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PREFACE  DE  LA  5"°  EDITION 


L'idée  et  le  plan  de  ce  petit  livre  sont  naturel- 
lement restés  les  mêmes,  le  public  médical  ayant 
paru  les  approuver. 

Seulement  j'ai  beaucoup  étendu  le  nombre  des 
«Consultations»,  essayant  de  justifier  ainsi  la 
suppression  dans  le  titre  des  mots  «Sur  quelques 
maladies  fréquentes»,  tout  en  les  laissant  exclu- 
sivement ((  médicales  »  (1). 

J'ai  notamment  ajouté  les  mots:  Anorexie^ 
Appendicite,  Chlorobiightisme,  Chorées  sympto- 
matiques,  Diarrhée,  Douleur  en  général^  Hémor- 
ragie^ Hypertension  artérielle,  Infection  en  géné- 
ral (maladies  infectieuses),  Méningite  cérébrospi- 
nale,  Péritonites,  Bac/iitisme,  Tricocéphales, 
Vomissements. 

Parmi  les  médicaments  nouveaux  dont  j'ai  dû 

(1)  Je  n'aurais  ni  voulu  ni  pu  empiéter  sur  le  terrain  (juc  mon 
excellent  collègue  de  Rouville  a  si  utilement  étudié,  dans  ses 
«Consultations  gynécologiques»,  et  avec  le  D»*  Braquehaye,  dans 
ses  «Consultations  chirurgicales», 
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parler,  je  citerai:  les  cacodylates,  le  sérum  géla- 
tine, l'aspirine,  les  persulfales,  le  chlorure  de 
calcium,  le  tétranitrol,  le  pyramidon,   Théroïne, 

Turotropine 

Mais  le  cloti  véritable  de  cette  nouvelle  édition, 
c'est  la  collaboration  importante  que  plusieurs  de 
mes  collègues  ont  bien  voulu  accepter  et  qui 
accroît  très  réellement  l'intérêt  du  livre. 

D'abord  et  avant  tous,  mon  collègue  Brousse 
a  bien  voulu  faire  toute  la  dermatologie  et  la  vé- 
néréologie.  A  lui  appartiennent  les  articles  sui- 
vants :  Blennorrhagie,  Chancrelle,  Dermatoneu- 
roses  [Prurits,  Prurigos,  Lichens),  Eczéma 
(aigu,  chroni(jue,  séborrhéique),  Gale,  HerpèSy 
Pelade,  Phtiriase,  Psoriasis,  Pyodermites  [Impé- 
tigo^ Echtyma,  Furoncles),  Syphilis,  Teignes  [fa- 
veuse,  tondantes,  tricophytie),  Toxidermies  [urti- 
caire^ ér  y  thèmes,  acné),  Tuberculose  cutanée. 

Au  professeur  Hédon  sont  dus  les  articles: 
Epistaxis,  Laryngites  aiguës.  Laryngites  chroni- 
ques^ Rhinites  aiguës,  lihinites  chroniques. 

Le  professeur  Estor  a  bien  voulu  revoir  et 
mettre  au  point  les  articles  Antisepsie  ^i  Désinfec- 
tion. 
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Enfin,  mon  collègue  Vedel  a  complété  lesSignes 
cliniques  des  maladies  des  Séreuses  (méninges, 
péritoine,  plèvre). 

Toutes  ces  additions  auraient  démesurément 
accru  le  volume.  J'ai  dû  alors  supprimer  les  ^è- 
gles  sommaires  pour  r examen  des  malades  et  les 
Principes  de  déontologie^  qui  ne  pouvaient  être 
considérés  évidemment  que  comme  des  annexes 
aux  «Consultations  médicales».  J'ai  seulement 
complété  le  préambule  de  chaque  consullalion 
(Définition,  Signes  cliniques,  Éléments-  étiologi- 
ques). 

Une  dernière  remarque:  Comme  dans  les  pré- 
cédentes éditions,  le  véhicule  des  solutions  est 
toujours  exprimé  en  volume  (centimètres  cubes); 
le  praticien  n'a  donc  pas  à  s'occuper  de  la  densité 
des  diverses  solutions.  Sauf  avis  contraire,  le  verre 
à  liqueur  vaut  20  cent,  cubes,  la  cuillerée  à 
soupe  15  cent,  cubes,  la  cuillerée  à  dessert  10 
cent,  cubes  et  la  cuillerée  à  café  5  cent,  cubes. 

Montpellier,  le  20  août  1901. 
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Adénopathies  bronchiques 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  ganglions  trachéobronchiques  de  diverses 
infections,  aiguës  ou  chroniques  :  la  coqueluche  et  la  tubercu- 
lose surtout  (lymphatisme  et  scrofule  ,  mais  aussi  la  rougeole, 
la  tièvre  typhoïde,  la  grippe.  —  Il  faut  aussi  comprendre  le 
cancer  et  la  leucémie  dans  les  éléments  étiologiques 

Signes  cliniques.  —  Toux  fréquente,  souvent  quinteuse  et  coque- 
luchoïde  ;  dyspnée.  -  Matité  interscapulaire  ;  respiration  rude 
et  retentissement  vocal  ;  parfois  inégalité  respiratoire  entre  les 
deux  côtés. 

1.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre, 
dans  du  lait,  une  cuillerée  à  soupe  (1)  de 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20      — 

Chlorure  de  sodium 40      — 

Eau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

(1)  Sauf  avis  contraire,  toutes  les  doses  indiquées  sont  pour 
Vadulte. 

Grasset  ;  Consultations,  S»*  édit.  i 
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OU,  deux  fois  par  jour,  une  cuillerée  à  soupe  lip  sirop 
iodotaniqoe  (1)  ou  de  sirop  de  raifort  iodé  (2). 

2.  Entre  les  repas,  prendre  3  à  5  cuillerées  (par  24 
heures)  de 

Teinture  d'aconit Cent  goutles 

Eau  de  laurier-cerise 100  graïu. 

Sirop  de  Tolu Q.  S.  pour  un  demi-lilre. 

3.  Appliquer,  tous  les  huit  jours,  des  pointes  de  feu 
superficielles  dans  les  gouttières  interscapulaires. 

4.  Alimentation  mixle,  mais  tonique:  viandes  gril- 
lées, rôties,  crues;  poisson,  œufs,  légumes  verts  cuits; 
peu  de  féculents. 

Boire,  le  matin  à  jeun,  une  tasse  de  décoction  de 
céréales  (3)  coupée  avec  du  lait;  ou  mieux,  boire  cette 
décoction  à  table  comme  boisson  ordinaire. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  h  Challes,  La  Bour- 
boule  ou  Uriage  et  faire  un  long  séjour  en  montagne. 

7.  En  hiver,  joindre  de  l'huile  de  foie  de  morue, 
pure  ou  en  émulsion  (4):  une  à  trois  cuillerées  à  clia- 

(1)  Le  sirop  iodoLaniiguc  contienL  2  gram.  d'iode  et  S  grain,  de 
tanin  par  lilre, 

(2)  Le  sirop  de  raifort  iodé  contient  1  gram,  d'iode  par  litre. 

(3)  Fonnule  de  Springer  pour  la  décoction  de  céréales  ; 
Hetlredans  4  litres  d'eau  !  cuillerées  à  soupe  de  chacune  de  ces 

substances  :  blé,  oi^e,  avoine,  seigle,  mais,  son  ;  faire  bouillir 
pendant  3  heures,  en  ajoutant  de  l'eau,  si  nécessaii'e,  pour  avoir 
en  définitive  uu  lilre  de  décoction.  Laisser  refroidir,  puis  passer 
à  travers  un  tamis  Hn. 

(4)  Formule  de  fémulsion  crémeuse  (Gay)  : 

Huile  de  foie  de  morue SOO  gram. 

Sucre  tamisé  lin 190      — 

Gomme  arabique  pulvérisée H  — 

Gomme  adragante  pulvérisée 5  — 

Infusion  de  café 200  — 

Rlium  ou  kirscli luo  — 
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que  repas  et  faire  un  long  séjour  au  bord  de  la  mer,  en 

prenant  des  bains  de  mer  chauds. 
Sinon,  prendre,  à  l'automne  et  au  printemps,  25  à 

30  bains  tièdes   de  10  minutes,  additionnés  de  5  à 

10  kilogr.  de  sel  marin  et  d'une  bouteille  ou  deux 

d'eaux-mères  de  Salies  de-Béarn  ou  d'un  rouleau  de 

sels  des  Salins  du  Midi. 
8.  Si  la  toux  est  très  gênante  par  sa  fréquence  et  son 

intensité: 

Bromoforme 2  gram.  50 

Huile  d'amandes 30      — 

Gomme  arabique  pulvérisée .  20  — 
Sirop  d'écorce  d'or,  amères.  60  — 
Eau Q.  S.  pour  un  quart  de  litre. 

deux  à  quatre  ou  six  cuillerées  par  jour,  ou,  chez 

l'adulte,  une  ou  deux  pilules  par  jour  de  0,005  milligr. 

d'héroïne  chaque. 
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Alcoolisme 


Définition,  —  Intoxication  par  l'alcool;  effets  plus  ou  moins 
immédiats  de  l'alcool  sur  l'organisme. 


/.  —  Alcoolisme  aigu.  Forme  légère.  Ivresse 

Signes  cliniques,  —  Excitation  bruyante,  avec  loquacité,  tituba- 

tion,  vertiges,  nausées.  —  Odeur  spéciale. 
Éléments  étiologiques.  —  Libations  copieuses  récentes  (alcool, 

essences). 

1.  Étendre  le  sujet  sur  un  lit  ou  sur  un  matelas,  dans 
une  pièce  bien  aérée. 

2.  Provoquer  le  vomissement  par  la  titillation  de  la 
luette  ou  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquets  (un  toutes 
les  cinq  minutes);  eau  tiède  à  la  suite. 

3.  Faire  boire  une  infusion  de  tilleul  et  de  feuilles 
d'oranger  additionnée  do  cinq  gouttes  d'ammoniaque 
et  autant  d'éther  dans  chaque  lasse. 

If. —  Forme  moyenne  de  V alcoolisme  aigu.  Ivresse  grave 

Signes  cliniques.  —  Dépression,  perte  de  connaissance,  état 
comateux,  respiration  stertoreuse,  anesthésie,  résolution  mus- 
culaire. Parfois  crises  épileptiformes.  —  Odeur  spéciale. 

Éléments  étiologiques.  —  Comme  pour  la  forme  précédente  (I), 
avec  plus  d'intensité. 

1,  2  et  3.  Comme  I. 

4.  Appliquer  des  «inapismes  successivement  en  di- 
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vers  points  des  membres  inférieurs;  envelopper  ensuite 
les  membres  inférieurs  dans  de  vastes  cataplasmes  de 
farine  de  lin  saupoudrés  de  moutarde,  depuis  les  ge- 
noux jusqu'en  bas. 

>.  Faire  une  injection  hypodermique  d'éther  qu'on 
\  renouvellera  toutes  les  demi-heure8. 

S.  Quelquefois,  appliquer  trois  à  quatre  sangsues  au 
\  fondement. 

i.  Une  fois  la  crise  passée,  s'il  y  a  de  l'embarras 
I  gastro-intestinal,  donner  2  gram.  de  sulfate  de  soude 
\  et  maintenir,  quelques  jours,  à  un  régime  très  léger, 
l  avec  beaucoup  de  lait. 

I  ///.  —  Forme  grave  de  l'alcoolisme  aigu.   «  Delirium 
tremens  n 


Sigiies  cliniques.  —  Délire  furieux  avec  tremblement  :  agitation 
extrême,  exagération  conaidératiie  du  tremblement  tiabituet, 
ittusîDn  et  liallucinations  menaçantes,  délire  bruyant,  loquace, 
incohérent  (zoopsie,  bataille...). 
L  SlÉments  éliologiques.  —  Usage  prolongé  et  intensif  des  boissons 
alcooliques  ;  puis  alcoolisme  aigu,  maladies  infectieuses  (pneu- 
'  •,  érysipële.  rhumatisme  articulaire  aigu...),  perturbatiOD 
physique  (traumatisme)  ou  morale. 


1.  Nourrir  avec  du  lait  additionné  de  rbum  :  40  à  100 
F  gram.  de  rhum  par  24  heures  dans  deux  litres  de  lait. 
.  Faire  une  injection  hypodermique  avec  1  centiœ. 
\  cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine.  0,10centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine.. .  0,003  milligr. 
Eau  distillée  et  bouillie 10  cent,  cubes, 
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puis  administrer,  de  2  heures  en  2  heures,  une  pilule 
contenanl  : 

Extrait  Ihébaiquc 0,05  centigr. 

Extrait  de  belladone 0,01       — 

N-'ao. 

en  surveillant  de  près  el  assidûment  les  effets. 

2  bis.  Si  c'est  possible  et  s'il  y  a  plus  d'excitation  que 
de  dépression,  grands  bains  liMes  prolongés  {1  heure). 

3.  Le  soir,  remplacer  les  pilules  d'opium  par  une  à 
quatre  cuillerées  de  la  potion  suivante  (bromidia): 

Bromure  de  potassium i  -  „ 

Hydrate  de  chloral i  &  8  gram. 

Extrait  de  iusquiame )    ,  «  „,, 

Extrait  .le  chanvre  indien..   \  ^  0,08  centigr. 
Julep  simple  (1) Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

4.  Surveillance,  absolument  continue,  du  malade  et, 
s'il  y  a  lieu,  injections  hypoilermiques  d'éther. 

5.  Une  fois  la  crise  passée,  si  le  sujet  a  eu  déjà  plu- 
sieurs atteintes,  s'il  consent  à  se  guérir  de  ses  habi- 
tudes (dipsomanie),  isoler  le  malade  dans  un  établis- 
sement spécial,  ou  dans  un  établissement  de  neurothé- 
rapie, en  tous  cas  sous  la  direction  éclairée  et  très 
assidue  d'un  médecin. 


IV, —  Alcoolisme  chronique.  Forme  neroKusp  légère 

Si^KM  cliniques.—  BAvasseries,  cauchemars,  Koopaie  nocturne  ; 
impressionnabilW,  irritabililô;  Ireitililement  des  mains;  e\agë- 
rstion  des  rêllcxes  tendineux. 

{1)  Julep  simple  du  Codex  : 

Sirop  simple 30  gram. 

Eau  distillée  de  Heurs  d'oranger 20      — 

Eau  disHUée 100      - 
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Éléments  étiologiques:  —  Boissons  alcooliques  abondantes,  ré- 
pétées, surtout  habituelles  :  apéritifs,  petits  verres,  dégustation. 

1.  Diminuer  progressivement  et  assez  rapidement 
la  dose  quotidienne  d'alcool  absorbé. 

Arriver  à  faire  boire  du  lait  au  repas,  comme  bois- 
son habituelle  en  mangeant,  avec  un  verre  à  Bordeaux 
de  vin  à  la  lin  de  chaque  repas. 

2.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  Téponge  sur  tout 
le  corps  sauf  la  tête;  friction  sèche  et  promenade. 

Le  soir,  avant  dîner,  bain  tiède,  de  20  à  50  minutes, 
avec  500  gram.  d'amidon. 

3.  A  10  heures  et,  s'il  y  a  lieu,  à  11  heures  du  soir, 
prendre  une  cuillerée  de  la  mixture  3  de  III  dans  une 
tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger. 

V.  — Alcoolisme  chronique.  Forme  gastrique  légère 

Signes  cliniques.  —  Anorexie,  dyspepsie  acide,  vomissements 
matutinaux  (pituite),  langue  saburrale,  lenteur  de  la  digestion, 
alternatives  de  constipation  et  de  diarrhée. 

Éléments  étiologiques.  —  Comme  au'  paragraphe  précédent  (IV). 

1  et  2.  Comme  IV. 

3.  Au  commencement  de  chaque  repas,  quatre  gout- 
tes amères  de  Baume  dans  un  verre  à  Madère  de  vin  de 
gentiane. 

4.  A  la  fmdechaque  repas,  et  une  heure  après,  pren- 
dre un  paquet  contenant  : 

Bicarbonate  de  soude 2  gram. 

Craie  préparée 1    — 

Pour  un  paquet.  —  N»  20. 


8  ALCOOLISME 

Si  nécessaire,  laver  Testomac  avec  de  l'eau  alcaline 
à  5  gram,  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

5.  Vie  extérieure  au  plein  air.  Ne  pas  séjourner 
dans  les  cafés  ou  cercles.  Exercices  du  corps. 

Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Vichy  ou  à  Ghâtel- 
Guyon. 

VI ,  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  cardio-vasculaire 
Voir  :  Artériosclérose, 


VIL  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  nerveuse  grave 

[polynévrites) 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  erratiques,  paresthésies,  abolition 
des  réflexes  rotuliens,  pieds  tombants,  marche  de  stepper, 
anesthésies  disséminées. 

Éléments  étiologiques,  —  Les  mêmes  que  pour  IV. 

1 .  Comme  IV. 

2.  Hydrothérapie.  Tous  les  matins,  douche  froide, 
de  20  à  30  secondes,  en  jet,  sur  tout  le  corps  sauf  la 
tète.  Friction  sèche  à  la  suite  et,  suivant  l'état  des 
forces  et  des  jambes,  promenade  ou  séjour  au  lit  de 
trois  grands  quarts  d'heure. 

3.  Électrothérapie.  Courants  continus,  faibles  puis 
moyens,  le  long  des  nerfs  atteints.  Uneséance  tous  les 
deux  jours  d'abord,  tous  les  jours  ensuite. 

4.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  des  nerfs  malades. 

5.  Au  printemps  et  à  l'automne,  aller  faire  une  sai- 
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son  à  Lamalou.  En  été,  entre  les  deux  saisons,  aller 
faire  une  cure  d'hydrothérapie  dans  un  établissement 
spécial . 

VIIL  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  gastrique  grave 

[gastrite) 

Signes  cliniques.  —  Dyspepsie  acide  douloureuse,  douleur  épi- 
gastrique  et  rachialgique,  vomissements,  hématémèses. 
Éléments  étiologiques.  —  Les  mêmes  que  pour  IV. 

i.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  (1/4  à  i/3  de  litre).  Aucun  autre  aliment  ni  aucune 
autre  boisson. 

(Ne  donner  du  rhum  ou  tout  autre  alcool  que  si  le 
sujet  paraît  menacé  de  delirium  tremens). 

2.  Mettre  dans  chaque  litre  de  lait:  4  gram.  de  bicar- 
bonate de  soude,  2  gram.  de  craie  préparée  et,  s'il  y  a 
lieu,  1  ou  2  gram.  de  magnésie  calcinée. 

3.  Comme  5  de  V. 
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Amygdalite  aiguë;  fièvre  amygdalienne;   angine 
catarrhale  ;  angine  infectieuse  banale 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  amygdales  d'une  infection  aiguë,  telle 
(jue  :  grippe,  rhumatisme  articulaire  aigu,  pneumococcie,  sta- 
phylococcie,  streptococcie.  (Pour  la  diphtérie,  voir  ce  mot). 


/.  —  Fièvre  initiale  préamygdalienne 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Phase  initiale,  générale,  de  l'in- 
fection (avant  toute  localisation)  :  frissons,  hyperthermie,  fré- 
quence du  pouls,  céphalalgie,  courbature  et  brisement  géné- 
ral de  membres,  anorexie  et  quelquefois  nausées. 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  som- 
meil, bouillon  ou  lait. 

2.  Matin  el  soir,  appliquer  dessinapismes  aux  mollets 
et  aux  cous-de-pied,  et  les  remplacer  ensuite  par  de  la 
ouate  ou  du  tafï'etas  cir(^ 

3.  Toutes  les  deux  heures  (l'heuro intercalaire),  pren- 
dre une  cuilhin'ie  de 

Antipyrine 2  ?i  -i  gram. 

Teinlun»  d'acîonit lïuil  à  quinze  gouttes. 

Eau  de  tillïîul 00  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.     30  — 

ou  benzoate  de  soude  2  fl  i   gram.  par  jour  dans  une 
infusion  ou  dans  du  hiit; 

Ou  1  à  2  gram.  de  salol  par  jour,  en  'cachets  !de  0,50 
centigr. 
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4.  S'il  y  a  de  Tembarras  gastrique,  débuter  par  1  gr. 
20  d'ipéca  en  3  paquets,  un  toutes  les  cinq  minutes; 
eau  tiède  ensuite. 


//.  —  Amygdalite  aiguë 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Phase  de  localisation  de  rin- 
fection  sur  les  amygdales.  Aux  symptômes  de  la  première 
phase  se  joignent  les  suivants  :  dysphagie  douloureuse,  aspect 
rouge  de  la  gorge,  amygdales  volumineuses  et  rouges,  luette 
œdématlée,  piliers  rouges,  enduit  pultacé,  salivation,  voix  na- 
sonnée,  douleurs  d'oreilles. 

i.  Lait  toutes  les  deux  heures,  jour    et  nuit  sauf 
sommeil. 

2.  Continuer  le  salol  et,   toutes    les  deux   heures 
(l'heure  intercalaire),  prendre  une  cuillerée  de 

Eau 120  cent,  cubes. 

Chlorate  de  potasse 4  gram. 

3.  Gargariser,  quatre  à  cinq  fois  par  jour,  avec: 

Borate  de  soude • ]    . 

Bromure  de  sodium )  ° 

Acide  phénique 1  gram. 

Glycérine 50     — 

Décoction  d'orge Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

coupé  avec  moitié  eau  de  guimauve  un  peu  chaude. 

4.  Badigeonner,  deux(ou  trois)  foisparjour, la  gorge, 
avec: 

Glycérine 30  cent,  cubes 

Borax 4  gram. 

Si  l'état  local  s'annonce  grave,  commencer  par  tou- 
cher avec  une  solution  de  nitrate  d'argent  au  dixième 
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et  faire  des  pulvérisations  prolongées  avec  Teau  phé- 

niquée  ou  une  solution  de  phénosalyl  (i)  à  i  p.  100. 

Si  la  douleur  est  vive,  spécialement  à  ta  déglutition, 

pulvériser,  trois  fois  par  jour  (cinq  minutes  avant  les 

repas),  dans  le  fond   de  la  gorge,  deux  cuillerées  à 

bouche  de 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,50  centigr. 

Eau  de  laurier-cerise )    ^^^ 

^,     ,  .  }  aa  50  gram. 

Glycenne )  ® 

Eau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

(employer  cette  solution  un  peu  chaude). 

5.  Commencer  le  traitement  par  Tipéca,  s'il  n'a  pas 
été  déjà  donné  dans  la  phase  préamygdalienne. 

6.  Isoler  autant  que  possible  le  malade.  Séparer 
surtout  les  enfants  et  les  abonnés  de  Tamygdalite. 

///.  —  Abonnés  de  V  amygdalite  avec  grosses  amtjgdales^ 

en  dehors  des  poussées  aiguës 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Hypertrophie  chronique 
desainytçdales,  à  la  suite  d'amygdalites  répétées,  chez  un  sujet 
à  tempérament  lymphatiiiue,  avec  hérédité  herpéticoarthriti- 
que... 

Signes  cliniques.  —  Grosses  amygdales,  douleurs  d'oreilles  et 
troubles  de  l'ouïe,  sommeil  la  bouche  ouverte,  voix  amygda- 
lienne;  amygdalites  aiguës  fréquentes. 

1.  Pulvériser,  malin  et  soir,  dans  la  gorge,  deux 
cuillerées  de  la  solution  de  cocaïne  indiquée  plus  haut 
(II.  4),  ou  bien  badigeonner  les  amygdales,  tous  les 
jours  ou  tous  les  doux  jours,  avec 

(1)  On  trouvera  la  formule  du  |)hénomilyl  plus  loin,  au  chapitre 
Antisepsie. 
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Iode  métallique 0,10  à  0,30  centigr. 

lodure  de  potassium.. .  J    -   .  „^ 

Tanin..... \  ^  ^  gram.  50 

Glycérine Q.  S.  pour  100  cent,  cubes. 

2.  A  rintérieur,  alterner,  mois  par  mois,  les  sulfu- 
reux et  les  arsenicaux. 

Pendant  20  jours,  prendre,  le  matin  à  jeun,  un 
demi-verre  d'eau  de  Labassère  étendue  de  lait  chaud  ; 
gargariser  ensuite  dans  la  matinée  avec  le  reste  de  la 
petite  bouteille. 

10  jours  de  repos. 

Pendant  20  jours,  prendre,  deux  fois  par  jour,  aux 
heures  des  repas,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

10  jours  de  repos. 

Et  ainsi  de  suite,  en  alternant  pendant  de  longs  mois. 

3.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Cauterets,  Uriage 
ou  Challes. 

A  défaut  d'une  saison  thermale,  prendre  20  bains 
tièdes  de  10  minutes  avec  10  kilogr.  de  sel  marin  et 
2  bouteilles  d'eaux-mères  de  Sahes-de-Béarn  ou  un 
rouleau  de  sels  des  Salins  du  Midi  :  un  tous  les  deux 
jours. 

4.  Hygiène  surveillée.  Ni  tabac,  ni  alcool.  Éviter  les 
refroidissements  et  le  contact  des  amygdalites  aiguës. 

5.  Si  le  volume  chronique  des  amygdales  gène  la 
déglutition,  la  parole  et  Touïe,  recourir  à  l'interven- 
tion chirurgicale  :  amygdalotomie,  ignipuncture,  dis- 
cision,  morcellement. 
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Anémie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par: 
Pâleur  de  la  peau  et  des  muqueuses  (jïencives,  muqueuses 
palpébrales),  essoufflement  à  la  marche,  névralgies  diverses, 
gastralgie,  céphalalgie  (surtout  le  matin  au  lever),  fréquence  du 
pouls  ;  souffles  anorganiques  dans  la  région  précordiale  et  les 
vaisseaux  du  cou  ;  diminution  du  nombre  et  formes  anormales 
des  globules  rouges,  diminution  de  l'hémoglobine. 

Éléments  é^ioiofl'ic/Mes.  — Hémorragies  abondantes  ou  fréquentes, 
croissance  rapide,  privation  d'air  libre  et  de  lumière,  alimen- 
tation insuffisante  et  de  mauvaise  qualité...  Maladies  antérieures 
de  natures  diverses. 

1.  Vivre  au  plein  air;  marcher  sans  fatigue,  à  Tabri 
des  températures  extrêmes;  sur  les  montagnes  en  été, 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée  en  hiver. 

Exercices  du  corps  sans  exagération  ni  violences. 

Manger,  le  plus  et  le  mieux  possible,  tout  ce  que 
Testomac  digérera.  Insister  (sans  exclusivisme)  sur  les 
viandes  crues,  grillées  ou  rôties,  les  œufs,  les  poissons, 
les  graisses,  etc. 

2.  Tous  les  jours,  lotion  froide  àTéponge  sur  tout  le 
corps,  sauf  la  tête  ;  friction  sèche  et  promenade  ; 

Ou  immersion  rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale  (jus- 
qu'au cou)  dans  une  baignoire  d'eau  froide;  suivie 
comme  la  lotion; 

Ou  douche  froide,  en  jet,  de  20  à  30  secondes,  sur 
tout  le  corps,  sauf  la  tête;  suivie  comme  la  lotion. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant: 
Protoxalate  de  fer 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N<>  40. 
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OU 

Carbonate  de  fer )^^.^ 

Ergotine \  ^  040centigr. 

Extrait  thébaïque 0,005  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  40. 
4  par  jour. 
Et  une  préparation  arséniée  de  quinquina  et  de  kola(l); 

(1)  Les  préparations  de  quinquina  et  de  kola  reparaissant  sou- 
vent par  la  suite  (avec  ou  sans  arsenic),  nous  donnons  ici,  une 
fois  pour  toutes,  quelques  formules  : 
Vins  : 

Arséniate  de  soude.  ...       0,20  à  0,25  centigr. 

Vin  de  kola Un  litre. 

ou:  Vin  de  quinquina  ....       Un  litre. 

ou:  Vin  de  kola )    ^     .  ,^  ,.. 

\r    A^       '       •  î   dâ    1/2  litre. 

Vm  de  quinquina  .  .  .  .    )  ' 

Un  verre  à  liqueur  matin  et  soir,  aux  repas.' 
Décoction  : 

Quinquina ^    iS    15 

Ecorces  d'oranges  amôres.  j   ^        gram. 
Faire  bouillir  dans  un  litre  d'eau  pendant  un  quart  d'iieure  à 
20  minutes  ;  passer,  laisser  refroidir  ;   prendre,  par  tasse  (addi- 
tionnée ou  non  d'égale  quantité  de  lait),  avant  les  repas. 
Élixir: 

Arséniate  de  soude  ....       0,05  centigr. 

Teinture  de  kola  ....       100  ou  150  cent,  cubes. 

Sirop  simple 200  ou  150         — 

Vanilline 0,30  centigr. 

2  verres  à  liqueur  par  jour,  aux  repas. 
Teinture  composée: 

Arséniate  de  soude.  .  .  .       0,05  centigr. 
Teinture  de  kola '   âa    50  cent  cubes 

m'ai  /        OU.  vU     13C111.     UUJJCO- 

Teinture  de  coca ) 

Acide  citrique 1  gram. 

Une  cuillerée  à  café,  dans  de  l'eau  vineuse  ou  dans  du  lait,  à 
chaque  repas  ^'addition  de  l'acide  citrique  n'est  nécessaire  que  si 
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Ou  une  préparation  de  glycérophosphate  (1),  égale- 
ment avec  préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de 
kola  (note  de  la  page  15); 

Ou  0,03  à  0,10  centigr.  par  jour  de  cacodylate  de  fer, 
par  la  bouche  ou  en  injection  (0,03  centigr.  par  centim. 
cube  d'eau  bouillie). 

le  mélange  des  deux  teintures  précipite,  ce  qui  arrive  quand  la 
teinture  de  kola  est  préparée  avec  des  noix  non  torréfiées). 
Sirop  composé  de  quinquina: 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina 6  gram. 

Glycérine  neutre 50      — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères... .     Q.  S.  pour  300 cent. cubes. 
Une  cuillerée  à  chaque  repas. 
Sirop  composé  de  kola: 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Extrait  hydroalcool,  de  kola 10  grani. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères —     Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 
Une  cuillerée  à  chaque  repas. 

Reconnnandation  générale:  Ne  pas  associer  l'arséniate  desoude 
et  les  sels  d'alcaloïdes  (strychnine,  quinine...). 
(1)  Formules  de  glycérophosphates: 

Glycérophosphate  de  chaux  ....       0,50  centîgr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
2  par  jour,  aux  repas. 

Glycérophosphate  de  chaux  ....       0,30  centigr. 

Glycérophosphate  de  fer 0,20      — 

Pour  un  cachet.  —  N-  20. 
2  par  jour,  aux  repas. 

Glycérophosphate  de  chaux  .  .  .  .    \ 

Glycérophosphate  de  fer J    ^    0,20  centigr. 

Glycérophosphate  de  magnésie.  .  .    ) 

Pour  un  cachet.  —  N'  20. 
2  par  jour,  aux  repas. 

Glycérophosphate  de  soude  ....      2  gr.  50 

Eau  bouillie 10  cent  cubes. 

Injecter  tous  les  jours  :  1  cent.  cube. 
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4.  Si  lanémie  est  profonde,  faire,  tous  les  jours,  des 
injections  de  sérum  artificiel  (1). 

Aux  degrés  inférieurs  de  l'anémie  profonde,  injecter, 
matin  et  soir,  50  à  100  cent,  cubes  de  sérum  concen- 
tré ou  1/4  à  1/2  litre  de  sérum  ordinaire,  dans  le  rec- 
tum, avec  une  seringue  spéciale  à  bout  de  caoutchouc. 

Au  degré  moyen,  injecter  (avec  les  précautions  indi- 
quées au  mot  antisepsie)  sous  la  peau  (des  fesses  ou  de 
l'abdomen)  un  quart  de  litre  de  sérum  ordinaire  avec 
l'appareil  de  Potain. 

Au  degré  grave,  injecter  de  la  même  manière  un 
demi'litre  à  un  litre,  par  24  heures. 

On  peut  en  môme  temps  injecter  sous  la  peau  2  à 
6  cent,  cubes  d'éther  ou  de 

Caféine )   ^   ^ 

Benzoate  de  soude )  ®  ^  S'"^'"-  ^«^ 

Eau  distillée  bouillie. .  Q. S. pour lOcent. cubes, 
et  administrer  à  l'intérieur  40  à  60  grani.  d'alcool 
(rhum,  cognac  ou  chartreuse)  pur  dans  de  l'eau  sucrée 
ou  dans  du  lait. 


(1)  Formule  de  sérum  artificiel: 

Chlorure  de  sodium 7  gram. 

Phosphate  de  soude 2      — 

Eau  distillée  bouillie  .     Q.  S.  pour  1  litre  (sérum  ordin.) 

—  100  cent.  cub.  (sérum  conc.) 


Grasset  ;  Consultations,  5'"»  édit. 
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Anévrisme  de  l'aorte 

Définition.  ~  Dilatation  de  l'aorte,  formant  une  tumeur  sanguine 
en  communication  avec  le  canal  de  l'artère,  pouvant  siéger 
sur  l'aorte  ascendante,  sur  la  convexité  de  la  crosse  ou  sur 
raqrte  descendante. 

Signes  cliniques.  —  PQi|leur  rétrostern^le  avec  irra^jatiqns  iîiJpr- 
costales,  brachiales,  angineùses  ;  névralgies  diverses,  fixes  ùi 
tenaces,  modifiées  dans  certains  cas  par  des  changements  d'atti- 
tude du  sujet.  Dyspnée  d'ascensiop  et  d'effort  ;  vqix  rauque, 
bilonalc,  aphone  :  dysph^gie  ;  ipatité,  vou^supe,  tumeur  sujv^pt 
le  degré  ;  battements,  thrill,  soufflps  j  relapd  et  inégalité  du 
pouls.  —  Examen  radioscopiqu0. 

Éléments  étiologiques.  —  Aortite;  syphilis;  hérédité  vasculaire  ; 
professions  à  efforts  ;  traumatismes. 

1.  Hygiène  et  régime  surveillés. 

Ni  tabac,  ni  alcool.  Aucun  excès.  Pas  d'exercices 
trop  violents,  ni  de  surmenage  physique.  Aussi  peu 
d'émotions  que  possible  et  surtout  pas  de  secousses 
brusques. 

Lait  aux  repas  comme  boisson  exclusive  en  man- 
geant. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes* 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Dans  la  seconde  bouteille  de  chaque  mois,  porter  à 
20  gram.  la  dose  d'iodure. 

(S'il  y  avait  des  antécédents  syphilitiques,  porter  à 
40  gram.  et  50  gram.  la  dose  d'iodure  —  toujours  pour 
300  cent,  cubes  d'eau  —  et  faire  des  onctions  napoli-» 
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taines  sous  les  aisselles  et  sous  les  jarrets  pendant  les 
JO jours  de  repos  de  chaque  mois.  Pendant  ces  10  jours, 
gargariser  et  laver  la  bouche  souvent  avec  une  solution 
de  chlorate  de  potasse  à  2  pour  100). 

3.  S'il  y  a  tumeur,  la  protéger  contre  les  chocs  exté- 
rieurs sans  la  comprimer. 

4.  Voici,  enfin,  le  traitement  par  Ip  sérum  gélatine 
(Lancereaux)  suivant  la  forpaule  complétée  de  Huchard 
(je  n^en  ai  pas  d'expérience  personnelle). 

Repos  complet  au  lit  pendant  toute  la  durée  du  trai- 
tement. —  Régime  lacté  exclusif,  ou  régime  lacté  mi- 
tigé, lactovégétarien  (2  litres  de  lait  par  jour,  tous  les 
légumes,  les  fruits;  jamais  de  viande,  de  thé,  de  café, 
d'alcool  ou  de  tabac). 

Tous  les  8  jours  ou  tous  les  15  jours,  injecter  len- 
tement (1/4  d'heure),  dans  la  fesse,  50  à  250  cent,  cubes 
d'un  sérum  salé  (7  p.  1000)  et  gélatine  (10à25p.  1000), 
stérilisé  à  120^  (12  ou  15  à  30  injections  en  tout). 

En  même  temps  (et  môme  en  dehors  du  traitement 
gélatine),  surveiller  la  tension  artérielle  et,  s'il  y  a 
lieu,  traiter  l'hypertension.  (Voir  ce  mot). 
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Angine  de  poitrine 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  une 
douleur  rélroslernale  et  précordiale  très  violente,  angoissante, 
oppressive,  avec  irradiation  dans  le  bras  gauche  et  sensation 
de  mort  imminente,  venant  par  crises  subites  qui  laissent  une 
terreur  profonde.  —  Signes  de  l'artériosclérose. 

Éléments  étiologiques.  —  Arlliritisnie  (goutte,  rhumatisme)  ;  al- 
cool, labac  ;  syphilis  ;  artériosclérose. 

/.  —  Traitement  de  la  crise 

Faire  avaler  deux  à  six  gouttes  de  solution  alcoolique 
de  Irinitriue  au  centième  ou  faire  une  injection  hypo- 
dermique avec  i  cenlim.  cube  de 

Kau  distillée 10  cent,  cubes. 

Solut.  alcool.  1 /KKK  de  trinitrine.  Trente  gouttes, 
ou  bien,  casser  une  ampoule  de  nitrite  d'amyle  et  en 
respirer  le  contenu; 

Ou  (encore  faire  une  injection  hypodermique  d'un 
centimètre  cuh(^  de 

Chlorh.  de  morphine 0,10  cenligr. 

Sulfate  mnitre  d'atropiiu» .       0,005  milligr. 
Kau  distillée  et  bouillie». . .       10  cent,  cubes. 
Si  on  le  peut,  api)liqu(îr  avec  prudence  des  courants 
continu»  sur  l'épaule  oX  le  bras  gauches, 

//.  —  A'n  dehors  dos  crises 

1.  Hygiène  sévère.  Ni  tabac,  ni  alcool.  \e  jamais 
séjourner  dans  un  endroit  clos  où  d'autres  personnes 
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l'umenl  {cercles,  culës).  Pas  de  (lt'pusla1ii>ii.  Aucun 
excès.  Pas  d'exprcices  violents,  de  marche  rapide 
contre  le  vent,  de  vélocipède,  de  clieval. 

Lait  aux  repas  comipo  boisson  habiluelle.  Ne  pas 
manger  de  viande  te  soir.  Souvent  même  il  esl  uéocs- 
saire  de  mettre  le  sujet  trois  jouis  chaque  semaine  au 
régime  laclé  absolu  et  donner,  le  reste  du  temps,  1p 
régime  laclovés'étarien  avec  un  peu  de  viande  blanche 
bien  cuite. 

2.  Vingt  jours  par  oiois.  prendti-  â  L'Jiaijue  repas  uni- 
cuillerée  de 

Eau aiX)  cent,  cubes- 

iodure  de  sodium lU  ^ram. 

Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à  cha- 
que repas  trois  ou  quatre  gouttes  de  solution  alcoolique 
au  centième  de  triaitrine. 

Surveiller  d'ailleurs  la  tension  artérielle  et,  s'il  y  a 
hypertension,  augmenter  un  peu  la  dose  de  trinitrine 
ou  donner  le  tétranitrol.  (Voirie  mol  Hypertension  ar- 
lérielle). 

Si  l'iodure  nélail  pas  toléré,  donner  de  la  teinture 
d'iode,  V  à  X  gouttes,  deux  fois  par  jour,  aux  repas, 
dans  de  l'eau. 

3.  Tous  les  huit  jours,  te  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,13  centigr.  d'aîoès. 

Assurer  d'autre  part  nne  selle  quotidienne. 

4.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  l'eu  îk 
la  base  du  sternum;  ou,  mémo,  appliquer  un  caulère 
sur  cette  région. 
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Ànoi^exie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  le 
défaut  d'appétit,  pouvant  aller  jusqu'au  dégoût,  à  la  répu- 
gnance complète  pour  les  aliments. 

Éléments  étiologiques.  —  Certaines  dyspepsies,  spécialement  les 
hyjjopeptiques,  hjrposthénicjues  ou  liyJ)Ochlorhydn(iues  ;  cbt- 
taines  lésions  organiques  (atrophiques,  cancers)  de  l'éstomac 
OU  du  foie  ;  certaines  névroses,  notamment  l'hystérie. 

1.  Traitement  causal:  variera  suivant  la  cause  et  est 
capital.  (Voir  notamment  les  mots  Dyspepsie,  Hystérie, 
Tuberculose...). 

2.  Régime.  Si  Tanorexie  est  modérée,  repas  réglés 
aux  heures  ordinaires,  avec  une  très  grande  latitude 
pour  le  choix  des  aliments;  le  malade  peut  manger 
tout  ce  qu'il  digère  et  dont  il  a  envie. 

Si  Tanorexie  est  plus  marquée  et  si,  livré  à  lui-même, 
le  malade  ne  mange  pas,  l'obliger  à  suivre  rigoureuse- 
ment le  régime  suivant  :  toutes  les  2  heures,  jour  et 
nuit  sauf  sommeil,  prendre  1/4  de  litre  de  lait;  toutes 
les  6  heures,  de  6  heures  matin  à  10  heures  soir  inclus, 
prendre,  en  même  temps  que  le  lait,  soit  10  à  20  hou- 
lettes de  viande  crue,  soit  une  purée  quelconque  avec 
du  jus  de  viande,  soit  deux  œufs  à  la  coque  ou  brouillés, 
soit  une  farine  de  céréales...  Dès  que  Tappétence 
revient  pour  un  aliment  autre  quelconque,  le  per- 
mettre. 

3.  Une  fois  par  jour,  avec  les  aliments,  prendre  une 
préparation  de  kola  (voir  page  15),  spécialement  de  la 
teinture,  et,  deux  autres  fois  par  jour,  toujours  avec 
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les  aliments,  un  verre  à  liqueur  de  vin  de  gentiane  ou 
une  cuillerée  à  café  de 

Teinture  de  noix  vôiîliQUèi  * . . .  5  gram. 

Gouttes  amères  de  Baume. .  •  )    «     .^ 

Teinture  de  gentiane ) 

Teint,  de  rhuba^be  cotnpoaée.  \  ^    ç^ 

Eau  dist.  de  laurier-cerise.. . .  ) 

Eau  de  menthe i  *  » .  <  Q.  9.  pour  100  cent,  cubes, 
ou  encore,  demi-heure  avant  chaque  repas,  prendre, 
dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy  (Hatiterive 
ou  Saint-Yorre)  ou  d'eau  de  Vais,  une  cuillerée  à  café 
de 

Teinture  de  gentiane 

Teinture  de  quassia i. .  a    .  ^^ 

TeitttUre  d'absinthe l  ^  25  cent,  cubes. 

Tèinttli'e  de  cascarille 

ou  2  cachets  par  jour,  contenant: 

Orexine  tanique  (oïl  tanate  d'orexine).  0<30à  0,50  cent. 

Pour  Un  cachet.  —  N*  20. 
ou,  1/4  d'heure  ou  1/2  heure  avant  le  repas  de  ttiidi 
ou  avant  chacun  des   deux  repas    principaux,  dans 
1/4  de  verre  d'eau,  une  cuillerée  de 
Persulfate  de  soude  chimiquement  pur'     4  gram. 

Eau  bouillie 30Ôcent.  cubes. 

4.  Vie  au  plein  air  ;  exercices  du  corps  sans  surme- 
nage. Friction  sèche  et  massage  sur  tout  le  corps,  ou, 
si  c'est  possible,  hydrothérapie  tous  les  jout*s. 
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Antisepsie 

Voir  Désinfection 

L  —  Antisepsie  de  la  peau 

A.  —  Antisepsie  générale  de  la  peau. 

Surtout  et  avant  tout,  savonner  avec  de  Teau  très 
chaude  (i)  et  brosser  énergiquement. 

On  peut  employer  Teau  bouillie,  simple  ou  boriquée 
(à  2  ou  4  p.  100),  de  l'eau  additionnée  de  phénosalyl (2) 

(1)  «La  chaleur  fond  les  graisses,  favorise  leur  émulsion,  elle 
amène  une  certaine  sudation  qui  nettoie  mécaniquement  les 
orifices  glandulaires»  (Pierre  Delbet  et  Louis  Bigeard).  Les 
antiseptiques  n'interviennent  qu'après.  On  sait  que  lorsqu'on 
plonge  ses  mains  dans  une  solution  aqueuse  et  qu'on  les  retire, 
le  liquide  glisse  sans  mouiller  la  peau  ;  il  faut  donc  la  préparer 
de  façon  qu'elle  puisse  entrer  en  contact  avec  les  agents  anti- 
septiques. 

(2)  Formules  do  phénosalyl  : 
Formule  initiale  (Christmas)  : 

Acide  phénique 9  gram. 

—  salicylique 1     — 

—  lactique 2     — 

Menthol 0,10  centigr. 

Essence  d'eucalyptus 0,50      — 

Formule  des  hôpitaux  de  Montpellier: 

Acide  phonique 9  gram. 

—  salicyli(iue 1      — 

—  lactique 2      — 

Menthol ^ 

Thymol •  âa  0,10  centigr. 

Eucalyplol ) 

Glycérine 3  gr.  075 
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à  0,50  cenligr.  pour  100  (une  cuillerée  à  café  par  litre), 
ou  une  solution  de  sublimé  (1)  à  1  pour  1000  (liqueur 
de  Van  Swieten)  (2). 
Bains  sulfureux  (à60ou80  gram.)  ;  bains  au  sublimé, 

B.  — Précautions  générales  pour  V application  et  le  pan- 
sement des  vésicatoires. 

Le  lavage  et  le  brossage  de  la  peau  (voir  ci-dessus) 
sont  également  indispensables  avant  l'application  d'un 
vésicatoire. 

Laver  la  peau  avec  de  Valcool  et  de  Téther,  puis  à 
Teau  boriquée  bouillie. 

Appliquer  le  vésicatoire  recouvert  d'un  papier  de 
soie  huilé  et  saupoudré  de  salol.  Mettre  une  couche  de 
ouate  aseptique  (3)  par  dessus. 

Pour  le  panser,  s'il  ne  doit  pas  couler,  percer  la 
phlyctène  sans  écarter  1  epiderme  et  appliquer  de  la 

(4)  Pour  préparer  les  solutions  de  sublimé  extemporanément, 
on  peut  avoir  d'avance  les  paquets  suivants  : 

Sublimé  corrosif 0,25  cenlijçr. 

Acide  tartrique 1  j^ram . 

Rouge  de  Bordeaux  (pour  colorer)...    0,001  millijifr. 
ou:       Sol.  alcool,  de  carmin  d'indip^o  à  1/20.      Une  goutte, 
et  en  mettre  deux   ou  quaire  par  litre  d'eau,  suivant  qu'on  veut 
la  solution  à  1  pour  2000  ou  1  pour  1000. 

(2)  Formule  de  la  liqueur  de  Van  Swieten  (Codex)  : 

Biclilorure  de  mercure \  gram. 

Eau  distillée 900    — 

Alcool  à  80» 100    -- 

(3)  Ne  pas  considérer  comme  antiseptiques  ou  aseptiques  tous 
les  cotons  vendus  comme  tels.  Sont  seuls  aseptiques  ceux  <|ui 
ont  été  désinfectés  par  la  chaleur  et  sont  contenus  dans  des  réci- 
pients métalliques  scellés. 
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ouale  aseptique.  Pour  le  pansement,  les  mains  de  Topé- 
rateur  doivent  être  savonnées  et  brossées,  puis  trem- 
pées dans  une  solution  faiblement  antiseptique. 

S'il  doit  couler,  percer  la  phlyotène^  écarter  Tépi- 
derme,  appliquer  de  la  vaseline  boriquée  surde  la  gaze 
aseptique  ou  sur  une  compresse  trempée  dans  Teau 
bouillante,  ouate  aseptique  par  dessus. 

C.  —  Précautions  générales  pour  lesinjections  hypoder- 
miques. 

Laver  la  peau  à  l'alcool  et  à  Téther.  Si  le  piston  est 
en  moelle  de  sureau  ou  en  caoutchouc,  démonter  la 
seringue  et  la  mettre  dans  l'eau  que  l'on  fait  bouillir, 
flamber  la  canule  si  elle  est  en  platine  iridié,  sinon  la 
plonger  dans  l'eau  bouillante. 

II,  —  Antisepsie  de  la  bouche ^   de  la  gorge  et  des  fosses 

nasales 

1.  Badigeonner  le  pharytix  avec  de  la  glycérine  addi- 
tionnée d'acide  borique  (5  pour  30)  ou  d'acide  phé- 
nique  (0,50  pour  30). 

2.  Enduire  l'ouverture  des  fosses  nasales  avec  de 
l'huile  additionnée  de  menthol  à  1/20. 

Insuffler  dans  le  nez  de  l'acide  borique  ou  du  soùs- 
nitrate  de  bismuth  (2  parties)  môle  à  du  benjoin  pul- 
vérisé (1  partie). 

3.  Gargariser  avec  une  solution  bouillie  d'acide  bori- 
que (à  2  pour  100),  de  naphtolate  de  soude  (à  0,50 
centigr.  pour  100)  ou  de  phénosalyl  (X  à  XX  gouttes 
pour  1/2  litre). 
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4.  P'aire  avec  Ife  réservoir  d'Estnarcli  et  un  iiibe  en 
caoutchouc  une  irrigation  danâ  lA  gorge  et  dans  les 
fosses  nasales  avec  ces  mêmes  liquides  ou  avec  dé  Tfeau 
additionnée  de  liqueur  de  Labarraque  (l)(à  50  pôUr 
1000). 

5.  Pour  les  lavages  hygiéniques  quotidiens  de  la 
bouche,  mettre  dans  un  verre  d'eau  de  quelques  gout- 
tes à  une  demi-cuillerée  à  café  ou  Une  cuillerée  à  café 
de 

Adide  benzoïque .  .   i   .   .   .         2  gram. 

—     thymique 5      ^^ 

Eau  de  Botot 50      -^ 

ou  de 

Acide  thymique ^ 

-    benzoïque.  .....)  ^  ^  S^^^^- 

Essence  de  menthe  ....         V  gouttes. 
Alcool 100  gram. 

///.  -i-  Antisepsie  des  voies  respiratoires 

1.  Placer  en  permanence  sur  un  réchaud  allumé  une 
bouilloire  contenant  de  Teau  additionnée  d'acide  phé- 
nique  à  5  pour  100,  de  phénosalyl  à  1  pour  100  ou  le 
mélange  suivant  : 

Thymol ...  15  gram. 

Alcoolat  de  lavande  .   <   .   .        100    — 

Alcool i    *   .        100    — 

Eau Q.  S.  pour  un  Htre. 

(i  )  Formule  de  la  liqueur  de  Labarraque  (Codex)  : 

Chlorure  de  chaux  sec  à  90" 100  ^ram. 

Carbonate  de  soude  cristallisé 200     — 

EâU  dlsllUëe 4SG0     ^ 
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Mettre  les  mêmes  liquides  dans  un  flacon  avec  un 
bouchon  à  deux  tubulures  et  faire  respirer  Tair  qui 
barbote  à  travers. 

2.  A  rintérieur,  donner,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
dans  une  infusion  aromatique,  une  cuillerée  à  café  de 
créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  phosphotal 
(phosphite  de  créosote  au  1/5),  ou,  matin  et  soir,  un 
lavement  avec  vingt  ou  trente  gouttes  de  créosote  dans 
un  quart  de  litre  de  lait  ou  avec  une  cuillerée  de  la 
mixture  suivante,  émulsionnée  avec  un  jaune  d'œuf 
dans  un  demi-verre  d'eau  chaude  : 

Créosote  pure 50gram. 

Huile  d'olives 1/2  litre. 

7F.  —  Antisepsie  du  tube  digestif 

A.  —  Estomac, 

1.  Prendre,  tous  les  jours,  deux  à  quatre  cachets 
contenant  chacun: 

Naphtol 0,50  centigr. 

Xo  40. 
ou  deux  à  quatre  verres  à  liqueur  de 

Kau  chloroformée»  saturée  dédoublée.     1/i  de  litre. 

2.  Lav(M'  l'estoiruKî  (tube  de  Faucher  ou  tube  de  De- 
hove)  avec  (hî  l'eau  honillie  etadditionnée,  par  litre,  de 
0,50  centigr.  de  iia[)htol  et  de  20  gram.  d'acide  borique. 

B.  —  In  les  lin. 

1.  Pieiidn»,  louH  Wh  jours,  deux  ù  quatre  cachets 
contenant  cliacnn  0,50cpnligr.  de  beuzonaphtol,  addi- 
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tionnés  ou  non  de  0,50  centigr.  de  salicylate  ou  de 
benzoate  de  bismuth  ou  de  dermatol;  ou  0,25  à  0,50 
centigr.  de  calomel  par  prises  de  0,05  centigr.  de  2  en 
2  heures;  ou  5  gram.  d'acide  lactique  dans  1/2  Htre 
d'eau. 

Quand  il  n'y  a  pas  contre-indication  d'autre  part,  le 
meilleur  antiseptique  intestinal  (sinon  le  seul)  est  le 
purgatif  ou  le  laxatif  répété:  tous  les  matins,  une  cuil- 
lerée à  café  de 

Bicarbonate  de  soude )    . 

Sulfate  de  soude )  »»  ^0  g^-am. 

OU  un  verre  à  liqueur  ou  à  Madère  d'une  eau  purgative 
(Ghâtel-Guyon,  Cruzy,  Montmirail,  Carabana...). 

2.  Entéroclyse  (lavage  du  gros  intestin)  avec  la  dou- 
che d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible  que  Ton 
fait  entrer  progressivement:  le  sujet  étant  couché  sur 
le  côté  droit,  faire  passer  dans  l'intestin,  lentement  et 
sous  faible  pression  (0,50  à  0,60  centiin.),  1  litre  ou  2 
d'eau  récemment  bouillie,  simple  ou  boriquéo  à  une 
cuillerée  par  litre. 


K.  —  Antisepsie  des  voies  urinaires 


1.  Prendre  4  à  8  et  10  cachets  par  jour  contenant 
chacun  : 

Salol 0,50  centigr. 

NMO. 

2.  Prendre  dans  de  la  tisane  ou  dans  l'eau  de  boisson: 
du  benzoate  de  soude  (1  à  3  gram.  par  jour),  ou  du 
benzoate  de  lithine  (1  gram^  à  1  gram.  50),  ou  de  l'acide 
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borique  f0,25  centigr.  à  2  gram.),  ou  de  Turotropine 
(l  gram.  à  1  gram.  50). 

3.  Capsules  de  térébenthine  ou  de  santal. 

4.  Se  rappeler,  d'une  manière  générale,  que  Tanti- 
sepsie  médiate  ou  médicale  est  très  inférieure  à  l'anti- 
sepsie immédiate  ou  chirurgicale. 
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Aphasie 

Définition  et  signes  cliniques.—  Syndrome  caractérisé  par  l'abo- 
lition ou  des  troubles  de  la  facultas  siynatrix  :  expression  ou 
perception  du  langage  (parole,  écriture,  gestes)  impossible  ou 
fjiflicilo  avec  intégrité  ou  suffisance  do  la  conception  intellec- 
tuelle et  de  l'articulation  mécanique.  —  Variétés  :  aphasies 
de  réception  isurdité  et  cécité  verbales),  aphasies  d'émission 
(aphasie  motrice,  agraphie).  —  Hémiplégie  droite  ;  hémianopsie. 

Éléments  étio^ogigiies.  r^  Causes  du  ramollissement  cérébral. 
(Voir  ce  mot). 

1.  Traitement  de  l'artérioscjérose  et  du  ramollisse- 
ment cérébral.  (Voir  ces  mois). 

2.  Hééducation  progressive  de  la  facultas  signatrix. 
—  Ne  commencer  les  séj^nces  que  quand  toute  acuité 
a  disparu;  les  faire  courtes,  esp|[^eées,  surtout  ^u  début. 
S'arrêter  dès  le  moindre  signe  de  fatigue  du  sujet.  — 
On  sera  aidé  par  la  cQpnaissatnce  du  tempérament  an- 
térieur: moteur,  visuel,  auditif,  grp-phique. 

Principe  générq.1  de  la  rééducation:  utiliser  les  par- 
ties de  lapgg,ge  qui  survivent  pour  réapprendr^  gra- 
duellement toutes  les  autres  parties  manquantes.  Ainsi: 
apprendre  à  copier  des  barres,  pui^  des  lettres,  puis  des 
mots,  des  pl^rases;  à  répondre  par  écrit  à  des  ques- 
tions (orales  ou  écrites)  simples,  puis  plus  compliquées, 
à  écrire  sous  la  dictée,  à  écrire  sa  pensée... —  De 
môme,  apprendre  à  répéter  des  sons,  des  lettres,  des 
phrases;  à  dire  des  réponses...;  à  lire  tout  haut;  à 
trpuvpr  sur  un  Ijvre  des  lettres  ou  des  mots  dits.  —  Se 
servir,  au  besoin,  4^s  lettres  pn  relief,  les  faire  assem- 
bler pour  constituer  des  mots,  etc. 
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Apoplexie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  un 
état  comateux  à  début  brusc^ue  (ictus),  avec  entière  résolution 
musculaire,  insensibilité  générale,  stertor;  souvent  hémiplégie 
et  déviation  de  la  face. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  vasculairc  ;  arlhritisme,  alcoo- 
lisme, syphilis,  sénilité;  artérites;  mal  de  Briglit. 


/.  —  Pendant  V ictus 

1.  Si  le  malade  n'est  pas  particulièrement  affaibli  par 
des  maladies  antérieures  ou  une  constitution  faible 
et  si  la  tension  artérielle  est  suffisante,  pratiquer  une 
sai{înée. 

En  môme  temps,  administrer  un  lavement  avec 
15*  jiram.  de  sulfate  de  soude  dans  une  infusion  de 
8  gram.  de  follicules  de  séné,  et  appliquer  une  série  de 
sinapismes  sur  les  quatre  membres,  spécialement  sur 
les  membres  inférieurs. 

2.  Ensuite,  appliquer  des  sangsues  derrière  les  oreil- 
les, une  après  l'autre  :  8  à  12  suivant  Tétat  des  forces 
et  du  pouls; 

Faire  avaler  du  lait  ou  du  bouillon  par  cuillerées, 
puis  par  tasses  ; 

Envelopper  les  membres  inférieurs  dans  de  grandes 
bottes  (du  genou  en  bas)  de  cataplasme  sinapisé: 
moitié  farine  de  lin,  moitié  moutarde,  battues  avec 
l'eau  tiède. 

3.  Plus  tard  (s'il  n'y  a  pas  d'albumine  dans  l'urine). 
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mettre  un  vésicatoire  à  chaque  mollet  ou  à  la  partie 
interne  ou  inférieure  de  chaque  cuisse  ; 

Continuer  le  bouillon  ou  le  lait  toutes  les  deux 
heures  ; 

L'autre  heure,  alterner,  par  cuillerée,  les  deux  po- 
tions suivantes  : 

a.     Acétate  d'ammoniaque. ..        5  gram. 

Teinture  de  cannelle 3      — 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.      30        — 

h.     Caféine ) 

Benzoate  de  soude. . . .  j  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

4.  Veiller  à  ce  qu'il  y  ait  une  selle  par  jour  au  moins. 

S'il  n'y  en  avait  pas,  administrer  le  lavement  pur- 
gatif ci-dessus  ou  faire  avaler  quelques  paquets  de 
10  centigr.  de  calomel  :  un  toutes  les  heures  dans  du 
lait  jusqu'à  effet  produit. 

5.  Surveiller  les  fesses  et  la  vessie. 

//.  —  Après  V ictus 

1.  Régime  surveillé.  —  Peu  manger,  surtout  le  soir. 
—  Pas  de  féculents,  d'aliments  lourds  et  indigestes. — 
Peu  de  viande. 

Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Aucun  excès.  —  Aucun  tra- 
vail intellectuel  et  aucune  préoccupation  morale. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,0.^)  centigr. 

Grasskt;  Consultation  a  ^  5™«  édit.  3 
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Les  autres  dix  jours  de  ehdqùe  toolSs  pl*endfe  ft  ôhâ^ 
que  repas  deux  dragées  d'ergotinè. 

Tous  les  huit  jours,  preUdre,  le  soir  au  coUchér,  une 
pilule  de  0,1^  centigr.  d'aloès,  ou,  le  matin  au  lev^r^ 
une  bouteille  d'eau  de  Vïllacàbras. 

4.  Tous  les  mois,  mettre  deux  sangsues  au  fonde- 
ment. 

[Pour  le  traitement  ultérieur,  voir:  jRrtm()Hw5emen/ 
cérébrùl] . 
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Appendicite 


Définition  et  éléments  étiologiques,  —  Maladie  toxiinfectieuse 
ayant  sa  première  localisation  et  souvent  sa  porte  d'entrée  à 
l'appendice,  produite  par  des  microbes  (le  plus  souvent  le 
colibacille),  dont  la  virulence  est  exagérée  soit  par  la  sup- 
pression de  la  communication  avec  l'intestin  (vase  clos),  soit 
par  l'association  microbienne  (streptocoques  et  colibacilles  par 
exemple;.—  Les  causes  prochaines  du  vase  clos  sont  les  corps 
étrangers  (rarement)  et  l'appendicite  calculeuse  (lithiase  appen- 
diculaire),  l'appendicite  oblitérante  et  l'appendicite  par  cou- 
dure  ou  étranglement.  Les  causes  secondes  sont  le  plus  sou- 
vent inconnues  ;  il  faut  noter  cependant  la  goutte  et  l'arthri- 
tisme  (comme  pour  les  autres  lithiases)  et  par  suite  l'hérédité, 
la  grossesse,  ...parfois  l'entérocolite  (qui  peut  alors  survivre  à 
l'appendicite).  Les  vers  intestinaux  (Iricocéphales,  ascarides...) 
paraissent  pouvoir  servir  de  vecteurs  aux  microbes  pathogènes 
(Metchnikoff),  comme  les  mouslicjues  à  l'hématozoaire  du  pa- 
ludisme. —  L'appendicite  peut  aussi  être  la  locahsalion  sur 
l'appendice  d'une  infection  générale,  ayant  pénétré  parun  autre 
organe,  la  tuberculose,  par  exemple,  ou  l'actinomycose. 

Signes  cliniques.  —  Localement,  douleur  spontanée  et  à  la  pres- 
sion au  point  de  Mac  Burney  (milieu  de  la  ligne  qui  joint  l'om* 
bilic  à  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure),  hypéresthésie 
cutanée  et  défense  musculaire  au  même  niveau.  —  Début  le 
plus  souvent  brusque  avec  gonflement  et  tension  douloureux 
dans  la  fosse  illiaque  droite,  avec  ou  sans  fièvre;  nausées,  vo- 
missements. —  Intoxication  générale  :  urobilinurie,  ictère,  al- 
buminurie (anurie,  urémie).  —  Péritonite,  localisée  ou  généra- 
lisée, par  propagation  ou  par  perforation»  —  Abcès  circonscrits 
plus  ou  moins  éloignés  de  l'appendice  ou  péritonite  suppurée 
générale.  —  Érosions  gastriques  et  hématémèses  (vomito  negro 
appendiculaire).—  Suppurations  dans  le  foie,  la  plèvre*.. 
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/.  —  Menace  d'appendicite  ou  attaque  appendiculaive 

légère  au  début 

1.  Régime  liquide:  toutes  les  2  heures,  lait  ou 
bouillon  (glacé  s'il  y  a  des  nausées). 

2.  Tous  les  matins,  ou  matin  et  soir,  entéroclyseavec 
la  douche  d'Esmarch  et  une  longue  canule  molle  :  le 
sujet  étant  couché  sur  le  côté  droit  (la  tête  étant  la 
partie  la  plus  déclive  du  corps),  faire  passer  dans  Tin- 
testin,  lentement  et  sous  faible  pression  (0,50centim.), 
un  litre  d'eau  récemment  bouillie,  additionné  d'une 
cuillerée  d'acide  borique  ou  de  4  gram.  d'ichthyol. 

On  peut  aussi,  à  l'exemple  de  Bourget,  interposer, 
entre  le  tube  de  l'irrigateur  et  l'extrémité  libre  de  la 
sonde,  un  ballon  de  100  à  250  cent,  cubes,  à  deux  tu- 
bulures, contenant  de  l'huile  d'olive,  additionnée  de 
menthol  ou  de  thymol,  ou  de  salicylale  de  méthyle  à 
1  p.  100  ou  de  l'huile  essentielle  de  sauge  à  V  gouttes 
par  100  gram.:  l'eau  injectée  entraine,  au  passage,  une 
certaine  quantité  de  cette  huile. 

3.  Sur  la  région  douloureuse,  cataplasmes  de  farine 
de  lin  ou  applications  renouvelées  d'ouate  hydrophile 
iml)ibéo  d'eau  cliaudo. 

i.  Le  matin,  avant  le  lavage  intestinal,  une  cuillerée 
d'huih^  de  ricin  ou  une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude. .....)    ^ 

..  li.  ,     1           1  V  ^  25  liram. 

^ullate  de  soude ^  ^ 

5.  Dans  la  journée,  une  à  quatre  pilules   contenant 

Kxtrait  théhaïque 0,025  milligr. 

Extrait  de  l)elladone 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N®  12. 
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(3.  Surveiller  le  malade  de  très  près,  le  visiter  et 
Texaminer  plusieurs  fois  par  jour. 

7.  Plus  tard,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  crise  plus  grave, 
aller  faire  une  saison  à  Chàtel-Guyon. 


//.  —  Même  cas^  si  U examen  des  selles  a  révélé  la  présence 

des  œufs  de  iricocéphales 

Associer  au  traitement  I  le  traitement  par  le  thymol. 
(Voir  le  mot  Tricocéphales). 

///.  —  Cas  confirmé,  aigu 

1.  Immobilité  et  diète  (eau  bouillie  glacée,  par  cuil- 
lerée). 

2.  Glace  sur  le  ventre:  2  ou  3  grandes  vessies  cou- 
vrant Tabdomen  entier. 

3.  Une  à  quatre  fois  par  jour,  une  des  pilules  sui- 
vantes : 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N"  12. 

4.  Si  le  cas  est  grave,  injection  de  sérum  artificiel 
un  litre  ou  1.500  cent,  cubes  par  2i  heures,  quart  de 
litre  par  quart  de  litre. 

5.  Surveiller  le  malade  de  très  près,  le  visiter  et 
Texaminer  plusieurs  fois  par  jour;  et  alors  deux  cas 
peuvent  se  présenter: 

A,  —  Après  24  ou  36  heures,  aucune  amélioration; 
tachycardie  et  tendance  à  l'hypothermie;  agitation, 
douleurs  vives; 
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Intervention  chirurgicale  immédiate. 

De  même,  si  ces  symptômes  apparaissent  après  une 
courte  amélioration  ou  rémission  ^^  ou  encora  si  les 
crises  d'appendicite  aiguë  se  succèdent,  d'une  manière 
continue,  quasi  subintrante. 

B.  —  Amélioration  progressive,  franche,  sans  recru- 
descences; les  vomissements  cessent;  émission  des 
gaz;  puis  la  défervescence  thermique  est  complète: 
alors  donner  un  peu  de  lait  glacé,  suspendre  Topium 
et,  s'il  n'y  a  pas  de  selle,  donner  un  lavement,  appli- 
quer un  suppositoire  ou  donner  une  cuillerée  à  café 
d'huile  de  ricin. 

IV.  —  Appendicite  aiguë  avec  péritonite 

1.  Si  la  péritonite  est  locahsée,  plastique,  en  «plas- 
tron» limité  et  si  les  syipptôme^  génér^mx  spnt  satis- 
faisants, si  notamment  il  n'y  a  pas  de  discordance 
entre  le  pouls  et  la  température,  continuer  le  traite- 
ment médical,  en  surveillant  de  très  près. 

2.  Intervenir  immédiatement  s'il  y  a  péritonite  gé- 
néralisée (et  si  le  sqjet  n'est  pas  déjà  trop  malade  pour 
supporter  l'opération)  ou  s'il  y  a  de  1^  péritonite  loca- 
lisée suppurée,  que  le  traitement  médical  n'influence 
pas. 

V.  —  Appendicite  refroidie.  Après  la  crise 

1.  S'il  n'y  a  eu  qu'une  crise,  peu  grave,  surveiller  de 
près,  examiner  souvent  le  sujet,  en  pleine  santé  appa- 
rente. 
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S'il  ne  reste  pas  d'empâtement  douloureux  appré- 
ciable,  attendre   et  instituer   le   traitement  suivant: 

Tous  les  jours,  entéroalyge  eftm^ie  cirdessus,  et 
tous  les  8  jours  une  euillerée  d'huile  de  ricin; 

Régime  très  surveillé  ; 

)Jne  cure  (ou  de^x)  par  ai;  à  Qh^tel-Guyo^. 

2.  Si  1^  crise  a  lajssé  de  l'empâtement  dPUÎPUriBUx, 
QW  s'il  y  a  en  plusieurs  cfise^  siipces^ives  bien  carac- 
térisées, 

Intervention  chirurgicale  (opération  à  froid). 

(Si  ipômç  la  prpiiiière  crise  ^.  0té  bien  caractérisée 
et  grave,  qr  pput  conseiller  rinterve^tiou,  alors  môipe 
qua  la  guériso^  paraît  complète). 

VJ,  —  Appendicite  chronique 

Intervention  chirurgicale  (sauf  contre-indications 
autres),  même  dans  les  cas  où  cetta  appendicite  chro- 
nique est  liée  à  une  typhloentérocolite. 
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Artériosclérose  généralisée  avant  toute  localisation 

prédominante 

(Pour  Tartériosclérose  à  la  phase  des  localisations 
importantes,  voir:  Cardiopathies  et  Angine  de  poitrine 
pour  le  cœur,  Mal  de  Bright  pour  le  rein,  Ramollisse- 
ment cérébral  pour  le  cerveau). 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  sclérose  des  artt'rcs  et  en  général  des  vaisseaux  (angio- 
sclérose),  développée  sur  un  terrain  sénile  ou  arthritique,  ou 
avec  hérédité  vasculaire,par  diverses  intoxications  (tabac,  alcool, 
plomb...)  ou  toxiinfections  (syphilis,  paludisme...). 

/.  —  Forme  légère  ou  moyenne 

Signes  cliniques.  —  Artères  dures  et  flexueuses,  éclat  diastoli- 
que  aortiquc,  pollakiurie  (surtout  nocturne),  polyurie,  fourmil- 
lements et  engourdissements  des  extrémités  (acroparesthésies), 
doigt  mort,  crampes  dans  les  mollets  :  hypertension  artérielle. 
(Voir  ce  mot). 

1.  Régime:  Boire  du  lait  comme  boisson  exclusive 
aux  repas,  qui  seront  composés  de  purées  de  légumes 
secs,  œufs,  légumes  verts  cuits,  viandes  blanches  bien 
cuites.  —  Pas  de  charcuterie,  de  gibier,  de  bouillon, 
de  crustacés,  de  fromage  fait...  Pas  de  viande  au  repas 
du  soir. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  deux  fois  par  jour, 
aux  repas,  une  cuillerée  de 
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Eau 30()  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  deux 
fois  par  jour,  aux  repas,  quatre  gouttes  de 

Sol.  alcool,  au  100^  de  trinitrine.  .  10  cent,  cubes, 
ou,  trois  à  cinq  fois  par  24  heures,  0,001  milligr.  de 
tétranitrol  (lélranitrate  dVrylhrol)  on  comprimés  ou 
en  capsules. 

3.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  fla- 
nelle sur  tout  le  'corps,  et,  tous  les  8  jours,  prendre, 
le  soir  au  coucher,  une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Deux  fois  par  an  (à  l'automne  et  au  printemps), 
prendre  à  domicile  25  bouteilles  d'eau  d'Évian  ou  d'eau 
de  Vittel  (Grande-Source)  :  une  bouteille  par  jour  le 
matin,  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure; 

Ou,   pendant  les  mêmes   séries,  prendre  tous  les 

jours 

Bicarbonate  de  soude 10  gram. 

Acide  tartrique.  ...      Q.  S.  pour  neutraliser. 

Acide  lactique I   ^  .^ 

c,'          '      ^  '  ^  10  gram. 

Sirop  smiple   .    .    .• \  ^ 

Eau  ...      Q.  S.  pour  un  quart  de  litre  à  1  litre. 

En  été,  aller  faire  une  saison  à  Évian  ou  à  Euzet. 

Pendant  ces  trois  périodes,  suspendre  le  traitement 

N*'2. 

5.  Analyser  l'urine  tous  les  mois;  voir  s'il  y  a  ou 
non  de  l'albumine  et  doser  la  quantité  d'urée  et  de 
matières  fixes  éliminées  dans  les  24  heures. 


42  ARTKRIOSCLÉROSE 


//.  —  forme  plus  grave;  troubles  circulatoires 


Sionos  cliniques.  —  Mûmes  signes  que  pouri  et  en  plus:  opfjènie 
mî^lléolaire  (surtQut  Ip  soir),  dyspnée  d'ascension  et  (}'e(forl, 
crises  de  dyspnée  nocturnes,  (Ijlatation  de  l'aorte,  hypertrp- 
pliie  du  cœur,  crises  d'arythmie  et  d'hyposystolie,  albumi- 
nurie transitoire. 


1.  Régime  plus  sévère,  végétarien  complet.  —  Au- 
cune espèce  de  viande,  ni  dérivé  de  viande,  en  plus 
des  prescriptions  du  N°  1. 

Dix  jours  par  mois,  ou  trois  jours  par  semaine,  ré- 
gime lacté  absolu  et  exclusif:  un  bol  de  lait  toutes  les 
deux  heures,  jour  et  nuit,  sauf  sommeil.  Aucun  autre 
aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

fî.  Prendre  à  chaque  repas  (pendant  10  jours)  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Arséniate  de  soude. . .  .* 0,05  centigr. 

Puis  (pendant  10  jours)  une  cuillerée  à  chaque  repas 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Sulfate  de  spartéine 0,50  centigr. 

Ensuite,  repos  d'un  jour  et  ce  jour-là,  prendre  en 
quatre  fois  : 
Solution  au  millième  de  digitaline  cristallisée.  1  gram. 

Eau  bouillie 60  cent,  cubes. 

Les  vingt  jours  suivants,  prendre  à  chaque  repas 
une  cuillerée  de 
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Eau 300  cent,  cubes . 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude. ..,...,,..   )  ^  ^^  &^^"^- 
ou  quatre  cachets  par  jour  contenant  chacun: 

Théphron^ine. , 0,50  cenligr. 

Phosphate  neutre  de  soude. . .     0,25      — 

Poijr  un  cachet.  —  N"  40. 
Puis,  un  jour  de  digit^^line  ut  supra. 
Puis  reprendre  l'iodure  pendant  'ÀO  jours. —  Et  ainsi 
de  suite. 

3  et  4.  Comme  3  et  5  de  I. 

///.  —   Pour  les  formes  plus  graves  encore,   avec 
troubles  circulatoires  marqués,  voir  :  Cardiopathies. 
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Ârthritisme  et  herpéticoarthritisme 

Voir  :  Artériosclérose  y  asthme^  bronchite  chronique  y 
cardiopathies  chroniques,  diabète  sucré,  dyspej^sie, 
goutte,  hystérie j  lithiase  biliaire,  lithiase  urinaire^  mal 
de  Bright,  migraine,  neurasthénie,  névralgies,  rhuma- 
tisme. 

Définition.  —  État  dystrophique  {çénôral  ol  chronique  caraclérisé 
par  des  mouvements  tluxionnaires,  dos  scléroses  et  de  la  bra* 
dytrophie. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  rhumatismale,  jçoutteuse  ou 
arthritique;  rhumatisme  articulaire  aij^u  ;  j(outle  ;  alcoolisme, 
saturnisme,  tabac  ;  sédentarité,  régime  azoté  ;  séniUté. 

Signes  cliniques.  —  Crises  antérieures  de  rhumatisme  articulaire 
ai^îu  ou  de  goutte  aiguë  ;  douleurs  errati([ues,  musculaires, 
névralgiques,  impressionnabiUté  météorologique  ;  migraines  ; 
calvitie  précoce  ;  eczémas  et  dermatoses  ;  congestions,  hémor- 
ragies (épistaxis,  hémorroïdes)  ;  sueurs,  imprcssionnabilité 
des  mu(|ueuses  ;  urines  uratiques  ;  lithiase  urinaire  ;  lithiase  bi- 
liaire; obésité;  glycosurie  ;  dyspepsies  ;  rhumatisme  chronique; 
scléroses  (angiosclérose,  scléroses  viscérales  diverses)  ;  né- 
vroses. 

/.  —  Traitement  général 

1.  Dix  jours  par  mois,  boire  du  lait  aux  repas  comme 
boisson  exclusive  en  mangeant;  le  reste  du  temps, 
boire  aux  repas  du  vin  blanc  avec  de  Teau  d'Évian 
additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  de  lithine  par 
bouteille. 

Ne  manger  ni  charcuterie,  ni  gibier,  ni  viande  avan- 
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cée,  ni  crustacés;  manger  beaucoup  de  légumes  verts, 
légumes  secs  en  purée,  viandes  bien  cuites,  etc. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

Vie  extérieure,  au  plein  air,  sans  préoccupation  mo- 
rale, pas  de  sédentarité,  exercices  du  corps. 

Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  de  tout  le 
corps  (précédé  ou  non  d'une  lotion  froide  rapide). 

2.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  Tautomne, 
prendre  25  bouteilles  d'eau  de  Vittel  (Grande-Source): 
une  bouteille  tous  les  matins,  par  demi-verre,  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  entre  les  deux  déjeuners,  en 
promenant  dans  Tintervalle. 

3.  Tout  le  reste  du  temps,  alterner,  mois  par  mois, 
les  deux  traitements  suivants  (vingt  jours  de  traitement 
et  dix  jours  de  repos  par  mois)  : 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude.    .    .    .      0,03àO,10centigr. 
une  cuillerée  à  chaque  repas. 

Soufre  sublimé 0,25  centigr. 

pour  un  cachet;  N°  40.  Un  à  chaque  repas. 

4.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

//.  —  Traitement  de  quelques  formes  spéciales 

1.  Contre  les  syndroînes  fluxion naires,  prendre,  pen- 
dant six  à  huit  jours,  trois  cachets  par  jour,  suivant  la 
formule  suivante  : 

Bromhydrate  de  quinine  .   .    .      0,10  à  0,25  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina.  .      0,20  à  0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  N°  8. 


46  ÀMMRittâMB  Et  MEftl*ÉTÎGDÀtttMllltmMe 

2.  Cotil^e  les  syniplônîès  douloureux^  prendre,  pett^ 
dant  trois  à  cinq  jours,  le  tnatin  à  jeun,  à  demi-heure 
Tun  de  l'autre,  2  à  4  cachets  contenant  chacun 
Antipyrine  .•.....».»  j 

Bicarbonate  de  soude )  *  ^'^^  centigr. 

Pour  un  Cachet.  —  N°  20. 
Plus  tard,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  une  cuil- 
lerée, à  chaque  repas,  de 

Salicylate  de  Hlhine  ..*..•      10  gram» 
Eau  bouillie  .   i    .   ^      Q.  S.  pour  300  cent,  cubes, 
ou,  trois  fois  par  jour  aux  repas,  quinze  gouttes  de 
prasoïde  dans  un  verre  d'eau  de  Vittel . 
[Voir!  Rhumatisme]. 

///.  —  Traitement  hijdrominêral 

1.  Pour  laver  les  reins:  saison  à  Euzet,  Êvian  ou 
Vittel. 

2.  Contre  les  symptômes  nerveux:  Lamalou,  Néris 
ou  Plombières. 

3.  Contre  les  localisations  respiratoires:  Eaux-Bon- 
nes, Caulerets,  Luchon  ou  Allevard. 

4.  Contre   les   arthropalhies    chroniques:    Aix-les- 
Bains. 

5.  Contre  les  symptômes  asthmiformes  :   le  Mont- 
Dore. 

6.  Contre  les  dyspepsies:  Vais,  Royat  ou  Vichy. 

7.  Contre  les  dermatoses:  La  Bourboule,  Uriage  ou 
Loeche. 
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Asphyxie 

Définition.  —  Syndrome   raractétiBé  par  l'exlrême  difficulté  de 

respiret*^  les  troubles  profonds   de   riiémalose  et   la  veinosité 

générale  du  sang. 
Signes  cliniques.   — '   Dyspnée,   respiration    sterloreuse  ou  très 

affaiblie;  teinte  cyanosée  ;  coma;  pouls  pelil,  dépressible. 
Éléments  étiologiques.  —   Intoxication  (oxyde  de  carbone,  j^az 

d'éclairage,  acide  carbonique);  bronchite   capillaire;  asystolie; 

submersion  ;  nouveau-nés» 

1.  Placer  le  malade  au  plein  air,  pratiquer  la  respi- 
ration artificielle,  ftiire  les  tractions  rythmées  de  la 
langue  (Laborde),  faire  respirer  de  Toxygène. 

2.  Injection  hypodermique  d'éther,  de  caféine,  de 
sérum  artificiel  (p.  17). 

3.  Frictions  sèches  ou  alcooliques  sur  les  niembreâ; 
sinapismes;  ventouses  sèches  sur  le  tronc;  aspersions 
d'eau  froide  sur  la  figure. 

4.  Faire  boire  du  café  additionné  de  rhum  ou  de 
cognac  et,  par  cuillerée,  la  potion  suivante  : 

Acétate  d'ammoniaque  *   *    .    .        iOgram. 

Liqueur  d'Hoffmann 2    — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...       30    — 

Eau Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

5.  Lavements  de  sérum  artificiel  ou  de  café  alcoo- 
lisé. 

6.  Sangsues  derrière  les  oreilles  ou  saignée  suivie 
d'une  injection  de  sérum  artificiel. 
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Asthme 


Définition  et  ù'jn'T^  fJini'^ut*.  —  V-vros*-  respiratoire  se  niani- 
^e>:aDî  f»ar  ces  «^rises  ^•^us•î':es  iic^«f-re?sioD.  souvent  noc- 
•Tiraes :  t»e>oiD  d'air:  ottlî^lîon  de  sasseoir.  de  quitter  le  lîl, 
ôoivrir  !a  feoôtre.  de  s'air-l-v^ter  pwir respffen  siflleinents 
dans  la  fH>iJr:no;  lo'jx  ot  exf^ectMratâùn  à  2a  lio. 

En  dehors  dos   crises.  sli,niiaJes  de  Tartliritîsuie.  plus  lard, 
si^es  d>inphys*Miîe  pulmonaire. 

EiemjCtit-y  rï*Vp/*>^fv*'^>-  —  ArUiriîisiiie  :  ifêrèditê- 

/.  —  Pt^ndani  Us  crises 

Ouvrir  largement  les  fenêtres  de  la  chambre  (sans 
courants  d  air)  et  appliquer  des  sinapismes  aux  mem- 
bres inférieurs. 

Si  cela  no  suflit  pas.  réduire  l'atmosphère  et  faire 
brûler  sur  une  soucoupe  ou  faire  fumer  au  malade  du 
papier  nilrê,  des  feuilles  de  datura  en  cigarettes.  Ou 
bien  faire  respirer  au  malade  de  la  pvridine  :  une  cuil- 
lerée à  c;ifé  sur  une  soucoupe  en  évaporalion. 

Si  la  crise  se  pn>louge  et  esl  très  pénible,  injecter 
sous  la  peau  1  ceuliinèlre  cube  de 

Chlorhvdrale  de  morphine..       O.io  centisr. 
Sullalo  uoulro  d'alri^piue.  .       0.0(X>  milligr. 
Kau  dislillôe  cl  bouillie  .   .        10  cent,  cubes. 

//.  —  fCti  tir  hors  </rs  (.-/?> '\< 

i.  Prondro.  lou>  les  jours,  douxà  quaire  cuilleréesde 

Kau 3tH)  cent,  cubes. 

loduix^  do  polassium.  ...  10  cram. 

Arsonialo  do  soudo 0,0,S  conliirr. 

d»^u\  ouillorèos  pondant  ^  jours,  trois  pondani  r;  jours, 


ASTdME  49 

quatre  pendant  S  jours,  trois,  puis  deux,  puis  trois, 
puis  quatre,  etc.  Et  ainsi,  en  montant  ou  descendant 
d'une  cuillerée  tous  les  5  jours  entre  deux  et  quatre 
cuillerées. 

Quand  il  y  aura  une  amélioration  notable,  donner 
régulièrement  deux  cuillerées  par  jour,  vingt  jours  par 
mois. 

Continuer  ainsi  pendant  un  temps  extrêmement  long. 

Les  cuillerées  seront  prises,  aux  repas,  dans  de  Teau 
vineuse,  du  lait  ou  de  la  bière. 

2.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Manger  tout  ce  que  Testomac  digère  ;  éviter  ce- 
pendant le  gibier,  la  charcuterie  et  les  viandes  faisan- 
dées ou  trop  peu  cuites.  Boire  le  plus  de  lait  possible. 

Si  les  crises  sont  toujours  à  début  nocturne  et  s'il  y 
a  des  signes  d'artériosclérose,  dîner  le  soir  exclusive- 
ment avec  une  soupe  au  lait  et  un  plat  maigre  au  lait. 

Ni  tabac,  ni  alcool  ;  aucun  excès. 

Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  flanelle 
sur  tout  le  corps. 

Vie  au  plein  air. 

4.  En  été,  saison  au  Mont-Dore. 

///.  — Asthme  avec  bronchite  chronique 

Signes  cliniques.  —  Toux  habituelle,  expectoration,  dyspnée; 
thorax  sonore,  bombé;  inspiration  rude,  expiration  siflUanle 
très  longue;  râles  sonores  de  tous  les  calibres;  râles  sous-cré- 
pitants.  Parfois  dilatation  du  cœur  droit  jusqu'à  l'insutTisance 
tricuspide  et  les  troubles  dans  la  circulation  veineuse. 

1,  2  et  3,  comme  pour  II.  —  Il  sera  même  souvent 
Grasset;  Consultations^  5"*  édit.  4 
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utile  d'instituer  le  régime  lactovégétaHett  el  trois  jours 
consécutifs  par  semaine  le  régime  lacté  absolu  et  ex- 
clusif. 

4.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  moyens  sui- 
vants : 

a.  Tous  les  matins,  prendre  à  jeun  un  demi-verre 
d'eau  de  Labassère  coupée  avec  du  lait  chaud;  garga- 
riser ensuite,  dans  la  matinée,  avec  le  restede  la  petite 
bouteille. 

b.  Prendre  quatre  pilules  par  jour  (entre  les  repas) 
contenant  chacune  : 

ïerpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01      — 

N*eo. 

ou,  s'il  y  a  de  ressoufïlement  habituel: 

Teinture  de  grindelia  robusta.    20  gram. 
à  trois  ou  quatre  reprises  dans  la  journée,  quinte  gout- 
tes dans  une  tasse  de  lait  ou  d'infusion. 

5.  Appliquer  de  la  teinture  d'iode,  trois  fois  la  se- 
maine, sur  le  thorax,  alternativement  devant  el  der- 
rière. 

Dans  les  poussées  subaiguës,  appliquer  des  pointes 
de  feu  ou  une  série  de  petits  vésicatoires  fortement 
camphrés  et  recouverts  d'un  papier  de  soie  huilé. 

6.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Allevard,  Cauterels, 
Eaux-Bonnes  ou  Enghien. 
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Asystolie 

Définition.  —  Syndrome  raractôrisé  par  l'insuffisance  plus  ou 
moins  complète  de  la  contraction  cardiaque.  —  Vhyposysto- 
lie  est  un  degrtî  inférieur  du  même  trouble  fonctionnel  du  myo- 
carde. 

Signes  cliniques.  —  Contractions  cardiaques  faibles,  irrégulières, 
désordonnées,  tumultueuses;  affaiblissement  du  premier  bruit. 
Dyspnée.  Urines  rares  et  sédimenleuses  (souvent  albumincuses). 
Hydropisies  diverses. 

Éléments  étiologiques.  —  Cardiopathies  valvulaires  (voir  ce  mot) 
ou  autres.  Mvocardite. 


L  -^  Asystolie  dans  la  cardiopathie  mitrale, 
le  myocarde  étant  encore  résistant 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  un  bol  de  lait. 
Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Donner,  toutes  les  deux  heures  (l'autre  heure), 
une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale 0,50  centigr.  à  1  gram. 

Faire  infuser  dans 

Eau, 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter: 

Sirop  simple 30  cent,  cubes* 

le  i*' jour;    et,  les  trois  jours  suivants,  un  verre  à 
liqueur,  toutes  les  deux  heures,  de 

Feuilles  de  digitale 1  gram. 

Faire  macérer  dans 

Eau 1/4  litre, 
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2  bis.  Ou  bien  donner  la  digitaline  cristallisée  de  la 

loaniêre  suivante  : 

Le  !•'  jour. 

Solution  alcoolique  de  digitaline 
cristallisée  au  millième 1  gr. 

Eau  bouillie 1±0  cent,  cubes. 

à  prendre  dans  les  24  heures,  par  cuillerée  à  soupe 

toutes  les  i  heures. 

Le  2*  jour. 

Solution  alcoolique  de   digitaline 
cristallisée  au  millième 0.73  centigr. 

Eau  bouillie 12l>cent.  cubes. 

Le  3*  jour. 
Solution    alcolique    de    digitaline 

cristallisée  au  millième 0.50  centigr. 

Eau  bouillie 120  cent,  cubes. 

toujours  de  la  même  manière  :  par  cuillerée  à  soupe 
toutes  les  2  heures. 

3.  Après  quatre  ou  cinq  jours  ^suivant  la  tolérance 
et  I**s  effets'  de  la  digitale,  donner,  quatre  fois  par 
jour,  un  cachet  contenant 

Thêobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude 0.25    — 

Pour  un  cachet.  —  V  10. 

4.  Assurer  une  selle  quotidienne  et,  s'il  y  a  lieu, 
donner  un  paquet  .ou  deux)  de  0,25  centigr.  de 
calomel. 

5.  S'il  y  a  beaucoup  de  dyspnée,  appliquer  des  ven- 
touses sèches  sur  le  thorax  ou  même  pratiquer  une 
saignée  de  150  à  2tX)  gram. 
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//.  —  Asystolie  dans  la  cardiopathie  artérielle  ou 
quand  le  myocarde  ne  résiste  pas  assez  pour  que  la 
digitale  réussisse, 

1.  Donner,  le  i®'' jour,  quatre  des  cachets  suivants: 
six  le  deuxième  et  huit  le  troisième  : 

Théobromine. 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  18. 

2.  Les  jours  suivants,  continuer  les  mêmes  cachets, 
à  4  par  jour. 

3.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  (1  de  I). 
4  et  5.  Comme  I. 

6.  Dans  les  deux  cas  (I  et  II),  si  les  médicaments  ne 
sont  pas  tolérés  par  Testomac  ou  si  TefTet  en  est  insuf- 
fisant, faire  quatre  injections  hypodermiques  par  jour 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine. / 

Benzoate  de  soude \  ^  -  ^^^"^-  ^^• 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 

ou  de 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude j  ^  2  gram.  50. 

Sulfate  de  spartéine 0,50  centigr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
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Atazie  locomotrice  progressive  (tabea) 

VéfmHinn.  —  Maladio  orjiani(|no  fscléroscj  systématisée  des 
jirotoneiironos  sensilifs  inrHliiU()l)\iU)airos  :  corps  cellulaires 
f^'anîîlions  rachidions)  cl  surtout  proloniîcnionis  cylindraxiles 
011  collulifuiîcs  (cordons  jmstcricnrs  de  la  moello). 

Sifpicfi  cliniques.  —  Douleurs  fuljïuranles,  diptopie.  paralysies 
oculaires,  anosthésic  plantaire.  aI)olition  des  rétlexes  rotulions, 
influence  de  l'occlusion  des  yeux  sur  rétpiilibre  et  sur  la  niar- 
che,  lassitude  rai>ide,  faiblesses  et  dérohements  brusques,  in- 
coordination motrice,  tro\d)les  des  sphincters,  constiiction 
thoracicpie,  crises  doidoureuses  viscérales,  en«;ourdissement 
du  bord  cubital  de  la  main  :  impuissance  génitale  ;  arthro- 
pathies.... 

Éléments  étialoQlqiies,  —  Hérédité  névropalhitpie.  syphilis,  sur- 
menaîîe.jîénital.— ('auses  de  la  sclérose  multiple  diss^^minée. 

/.  —  Atnxip  locomotricp  sans  syphilis  antérieure 

i.  Dix  joiirK  par  mois,  prendre  de  Tergot  de  seigle 
en  poudre. 

Ergot 0,05  cenligr. 

Pour  un  paquet.  —  N*  30. 
Un  paqu(^t  à  ehn(|ue  repas  pendant  cinq  jours  et  deux 
paquets  fi  cJiaque  repas  pen(]ant  cinq  autres  jours. 

Les  vingt  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à 
chaque  repas  une  ruillerée  de 

Kaii aOO  cent,  cubes. 

lodun»  de  polassiuni 10  gram. 

Si  l'iodure  «'lait  mal  supporté,  donner  cinq  gouttes, 
matin  et  soir,  de  teinture  d'iode  dans  du  lait  ; 
Et,  si  tous  h»s  iodés  étaient  mal  tolérés,  donner  deux 


à  six  pilules  par  jour  d'un  1/2  centigr.  de  nitrate 
d'argent. 

2.  Xous  leii  dix  jours,  appliquer  dei^  pointesi  de  feu  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  ;  ou,  en  cas  de  poussée 
(8u})%iguë),  appliquer  <}e^  bî^i^d^s  de  vésjpf^tqjres,  le 
long  de  la  colonne,  dans  les  gouttières. 

3.  Trois  fois  par-  sani^j^e,  eippUqqer  des  cqyrg^nts 
cQntinus,  faibles,  p^js  flipye^s  (S  à  10  u^illiampèr^s), 
la  loftg  de  la  palQî^na  et  des  meip|3res  î^tteiqls. 

^.es  trois  autres  jours,  f^jre  une  fricUop  sèche  et  un 
massage  de  tout  le  corps,  précédés  ou  npn  d'une  Iption 
froide  h  réponge,  ou  fî^ire  une  séance  da  suspension 
(débuter  par  5  secondes  et  augmenter  de  5  en  5  se- 
condes jusque  upe  wiuule  ou  deux  au  plus). 

4.  ftééducatjou  des  musple^  suiy^iut  la  n^éthode  d^ 
Frenkel  :  par  une  série  de  mouvements  méthodiques 
très  surveillés  et  dirigés  pîir  le  cervesiu  at  les  ypux  du 
sujet,  faire  refaire,  un  à  un  et  grfiduel|euîaftt,  tpus  les 
mouvern^nts  troublés  par  Tataxie. 

5.  Aller  passer  deux  fois  par  £^n,  ^n  n^aj  et  en  sep- 
tembre,  une    saison   de  vingt  à  vingt-cinq  jours   à 

Lamalpu- 

Si  ce  déplacement  ét^it  impossihJe,  prendre  ^  domi- 
cile trente  bains  ^  34°  centigrs^des  ^vec  IQQ  gr-  de  sul- 
faite  de  fer  ;  durée,  de  dix  à  vingt  minutes  ;  se  ren^pttre 
au  lit  ensuit^.  Un  bMi^  tpus  les  jours. 

6.  Jlégin^e  tonique,  feu  de  tr^ivail  jnlelleptu^l. 
Aueun  excès.  Vie  à  la  caippagpe. 
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//.  —  Ataxte  Incohinirice  ar^  syphilis  antérieure 
'dêmonlrêe.  probable  ou  seulement  possible) 


< 


1.  En  mai  et  septembre,  saison  de  ringt  à  vingt-cinq 
jours  à  Lamaloa. 

2.  Aprt'*s  la  saison  de  septembre,  repos  de  quinze 
jours;  puis  deux  mois  de  traitement  spécifique  mixte: 

Dix  jours  sur  vingt,  à  trois  reprises,  application 
d*onguent  napolitain  (et  friction  :  gros  comme  une 
noisette,  le  matin  sous  les  aisselles,  le  soir  sous  les 
jarrets.  —  Gargariser  tous  les  jours  avec  4  gram.  de 
chlorate  de  potasse  dans  un  verre  d*eau  : 

Les  dix  premiers  jours,  prendre  1  gram.  d'iodure  de 
potassium  par  jour  :  2  gram.  les  dix  jours  suivants  ; 
3  gram.  les  dix  jours  suivants  :  4  gram.  les  dix  jours 
suivants;  5gram.  les  dix  jours  suivants,  et  enfinGgram. 
les  derniers  dix  jours. 

Renouveler  la  même  série  pendant  les  deux  mois 
(mars  et  avril)  qui  précèdent  la  saison  de  printemps  de 
Lamalou. 

Au  lieu  des  onctions  napolitaines,  on  peut  faire,  tous 
les  huit  jours,  une  injection  hypodermique  profonde 
d'huile  grise,  0,05  centigr.  de  mercure  chaque  fois. 
(Voir  le  mot  Syphilis). 

3.  Entro  les  deux  séries  de  traitement  spécifique, 
prendre  à  chaque  repas  un  cachet  de  0,50  centigr.  de 
glycérophosphate  de  chaux  et  une  préparation  de  kola 
arsénié  (note  de  la  p.  15)  ou  0,05  centigr.  de  cacody- 
late  de  soude  ou  d'ovolécithine  (en  injection),  et  appli- 
quer tous  les  dix  jours  des  pointes  de  feu  le  long  de  la 
colonne. 
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Entre  les  deux  saisons  de  Lamalou,  repos  un  mois 
après  la  première  saison  et  un  mois  avant  la  deuxième, 
hydrothérapie  dans  un  établissement  spécial  le  reste 
du  temps. 

4.  Comme  3  et  4  de  I. 


///.  —  Crises  violentes  de  douleurs  fulgurantes  et 

viscérales 


1.  Si  Testomac  le  supporte,  prendre,  toutes  les  demi- 
heures,  un  cachet  de  0,50  centigr.  d'antipyrine  ou  de 
035  centigr.  de  phénacétine,  d  acétanilide  ou  de  lac- 
tophénine,  jusqu'à  huit;  ou  une  pilule  de 0,005  milligr. 
d'héroïne  toutes  les  heures  jusqu'à  quatre. 

2.  Si  les  médicaments  ne  sont  pas  supportés  par 
Testomac,  faire  une  à  quatre  injections  hypodermi- 
ques d'un  centimètre  cube  de 

Antipyrine 5  gram. 

Eau  ...      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes  de  solution, 
ou  d'un  centigramme  de  morphine. 

3.  Contre  les  crises  gastriques  :  bromure  de  stron- 
tium pur  (2  à  4  gram.  en  solution),  extrait  gras  de  can- 
nabis indica  (0,04  à  0,06  centigr.,  en  pilules),  chlorhy- 
drate de  cocaïne  (0,01  à  0,05  centigr.  en  solution)  ou 
oxalate  de  cerium  (1  à  4  pilules  de  0,05  centigr.).  — 
Déterminer,  si  possible,  le  chimisme  stomacal  et  agir 
en  conséquence.  (Voir:  Dyspepsies). 

4.  Pulvérisations  d'éther  sur  les  régions  douloureu- 
ses et  le  long  de  la  colonne.  Eau  chaude  (bains,  mail- 
lots, lotions).  Electricité.  Vésicatoires  ou  pointes  de 
feu  le  long  de  la  colonne  ou  des  nerfs  atteints. 
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IV.  —  Amyoslhrnic  ri  asthénie 

Je  supprime  ici  le  trailement  séquardien  indiqué 
dans  les  précédentes  éditions,  estimant  qu'il  peut  être 
remplacé  par  les  injections  de  glycérophosphate  de 
soude  ou  de  sérqm  artiliciel  ^voir  la  noie  de  1^  p.  \1], 
ou  par  des  préparations  de  glycéropliosphaie  (voir  la 
note  de  la  p.  10)  ou  de  kola  arsénié  (voir  la  noie  de  la 
p.  15)  par  la  bouche. 
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Atrophie  musculaire  progressive 

Définition.  —  Maladie  organique  (sclérose)  systématisée  des 
neurones  moteurs  inférieurs  bulbomédullairos  :  cornes  anté- 
rieures de  la  substance  grise:  poliomyélite  antérieure  chroni- 
que. 

Signes  cliniques.  —  Aft'aiblissement  progressif  et  envahissant  avec 
diminution  et  disparition  des  masses  musculaires;  début  fré- 
(luçnt  par  les  éminencçs  thénar;  contractions  librillaires, 

Éléments  étiQlQgiques,  —  Hérédité  pévropalhicp^e.  Foyers  anlé- 
rieursi  (le  myélite. 

1.  Tous  les  deux  jours,  application  de  courants  con- 
tinus le  long  delà  colonne  vertébrale  et  sur  les  muscles 
atteints:  IQ  milliampères;  séances  de  20  minutes  avec 
5  minutes  de  repos  au  milieu. 

2.  Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  métho- 
dique de  tout  le  coj'ps,  spécialement  des  muscles  atro- 
phiés. 

3.  Tou^  Ips  huit  jours,  £|ppliçalion  de  pointes  de  feu 
le  Joug  de  1^  colonne. 

4.  Yipgt  jours  par  uiois,  prendre  à  chaque  repas  une 
préparation  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16)  et 
une  préparation  arséniée  de  qpinquina  ou  de  kola 
(note  de  la  p.  15), 

5.  A  l'autoipue  et  £^u  printemps,  prendre  vingt  b^ins 
tièdes  (Je  10  minutes  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une 
bouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn  :  un  tous  les 
deux  jours. 

6.  Eu  été,  aller  faire  une  saison  à  Lamalou. 
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Blennorriiagie 

tiemtmif  étwiogique^.  —  Goiio««qiie  de  9eK^$er.  coatagioD 
direct**  ou  iodirecî^  :  côîî.  at2ûu<"bt^uient>.  elf . 

A.  —  BUmmorrhagie  aigw^. 

Sigtus  clitâqut<.  —  Ecoulemeot  ui\4hral  punilent  passant  par 
les  phases  d'au^rment.  d'état  et  de  dêelin.  douleurs  à  la  miction, 
dysurie.  •'•reetÎMns  [«t-nibles.  etc.  Peut  >e  rompliquer  de  cystite: 
fmpit-nre  de>  mictîon>.  dysurie  accentuée,  urines  purulentes, 
hémorragiques  ou  dorchite:  gunflement  d'une  des  bourses» 
au^nentation  considérable  de  volume  de  l'épididyme,  douleurs 
violentes,  etc. 

/.  —  Blennorrhagie  simple 

t.  Si  la  blennonrhagie  ne  date  que  de  24  heures  ou 
48  heures,  essayer  le  traitement  abortif. 

Faire  matin  et  soir,  à  1  aide  d  un  irrigateur  placé  à 
1  mètre  de  hauteur  et  d'une  canule  uréthrale  en  verre 
ou  en  caoutchouc  durci,  un  lavaire  de  Turèthre  anté- 
rieur  avec  : 

Permanganate  de  potasse.    0,^>  à  0,30  cenligr. 
Eau  bouillie  à  40* 1  litre. 

Après  cinq  jours,  ne  faire  qu'un  lavage  par  jour. 

Continuer  jusqu'à  disparition  de  récoulemenl,  pen- 
dant quinze  jours  en  moyenne. 

Après  ce  temps,  si  Técoulement  persiste,  cesser. 

±  Employer  alors,  ou  dès  le  début,  si  Técoulement 
date  de  plusieurs  jours,  le  traitement  hygiénique. 
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Régime  sévère:  s'abstenir  d'aliments  excitants, 
d'alcool,  de  café,  de  vin  pur. 

Boire  le  plus  de  lait  possible  et  un  à  deux  litres 
d'une  tisane  diurétique  (orge  et  chiendent),  à  laquelle 
on  ajoutera  par  litre  une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude 50  gram . 

En  outre,  prendre  quatre  fois  par  jour,  de  préférence 
avant  les  repas,  un  cachet  avec: 

Salol  pulvérisé 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 

Lavages  externes  répétés  ou  bains  locaux  avec  la 
solution  tiède  d'acide  borique  (3  o/o). 

La  nuit,  tenir  la  verge  entourée  de  compresses 
froides. 

Au  besoin,  prendre  dans  la  journée  un  grand  bain 
tiède  prolongé. 

Porter  un  suspensoir. 

3.  Dès  la  disparition  des  douleurs  et  le  début  de  la 
transformation  muqueuse  de  l'écoulement,  commencer 
le  traitement  curalif. 

Pratiquer  les  lavages  au  permanganate  de  potasse, 
comme  en  1 . 

Si  ceux-ci  ne  peuvent  être  exécutés,  faire  trois  fois 
par  jour,  à  l'aide  d'une  seringue  de  10  c.  c,  une  injec- 
tion avec  : 

Permanganate  de  potasse.   .   .      0,15  centigr. 
Eau  distillée 200  cent,  cubes. 


ou 


Protargol 1  gram. 

Eau  distillée 200  cent,  cubes. 

4.  En  même  temps   ou  à  la  suite,  si  l'écoulement 
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l)ersislc,  prendre  trois  fois  par  jour,  frros  comme  une 
noisplto,  (lo 

Copahu W)  grain. 

Cubobe 80    — 

Kssftiice  d(»  mentbe X  gouttes. 

Ma}j:nésie  calcinée Q.  S.  p.  opiat. 

ou  bien  4  à  8  capsules  contenant  chacune  : 

Essence  de  saulal  citrin 0,25  centigr. 

//.  —  Blcnnorrhngie  compliquer  de  cyslile 

i .  llepos  au  lit,  ré^nme  lacté  absolu. 
Prendre  quatre  cachets  par  jour,  avec: 

Salol ^ 

Benzoate  de  soude S  ^  ^'^^  centigr. 

ou  deux  à  trois  cuillerées  à  café,  dans  du  lait  ou  de  la 
tisane,  de  la  poudre  composée  : 

Salicylate  de  soude  ^ 

Benzoate  de  soude S  ^  ïOfrram. 

Bicarbonate  de  soude 30  gram . 

En  cas  d'hématurie,  y  joindre  i  à  S  capsules  de 
santal. 

2.  Les  accidents  aigus  améliorés,  pratiquer  alterna- 
tivement tous  les  deux  jours  : 

a.  Lavages  de  la  vessie,  avec  ou  sans  sonde,  avec 
une  solution  tiède  d'eau  boriquéc  à  3  o/o  ou  d'eau 
oxygénée  au  l/r>  (à  2  vol.  0). 

b.  Instillations,  à  laide  de  la  sonle  et  de  la  seringue 
de  Guyon,  de  i5  à  20  gouttes  de 

Nitrate  d'argent  cristallisé. , . .       i  gram . 

Eau  distillée  bouillie ?>Ocent«  cubes. 


///.  —  Blennorrhagie  compliquée  d'orchile  {épididymite) 

1.  Repos  au  lit. 

Mettre  le  suspensoir  oualo-caoutchouté  d'IIorand- 
Langlebert. 

Se  purger  avec  une  bouteille  d'eau  purgative. 

Prendre^  toud  les  jours,  quatre  cachets  de  salol  de 
0,oO  centigr. 

2.  Si  les  douleurs  sont  très  vives,  faire  deux  ou  trois 
fois  par  jour  une  application  sur  la  bourse  malade  de 
20  gouttes  de  salicylate  de  méthyle  ou  bien  une 
onction  avec  : 

Salicylate  de  méthyle.   .....        5  gram. 

Vaseline.  .   .   * ^   ,   ,      30  gram. 

Recouvrir  de  taffetas  ciré  et  de  coton,  le  tout  main- 
tenu par  le  suspensoir. 

B*  —  Blevmorrhagie  chronique. 

Eléments  étiologiques.  —  Blennorrhagie  aiguë  ;  prédisposition 

lymphatique,  artiiriti<îu«,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Ecoulement  uréthral  réduit  à  une  goutte 

purulente   matinale  (goutte  militaire),   filaments   épais    dans 

Vurine,  prostatorrhée,  «te. 

/.  —  Urélhrite  simplement  antérieure 

Faire,  matin  et  soir,  une  injection  avec  : 
Salicylate  de  bismuth.  ....        40  gram. 

Eau  distillée  bouillie 200  cent,  cubes. 

Gomme  adragante  ....    Q.  S.  p.  émuisionner* 
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OU 

Eau  oxygénée  à  10  vol 40  cent,  cubes. 

Eau  distillée  bouillie  .    Q.  S.  pour  200  cent,  cubes. 

//.  —  Uvélhrile  totale 

Pratiquer,  tous  les  soirs,  un  lavage  complet  (péné- 
trant dans  la  vessie),  de  préférence  sans  sonde,  pen- 
dant dix  jours  alternativement,  avec  : 

a.  Permanganate  de  potasse  .      0,2oà0,50centigr. 
Eau  bouillie  tiède   ....      1  litre. 

b.  Sublimé 0,05à0,10centigr. 

Chlorure  de  sodium.  .    .    .      0,50  centigr. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

ou  bien,  faire  tous  les  deux  jours,  dans  le  canal,  des  ins- 
tillations de  nitrate  d'argent,  comme  en  6,  2  de  II,  ou 
avec  : 

Protargol 1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 20  cent,  cubes. 

///.  —  Dans  les  deux  cas 

En  même  temps  ou  à  la  suite,  prendre  matin  et  soir 
deux  pilules  avec  : 

Essence  de  térébenthine  .   :   .    )    ^ 

Magnésie  calcinée 1  ^  0,10  centigr. 

ou  simplement  boire  de  l'eau  de  goudron  aux  repas. 

Traiter  les  influences  prédisposantes  (lymphatisme, 
arthritisme,  etc.  Voir  ces  mots). 

Fortifier  l'état  général  :  hydrothérapie,  eaux  sulfu- 
reuses, etc. 


ASYSTOLIE  53 

//.  —  Asystolie  dans  la  cardiopathie  artérielle  ou 
quand  le  myocarde  ne  résiste  pas  assez  pour  que  la 
digitale  réussisse, 

1.  Donner,  le  1"  jour,  quatre  des  cachets  suivants: 
six  le  deuxième  et  huit  le  troisième  : 

Théobromine 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  18. 

2.  Les  jours  suivants,  continuer  les  mômes  cachets, 
à  4  par  jour. 

3.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  (1  de  1). 
4  et  5.  Comme  I. 

6.  Dans  les  deux  cas  (1  et  II),  si  les  médicaments  ne 
sont  pas  tolérés  par  l'estomac  ou  si  l'effet  en  est  insuf- 
fisant, faire  quatre  injections  hypodermiques  par  jour 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine / 

Benzoate  de  soude \  ^  ^  ^^a™-  ^^• 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 

ou  de 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude j  ^   ^  gram.  50. 

Sulfate  de  spartéine 0,50  centigr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
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Sublimé 0,SOcentîgr. 

Acide  tartrique 1  fçram. 

Eau  bouillie  chaude 1  litre. 

Mettre  ensuite  dans  le  vagin  des  tampons  imbibés 
de 

Ichthyol 10  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ,   .    .      100  gram.- 
ou  des  ovules  à  Ticblhyol. 

2.  Faire  une  fois  par  jour  un  lavage  de  Turèthre 
avec 

Sublimé 0,iOcentigr. 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Kau  bouillie  tiède 1  litre. 

Placer  ensuite  dans  le  canal  un  crayon  d'ichthyol  ou 
faire  unécouvillage  avec  un  porte-ouate  garni  d 'ichthyol 
pur. 

3.  Pratiquer  tous  les  deux  jours,  s'il  y  a  lieu,  un 
écouvillage  de  la  cavité  du  col  utérin  ou  de  toute  la 
cavité  utérine  avec  un  cathéter  garni  de  coton  stérilisé 
imbibé  d'eau  oxygénée  pure  à  10  vol. 


à  six  pilules  par  jour  d'un  i/2  centigr.   de   nitrate 
d'argent. 

2.  Xqus  lesi  dix  jours,  appliquer  de§  pointes  de  feu  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  ;  ou,  en  cas  de  poussée 
(su^s^iguë),  appUqvi^r  des  ban(i0&  de  vésipf^tQJr^s,  le 
long  de  la  colonne,  dans  les  gouttières. 

3.  Trois  fois  par  s^fn^j^e,  î^ppUqiier  des  CQurants 
cqntipus,  foibles,  pujs  pipyeqs  (S  ^  10  miUiampères), 
}e  loï^g  de  la  calQl^n^  et  des  membres  atteints. 

Les  trois  autres  jours,  fî^jre  une  fricliop  sèche  et  un 
qiass^ge  de  tout  le  corps,  précédés  ou  npn  d'une  lotion 
froide  à  l'éponge,  ou  faire  une  séance  de  suspension 
(débuter  par  5  secondes  et  augmenter  de  5  en  5  se- 
condes jusqu's^  ufie  n^jnvile  ou  deux  au  plus). 

4.  Hééducatjon  des  muscles  suivant  la  méthode  (}e 
Frenkel  :  par  une  série  de  mouvements  méthodiques 
très  surveillés  et  dirigés  par  le  cerveau  et  les  yeux  du 
sujet,  faire  refaire,  un  à  un  et  gr^idueUe^pe^it,  tous  les 
mouvepnents  troqblés  par  Vataxie. 

5.  Aller  passer  deux  foia  par  an,  en  maj  et  en  sep- 
tembre, une  saison  de  vingt  à  vingt-cinq  jours  à 
Lamalpu. 

Si  ce  déplacement  étçiit  impossible,  prendre  à  domi- 
cile trente  bains  à  34°  centigrades  avec  100  gr.  de  sui- 
faite  de  fer  ;  durée,  de  dix  à  vingt  minutes  ;  ^e  re^ieUi^e 
au  li|,  ensuite-  Un  h^iin  tous  les  jours. 

6.  ^iégiprie  tonique.  Peu  (}e  travail  inlelleptuel- 
Aucun  excès.  Vie  à  la  caippagne. 
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II.  —  Alfu:ie  lhCoifÊotirû:e  at^  ttjphilis  antérieure 
OUrfumlrée.  probable  ou  seulement  possible) 

J .  Kri  rnai  et  septembre,  saison  de  YÎngt  à  vingt-cinq 
y/iirn  à  l^rrialoa, 

'i.  Apn>»  la  saison  de  septembre,  repos  de  quinze 
jours;  puis  deux  mois  de  traitement  spécifique  mixte: 

Oix  jours  sur  vingt,  à  trois  reprises,  application 
d'onguent  napolitain  (et  friction;:  gros  comme  une 
noisette,  le  matin  sous  les  aisselles,  le  soir  sous  les 
jarrets.  —  Gargariser  tous  les  jours  avec  4  gram.  de 
rJiloratrî  de  potasse  dans  un  verre  d'eau  ; 

I.es  dix  premiers  jours,  prendre  1  gram.  dModure  de 
potassium  par  jour;  2  gram.  les  dix  jours  suivants; 
3  grain,  les  dix  jours  suivants;  4  gram.  les  dix  jours 
Huivants;  5gram.  les  dix  jours  suivants,  et  eniin6gram. 
l(îH  d(U'niers  dix  jours. 

Ilnnouveler  la  même  série  pendant  les  deux  mois 
(murs  et  avril)  (jui  précèdent  la  saison  de  printemps  de 
Liiinalon. 

Au  lion  (les  onctions  napolitaines,  on  peut  faire,  tous 
W.H  huit  jours,  une  injection  hypodermique  profonde 
d'huile  ^rrise,  0,05  centigr.  de  mercure  chaque  fois. 
(Voir  le  mot  Si/philis). 

H.  Kutro  les  deux  séries  de  traitement  spécifique, 
prendre  îI  chaque  repas  un  cachet  de  0,50  centigr.  de 
glyoérophosphate  de  chaux  et  une  préparation  de  kola 
arsénié  (^note  de  la  p.  15)  ou  0,05  centigr.  de  cacody- 
hilt*  de  soude  ou  d'ovolécithine  (en  injection),  et  applî- 
(|uer  tous  les  dix  jours  des  pointes  de  feu  le  long  de  la 
oolonne. 
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Entre  les  deux  saisons  de  Lamalou,  repos  un  mois 
après  la  première  saison  et  un  mois  avant  la  deuxième, 
hydrothérapie  dans  un  établissement  spécial  le  reste 
du  temps. 

4.  Comme  3  et  4  de  I. 

III ,  —  Crises  violentes  de  douleurs  fulgurantes  et 

viscérales 

1.  Si  Testomac  le  supportej  prendre, toutes  lesdemi- 
heures,  un  cachet  de  0,50  centigr.  d'antipyrine  ou  de 
0,25  centigr.  de  phénacétine,  d'acétanilide  ou  de  lac- 
tophénine,  jusqu'à  huit;  ou  une  pilule  de 0,005  milligr. 
d'héroïne  toutes  les  heures  jusqu'à  quatre. 

2.  Si  les  médicaments  ne  sont  pas  supportés  par 
Testomac,  faire  une  à  quatre  injections  hypodermi- 
ques d'un  centimètre  cube  de 

Antipyrine 5  gram. 

Eau  ...      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes  de  solution, 
ou  d'un  centigramme  de  morphine. 

3.  Contre  les  crises  gastriques  :  bromure  de  stron- 
tium pur  (2  à  4  gram.  en  solution),  extrait  gras  de  can- 
nabis indica  (0,04  à  0,06  centigr.,  en  pilules),  chlorhy- 
drate de  cocaïne  (0,01  à  0,05  centigr.  en  solution)  ou 
oxalate  de  cerium  (1  à  4  pilules  de  0,05  centigr.).  — 
Déterminer,  si  possible,  le  chimisme  stomacal  et  agir 
en  conséquence.  (Voir:  Dijspepsies), 

4.  Pulvérisations  d'éther  sur  les  régions  douloureu- 
ses et  le  long  de  la  colonne.  Eau  chaude  (bains,  mail- 
lots, lotions).  Electricité.  Vésicatoires  ou  pointes  de 
feule  long  de  la  colonne  ou  des  nerfs  atteints. 
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IV.  —  Aimjosihénie  et  asthénie 

Je  supprime  ici  le  traitement  séquardien  indiqué 
dans  les  précédentes  éditions,  estimant  qu'il  peut  être 
remplacé  par  les  injections  de  glycérophosphate  de 
soude  ou  de  sérqm  arliliciel  ^voir  la  np(,e  de  la  p.  t7), 
ou  par  des  préparations  de  glycérophosphate  (voir  la 
note  de  la  p.  1(>)  ou  de  kola  arsénié  (voir  la  note  de  la 
p.  15)  par  la  bouche. 
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Atrophie  musculaire  progressive 

Définition.  —  Maladie  organique  (sclérose)  systématisée  des 
neurones  moteurs  inférieurs  bulbomédullaircs  :  cornes  anté- 
rieures de  la  substance  grise:  poliomyélite  antérieure  chroni- 
que. 

Signes  cliniques.  —  Afi'aiblissement  progressif  et  envahissant  avec 
diminution  et  disparition  des  masses  musculaires;  début  fré- 
quent par  les  émipencps  thénar;  contractions  librillaires. 

Élçrneif^U  étialogiffues,  —  Hérédité  n^vropathi(pie.  Foyers  anlé- 
rieursi  de  myélite. 

1.  Tous  les  deux  jours,  application  de  courants  con- 
tinus le  long  de  la  colonne  vertébrale  et  sur  les  muscles 
atteints:  IQ  milliampères;  séances  de  20  minutes  avec 
5  minutes  de  repos  au  niilieu. 

2.  Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  métho- 
dique de  tout  le  corps,  spépj^ilement  des  niuscles  atro- 
phiés. 

3.  Tou§  l^s  h^it  jours,  ^application  de  pointes  de  feu 
le  ]oï\g  de  I9.  colqnpe. 

4.  Yipgt  jpurs  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
préparation  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16)  et 
une  préparation  arséniée  de  qviinquina  ou  de  kola 
(note  de  la  p.  15), 

5.  A  Vautoipîie  ^t  au  printenips,  prendre  vingt  b^ins 
tièdes  (Je  10  minutes  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une 
bouteille  d'eaux-mères  de  SaHes-de-Béarn:un  tous  les 
dei;xjp\irs. 

6.  Ej!  été,  aller  faire  une  saison  à  Lamalou. 
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2.  —  BlrKHorrhogif  ''7r  rkommw 

A.  —  BlenMorrhagie  aiff^f. 

S/fir»«  clikiqucfL  —  Ecouiement  urt-tiiral  jmnilfnt  |asi!;aiit  par 
\e<  phases  d'aupïj(*n1,  dVtal  e1  à<»  dt^lin-  doukursà  la  nûftion, 
dysurif'.  m^tion>  ]»t*niM<s,  <*lr.  l*oi]1  se  rom|ili<iDer  d^rystile: 
frégueiKe  d(s  miction^  dysurie  BccimtïH*e.  xaioes  jmmlentes, 
béiuorragiques  ou  d  oivliile:  ^onfleiûwit  d'usé  d^s  bourse<s 
augTii<»ntati(ni  considëratile  de  volvauede  lejùdidjine,  douleurs 
violentes,  ete. 

/.  —  Blrnnorrhagif  fimpl'C 

f .  Si  la  blennoirhairie  ne  date  que  de  il  heures  ou 
48  heures,  essayer  le  traitement  ahortif. 

Faire  matin  et  si»ir,  à  laide  d'un  irrigateur  placé  à 
i  mt-trf*  de  hauteur  et  d'une  canule  uréthmle  en  verre 
ou  en  caoutchouc  durci,  un  la>'aire  de  l'urèthre  anté- 
rieur  avec  : 

Permanganate  de  potasse.     0,^1  à  0,30  centigr. 
Eau  bouillie  à  -lO** 1  litre. 

Après  cinq  jours,  ne  faire  qu'un  la>^e  par  jour. 

Continuer  jusqu'à  disparition  de  l'écoulement,  pen- 
dant quinze  jours  en  moyenne. 

Après  ce  temps,  si  l'écoulement  persiste,  cesser, 

±  Employer  alors,  ou  dès  le  début,  si  Técoulement 
date  de  plusieurs  jours,  le  traitement  kygiéniqu/e. 
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Régime  sévère:  s'abstenir  d'aliments  excitants, 
d'alcool,  de  café,  de  vin  pur. 

Boire  le  plus  de  lait  possible  et  un  à  deux  litres 
d'une  tisane  diurétique  (orge  et  chiendent),  à  laquelle 
on  ajoutera  par  litre  une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude 50  gram . 

En  outre,  prendre  quatre  fois  par  jour,  de  préférence 
avant  les  repas,  un  cachet  avec: 

Salol  pulvérisé 0,50  centigr . 

Pour  un  cachet.  —  N<*  40. 

Lavages  externes  répétés  ou  bains  locaux  avec  la 
solution  tiède  d'acide  borique  (3  o/o). 

La  nuit,  tenir  la  verge  entourée  de  compresses 
froides. 

Au  besoin,  prendre  dans  la  journée  un  grand  bain 
tiède  prolongé. 

Porter  un  suspensoir. 

3.  Dès  la  disparition  des  douleurs  et  le  début  de  la 
transformation  muqueuse  de  Técoulement,  commencer 
le  traitement  curalif. 

Pratiquer  les  lavages  au  permanganate  de  potasse, 
comme  en  1 . 

Si  ceux-ci  ne  peuvent  être  exécutés,  faire  trois  fois 
par  jour,  à  l'aide  d'une  seringue  de  10  c.  c,  une  injec- 
tion avec  : 

Permanganate  de  potasse.  .   .      0,15  centigr. 

Eau  distillée 200  cent,  cubes. 

ou 

Protargol 1  gram. 

Eau  distillée 200  cent,  cubes. 

4.  En  même  temps   ou  à  la  suite,  si   l'écoulement 
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persiçle.  prrmire  troî>  fois  par  jour,  gros  comme  une 
nfA?r*'iif.  de 

Copaha 40  gram. 

Cab^bp 80    — 

Essence  d**  menlhe X  gouttes. 

Magnésie  calcinée Q.  S.  p.  opial . 

ou  bien  4  à  8  capsules  contenant  chacune  : 

Essence  de  santal  cilrin 0.^5  centigr. 

//.  —  Blennorrhngie  compliquée  de  cysliie 

1 .  Kepos  au  lit.  régime  lacté  absolu. 
Prendre  quatre  cachets  par  jour,  avec: 

Salol / 

Benzoate  de  soude v  *  ^'50  centigr. 

ou  deux  à  trois  cuillerées  à  café,  dans  du  lait  ou  de  la 
tisane,  de  la  poudre  composée  : 

Salicylate  de  soude ^ 

Benzoate  de  soude \  ^  lOgram. 

Bicarbonate  de  soude 30  gram . 

En  cas  d'hématurie,  y  joindre  4  à  8  capsules  de 
santal. 

±  Les  accidents  aigus  améliorés,  pratiquer  allerna- 
livpment  tous  les  deux  jours  : 

a.  Lavages  de  la  vessie,  avec  ou  sans  sonde,  avec 
une  solution  tiède  deau  boriquée  à  3  o/o  ou  d'eau 
oxygénée  au  1  *>  (à  2  vol.  0). 

b.  Instillations,  à  laide  de  la  sonle  et  de  la  seringue 
de  Guyon,  de  15  à  20  gouttes  de 

Nitrate  d'argent  cristallisé. . . .       i  gram. 

Eau  distillée  bouillie oOcent,  cubes. 


///.  —  Blennorrhagie  compliquée  cVorchile  {èpididymiie) 

1.  Repos  au  lit. 

Mettre  le  suspensoir  oualo-caoutchouté  d'Ilorand- 
Langlebert. 

Se  purger  avec  une  bouteille  d'eau  purgative. 

Prendre,  tous  les  jours,  quatre  cachets  de  salol  de 
0,50  centigr. 

2.  Si  les  douleurs  sont  très  vives,  faire  deux  ou  trois 
fois  par  jour  une  application  sur  la  bourse  malade  de 
âO  gouttes  de  salicylale  de  méthyle  ou  bien  une 
onction  avec  : 

Salicylate  de  méthyle 5  gram. 

Vaseline 30  gram. 

Recouvrir  de  taffetas  ciré  et  de  colon,  le  tout  main- 
tenu par  le  suspensoir. 

B»  *-  Blermorrfiagie  chronique. 

Eléments  étiologiques.  —  Blennorrhagie  aiguë  ;  prédisposition 

lympliatique,  arthritiquie,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Ecoulement  uréthral  réduit  à  une  goutte 

purulente   matinale  (goutte  militaire),   tilaments   épais    dans 

Vurine,  prostatorrhée,  etc. 

/.  —  Urélhrite  simplement  antérieure 

Faire,  matin  et  soir,  une  injection  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Eau  distillée  bouillie 200  cent,  cubes. 

Gomme  adragante  ....    Q.  S.  p.  émulsionner. 


64  BLENNORRHAGIE 

OU 

Eau  oxygénée  à  10  vol 40  cent,  cubes. 

Eau  distillée  bouillie  .    Q.  S.  pour  200  cent,  cubes. 

//.  —  Uréthrite  totale 

Pratiquer,  tous  les  soirs,  un  lavage  complet  (péné- 
trant dans  la  vessie  -,  de  préférence  sans  sonde,  pen- 
dant dix  jours  alternativement,  avec  : 

a.  Permanganate  de  potasse  .     0,25à0,50centigr. 
Eau  bouillie  tiède   ....      1  litre. 

b.  Sublimé 0,OoàO,10centigr. 

Chlorure  de  sodium.  .    .    .      0,50  centigr. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

ou  bien,  faire  tous  les  deux  jours,  dans  le  canal,  des  ins- 
tillations de  nitrate  d'argent,  comme  en  6,  2  de  II,  ou 
avec  : 

Protargol 1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 20  cent,  cubes. 

m.  —  Dans  les  deux  cas 

En  nii^me  temps  ou  à  la  suite,  prendre  matin  et  soir 
deux  pilules  avec  : 

Essence  de  térébenthine  ,   .'   .    ) 

Ma-nésie  calcinée ]  ^  0,10  centigr. 

ou  simplement  boire  de  l'eau  de  goudron  aux  repas. 

Traiter  les  iiilluences  prédisposantes  (lymphalisme, 
arthrilisme,  etc.  Voir  ces  mots). 

Forlilier  l'état  général  :  hydrothérapie,  eaux  sulfu- 
reuses, etc. 
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p.  —  Blennorrhagie  de  la  femme. 

Signes  cliniques.  —  Vulvo-vaginite,  uréthrite,  métrite  du  col,  en- 
dométrite,  etc. 

7.  —  Blennorrhagie  aiguë 

1.  Prendre  tous  les  jours  un  grand  bain  prolongé 
avec  : 

Amidon 500  gram. 

Prendre  2  à  4  cachets  avec  : 

Salol  pulvérisé 0,50  centigr. 

Pratiquer,  si  elles  sont  supportées,  des  injections 
vaginales  deux  ou  trois  fois  par  jour  avec  : 

Permanganate  de  potasse 0,25  centigr. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

2.  Les  accidents  aigus  apaisés,  faire  deux  fois  par 
jour  une  injection  vaginale  avec  : 

Permanganate  de  potasse  ....      1  gram. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

Lavage  de  Turèthre  avec  la  même  solution. 
Mettre  dans  le  vagin  des  tampons  imbibés  de  : 

Eau  oxygénée  à  10  vol |    ^ 

Eau  bouillie (  ^ 

ou,  sMls  s'irritent  trop,  des  ovules  à  la  glycérine  pure. 

//.  —  Blennorrhagie  chronique 

1.  Faire  deux  fois  par  jour  des  injections  vaginales 
avec  : 

Grasset;  Consultations,  5"«  ëdit.  5 
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Sublimé 0,80  centigr. 

Acide  tartrique  ...,,....      1  ^am. 

Eau  bouillie  chaude 1  litre. 

Mettre  ensuite  dans  le  vagin  des  tan^ponsi  ipobibés 
de 

Ichthyol 10  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ,   .   .      100  gram.- 
ou  des  ovules  à  Ticblhyol. 

2.  Faire  une.  fois  par  jour  un  lavage  de  Turèthre 
avec 

Sublimé 0,10  centigr. 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Eau  bouillie  tiède 1  Utre. 

Placer  ensuite  dans  le  canal  un  crayon  d*ichthyol  ou 
faire  un  écouvillage  avec  un  porte-ouate  garni  d'ichthyol 
pur. 

3.  Pratiquer  tous  les  deux  jours,  s'il  y  a  lieu,  un 
écouvillage  de  la  cavité  du  col  utérin  ou  de  toute  la 
cavité  utérine  avec  un  cathéter  garni  de  coton  stérilisé 
imbibé  d'eau  oxygénée  pure  à  10  vol. 
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Bronchites 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  bronches  de  diverses  infections  (j^rippe, 
tuberculose,  rougeole...),  aidée  par  des  causes  occasionnelles 
(refroidissement,  poussière...),  chez  des  sujets  souvent  dys- 
trophiques  larthritisme.  .). 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  douleur  rélrosternale  ou  en  cein- 
ture, toux,  expectoration  nulle,  muqueuse  ou  purulente  ;  sono- 
rité normale  :  râles  sonores  (sibilants,  ronflants)  ou  sous-crépi- 
lants  (moyens,  gros,  tins,  muqueux)  :  expiration  prolongée  ot 
inspiration  rude. 

7.  —  Bronchite  aiguë  fébrile 

t.  Séjour  au  lit;  aération  de  la  chambre  maintenue 
aune  température  uniforme,  sans  brusques  oscillations. 
Potages  et  lait  comme  alimentation. 

2.  Toutes  les  heures,  en  dehors  des  heures  d'alimen- 
tation, prendre  une  cuillerée  de 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

Kermès  minéral 0,30  centigr. 

ou  de 

Ipéca 1  gr.  ou  1  gr.  50. 

Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

Chaque  cuillerée  peut  être  prise  seule  ou  dans  une 
infusion  chaude  de  tilleul  et  d'oranger. 

3.  Sur  la  poitrine,  appliquer  d'abord  quelques  ven- 
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louses  sèches  et  ensuite  faire,  tous  les  matins,  unbadi- 
geonnage  à  la  teinture  d'iode. 

4.  S'il  y  avait  de  Tembarras  gastrique,  on  commen- 
cerait le  traitement  par  un  vomitif: 

Ipéca 1  gram.  20 

en  trois  paquets. —  Un  paquet  toutes  les  cinq  minutes. 
—  Eau  tiède  pour  faciliter  les  vomissements. 

5.  Si  la  bronchite  est  précédée  d'une  période  de 
courbature  générale,  comme  dans  la  grippe  et  Taffec- 
tion  catarrhale,  avec  simple  fluxion  des  muqueuses 
respiratoires  supérieures,  donner  trois  à  quatre  fois 
par  jour,  dans  une  infusion  chaude  de  tilleul  et 
d'oranger,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Benzoate  de  soude 20  gram. 

ou 

Eau 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  polygala 100        — 

Benzoate  de  soude 20  gram. 

6.  Si  la  toux  est  trop  violente,  prendre  par  cuillerée, 
d'heure  en  heure,  dans  une  infusion  chaude  de  feuilles 
d'oranger  : 

Bromoforme 1  gram.  20 

Huile  d'amandes 15      — 

Gomme  arabique  pulv. . , 10      — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères 30      — 

Eau Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

ou,  matin  et  soir,  une  pilule  de  0,005  milligr.  d'hé- 
roïne. 
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//.  —  Bronchite  subaiguë^  apyrétique 

1.  Régime  ordinaire.  Lait  comme  premier  déjeuner 
et  comme  goûter. 

Séjour  habituel  dans  la  chambre.  Promenades,  à 
pied  ou  en  voiture,  à  la  campagne,  entre  9  heures  du 
matin  et  4  heures  du  soir. 

2.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  dans  du  lait  (et 
mieux  dans  du  lait  d'ânesse)  ou  sans  lait,  prendre  une 
cuillerée  de 

Eau  de  laurier-cerise 100  gram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

Sirop  de  Tolu Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

Ou  bien,  quatre  à  cinq  fois  par  jour,  entre  les  repas, 
prendre  une  pilule  contenant  : 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01       — 

Pour  une  pilule.  —  N"  40. 
ou  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  de 

Terpine 20  gram. 

Alcool  à  90° 300    — 

Teinture  de  vanille 10    — 

Glycérine  neutre Q.  S.  pour  un  litre. 

ou  4  cuillerées  à  café  par  jour  de 

Terpine 5  gram. 

Sirop  de  codéine )    _    ^ 

Rhum \  «a  50  cent,  cubes 

Ou,  trois  fois  par  jour,  cinq  gouttes  de  gaïacol  dans 
du  lait  ou  dans  une  infusion  de  feuilles  d'oranger. 

3.  Appliquer  un  thapsia  sur  la  poitrine. 
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///.  —  Bronchite  à  répétition 

Pendant  les  poussées  aiguës  ou  subaiguës,  voiri 
et  IL 
En  dehors  des  poussées  : 

1.  Hygiène  surveillée.  —  Vie  au  plein  air,  sans  cou- 
rants d'air  ni  variations  brusques  de  température.  — 
S'aguerrir  à  Textérieur.  —  Habiter  un  climat  moyen. 
—  Eviter  le  chant,  l'enseignement  oral,  tous  les  exer- 
cices abusifs  de  la  respiration,  professionnels  ou  autres. 

2.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  l'éponge,  rapide- 
ment faite  sur  tout  le  corps,  suivie  d'une  friction  sèche 
et  d'une  promenade. 

Au  printemps  et  à  l'automne,  une  quarantaine  de 
douches  froides  quotidiennes  de  30  secondes,  en  jet, 
sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête,  suivies  d'une  friction 
sèche  et  d'une  promenade. 

3.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  traitements 
internes  suivants  : 

Pendant  vingt  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

Dix  jours  de  repos. 

Pendant  vingt  jours,  prendre  tous  les  matins  un 
domi-verre  d'eau  de  Labassère  coupée  avec  du  lait 
chaud.  Gargariser  ensuite  dans  la  matinée,  avec  le 
reste  de  la  petite  bouteille. 

Dix  jours  de  repos. 

Puis  recommencer  l'arsenic.  —  Et  ainsi  de  suite. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Eai^*- 
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Bohiii^,  Cauterels,  Lutihoh,  8îaiînt-Hôiioi*è.:..)  bii  àtfee- 
nicale  (La  Bourboule,  Mont-Dore). 

IV,  —   Bronchite  chronique    en   dehors    dèk  poussées 
subaiguës  ou  aiguës  (pour  celles-ci,  voir  1  et  11) 

A.  —   Forme  sèche  ûvec  phénomènes  asthmifôrmes  èi 
emphysème  pulmonaire. 

1.  Régime  ordinaire,  avec  beaucoup  de  lait  dans 
ralimentation.  —  Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Même  hygiène 
que  pour  III. 

2.  Vingt  jours  par  moi$,  prendre  le  matin  à  8  heures 
et  le  soir  à  4  heures,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium * .       20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

et,  à  chaque  repas  principal,   quatre  à  six  gouttes  de 
liqueur  de  Fowler. 

3.  Friction  sèche,  à  la  brosse  de  flanelle,  touô  les 
matins,  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête* 

Application  de  teinture  d'iode  tous  les  deux  jours^ 
ou  de  pointes  de  feu  tous  les  huit  joubs^  sur  le  thorax, 
des  deux  côtés,  alternativement  devant  et  derrière* 

4.  Si  poBSible,  bains  d'air  comprimé. 
5*  En  été,  saison  au  Mont-Dore. 

B.  —  Forme  humide  avec  bronchotrhée, 

1.  Comme  pour  III  et  IV  A. 

Mterner,  mois  par  mois,  les  deux  préparations 
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suivantes  (20  jours  de  traitement  et  10  jours  de  repos 
tous  les  mois)  : 

Terpine 0,^0  cenligr. 

Codéine 0,01      — 

pour  une  pilule  :  N°  80.  Quatre  par  jour. 

Eucalyptol 0,20  centigr. 

pour  une  capsule  ;  N"  80.  Quatre  par  jour. 

Ou  cinq  gouttes  de  gaïacol,  trois  fois  par  jour,  dans 
du  lait  ou  dans  une  infusion  de  feuilles  d'oranger. 

3.  En  hiver,  y  joindre  à  chaque  repas  une  ou  deux 
cuillerées  d'huile  de  foie  de  morue  créosotée  à  20  pour 
1000  ou,  deux  à  trois  fois  par  jour,  dansunetasse  d'in- 
fusion de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  à  café  de 
créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  dilution  (ou 
émulsion)  dephosphotal  (phosphite  de  créosote)  au  1/5, 

4.  Comme  3  de  A. 

5.  En  été,  saison  sulfureuse  ;  Eaux-Bonnes,  Caute- 
rets,  Luchon,  Saint-Honoré. 

C.  —  Bronchite,  fétide. 

Môme  traitement  que  pour  B  et,  en  plus  : 

Faire  respirer,  plusieurs  fois  par  jour,  au  malade,  de 
l'air  ayant  traversé,  dans  un  flacon  à  deux  tubulures, 
de  l'eau  chargée  de  phénosalyl  à  2  pour  lOO; 

Donner  tous  les  matins,  en  lavement,  un  demi-verre 
de  lait  additionné  d'une  cuillerée  i  café  de  dilution  (ou 
émulsion)  au  1/3  de  phosphotal  (phosphite  de  créO' 
sole)  ; 

Ou,  par  la  bouche,  le  gaïacol  (comme  ci-dessus). 

[Pour   la    hronchile    capillaire ,   voir  :    Broncliopneu- 
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Bronchopneumonies  aiguës 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par  ia 
localisation  sur  les  bronchioles  (bronchite)  capillaire,  catarrhe 
suffocant)  et  sur  les  alvéoles  pulmonaires  (pneumonie  lobu- 
laire)  d'une  infection  telle  que  la  grippe,  la  pneumococcie,  la 
rougeole,  la  diphtérie,  la  tuberculose,  la  lièvre  typhoïde,  sur- 
tout la  streptococcie. 

Éléments   étiologiques   adjuvants.  —   Refroidissements,   corps 
étrangers  (charbon,  poussières). 
Maladie  le  plus  souvent  contagieuse. 

Signes  cliniques.  —  Toux,  dyspnée,  douleurs  thoraciques,  crachats 
muqueuxou  purulents  ;  cyanose,  asphyxie.  Foyers  de  râles  sous- 
crépitants  avec  râles  sibilants  aigus  et  expiration  très  longue. 

I.  —  Forme  moyenne 

1.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre  isolée  (surtout 
s'il  y  a  d'autres  personnes  atteintes  de  rougeole,  de 
coqueluche...  ou  menacées  de  tuberculose). 

Toutes  les  deux  heures,  prendre  un  bol  de  lait  ou  un 
bouillon  additionné  d'un  jaune  d'œuf  ou  d'une  cuille- 
rée de  jus  de  viande. 

2.  Alterner  les  deux  potions  suivantes  :  une  cuillerée 
de  la  première  avec  chaque  petit  repas,  une  cuillerée 
de  la  seconde  l'heure  intercalaire  : 

a.  Rhum  ou  cognac 40  gram. 

Julep  simple.  ...    Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

b.  Ipéca Igr.  oulgr.  50. 

Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 


74  BRONCHOPNEUMONIES  AIGUËS 

(Souvent,  il  y  aura  lieu  de  commencer  le  traitement 
par  un  vomitif:  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquets,  un 
toutes  les  cinq  minutes  ;  eau  tiède  ensuite  pour  facili- 
ter les  vomissements). 

3.  Appliquer,  dès  le  début,  des  ventouses  sèches  fel, 
rapidement  (après  examen  préalable  de  Turine),  une 
série  de  vésicatoires,  successivement  sur  les  diverses 
régions  atteintes. 

//.  —  Forme  grave 

1.  Même  régime  que  pour  I.  Ajouter  dans  chaque  bol 
de  lait  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  de  rhum  ou  de 
cognac  (40  à  100  gram.  dans  les  vingt-quatre  heures). 

2.  Commencer  par  le  vomitif  et  le  renouveler  s'il  y  a 
lieu. 

Alterner  l'infusion  d'ipéca  (2  de  I)  avec  la  potion  sui- 
vante : 

Ergotine 1  à  2  gram. 

Sulfate  de  strychnine.  .   .      0,002  à  0,005  milligr. 
Julep  simple 120cent.  cubes. 

3.  Bain  tiède-chaud  (à  35'*)  trois  à  quatre  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures  ;  ou  bain  chaud  (à  38**)  toutes 
les  trois  heures,  nuit  et  jour,  quand  la  température 
dépasse  3D\-  durée  de  7  à  8  minutes. 

3  bis.  Enveloppements  froids  permanents:  avec  une 
grande  serviette  éponge,  ou  mieux  avec  une  tarlatane 
pliée  on  6  ou  8  doubles  et  pouvant  envelopper  le  tronc 
de  l'ombilic  aux  aisselles.  On  trempe  dans  l'eau  froide, 
puis  on  exprime  fortement.  On  enveloppe  avec;  taffetas 
gommé  par  dessus  ;  puis  couverture  de  laine  ou  ouate 
par  dessus.  —  Renouveler  toutes  les  3  heures. 
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4.  Si  Tasthénie  cardiaque  augmente,  joindre  à  ce 
traitement  des  inhalations  d'oxygène  (toutes  les  heures 
ou  toutes  les  demi-heures  :  10  litres  par  vingt-quatre 
heures)  et  des  injections  hypodermiques  d'éther  ou  de 

Caféine )  ^  9  ra 

Benzoate  de  soude ]  ^       '  *^  ' 

Sulfate  de  spartéine 0,10  centigr. 

Eau  distillée  et  bouillie.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
Deux  à  quatre  seringues  de  1  c.  c.  par  jour. 

///.  —  Convalescence  et  soins  ultérieurs 

1.  Alimentation  progressive  et  tonique  :  viande  crue, 
œufs,  poisson,  laitage,  etc. 

Vie  au  plein  air  dans  un  climat  tempéré,  en  évitant 
le  vent  et  les  variations  brusques  de  la  température. 

Passer  Thiver  sur  le  littoral  méditerranéen  ou  à 
Amélie-les-Bains. 

2.  Alterner  à  Tintérieur  les  deux  traitements  sui- 
vants (mois  par  mois)  : 

a.  Prendre  à  chaque  repas  une  ou  deux  cuillerées 
d'huile  de  foie  de  morue  pure  ou  en  émulsion  (p.  2), 
et,  dans  l'intervalle  de  chaque  repas,  cinq  pilules  con- 
tenant chacune 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01      — 

ù.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  une  préparation  arsé- 
niée de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et,  tous 
les  malins,  un  demi-verre  d'eau  de  Labassère  coupée 
avec  du  lait  chaud,  et  gargariser  ensuite  dans  la  matinée 
avec  le  reste  de  la  petite  bouteille  ; 
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Ou,  à  chaque  repas,  une  préparation  de  glycéro- 
phosphate  (note  de  la  p.  16)  et  également  une  prépara- 
tion de  kola  ou  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

3.  Surveiller  assidûment  la  poitrine  et  appliquer, 
dès  qu'il  y  a  lien,  soit  de  petits  vésicatoires,  soit  des 
pointes  de  feu. 

4.  Friction  sèche,  tous  les  matins,  à  la  brosse  de 
flanelle,  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête. 

Plus  tard,  essayer,  avec  beaucoup  de  précautions  et 
de  surveillance,  la  lotion  froide  quotidienne  à  Téponge, 
suivie  d'une  friction  sèche  et  d'un  séjour  au  lit  d'aborci, 
d'une  promenade  plus  tard. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Uriage, 
Cauterets,  Eaux-Bonnes,  les  Fumades,  Luchon,  Saint- 
Ilonoré)  ou  arsenicale  (La  Bourboule,  le  Mont-Dore). 
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Cancer  de  l'estomac 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  ia  localisation  sur  l'esto- 
mac (cardia,  corps,  le  plus  souvent  pylore)  d'une  toxiinfection 
générale  héréditaire,  dont  l'agent  pathogène  est  encore  in- 
connu. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  épigastrique,  dyspepsie  avec  hypo- 
chlorhydrie,  vomissements,  hématémèses,  tumeur  épigastrique, 
dilatation  de  l'estomac,  adénite  sus-claviculaire,  hypoazoturie, 
cachexie  avec  teinte  jaune  paille. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  cancéreuse,  gastrite  chronique, 
arthritisme. 

Dès  le  diagnostic  posé,  demander  Tavis  d'un  chirur- 
gien et  ne  faire  le  traitement  médical  suivant  que  si 
rintervention  opératoire  est  jugée  impossible  ou 
inopportune. 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait.  Aucun  autre  ahment,  ni  aucune 
autre  boisson. 

S'il  y  a  tolérance  ou  si  la  quantité  de  lait  ingérée  est 
insuffisante,  ajouter  des  purées,  des  œufs  à  la  coque, 
des  hachis  de  viande  cuite,  des  poudres  de  viande,  de 
la  purée  de  viande  crue... 

2.  Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Naphtol 0,20  centigr. 

Benzonaphtol 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  N**  60. 
et  une  cuillerée  de 

Acide  chlorhydrique 0,50  centigr. 

Eau  bouillie 1/2  litre. 
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plus,  matin  et  soir,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  belladone  •    •       •    )    • 

Extrait  (le  belladone )  ^  0^01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N»  20. 
Ou  prendre,  dans  la  journée,  deux  à  quatre  ou  six 
cuillerées  de 

Chlorate  de  soude 20  gram. 

Eau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

ou  encore  quatre  cachets  par  jour  contenant  chs^cun 

Condurango 0,25  centigr. 

ou  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune  : 

Extrait  de  clielidonium  majus.     0,20  centigr. 

3.  Repos  absolu  au  plein  air. 

4.  Quand  la  laiblesse  cachectique  s'accentue,  pren- 
dre, tous  les  jours,  deux  à  trois  cuillerées  à  café  de 

Teinture  de  kola )   ^    .^ 

ni  •  X         1      ^  ;  «a  oO  cent,  cubes 

Teinture  de  coca ) 

Acide  citriijue i  gram. 

5.  Si  l'alinientation  par  la  bouche  devenait  trop  dif- 
ficile ou  impossible,  donner  des  lavements  alimen- 
taires avec 

Jaunes  d'œuls iV  11 

Peptones  sèches.  ......        10  graui. 

Vin 150      — 

Bouillon Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

ou 

Jaunes  d'omis iN°  Il 

Sel  de  cuisine 5  gram. 

Vin  rouge 80      — 

Amidon 15      — 

Lait Q.  S,  pour  300  cent,  cubes. 

[Pour  hî  traitement  de  rhématémèse,  voir:  Ulcère 
de  U estomac]. 
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Cardiopathies  chroniques 


Dé  finition.  —  Lésion  organique  du  cœur  développée  à  la  suite 
de  maladies  de  l'endocarde,  du  myocarde  ou  des  vaisseaux  du 
cœur  (cardiopathies  artérielles\. 

Éléments  etiologiques.  —  Infections  ou  intoxications  :  rhuma- 
tisme articulaire  aigu,  fièvre  typhoïde,  grippe...,  alcool,  tabac, 
sénilité,  arthritisme... 


/.  —  Cardiopathie  valvulaire  compensée 

Signes  cliniques.  —  Dyspnée  d  ascension  et  d'effort,  palpitations 
et  essoufflement  facile. 

Rétrécissement  mitral  :  souffle  diastolique  et  roulement  présysto- 
lique  à  la  pointe,  dédoublement  diastolique.  —  Parfois  symp- 
tômes de  chlorose  ou  de  petit  brightisme. 

Insuffisance  milrale  :  souffle  systolique  à  la  pointe  se  propa- 
geant vers  l'aisselle:  fluxions  thoraciques  fréquentes. 

Lésion  aortique  :  souffle  à  l'extrémité  interne  du  2"*  espace  inter- 
costal droit,  systolique  (rétrécissement)  ou  diastolique  se  pro- 
pageant le  long  du  sternum  (insuffisance)  ;  gros  cœur  ;  douleur 
rétrosternale  habituelle  ou  par  crises;  pouls  bondissant  (insuf- 
fi sî^nce)  ou  petit  (rétrécissement). 

Insuffisance  tricuspidienne  :  gros  cœur  droit,  souffle  systolique  à 
l'appendice  xiphoïde,  pouls  veineux,  gros  foie . . . 

J.  Boire  du  lait  aux  repas  comme  boisson  exclusive 
en  mangeant  ;  lait  le  matin  et  à  4  heures. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

lodure  de  pots^ssium.  ,   .   .     5  à  lOgram. 

Eau 300  cent,  cubes. 


9)  CARDIOPATHIES  CBRONIQUES 

Les  dix  antres  jours  de  chaqae  mois,  prendre  cinq 
gonttes  de  leintnre  de  digitale  dans  le  lait  dn  matin  et 
dans  celui  de  4  heures. 

Ou  encore  : 

Prendre,  pendant  Wngt  jours,  la  solution  iodurée 
indiquée. 

Repos  d'un  jour  et,  ce  jour-là,  prendre  en  trois  fois  : 

Solution  alcoolique  au  millième 

de  digitaline  cristallisée.  .   .         0.75  centigr. 

Eau  bouillie 45  cent,  cubes. 

Puis  reprendre  la  solution  iodurée   pendant  vingt 

jours,  et  ainsi  de  suite. 

3.  Badigeonner  la  région  précordiale  avec  la  teinture 
diode. 

4.  Éviter  les  fatigues  physiques,  les  efforts  muscu- 
laires violents,  les  émotions  brusques,  les  refroidisse- 
ments. 

5.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  à  Bagnols 
(Lozère,  ou  à  Bourbon-Lancy. 


//.  —  Cardiopathip  m ijocardiqu^ (artériosclérose  cardia- 
que) sans  troubles  marqués  dans  la  circulation  géné- 
rale. 


^ 


ignés  cliniques.  —  S\ mplùmes  de  rarlèriosclêrose  (voir  ce  mol)  ; 
essoufflement  facile  :  dyspnée  d'ascension  et  d'effort  :  arythmie 
cardiaque:  cœur  douloureux  à  la  pression. 


1.  Même  régime  que  pour  I. 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  solu- 
tions suivantes,  une  cuillon*»e  à  chaque  repas  : 
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a.  lodure  de  sodium  ....  5  à  10  gram. 
Eau  . 300  cent,  cubes. 

b.  Caféine.  ...    •....) 
Benzoatede  soude.  .   .   .  )  ^  10 gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

Cette  dernière  préparation  peut  être  remplacée  par 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude.      0,25      — 
pour  un  cachet;  N°  40.  Quatre  par  jour; 
ou  par 

Sulfate  de  spartéine.       0,50  centigr.  à  1  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

deux  cuillerées  par  jour,  aux  repas. 

3.  Appliquer  quelques  pointes  de  feu  légères  sur  la 
région  précordiale. 

4.  Comme  pour  I.  Ni  tabac,  ni  alcool. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Euzet  ou  à  Évian. 

///. —  Cardiopathie  chronique  avec  quelques  troubles  de 
circulation  générale  {hyposystolie  habituelle) 

Signes  cliniques,  —  Arythmie  cardiaque  :  bradycardie  ou  tacliy- 
cardie  ;  œdème  des  membres  inférieurs  ;  gros  loie  ;  liquide 
dans  les  séreuses  ;  difficulté  pour  rester  au  lit  ;  dyspnée. 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  additionné  de  0,25  centigrammes  de  bicarbonate 
de  soude. 

Aucun  autre  aliment,  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  dans  quatre  de  ces 
bols  de  lait,  une  cuillerée  de 

Grasset;  Consultation  s  y  S"»  édit.  6 


Oal^éitie )  ^  ^    ^ 

Betizbatë  de  soude j  ^  ^  «^^' 

Eau 300  Cëht.  feiibes. 

ou  une  cuillerée  de 

Stilfatë  de  spartéine   ....      0,50  ftèûtigr. 

Eau i  .     300  gram. 

ou  un  cachet  contenant  : 

Théobromine 0,50  ceiltigr. 

Phosphate  tleutre  de  Soude  .      0,23      — 

N^^IO. 
et,  les  dix  ault'es  jours  de  chaque  tnois,  itlettt'e  dans 
quatre  des  bols  de  lait  quatre  gouttes  de  teinture  de 
digitale. 

3.  Appliquer  sut*  là  rëgion  pr^col^diale  tlti  bàutère 
volant. 
4  et  5.  Comme  pour  I. 

IV,  —  Asystolie 
Voir  ce  mot  plus  haut,  p.  51. 

V, —  Cardiopathie  chronique  [mitrale)  avec  hydropi$ies 

Signes  cliniques.  —  Signes  physiciues  de  la  lésion  mitrale  (voir 
plus  haut)  ;  œdème  des  membres  inférieurs  et  des  bourses, 
afecite,  hydrotliorax  ;  albuminurie. 

1.  Régime  lacté  et  absolu  comme  pour  III. 

2.  Quatre  l'ois  par  jour,  prendre  avec  le  lait  une  cuil- 
lerée de 

Extrait  total  de  convallaria.  .       10  grand. 
Sirop  d'éc.  d'or,  amèrës  .  .   .     300  éeUi.  cubes. 
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ou,  quatre  à  six  fois  par  jour,  une  pililié  coiilëfiâht  : 

P^ôudfe  dé  scille 0,1b  céhtigr. 

Extrait  de  sëillë 0,Ô8       — 

t^our  une  pilule.  —  N°30. 
ou,  quatre  fois  pat*  jotir,  uti  cachet  coûtehàht: 

Théôbrôraine d,50  céhligr. 

Phoàphâte  neutre  de  SôUde  .      0,25       — 

Pour  un  cachet.  —  iV**  40. 

3.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  soir  au  cou- 
cher, une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès  ou,  le 
matiii,  ùrie  ctiillërée  d'ëatt-dë-rië  âlletiiënde  niêlée  à 
une  cuillerée  de  sirop  de  nerprun. 

4.  Ponctions  ou  mouchetures,  suivant  les  indica- 
tions, si  nécessaire. 


Vli  — =-  Cardiopathie  thronique  [artérielle)  avec  phétio- 

mènes  douloureux 


Signes  cliniques.  —  Signes  {]lhyfei(|UeS  de  la  lédldn  àbrtit|iie  (voir 
plus  haut)  ;  crises  d'angine  de  poitrine  (voir  de  mot)  ;  vcfHiges  ; 
ddtlleu)*  fétfdstërnale  augmentée  par  la  fatigue;  symptômes 
d'artériosclérose.  (Voir  ce  mot). 

1.  Lait  cortttoë  boisson  eiclùèiVe  ailjt  répk^,  c{ui 
seront  surtout  composés  d'aliments  maigres:  oelifs, 
purées  de  lêgtltoes  secs,  légtlmes  VeHs  biëti  cuits, 
crèftieâ — 

2.  Prëiïdeë,  â  chaque  repâ^,  tltie  cdillét^êë  de 

lodùfë  de  sodium 5  à  tô  ^Mm. 

Êâu ;   .   .  àÔOceht.ëubes. 

et  tiÛhtH  gduttëà  de 

Solut.  alcodl.âli  100^  de  tHhitHîie.  10  ëèilt.  ëdbëë. 
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3.  Comme  pour  V. 

4.  Si  cela  ne  suffit  pas,  joindre  une  à  deuxiojections 
hypodermiques  par  jour  d'un  centimètre  cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine. .     0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine. .     0,005  milligr. 

Eau  distillée  et  bouillie 10  cent,  cubes. 

et,  pendant  les  crises,  inhalation  de  nitrite  d'amyle  (en 
ampoule  . 


VIL  — Cardiopathies  avancées  avec  cardioplégie 


Signes  cliniques.  —  Sijjnes  de  l'as)  slolie  (voir  plus  haul^  :  crises 
de  brad\cardie  :  syncopes  ;  pouls  très  petit  et  défaillant. 


1.  Régime  lacté  comme  pour  III. —  Ajouter  à  chaque 
bol  de  lait  une  cuillerée  à  café  de  rhum  ou  de  cognac. 

2.  Trois  fois  par  jour,  remplacer  cette  cuillerée  à 
café  par  une  cuillerée  à  café  de 

Teinture  de  kola 

Teinture  de  coca > 

Acide  citrique 1  cent.  cube. 

ou  preudr»'  deux  à  trois  pilules   par  jour,  contenant 
chacune  : 

Sulfate  de  sparléinc 0,0o  centigr. 

.V  20. 
ou,  deux  à  trois  fuis  par  jour,  quatre  gouttes  de 

Teinture  de  strophan tus.  .  •    .    .      10  gram. 

3.  Si  cela  ne  suflit  pas,  faire,  matin  et  soir,  une 
injection  hypodermique  de  caféine  (3  de  IV)  et  donner, 
toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 


'  aa  oOcent. cubes. 
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Acétate  d'ammoniaque 6  gram. 

Teinture  de  noix  vomique..  .   .      Douze  gouttes. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  ...      30  — 

4.  Toutes  les  demi-heures,  faire  faire  une  inhalation 
d'oxygène. 

VIIL  —  Cardiopathie  à  forme  rénale  grave  [rein 

cardiaque) 

Signes  cliniques.  —  Anasarque,  urine  très  albumineuse  et  rare  ; 
symptômes  d'urémie  (dyspnée,  myosis,  exagération  des  réflexes 
tendineux,  vomissements,  diarrhée,  refroidissement..  .)• 

1 .  Régime  lacté  exclusif  comme  pour  III.  —  S'il 
n'était  pas  accepté  ou  pas  toléré,  régime  maigre: 
purées  de  légumes  secs,  légumes  verts  cuits,  œufs, 
fruits,  tapioca, racahout, chocolat, pâtes  alimentaires... 
Comme  boisson  exclusive,  lait  additionné  de  60  à 
100  grammes  de  lactose  par  vingt-quatre  heures.  — 
Pas  de  viande  (surtout  faisandée  ou  peu  cuite),  de 
bouillon,  de  potage  gras,  de  poisson,  de  salaisons,  de 
charcuterie,  de  fromages  faits,  etc. 
Avec  quatre  des  repas,  prendre  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol I 

Salol I  ^  ^'^^  ^^^^^?'- 

N"  40. 
ou 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .   .       0,25      — 
pour  un  cachet;  N**  40.  Quatre  par  jour; 
et  une  cuillerée  à  café  de 
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Eau iûO  cent,  cubes. 

Sulfate  de  strychnine 0,05  centigf . 

3.  InhalatioD  d'oxv^ène  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  demi-heures:  lOlitres  dans  les  Wngt-quatre heures. 

4.  Injections  hypodermiques  de  caféine  ou  de  spar- 
téine  ou  des  deux,  suivant  formule  donnée  plus  haut. 


GHAN6RRLLE  87 


Ghancrelle  (chancre  moU|  chancre  simple) 

Éléments  étiçloçique^.  ^  Strepto-baci)ie  de  pi|pr^y-Ui)(i^i  cpp- 
tagion  :  coït,  attouchements. 

Signes  cliniques.  —  Ulcération  à  l'emporte-pièce,  suppurante, 
non  indurée,  très  souvent  multiple  par  inoculations  successi- 
ves ;  pas  d'adénite  ou  adénite  unique  avec  tendance  à  la  sup- 
puration ())i|l)on], 

7.  —  Ghancrelle  non  compliquée 

1 .  Éviter  d'irriter  et  de  faire  saigner  la  petite  pjaie . 

Laver  matin  et  soir  avec  la  solution  chaude  d'acide 
borique  ou  de  sublimé  à  1/2000. 

Panser  avec  la  poudre  d'iodoforme  ou  de  salol. 

3.  Toucher  tous  les  deux  jours  avec  : 

Acide  phénique  pur  .,..,.        1  gram. 

Alcool  à  90** 10  cent,  cubes. 

ou 

Eau  oxygénée  à  10  vol. 

Continuer  ces  cautérisations  jusqu'à  ce  que  la  plaie 
soit  transformée  en  plaie  simple. 

IL  —  Ghancrelle  compliquée  de  balano-posthite 

Faire  matin  et  soir  des  injections  sous-préputiales 
détersives  avec  la  solution  de  sublimé  à  1/2000. 

Faire  ensuite  une  fois  par  jour  une  injection  sous- 
préputiale  avec  : 

Nitrate  d'argent 1  gram. 

Eau  distillée 100  cent,  cubes. 
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7/7.  —  Chancrelle  compliquée  de  pkagédénisme 

1.  Pratiquer  des  attoachemeiits  répétés  avec  la 
solution  alcoolique  d'acide  phéuique,  ou  avec  : 

Chlorure  de  zinc 1  gram. 

Eau  distillée 10  cent,  cubes. 

En  même  temps,  balnéation  chaude  générale  ou 
locale,  ou  bien  irrigations  très  chaudes  (45**)  avec  une 
solution  antiseptique  faible  (sublimé  à  i  4000). 

2.  En  cas  d'insuccès,  cautérisation  indirecte  ipar 
rayonnement;  ou  directe  au  fer  rouge  (thermocautère, 
galvanocautère). 

JV.  —  Chancrelle  compliquée  d'adénite 

1.  S'efforcer  d'empêcher  la  transformation  de  Tadé- 
nite  en  bubon. 

Repos  au  lit. 

Application  d'onguent  napolitain,  de  teinture  d'iode 
ou  plus  simplement  de  compresses  de  coton  hydrophile 
imbibées  de  solution  tiède  de  sublimé  à  i/2000  avec 
compression  ouatée  permanente. 

2.  Dès  que  la  fluctuation  est  déclarée,  intervention 
chirurgicale. 
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Ghlorobrightisme 

Définition.  —  Association  de  la  chlorose  et  du  mal  de  Brip:ht 
(voir  ces  mots),  ou  mieux  de  la  chlorose  et  de  rartériosclérose 
(voir  ce  mot)  :  chlorose  avec  hypertension. 

Signefi  cliniques.  —  D'un  côté,  masque  de  la  chlorose,  troubles 
de  la  menstruation,  essoufflements  et  palpitations  faciles, 
dyspepsie,  souffles  au  cœur  et  aux  vaisseaux,  hypoglobulie 
(nombre  et  richesse);  —d'un  autre  côté,  pollakiurie  nocturne, 
crampes  dans  les  mollets,  doigt  mort,  cryesthésie.  épistaxis, 
céphalée,  un  peu  d'albuminurie,  hypoazoturie,  œdèmes  des 
paupières,  du  visage,  des  jambes  ;  aggravation  des  symptômes 
par  l'ahmentation  fortement  carnée.  Hypertension  artérielle. 
Perméabilité  rénale  diminuée. 

Éléments  étiologiqiies.  —  Causes  générales  de  la  chlorose  et  de 
l'artériosclérose.  Les  infections  accidentelles  (grippe,  pneumo- 
coccie,  syphilis...),  la  grossesse...  peuvent  déterminer  des  crises 
d'insuffisance  rénale  et  d'urémie. 

Remarque  générale.  —  L'action  des  médicaments  toxiques  (mer- 
cure par  exemple)  doit  être  spécialement  surveillée  chez  ces 
malades  à  élimination  rénale  insuffisante. 

1.  Régime  (c'est  Tindication  capitale).  —  Interdire 
formellement  tout  ce  qui  constitue  Talimentation  forte 
des  chlorotiques  et  des  anémiques,'  notamment  les 
viandes  rôtie,  grillée...,  le  gibier,  les  alcools,  les 
élixirs  ou  vins  médicinaux... 

Instituer  d'abord  le  régime  lacté  absolu  et  exclusif  : 
un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heures;  aucun  autre 
aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

Plus  tard,  trois  jours  consécutifs  par  semaine  de 
régime  lacté  absolu;  les  quatre  autres  jours  de  chaque 
semaine,  régime  lactovégétarien,  auquel  on  joindra. 
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plus  tard  encore,  des  œufs,  des  purées,  du  poisson... 
puis  de  la  volaille,  des  viandes  blanches  bien  cuites... 
(en  surveillant  Turiae  et  la  teasion  artérielle). 

2.  Vivre  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  travail 
intellectuel,  sans  soucis  ni  préoccupations  morales. 
Pas  de  surmenage  physique,  peu  de  promenades,  et 
seulement  dans  les  limites  de  Tessoufllement. 

Pas  de  veilles  prolongées.  Repos  au  lit  d'au  moins 
huit  à  neuf  heures.  Aucun  excès.  Pas  de  grossesse. 
Pas  de  lactation. 

Montagne  en  été  :  altitudes  moyennes,  entre  six  et 
douze  cents  mètres.  —  Éviter  les  refroidissements: 
littoral  méditerranéen  en  hiver. 

3.  Tous  les  malins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  ou  friction  alcoolique  (eau-de-vie  de  lavande 
ou  eau  de  Cologne)  sur  tout  le  corps;  deux  fois  par 
semaine,  grand  bain  chaud  (à  38"  centigr,)  de  tO  mi- 
nutes. 

i.  Plus  tard,  faire  tous  les  jours  (10  jours  sur  20) 
une  injection  hypodermique  d'un  à  trois  centimètres 
cubes  deau  bouillie,  contenant  chacun  0,03  centigr.  de 
cacodvlate  de  fer. 
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Chlorose 

Définition*  -rr  Névrose  d'évolution  ^'puberté)  avec  finémie,  parfois 
sous  la  dépep^^nce  d'une  infection  (forme  chlorqtique  de  la 
prœtuberculose). 

Éléments  étiologiques.  —  Croissance  et  spécialement  puberté 
difficile  ;  hérédité  ;  étiolement  ;  perturbations  morales  ;  troubles 
menstruels. 

Signes  cliniques.  —  Peau  jaune,  muqueuses  décolorées  ;  étoqflfe- 
ment  ei  palpitations;  souffles  précordiaux  extracar(}iaques 
(cardiopulmonaires)  et  cervicaux  (vasculaires)  ;  troubles  de  la 
menstruation  (dysménorrhée),  leucorrhée,  aménorrhée,  ménor- 
rhagies),  phénomènes  nerveux,  hystéricisme,  hystérie;  ano- 
rexie, gastralgie,  constipation  :  œdèmes,  hémorragies  ;  globules 
rouges  diminués  de  nombre  (3  millions,  ou  moins,  par  millim. 
cube,  au  lieu  (le  5  millions)  et  altérés  dans  leurs  dimensions 
et  leur  forme,  hémoglobine  diminuée. 

1.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
restomac  digérera.  —  Beaucoup  de  viande  de  bouche- 
rie, mais  pas  de  régime  exclusif. 

Boire  du  vin  rouge  aux  repas,  coupé  avec  de  Teau  de 
Bussang. 

Vivre  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  travail  intel- 
lectuel, sans  soucis  ni  préoccupations.  —  Marcher  et 
faire  des  exercices  du  corps,  sans  surmenage,  dans  les 
limites  de  Tessoufflement. 

Pas  de  veilles  prolongées.  Repos  au  lit  d'au  moins 
huit  à  neuf  heures.  Aucun  excès. 

2.  Au  milieu  de  chaque  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Fer  réduit 0,10  àO,20centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*^  iO. 
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et  iininédialiMnonl  îiprrs,  uno  cuillerée  de 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

Kau.  .   .    ... 300  cent,  cubes. 

ou  un  vorn»  ;\  Rordoiiux  de 

Acide  (*lilorhydrique 2  gram.  50 

Sirop  dn  limons 100       — 

Kau. Q.  S.  pour  1  lilre. 

Apirs  deux  mois  de  ce  traitement,  le  remplacer  pen- 
dant lin  mois  par  le  suivant  : 
A  chaque  repas,  prendre  une  cuillerée  de 

Kau 300  cent,  cubes. 

Hipiiospiiate  de  chaux  ....        10  gram. 
et,  (hiiis   un   demi-verre   d'eau  vineuse,  quatre  à  six 
^^outtes  de 

Arséniate  de  soude 0,^  centigr. 

(Jouîtes  amères  de  Baume.  .   .       10  cent,  cubes, 
ou  : 

!2  his.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  aux  repas,  un 
cachet  de  glycéropiiospliate  (note  de  la  p.  16)  et  en 
m(>me  temps  une  préparation  arséniée  de  quinquina 
ou  de  kola  (note  de  la  p.  15),  ou,  s'il  y  a  de  la  gastralgie, 
un  verre  i\  liqueur  de 

Kau  chloroformée  saturée.  .   .      150  cent,  cubes. 

Kau  de  tilleul 100  — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...        50  — 

2  1er.  Faire,  cinq  jours  sur  dix,  tous  les  jours,  une 
[h  trois)  injeclion  hypodermique  de  0,03  centigr.  de 
cacodylate  de  fer  dans  un  centimètre  cube  d'eau 
bouillie. 

3.  Tous  les  matins,  douche  froide,  de  20  à  30  secon- 
des, en  jet,  sur  tout  le  corps  sauf  la  tôte,  suivie  d'une 
friction  sèche  et  d'une  promenade. 
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Continuer  cela  toute  Tannée,  sauf  les  mois  de  gros 
hiver  dans  les  climats  froids. 

Si  le  malade  est  trop  faible  ou  s'il  n'y  a  pas  d'instal- 
ation  hydrothérapique  dans  la  localité,  faire  tous  les 
matins  une  immersion  totale  (jusqu'au  cou)  et  rapide 
(entrer  et  sortir)  dans  une  baignoire  d'eau  froide, 
sécher  rapidement  et  séjour  au  lit  de  trois  quarts 
d'heure  à  une  heure. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  d'hydrothérapie  dans 
un  établissement  spécial  ou  une  cure  d'altitude  dans 
les  Alpes  ou  les  Pyrénées. 

[Pour  la  chlorose  dyspeptique,  voir:  Dyspepsiss], 
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Gliolérd 

Ùéfinition  et  élémenta  éliologiquea.  —  Xaladie  infectieuse  cpi- 
démique  'à  déclarer  sous  le  N*  7  du  eamet),  causée  par  un 
mieroorganisine  spécial.  A<;ents  de  propa^ration:  déjections 
des  cholériques  et  tout  ce  qui  peut  leur  servir  de  véhicule 
(vêtements,  linge,  eau  de  boisson  . 


/.  —  Diarrhée  prémonitoire 

Signes  cliniffues.  —  En  temps  d'épidémie,  diarrhée  sans  fièvre, 
abondante,  séreuse. 

1.  Repas  1res  surveillés,  à  heures  absolument  fixes, 
uniquement  composés  de  viandes  grillées  ou  rôties, 
œufs  à  la  coque,  purées  de  lentilles,  fruits  cuits.  —  Ni 
fruits  crus,  ni  salades,  ni  bouillon. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  ou  deux  cachets  con- 
tenant : 

Benzonaphtol ) 

Benzoate  de  bismuth  ou  oxyde  >  âa  0,50  centigr. 
de  bismuth ) 

N«  40. 
et,  dans  Tintervalle  des  repas,  boire,  par  gorgées,  un 
demi-litre  à  un  litre  par  vingt-quatre  heures  de 

Acide  lactique 10  gram. 

Rhum 40      — 

Sirop  de  coings 100      — 

Eau OS.  pour  1  litre. 

3.  Si  cela  ne  suffit  pas,  prendre,  après  chaque  selle, 
un  quart  de  lavement  dVau  boriquée  (à  2  p.  100)  ou 


d'eau  btiilllHé  additionné  de  six  goUttefe  de  laudanum 
de  Sydehhaiti,  précédé  f)àr  une  large  it*Hgatiôn,  avec 
le  tube  de  PadcHër,  dans  Tintestin  arec  une  Solution 
chatidë  d'àdide  tallUique  (5  à  lO  gram.  par  Mite  avec 
30  à  50  gram.  de  gomme  arabique). 

Cette  irrigation  pourrait  âlre  aUssi  faite  avec  Une 
SdlUticin  de  thytnol  â  1  p.  iOOO. 

//.  — ^  Choléra  cort firme 

Signes  eHfiiqiiës.  —  Diàf'fhéeti-esfi-ëquenteavcc  selles  Hziformes, 
vomissements,  erampesdans  lesjahlbfeà,âriurié,  refroidissement, 
pouls  petit,  soif,  voix  cassée,  ligure  creusée....  collapsus. 

1.  Lait  glacé  additioniié  de  l'hUtti  ou  de  cognab  et 
ëhatnpagtie  frappé  côttittlë  Seule  boissbh  alimentaire: 
quelques  cuillerées  toutes  les  heUteS;  Souvent  méiîle 
il  vaut  nliëùx  la  di<5te  alittiëntàifë  absolue. 

2.  Boire  pâi*  gorgées,  dans  les  viUgt-qUàlre  hëUre^, 
un  ou  deux  litres  de 

Adide  lâcticîtlë 10  gt*aini. 

Rhum 40      — 

Lsludanumde  Sydenham.    Vingt  à  trente  gouttes. 

Sirdp  de  coing».  ....      100  ^ram. 

EaU; Q.  S.  pour  1  litre. 

et  ddilher,  a^rès  chaque  sëllë,  Utt  quàn  de  lavement 
amidonné  et  laudanisé  à  six  gouttes. 

3.  Frictionner  énergiquement  les  membres  à  la  brosse 
de  flanelle.  Continuer  cela  très  patiemment,  pendant 
trèdloiigtemps,san9  se  décourager  et  Sans  interrompre. 
Bouillottes  d'eau  chaude  le  long  du  corps. 

4.  Si  cela  ne  suffit  pas,  faire  dans  la  joufnéë  déUx  à 
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huit  injections  hypodermiques  d'éther,  ou  deux  injec- 
tions hypodermiques  de  sérum  artificiel  (voir  p.  17). 

3.  En  cas  d'insuccès  de  tous  ces  moyens,  injection 
abondante,  intra-veineuse  de  sérum  artificiel  (note  de 
la  p.  17). 

6.  Après  rinjection  intra-veineuse,  une  saignée  de 
200  grammes  peut  rendre  de  grands  services,  surtout 
s'il  y  a  des  symptômes  d'urémie. 

///.  —  Réaction 

Signes  cliniques.  —   Peau   chaude,   urine   rétablie   {albumine)* 
tîèvre  ;  congestions  viscérales. 

1.  Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait 
glacé  (diminuer  et  supprimer  l'alcool  qu'on  y  ajoutait). 

Continuer  la  limonade  lactique  :  un  demi-litre  à  un 
litre  par  vingt-quatre  heures. 

±  Diminuer  les  bouillottes  et  les  couvertures.  Con- 
server l'un  et  l'autre  encore  autour  des  jambes  et  des 
pieds. 

Appliquer,  s'il  y  a  lieu,  des  sinapismes  sur  les  mem- 
bres inférieurs. 

3.  Prendre  la  température  toutes  les  trois  heures. 

S'assurer  souvent,  avec  la  main,  de  la  température 
des  extrémités,  et  reprendre  le  traitement  II  (notam- 
ment les  frictions)  au  moindre  signe  de  retour  offensif 
du  mal. 

I\\  —  Convalescence  et  suites 

Signes  cliniques.  —  Anémie  ;•  troubles  dyspeptiques,  parfois  tena- 
ces (gastriques  ou  intestinaux):  neurasthénie:  paralysies  posl- 
infectieuses. 


Surveiller   le   réi^ime   de  très  près  et  pendant  très 
«ngtemps;   lait   exclusif    pendant   longtemps;    puis 
viandes  blanches,  etc. 
S'il  y  a  une  conslipalion  trop  opiniâtre,  donner  un 
"^lavement  ou  mettre  un  suppositoire  à  Ja  glycérine. 
Si  la  dyspepsie   persiste  ou  reparaît,  donner  long- 
temps, à  chaque  repas,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol i    -    „  . , 

„           ,11..        .1  aa  0,oO  cen  itjr. 

Benzoale  de  bismuth )  = 

.\°  40. 
suivant  le  cas  {douleur  ou  atonlej,  une  cuillerée  de 
Eau  chloroformée  saturée..  .    .      iSO  cent. cubes. 

Eau  de  tilleul .      100  — 

Sirop  (le  Heurs  d'oranger.  .    .    .      riU  — 

1  une  cuillerée  à  café  de 

Sulfate  de  strychnine 0,03  centigr. 

Eau lOOcent.cubes. 

S'il  y  a  de  la  neurasthénie  postcholérique,  hydro- 
thérapie: d'abord  lotions  froides,  tous  les  malins,  à 
i^éponge.  sur  tout  le  corps  sauf  la  tête,  suivies  d'une 
riction  sèche  et  d'une  promenade. 
Plus  tard,  douche  froide,  quotidienne,  de  20  à  30  se- 
condes, en  jet  brisé,  sur  loul  le  corps  sauf  la  tête, 
Buivie  commn  la  lolion. 


F. - 


Précftu lions  gènéniles  h  •pvndre  i 
malade 


ilour  du 


Surveiller  beaucoup  le  régime,  ne  boire  que  de  l'eau 
lltrée  ou  récemment  houillie.  Éviter  les  refroidisse- 
Jaeats  et  le  surmenage.  Traiter  immédiatement  la 
^iarrhée. 

Grasset;  Consultationn,  S"  édil.  ' 


J 
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Ne  pas  prendre  de  purgation,  sauf  en  cas  d'absolue 
nécessité;  le  vomitif  n'a  pas  les  mêmes  inconvénients, 
s'il  est  d'autre  part  indiqué. 

Isoler  le  malade  et  prendre  en  même  temps  toutes 
les  mesures  générales  de  désinfection  (voir  ce  mot) 
pour  les  déjections,  les  linges,  les  personnes  et  les 
locaux. 

Comme  boisson  habituelle,  entre  les  repas,  en  temps 
d'épidémie,  je  recommande  la  mixture  suivante: 

Acide  lactique 10  gram. 

Sirop  de  coings iOO  cent,  cubes. 

On  met  dans  un  verre  d'eau  bouillie  ou  filtrée  deux 
cuillerées  à  café  de  ce  mélange  et  une  ou  deux  cuil- 
lerées à  café  de  rhum.  —  On  y  ajouterait  même  quatre 
à  six  gouttes  de  laudanum,  s'il  y  avait  déjà  de  la 
diarrhée. 

Comme  provision,  à  la  campagne  notamment,  il  faut 
avoir  un  flacon  d'acide  lactique,  et  alors  on  prépare 
extemporanément  la  mixture  suivante  : 

Pour  un  litre  d'eau,  10  gram.  ou  deux  cuillerées  à  café 
d'acide  lactique,  40  gram.  ou  deux  verres  à  liqueur  de 
rhum,  100  gram.  ou  cinq  cuillerées  de  sirop  de  coings. 

On  ajoute  à  ce  litre  de  limonade  lactique  vingt  à  qua- 
rante gouttes  de  laudanum  s'il  s'agit  d'un  adulte  malade 
et  non  plus  seulement  d'une  boisson  hygiénique  (1). 

{])  Le  Formulaire  moderne  coniicni  (p.  90),  sous  mon  nom, 
une  formule  contre  le  choléra  dans  laquelle  ligure  riodoforme. 
J'ai  dû  commettre  cette  prescription,  puisque  le  D'  Vaucaire  me 
l'attribue,  mais  je  l'abandonne  entièrement  iTiodoforme  est,  pour 
le  tube  digestif,  un  mauvais  antiseptique  et  un  calmant  infidèle. 
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Chorée  de  Sydenham  (danse  de  Saint-Guy) 

Définition.  —  Névrose  spéciale  d'évolution,  caractérisée  par  l'ins- 
tabilité au  repos,  d'origine  souvent  infectieuse,  sur  terrain 
arthritique. 

Éléments  étiologiques,  —  Hérédité  névropathique  et  arthritique  ; 
croissance  et  évolution  ;  maladies  infectieuses  et  spécialement 
rhumatisme  articulaire  aigu.  —  Grossesse. 

Signes  cliniques,  —  Instabilité,  difficulté  de  garder  le  repos  et  de 
lixer  l'attention;  mouvements  involontaires  au  repos  ou  à 
l'occasion  des  mouvements,  dans  un  ou  plusieurs  des  membres, 
dans  la  face,  les  yeux,  la  tète  ;  paralysies  ;  troubles  psychiques 
(caractère). 

/.  —  Chorée  avec  anémie 

Signes  cliniques.  —  Symptômes  de  la  chorée  (voir  ci-dessus) 
joints  à  ceux  de  l'anémie.  (Voir  ce  mot). 

i.  Trois  fois  par  jour,  un  quart  d'heure  avant  le 
repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 

Antipyrine )    . 

Bicarbonate  de  soude.  J  ^  ^>^^  ^^^*^^^'  ^  ^  ^^^"^• 
suivant  l'âge. 

Pour  un  cachet.  —  N®  30. 
ou,  si  Tenfant  ne  sait  pas  avaler  les  cachets,  une  à 
trois  cuillerées  de 

Antipyrine 10  à  20  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  .   .      100  cent,  cubes* 

Eau  de  tilleul 200         — 

Continuer  cela  dix  jours. 
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1  bis.  On  peut  remplacer  Tantipyrine  par  la  sali- 
pyrine,  également  par  cachets  de  0,50  centigr. 

2.  En  même  temps,  faire  tous  les  matins  une  immer- 
sion rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale  (jusqu'au  cou) 
dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie  d'une  frictioD 
sèche  et  d'une  promenade  ou  d'un  séjour  au  lit  de  trois 
quarts  d'heure. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Fer  réduit 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*»  40. 
immédiatement  suivi  d'une  cuillerée  de 

Eau .    .   •      300  cent,  cubes. 

Acide  chlorhydrique i  gram. 

ou  d'un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50 

Sirop  de  limons 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  i  litre. 

ou: 
3  fns.  Prendre  à  cha(iue  repas  un  cachet  contenant  : 

Protoxalate  de  Ter 0,20  centigr. 

N»  40. 

4.  Aller  ensuite  faire  une  cure  de  six  semaines  dans 
un  établissement  spécial  d'hydrothérapie,  comme 
Lafoux  ou  Saint-Didier  (au  printemps  ou  à  l'automne), 
Brioude,  Champel  ou  Divonne  (en  été). 

5.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
l'estomac  digérera. 

Vie  au  plein  air,  à  la  campagne.  Pas  ou  très  peu  de 
travail  intellectuel. 
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//.  —  Chorée  sur  fond  arthritique  (héréditaire  ou 

personnel) 


Signes  cliniques.  —   Syniplômes  de  la  chorée  (voir  ci-dessus) 
joints  à  ceux  de  rarthritisme.  (Voir  ce  mot). 


1.  Comme  pour  I. 

2.  Friction  sèche  tous  les  matins,  à  la  brosse  de 
flanelle,  sur  tout  le  corps  et,  trois  fois  la  semaine,  bain 
sulfureux  à  80  gram.,  d'un  quart  d'heure. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  une  cuillerée  de 

Eau .  .       .    .    • 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Après  vingt  jours  de  traitement,  dix  jours  de  repos. 
Puis  prendre,  pendant  vingt  jours,  une  cuillerée  à 
chaque  repas  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Dix  jours  de  repos.  Et  ainsi  de  suite  en  alternant. 
ou: 

3  bis.  Prendre,  vingt  jours  par  mois,  à  chaque  repas, 
un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16)  et 
en  même  temps  une  préparation  arséniée  de  quinquina 
ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

4.  Aller  faire  une  saison  de  vingt  à  trente  jours  à 
Lamalou  (au  printemps,  en  été  ou  à  l'automne)  ou  à 
Amélie-les-Bains  (en  hiver). 

5.  Gomme  pour  I. 

Eviter,  de  plus,  le  froid  humide  et  les  brusques 
variations  de  température. 
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77/.  —  Chorée  sur  fond  lymphaticoscrofuleux 

Signes  cliniques. —  Symptômes  de  la  chorée   (voir  ci-dessus) 
joints  à  ceux  du  lymphatisme.  (Voir  ce  mot}. 

1.  Comme  pourl. 

i.  Alterner,  jour  par  jour,  une  immersion  froide 
(comme  2  de  I^  et  un  bain  tiède  de  dix  minutes  avec 
5  kilogram.  de  sel  marin  et  une  bouteille  d'eau\-mères 
de  Salies-de-Béam  :  un  jour  lun,  un  jour  Fautre. 

3.  Pendant  vin«rt  jours,  prendre  le  matin  à  8  heures 
et  le  soir  à  4  heures,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodiure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

Dix  jours  de  repos.  Puis  prendre,  pendant  vingt 
jours,  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  .   .      0,10  centigr. 
Dix  jours  de  repos.  El  ainsi  de  suite  en  alternant. 

4.  Aller,  en  été,  faire  un  long  séjour  au  bord  de  la 
mer,  et  y  prendre,  matin  et  soir,  des  bains  de  deux  à 
cinq  minutes. 

Si  la  mer  n'était  pas  supportée,  aller  faire  une  saison 
à  Uriage,  Balaruc,  Salins-de-Moutiers  ou  Salies-de- 
Béarn. 

5.  Comme  pour  I. 

[Tous  ces  traitements,  sauf  le  N*  1,  devront  être 
continués  longtemps,  malgré  la  disparition  des  mouve- 
ments choréiques]. 


CHORÉES  SYMt>TOMATIQUES  103 


Chorées  symptomatiques 


Définition  et  classification.  —  Syndrome  caractérisé  par  l'insta- 
bilité au  repos  (mouvements  anormaux  et  irréguliers  au  repos) 
et  lié  à  une  autre  maladie  névrosicjue  (chorées  hystériques)  ou 
organique  (chorées  cérébrales  et  chorées  médullaires). 


/.  —  Chorées  hystériques 


Signes  cliniques.  —  Deux  formes:  chorée  rythmée  (mouvements 
réguliers  de  salutation  ou  autres,  restant  les  mêmes  pendant 
un  certain  temps)  et  chorée  non  rythmée  (tableau  de  la  chorée 
de  Sydenham).  —  En  môme  temps,  stigmates  et  symptômes 
divers  de  l'hystérie.  (Voir  ce  mot). 

Eléments  étiologiques.  —  Les  mômes  que  pour  l'hystérie. 


i.  Traitement  ordinaire  de  l'hystérie.  (Voir  ce  mot). 

2.  Insister  sur  la  gymnastique  méthodique  et  ration- 
nelle et  la  rééducation  des  mouvements  musculaires 
par  la  suggestion  àTétat  de  veille  ;  habituer  progressi- 
vement le  sujet  à  subordonner  ses  mouvements,  non 
à  ses  propres  désirs  ni  à  ses  sensations  ou  à  ses 
besoins,  mais  à  Tordre  et  à  la  volonté  du  médecin  : 
marcher  ou  agir  au  métronome,  au  tambour  ;  garder 
Vimmobilité  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 
Plus  tard  on  réentralnerait  la  volonté  du  sujet  à  rem- 
placer celle  du  médecin  et  à  gouverner  les  contractions 
et  le  tonus  de  ses  muscles. 
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//  —  Cb07 


"■bial  S 


D  fin  II  n  —  i  h  orée»  s\niptomaliques  dune  le'^mn  eérélirale 
bien  (lélmic  (lipmichoree  posihémiplep:i<|ue)  siii  le  Irajet  des 
\oies  d  équilibre  i*!^ ré bropontoc^ ré be lieuses  ou  d'une  lésion 
cérébrale  mal  délinie  Irhoree  chronique  de  1  adulte  ou  de 
Hunlinglon) 

A.  —  Cliorêf:  postheviïplégiqufi. 

Signes  cliniques.  —  Che:iun  hémiplé({ique  plusi  ou  moins  an^'ien 
e[  du  seul  cilté  paralysé,  mouveiitenLs  clioréii|iies  :  parfois 
lenls,  de  reptation  et  ti miles  aux  doigts  et  uuv  orteils  (athétosel, 
se  produisant  alors  siirtouL  dans  les  hémiplégies  datant  de 
l'enfance  [sclérose  cérébrale,  a tropliie  cérébrale  consécutive  ï' 
un  foyer  hémorragique). 

1.  Traitement  de  riiémiplégie.  (Voir  :  RavioUisse- 
menl  cérébral). 

2.  Electro thérapie  galvanique  :  courants  continus, 
sans  interruption.  —  Massag*'  métliodique  des  muscles. 
—  Mouvements  passifs  communiqués. 

B.  —  Chorér  chronique  de  l'ndulle. 

Signes  clinigues.  —  Mouvements  ctioréiQues  et  signes  de  àégé^' 
nérescenre  mentale  ou  ri'alfaihiissenient  cérébral,  surtout 
psychique. 

1.  Hydrothérapie  tiède  :  lotions  et  bains.  —  Saisoa 

h  Lamalou,  Néris  ou  Ragatz. 

2,  Alterner  le  glycérophosphate  de  cliaux  (1  gram. 
par  jour,  en  2  cachets)  et  le  cacodylale  de  soude 
(0,05  centigr.  par  jour  en  solution). 
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3.  Si  los  mouvements  étaient  trop  accentués,  1  à 
2  gram.  d'anlipyrine  par  jour  pendant  3  jours  consécu- 
tifs chaque  semaine;  1  à  2  gram.  de  bromure  par 
jour,  les  4  autres  jours  de  chaque  semaine. 

4.  Electricité  statique  et  massage. 

///.  —  Chorées  médullaires 

Signes  cliniques.  —  Mouvements  irrcguliers  au  repos  (ataxie  du 
tonus)  chez  des  médullaires,  plus  spécialement  chez  des  tabé- 
tiques:  en  général  localisés  aux  extrémités  (athétosiformes). 

1.  Traitement  ordinaire  .du  tabès.  (Voir:  Ataxie 
locomotrice  progressive), 

2.  Electrothérapie  galvanique  ;  massage  ;  mouve- 
ments passifs  communiqués;  gymnastique  pour  le 
repos  analogue  au  Frenkel  pour  les  mouvements. 
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Cirrhose  atrophique  du  foie  avec  ascite 


Définition.  —  Cirrhose  veineuse  du  foie  avec  hypertension  porte. 

Eléments  étiologiques.  —  Alcoolisme.  Infections.  Dyspepsie  pro- 
longée. Paludisme.  Saturnisme. 

Signes  cliniques.—  Dyspepsie,  ballonnement  du  ventre  ;  ascite  ; 
petit  foie  et  j^rosse  rate.  (Edèmes  des  membres  inférieurs; 
hémorragies.  Circulation  complémentaire  abdominale  sous- 
cutanée;  amaigrissement  du  tronc  et  de  la  figure.  Hypotension 
artérielle. 

Chercher  les  signes  de  l'insuffisance  hépatique  :  1.  Doser 
l'urée  éliminée  dans  l'urine  par  24  heures  ;  2.  Rechercher  l'uro- 
biline  dans  l'urine  ;  3.  Faire  l'épreuve  de  la  glycosurie  alimen- 
taire (Voir:  Dyspepsie). 


1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  —  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 
—  Ni  tabac,  ni  alcool. 

Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  un  cachet  conte- 
nant : 

Bicarbonate  de  soude.    .   .   .       0,30  centigr. 

Benzonaphtol 0,20      — 

Pour  un  cachet. —  N"  60. 
Quand  la  saison  le  permet,  ajouter  du  raisin  au  lait 
(cure  combinée  de  lait  et  de  raisin). 

2.  Dix  jours  sur  vingt,  prendre,  avec  quatre  des  bols 
de  lait,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  scille 0,10  centigr. 

Extrait  de  scille 0,05      — 

Pour  une  pilule.  —  N®  40. 
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OU  un  cachet  éontenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .       0,25      — 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
Les  dix  autres  jours,  prendre,  dans  huit  des  bols  de 
lait,  tous  les  jours,  un  paquet  contenant: 

Nitrate  de  potasse 0,50  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N°  80. 
Et  ainsi  de  suite. 

3.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  soir  au  cou- 
cher, une  pilule  de  0,10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Si  Tascite  est  très  abondante,  ne  marque  aucune 
tendance  à  la  rétrocession,  produit  de  Tœdème  des 
membres  inférieurs  et  de  la  dyspnée,  pratiquer  la  para- 
centèse ; 

Et  immédiatement  après,  reprendre  le  régime  lacté 
absolu,  sévèrement  et  strictement. 

5.  Si,  au  contraire,  l'ascite  ne  fait  pas  indication 
par  son  volume,  remplacer  les  diurétiques  ci-dessus 
par 

lodure  de  potassium  ....         5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

2  cuillerées  par  jour,  tout  en  continuant  le  régime 
lacté. 

6.  En  été,  on  peut  aller,  avec  profit,  faire  la  cure  de 
lait  et  de  raisin  dans  une  des  stations  du  fond  du  lac 
de  Genève  ou  des  Alpes  françaises  ou  suisses. 
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Cirrhose  hypertrophique  du  foie  avec  ictère 

Définition.  —  Cirrhose  hépatiijue  d'orij^inc  biliaire  avec  hyper- 

cholie  et  surtout  arnH  dans  rexcrétion  normale  de  la  bile. 
Eléments êtioloffiq lies.—  Infections  diverses  et  biliaires;  lithiase 

biliaire. 
Signes  cliniques,  —  Gros  loie  ;  ictère  avec  démangeaisons,  urine 

bilieuse  et  selles  décolorées.  Grosse  rate. 
Chercher  les  signes  de  Tinsuftlsance  hépatique  comnne  dans 

la  cirrhose  atrophiiiuo. 

1.  Régime  lacté  :  un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heu- 
res, jour  et  nuit  sauf  sommeil.  On  peut  remplacer 
quelques  bols  de  lait  (un  sur  deux)  par  une  purée 
maigre. 

2.  Dans  chaque  bol  de  lait  ou  avec  chaque  purée, 

prendre  un  verre  à  Madère  d'eau  de  Vichy  et  un  cachet 

contenant  : 

Benzonaphlol /   ^  ^  ^^ 

Salol j  &  0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 

Alterner  cela,  dix  jours  par  dix  jours,  avec  quarante 
gouttes  par  jour  de  teinture  de  boldo  dans  deux  verres 
d'eau  de  Vittel  ; 

Ou  1  gram.  de  salicylate  de  soude  par  jour  en  4 
cachets  ou  dissous  dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
bouillie. 

3.  Tous  los  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 
contenant  : 

Extrait  de  belladone )  ^  r^  r. 

Poudre  de  belladone )  ^  ^'^^  ^^^^^'S''- 

Pour  une  pilule.  —  N»  20. 
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et,  tous  les  huit  jours,  un  matin  à  jeun,  prendre,  dans 
le  lait,  un  paquet  de  0,25  centigr.  de  calomel. 

4.  Appliquer  sur  la  région  hépatique,  d'abord  des 
pointes  de  feu  tous  les  huit  jours,  plus  tard  deux  cau- 
tères. 

5.  En  été  (tant  que  la  lésion  n'est  pas  trop  avancée), 
aller  faire  une  saison  à  Châtel-Guyon  (ou  à  Carlsbad). 

6.  Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Vie  au  plein  air,  sans  fati- 
gues. 
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Constipation 


Définition  et  caractères  cliniques,  —  Syndrome  caractérisé  par 
la  rareté  et  la  dureté  (en  boules  sèches)  des  selles  spontanées. 

—  Consécutivement  météorisme,  embarras  gastrique,  dyspepsie 
^'astrique  ;  maux  de  tête,  asthénie  cérébrale  et  générale  ; 
poussées  fébriles  d'autointoxication  ;  gros  foie... 

Eléments  étiologiques.—  Atonie  intestinale  ou  spasme  et  contrac- 
tures de  l'intestin.  Dans  le  premier  cas,  abus  de  régimes  exclu- 
sifs (lacté,  carné),  résistance  prolongée  habituelle  au  besoin 
de  la  défécation  (jeunes  femmes),  anémie,  cachexies,  sénilité. 

—  Dans  le  second  cas  (ventre  aplati  et  rétracté  ;  spasme 
limité,  fixe  ou  mobile,  tumeurs  fantômes  ;  corde  colique 
ascendante,  transverse  ou  ascendante),  saturnisme  (colique  de 
plomb),  méningite  (tuberculeuse  ou  autre),  entéroptose,  colite 
mucomembraneuse... 


(Je  ne  donne  pas  ici  les  moyens  et  les  doses  pour 
purger). 

1.  Régularité  dans  les  repas.  Varier  les  aliments. 
Beaucoup  de  légumes  verts,  de  fruits;  pain  de  son. 

Aller  à  la  selle,  ou  tout  au  moins  se  présenter  pour 
y  aller,  à  la  même  heure. 

Tous  les  jours,  à  la  même  heure,  entéroclyse  avec 
la  douche  d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible 
(introduite  progressivement)  :  le  sujet  étant  couché 
sur  le  côté  droit,  faire  passer  un  litre  d'eau  bouillie  ; 
on  peut  y  ajouter  une  (à  3  ou  4)  cuillerée  de  glycérine, 
du  savon,  du  sel,  de  l'huile...  —  Une  fois  par  semaine, 
remplacer  cela  par  un  lavement  d'huile  pure  (i/4  de 
litre  à  1  litre). 
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Tous  les  matins,  friction  sèche  sur  tous  le  corps  ou 
douche  froide  de  20  à  30  secondes  sur  tout  le  corps  — 
massage,  spécialement  du  ventre  —  électrothérapie. 

Vie  au  plein  air,  exercices  du  corps,  pas  de  séden- 
tarité  ni  de  travail  cérébral  exagéré. 

2.  Le  matin,  à  jeun  (i),  prendre  une  cuillerée  à  café 

de 

Bicarbonate  de  soude )   ^ 

Sulfate  de  soude \^^  g''^'"- 

ou  un  verre  à  liqueur  ou  à  Madère  d'une  eau  purgative 
(Janos,   Carabana,   Villacabras,   BirmenstorfT,   Pullna, 
Montmirail,  Cruzy,  Châtel-Guyon...); 
Ou  une  cuillerée  d'huile  de  ricin. 

3.  Deux  ou  trois  fois  par  jour,  1/2  heure  avant  le 
repas^  prendre  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Montmi- 
rail, de  Cruzy  ou  Châtel-Guyon,  additionné  de  trois  à 
quatre  gouttes  amères  de  Baume  (s'il  y  a  atonie  intes- 
tinale), de  deux  ou  trois  gouttes  de  chloroforme  (s'il  y 
a  hypertonie) . 

4.  A  chaque  repas^  prendre,  avec  le  vin,  une  infusion 
(refroidie)  de  1  à  2  gram.  de  follicules  de  séné  dans 
1/4  de  litre  ou  1/2  litre  d'eau  bouillie  ; 

Ou  un  cachet  contenant  : 

Cascara  sagrada 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  20. 


{\)  Les  diflerents  remèdes  indiqués  au  même  numéro  ou  dans 
les  numéros  successifs  (2,  3...)  constituent  une  gamme  dans 
laquelle  on  choisira  ;  mais  on  ne  les  donnera  pas  simultanément. 
Le  plus  souvent,  il  sera  bon  de  les  alterner,  de  dix  en  dix  jours 
par  exemple. 
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ou: 

Naplitol 0,20  cenligr. 

Magnésie  calcinée 0,30       — 

Four  un  cachet.  —  N"  20. 
ou  un  paquet  contenant  : 

Bicarbonate  de  soude 1  gram. 

Magnésie  calcinée 2    — 

Pour  un  paquet.  —  N*  20. 
ou  une  cuillerée  à  cale  de 

Soufre  sublimé ] 

Crème  de  tartre >  âa  35  gram. 

Magnésie  calcinée ) 

ou  un  cachet  contenant  : 

Rhubarbe 0,20  à  0,23  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
ou  une  cuillerée  de  graines  de  moutarde  blanche,  de 
lin  ou  de  psyllium,  ou  une  pilule  ante  cibum   conte- 
nant : 

Aloès  pulvérisé 0,10  centigr. 

Extrait  de  quinquina  gris.  .   .      0,05      — 

Cannelle  pulvérisée 0,02      — 

Miel . Q.  S. 

5.  Le  soiv^  au  coucher,  prendre  une  des  pilules  sui- 
vantes : 

Extrait  de  belladone (    ^ 

Poudre  de  belladone j  ^  ^'^^  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N**  10. 
ou: 

Poudre  de  belladone ] 

Extrait  de  belladone.  .    •  .   .    >  âa  0,01  centigr. 

Podophyllin ) 

Pour  une  pilule.  —  xX"*  10. 
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OU  une  cuillerée  à  café  (à  une  cuillerée)  de  la  poudre 

composée  suivante  (Dujardin-Baumetz)  : 
Follicules  de  séné  en  poudre,  ] 

passés  à  IVicool |  aa  6gram. 

Soufre  sublimé ) 

Anis  étoile  en  poudre ^ 

Fenouil  en  poudre S  ^  ^  S'^^"^* 

Crème  de  tartre  pulvérisée 2  grain. 

Réglisse  en  poudre 8    — 

Sucre  en  poudre 25    — 

6.  En  été,  saison  à  Châtel-Guyon,  Brides  ou  Aulus. 


Grasset;  Consultations,  3°»"  édit.  H 
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Coqueluche 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Névrose  infectieuse,  épi- 
démique  et  contagieuse,  produite  par  on  microorganisme 
spécial. 

L'isolement  doit  durer  trois  semaines  après  la  cessation 
complète  des  (juintes  caractéristiques.  Cet  isolement  ne  peut 
d'ailleurs  se  faire  que  par  rapport  à  Técole.  Car  il  est  impossible 
d'isoler  complètement  un  malade  à  qui  on  permet  et  prescrit 
le  plein  air  et  des  promenades. 

Signes  cliniques.  — -  Toux  de  bronchite  d'abord  ;  puis  quintes 
avec  rappel  (vomissements,  épistaxis...);  ulcération  du  frein 
de  la  langue. 

1.  Isoler  le  malade  autant  que  possible  des  autres 
enfants  et  des  adultes  à  appareil  respiratoire  délicat.— 
Mais  ne  renfermer  ni  dans  la  chambre  ni  même  dans 
la  maison  :  le  faire  sortir  tous  les  jours  au  plein  air,  à 
la  campagne. 
Alimentation  ordinaire,  tonique. 
!2.  Donner  d'abord  i  gram.   20  d'ipéca,  en   trois  pa- 
quets ou  dans  du  sirop  d'ipéca,  en  trois  fois,  de  cinq 
en  cinq  minutes;  eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les 
vomissements. 
Renouveler  le  vomitif  tous  les  huit  ou  dix  jours. 
3.  Donner  quatre  cuillerées  par  jour  de 
Bromure  de  potassium. . .  2  à  10  gram. 

Sirop  de  belladone 20  à  50  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 280 à2o0        — 

ou  de 

Antipyrine 2à5  gram. 

Sirop  de  belladone 20  à  50  cent,  cubes. 

Kau  de  tilleul 280  à  250        — 
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et,  quatre  à  six  fois  par  jour,  pulvériser  dans  la  gorge 
une  ou  deux  cuillerées  de   solution  de  phénosalyl  à  i 
p. 100; 
Ou: 

3  bis.  Donner,  quatre  à  six  fois  par  jour,  une  cuille- 
rée de 

Bromoforme .    .         2à3gram. 

Huile  d'amandes 30        — 

Gomme  arabique  pulv 20        — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères    ...        60        — 

Eau Q.  S.  pour  un  quart  de  litre. 

ou  de 

Bromoforme 2à3  gram . 

Alcool 30        — 

Sirop  de  sucre.  .   .      Q.  S.  pour  un  quart  de  litre. 
ou,  après  chaque  quinte,  dix  gouttes  de 

Teinture  de  belladone ] 

Teinture  d'aconit [  da  10  gram. 

Teinture  de  grindelia ) 

4.  Au  début  de  la  période  de  déclin,  changement 
d'air,  déplacement. 

5.  Surveiller  l'avenir  respiratoire,  et  spécialement 
la  tuberculisation  et  les  adénopathies  trachéobronchi- 
ques. 

[Pour  les  complications  bronchopneumoniques, 
voir:  Bronchopneumonie  aiguë]. 
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Crampe  des  écrivains 

(Impotence  fonctionnellp  ou  pi^ofessionnelle) 

Définition.  —  Impotence  syslémalisée  d'un  groupe  musculaire  à 
unité  fonctionnelle  ou  physiologique. 

Etéments  étiologiques.  —  Abus  de  l'écriture  ;  disposition  névro- 
pathique  :  arlhrilisme. 

Signes  cliniques.  —  Dès  que  le  malade  veut  écrire,  impotence 
avec  raideur,  convulsion  ou  paralysie  des  doigts  pouvant 
s'étendre  à  la  main  et  à  tout  le  bras.  Conservation  des  autres 
mouvements  du  même  membre.  Signes  généraux  du  ner- 
vosisme. 

1.  Repos  absolu  au  point  de  vue  de  la  fonction  alté- 
rée :  abstention  complète  de  toute  écriture. 

2.  Massage  régulier  et  méthodique  quotidien  de  tous 
les  muscles  intervenant  dans  la  fonction  troublée. 

3.  Application  de  courants  continus  (5  à  10  milliam- 
pèresj  le  long  des  nerfs  et  muscles  atteints:  séance  de 
20  minutes  tous  les  deux  jours,  avec  5  minutes  de 
repos  au  milieu. 

4.  Prendre  à  chaque  repas  quatre  à  six  gouttes  de 
liqueur  de  Fowler  et  boire,  en  mangeant,  de  Teau 
d'Evian  additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  de 
lilhine  par  litre. 

5.  Aller,  au  printemps  ouàTautomne,  faire  une  cure 
hydrothérapique  dans  un  établissement  spécial,  et  en 
été  une  saison  à  Lamalou. 
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Dermatoneuroses  (dermatoses  prurigineuses) 
A.  —  Prurits. 

Eléments  étiologiques.  —  Nervosisme,  arthritisme,  sénilité,  dia- 
bète, ménopause. 

Signes  cliniques.  —  Démangeaisons  vives  sans  lésion  cutanée, 
à  exaspération  nocturne,  généralisées  (prurit  sénile)  ou  locali- 
sées (prurit  vulvaire,  prurit  anal,  scrotal,  etc.). 

1.  Hygiène  alimentaire  des  plus  sévères;  s'abstenir 
de  tous  les  aliments  irritants  (charcuterie,  crustacés, 
viandes  épicées  ou  faisandées,  truffes,  etc.),  renoncer 
d'une  façon  absolue  au  café,  au  thé  et  aux  alcools 
ainsi  qu  au  tabac. 

Manger  de  préférence  des  viandes  blanches,  des 
légumes  frais  cuits,  des  fruits  cuits,  du  laitage;  comme 
boisson,  du  lait  ou  de  l'eau  pure  ou  coupée  d'une 
petite  quantité  de  vin  blanc. 

Dans  les  cas  intenses,  régime  lacté  exclusif  pendant 
une  ou  deux  semaines. 

Vie  calme,  séjour  à  la  campagne. 

Combattre  la  constipation  par  les  laxatifs  ;  prendre 
tous  les  matins,  à  jeun,  une  cuillerée  à  café  de  magné- 
sie calcinée. 

2.  User  des  calmants  du  système  nerveux.  (Voir: 
Hystérie,  VII)  ; 

Ou,  si  le  prurit  procède  par  accès,   prendre  deux 
cachets  par  jour  contenant  chacun  : 
Bromhydrate  de  quinine  .   .   .   .  ) 

Antipyrine 1  ^  ^^^^  ^^^^i^^- 

Pour  un  cachet.  —  N»  10. 
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3.  A  la  suite,  prendre,  avant  chaque  repas,  un 
cachet  avec  : 

Benzonaphtol I   ^  ^  «^ 

Salol j  ^  0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  40. 

4.  Faire,  tous  les  soirs,  une  lotion  avec  de  Teau 
aussi  chaude  (jue  possible,  à  laquelle  on  ajoutera,  par 
verre,  une  cuillerée  de  vinaigre  aromatique  ou  de 
Pennes. 

Poudrer  ensuite  avec  : 

Salioylale  de  bismuth 10  gram. 

Amidon 90    — 

Prendre  deux  bains  par  semaine  avec  : 

Amidon 500  gram. 

Vinaigre 1  litre. 

Dans   les  cas  rebelles,  avoir  recours  aux  douches 

tiodesde  3.V  à  37  \  données  avec  la  pomme  d'arrosoir, 

de  une  à  deux  minutes  de  durée,  répétées  tous  les 

deux  jours. 

o.  Dans  les  prurits  localisés,   faire,  matin  et  soir, 

une  lotion  avec  de  Teau  chaude,  à  laquelle  on  ajoutera 

par  verre  une  cuillerée  de 

Acide  phénique 10  gram. 

Alcool ]    •    .^ 

,-,     .  .  \  àà.  100  firram. 

lilvcenue *  ^ 

ou  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool )  ^   .^^ 

,.      ,  c  &  100  gram. 

hm  de  ro<o< )  '^ 

Poudrer  ensuite  avec  : 

Saliovlato  de  bismuth lO^ram. 

Talc  pulvérisé 00    — 
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Durant  la  nuit,  appliquer  : 

Acide  salicylique Ià2gram. 

Oxyde  de  zinc  ...    •..-.)  ^  ^„ 

vaseline j  û  25  gram. 

Dans  les  cas  rebelles,  avoir  recours  aux  badigeon- 
nages  avec  : 

Nitrate  d'argent  cristallisé.  .        1  gram. 

Eau  distillée 30  à  20  cent,  cubes. 

6.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Avène  ou  à 
Bagnères-de-Bigorre. 

B.  —  Prurigos    [strophulus  de   V enfance,  prurigo   de 
Hebra,  prurigos  diathésiques). 

Eléments  étiologiques.  —  Première  et  deuxième  enfance  ;  nervo- 
sisme  associé  au  lymphatisme  ou  à  l'arthritisme  ;  alimentation 
prématurée  ou  défectueuse,  etc. 

Signes  cliniques.  —  Eruption  de  papules  prurigineuses,  se 
faisant  par  accès  nocturne,  siégeant  de  préférence  aux  mem- 
bres, particulièrement  du  côté  de  l'extension,  et  présentant  de 
fréquentes  récidives. 

1.  Prendre,  pendant  rhiver,rhuile  de  foie  de  morue 
à  hautes  doses  :  2  à  6  cuillerées  par  jour. 

Durant  Tété,  prendre  à  Tun  des  repas,  suivant  Tâge 
(mais  pas  avant  5  ans),  une  cuillerée  à  café  à  une 
cuillerée  à  potage  de 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

2.  Recouvrir  les  parties  atteintes  de  compresses 
imbibées  d'huile  de  foie  de  morue,  additionnée  de 
0,50  à  1  o/o  d'acide  phénique. 
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Si  ce  moyen  ne  peut  être  employé,  faire  tous  Ifts 
soirs  une  onction  avec  : 

Menthol 0,50  centi^rr. 

Oxyde  de  zinc 3  gram. 

Vaseline ;iO    ^ 

ou,  dans  les  cas  rebelles,  avec  : 

Naphtol 'j  gram. 

Camphre.  .   .    ■  ■ Kl     — 

Glycérolé  neutre  d'amidon 30    — 

3.  Au  moment  des  poussées,  bains  d'amidon  sim- 
ples 00  vinaigrés,  tous  lesjours  ou  tous  les  deux  jours. 

En  dehors  des  poussées,  prendre,  au  printemps  et  à 
l'automne,  quinze  à  vingt  bains  sulfureux  (à  40  gram. 
de  polysulfure  de  potassium)  ou  salés  (avec  5  kilos  de 
sel). 

4.  En  été,  aller  faire  une  curf  à  La  Bourboule,  à 
Uriage,  à  Salies,  à  Balaruc  ou  aux  bains  de  mer. 


C.  —  Lkhrtis  {lichen  plan,  lichen  simplex). 

Elément'!  etwhqtqiie-.    —     rieuroarthritisnie,     use  adulte    ou 

vieillesse 
Signes  chniqttei  —  Eruption  de  papules  plates,  rouges,  discrètes, 

DU  de  placards  lictienillës  grisiltres,    ^'aei^ompagnant     d'un 

prunt  mten'<c  souteol  intolérable. 

1,  Traitement  général  des  prurits. (Voir  A,  1  et  2). 

3.  Prendre,  pendant  vingt  jours  chaque  mois,  au 
début  de  chaque  repas,  dans  un  verre  ci  Bordeaux 
d'eau  de  Vichy  (Célestinsjonde  Vittel(Grande  Source), 
cinq  à  dix  gouttes  de  liqueur  deFowler; 
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Ou  bien  prendre  pendant  dix  jours,  suivis  de  dix  jours 
de  repos,  une  cuillerée,  avant  chaque  repas,  de 

Cacodylate  de  soude 0,30centigr. 

Sirop  d'écorces  d'or,  amères.  300  cent,  cubes. 
ou,  en  cas  d'intolérance  gastrique,  faire  pendant  la 
même  période  une  injection  quotidienne  de 

Cacodylate  de  soude 0,05  centigr. 

Eau  stérilisée 1  cent.  cube. 

3.  Employer  les  lotions  chaudes  antiprurigineuses, 
les  bains  d'amidon  vinaigrés,  les  douches  tièdes, 
comme  en  4  de  A. 

En  outre,  appliquer  localement  Tune  des  pom- 
mades suivantes  : 

Acide  tartrique 1  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ...      20    — 
ou: 

Sublimé 0,20  ceniigr. 

Acide  phénique 4  gram. 

Vaseline 100     — 

Poudrer  par  dessus  avec  de  la  poudre  d'amidon. 

4.  En  été,  saison  à  La  Bourboule,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Avène. 
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Désinfection 

Voir  Antisepsie 

I.  —  Désinfection  du  malade^  de  ses  déjections,  de  son 

linge  et  de  sa  literie 

1.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  bien  séparée 
et  spéciale,  où  ne  seront  admises,  pendant  la  maladie, 
que  les  personnes  nécessaires  aux  soins  du  malade. 

Dans  tout  appartement  confortable  moderne,  il  doit 
y  avoir  une  chambre  isolée,  ayant  d'un  côté  un  vaste 
cabinet  de  toilette  avec  baignoire  et  cabinetd'aisances, 
et  de  l'autre  côté  une  chambre  de  garde-malade  qui 
sépare  du  reste  de  Tappartomont. 

Ces  trois  pièces,  munies  de  larges  fenêtres,  auront 
un  pavé  en  ciment  sans  rainures  ou  un  linoléum  par 
terre,  des  murailles  en  stuc,  sans  tapisseries  ni  ten- 
tures. 

Dans  la  chambre  est  un  lit  en  fer,  peint  en  blanc 
ripoHn,  sans  rideaux  au  milieu  de  la  pièce,  et  dans  le 
cabinet  de  toilette,  de  Teau  à  volonté. 

2.  La  chambre  est  aérée  plusieurs  fois  par  jour. 

Les  poussières  du  sol  de  la  chambre  sont  enlevées 
chaque  jour.  — Avant  le  balayage,  on  projettera  sur  le 
plancher  de  la  sciure  de  bois  humectée  avec  une  solu- 
tion désinfectante  (eau  additionnée  de  phénosalyl  à 
i  pour  100).  —  Les  poussières  recueillies  seront  immé- 
diatement brûlées. 

Le  meilleur  mode  de  chaufTage  est  celui  qui  produit 
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le   moins  de  poussière.  Il  est  bon  que  le  foyer  soit 
placé  hors  de  la  chambre. 

3.  Les  selles,  Turine  et  les  vomissements  seront 
reçus  dans  des  vases  (1)  contenant  déjà  de  Teau  bleue 
(solution  de  sulfate  de  cuivre  à  5  pour  100)  ou  de  Teau 
additionnée  de  chlorure  de  chaux  à  5  pour  100  ou  un 
lait  de  chaux  (2)  à  20  pour  100. 

Des  cabinets  d'aisances  seront  consacrés  exclusive- 
ment aux  déjections  du  malade  ;  ils  seront  toujours 
très  largement  lavés  à  Teau  bleue  ou  au  lait  de  chaux, 
au  moins  deux  fois  par  jour. 

La  solution  saturée  de  sulfate  de  fer  remplace  avan- 
tageusement le  sulfate  de  cuivre,  sauf  dans  les  cas  où 
l'on  a  affaire  au  bacille  d'Eberth. 

4.  Les  crachats  ne  seront  jamais  reçus  dans  des  lin- 
ges (mouchoirs,  serviettes),  mais  toujours  dans  des 
récipients  spéciaux  en  porcelaine,  contenant  une  solu- 
tion de  chlorure  de  zinc  au  dixième,  d'acide  phénique 
à  5  pour  1000,  d'acide  thymique  à  5  pour  1000  ou  de 
phénosalyl  à  1  pour  100. 

On  porte  ensuite  ces  vases,  ainsi  que  les  verres, 
tasses,  assiettes,  etc.,  à  l'ébullition  dans  de  la  lessive 

(1)  Les  vases  métalliques  seront  souvent  flambés. 

(2)  «Pour  avoir  du  lait  de    chaux  très   actif,  on  prend  de   la 

chaux  de  bonne  qualité,  on  la  fait  se  déliter  en  l'arrosant  petit  à 

petit  avec  la  moitié  de  son  poids  d'eau.  Quand  la  délitescence  est 

effectuée,  on  met    la  poudre   dans  un  récipient  soigneusement 

bouché  et  placé  dans  un    endroit  sec.  Comme  1    kilogramme  de 

chaux  qui  a  absorbé  500  grammes  d'eau  pour  se  déliter  a  acquis 

\in  volume  de  2  litres  200,  il  suffit  de  la  délaver   dans  le  double 

de  son  volume    d'eau,  soit  4  litres  400,  pour   avoir  un   lait  de 

chaux  qui   soit  environ  à   20    pour  100».  {Comité    consultatif 

d'hygiène  publique  de  France), 


dépotasse  ou  de  l'eau  additionnée  d'acide  suiruriqueà 
2  pour  100,  ou,  de  prélërence  encore,  d'acide  chlo- 
rhydrique  â  8  pour  100. 

5.  La  literie  sera  renouvelée  aussi  souvent  que  pos- 
sible. 

Les  linges  seront  jetés  immédiatement  dansde  l'eau 
additionnée  de  sullale  de  cuivre  à  l  pour  100,  ou 
permanganate  de  potasse  à  1  pour  100  ;  puis  dans  l'eau 
bouillante  ou  de  la  lessive  de  potasse  chaude  ;  on  les  y 
laissera  un  quart  d'heure  ;  puis  on  les  frottera  rigou- 
reusement à  la  brosse  imbibée  de  savon;  ou  bien  on 
les  portera  dans  l'étuve  à  vapeur  à  pression;  ou,  s'il 
n'y  a  pas  d'étuve,  dans  un  tour  à  air  humidifié  par  dfr 
l'eau  bouillante. 

On  peut  aussi  les  plonger  pendant  une  heure  dans 
un  baquet  contenant  de  l'eau  additionnée  par  litre  de 
1  gram.  sublimé  et  1  gram.  permanganate  de  potasse. 

6.  Si  la  mort  survient,  envelopper  le  cadavre  dans  un 
linge  imbibé  d'une  solution  de  sublimé  à  1  pour  3000 
ou  d'eau  phéniquée  à  3  pour  100  ;  l'entourer,  dans  le 
cercueil,  de  sciure  de  bois  imbibée  du  m^me  liquide. 

Mettre  en  bière  rapidement  et,  si  possible,  dans  un 
cercueil  de  plomb.  Cette  dernière  précaution  peut  par- 
faitement éviter  l'inhumation  précipitée,  qui  est  sou- 
vent vexatoire  pour  les  familles  et  aifolante  pour  les 
populations. 

//.  —  Désinfeclion  des  gnrdes-inalades  et  en  général  de» 
personnes  qui  approchent  le  malade 

1.  Autant  que  possible,  les  gardes-malades  change- 
ront de  costume  dans  la  chambre  qui  précède  celle  du 
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malade.  Tous  les  vêtements  avec  lesquels  elles  auront 
pénétré  dans  la  chambre  du  malade  seront  désinfectés, 
comme  les  linges  mômes  du  malade. 

2.  Elles  ne  prendront  aucune  boisson  ni  aucune 
nourriture  dans  la  chambre  du  malade. 

3.  Elles  ne  boiront  que  de  Teau  récemment  bouillie 
ou  de  Teau  minérale,  se  laveront  souvent  et  soigneu- 
sement les  mains  et  les  ongles  (notamment  toujours 
avant  chaque  repas)  et  les  brosseront  avec  de  Teau 
savonneuse  chaude,  puis  avec  une  solution  do  sublimé 
au  millième,  ou  encore  la  solution  (à  1  pour  100)  de 
phénosalyl,  ou  de  l'eau  additionnée  de  sulfate  de  cuivre 
à  2  pour  100,  ou  de  chlorure  de  chaux  à  2  pour  100,  ou 
du  lait  de  chaux  à  7  pour  100,  ou  une  solution  de  lysol 
à  30  pour  1000,  ou  mieux  une  solution  commerciale  de 
formol  à  1  pour  200. 

4.  Si  elles  ont  des  crevasses  ou  des  petites  plaies 
aux  mains  ou  au  visage,  elles  les  recouvriront  d'une 
couche  de  collodion. 

5.  Elles  devront  sortir  plusieurs  fois  dans  la  journée 
au  grand  air  et  ne  pas  séjourner  nuit  et  jour  dans  la 
chambre  du  malade. 


///.  —  Désinfection  des  locaux 

1.  La  chambre  du  malade  et  celle  de  la  garde-malade 
seront  très  largement  aérées  pendant  la  maladie. 

En  même  temps,  on  pulvérisera  souvent  dans  ces 
deux  pièces  une  solution  de  sublimé  au  millième. 

2.  A  la  fin  de  la  maladie,  tous  les  tapis,  rideaux,  ten- 
tures, etc.,  seront  envoyés  à  Tétuvo. 
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3.  Dans  la  chambre  elle-même,  on  obstruera  les  fis- 
sures et  les  fentes  (fenêtres,  etc.)  et  on  fera  brûlerde 
la  fleur  de  soufre  :  20à  40  gram.  par  mètre  cube. 

Tout  fermer  ensuite  vingt-quatre  heures  au  moins  et 
mieux  trente-six  ou  quarante-huit  heures. 

Aérer  ensuite  largement  et  changer  les  tapisseries 
avant  d'habiter,  ou  blanchir  et  repeindre. 

4.  A  la  place  de  Tacide  sulfureux,  qui  est  très  incom- 
mode et  infidèle,  laver  les  planchers  et  les  murailles 
(si  elles  sont  en  stuc)  avec  un  linge  ou  une  éponge 
imbibée  d'une  solution  de  sublimé  au  millième  ou  du 
liquide  suivant  : 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Sulfate  de  cuivre 2      — 

Sublimé .        1      — 

Acide  tartrique 5      — 

Eau  distillée 1  litre. 

On  pulvérisera  ce  même  liquide  partout:  sur  les 
murs,  les  placards,  tous  les  objets  mobiliers. 

On  commencera  à  pulvériser  à  la  partie  supérieure 
de  la  paroi  suivant  la  li^nc  horizontale  et  Ton  descen- 
dra successivement,  de  telle  sorte  que  toute  la  surface 
soit  couverte  d'une  couche  de  liquide  pulvérisé  en  fines 
gouttelettes. 

Fermer  le  local  pendant  la  dessiccation.  Puis  faire 
une  nouvelle  pulvérisation  avec  une  solution  de  car- 
bonate de  soude  à  1  p.  100.  Balayer  et  épousseter. 

5.  On  peut  remplacer  3  et  4  par  l'emploi  des  vapeurs 
sèches  de  formaldéhydesous  pression.  Employer  pour 
cela  l'appareil  générateur  de  Trillat  ou  celui  de  Bosc, 
dégageant  des  vapeurs  froides  d'aldéhyde  formique. 

La  pièce  à  désinfecter  sera  hermétiquement  fermée 
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et  le  tuyau  seul  de  l'appareil  générateur  pénétrera  dans 
celle-ci  par  une  très  petite  ouverture.  On  laissera  envi- 
ron vingt  heures  les  vapeurs  dans  la  chambre.  Ce  temps 
écoulé,  une  personne  pénétrera  et  ouvrira  rapidement 
les  fenêtres,  agira  le  plus  vite  possible  afin  de  ne  pas 
être  trop  incommodée  par  les  vapeurs  de  ce  gaz,  qui 
sont  très  irritantes. 

«L'aldéhyde  formique  gazeux  ne  constitue  qu'un 
désinfectant  de  surface» (art.  l*"*^ de  la  Circul.  du  Minist. 
de  l'Intérieur)  et  par  suite  il  faut  envoyer  à  létuve: 
couvertures,  linges, matelas,  rideaux,  etc., contaminés. 

Après  désinfection,  surtout  lorsqu'on  aura  soigné 
un  sujet  atteint  d'une  affection  contagieuse,  il  sera  bon 
de  s'assurer  de  l'asepsie  des  locaux  en  exposant  des 
plaques  de  Pétri  en  divers  points  de  Tappartement. 

Ne  pas  laisser  non  plus  dans  la  pièce  les  linges 
souillés  par  du  sang,  du  pus  ou  des  matières  fécales, 
ces  taches  devenant  indélébiles  au  contact  de  ces 
vapeurs. 

6.  Pour  la  désinfection  des  fosses  et  creux  à  fumier, 
employer  le  lait  de  chaux  (formule  indiquée  plus  haut) 
ou,  de  préférence,  la  solution  saturée  de  sulfate  de  fer. 
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Diabète  sucré 


Définition.—  Élatclystropluque  j,^énéral  avec  glycosurie, présente 
ou  passée. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  ;  artliritisme  (lithiases,  ^^outle, 
rhumatisme,  obésilé,  gravellc,  herpétisme....)  ;  sédentarité, 
bonne  clière. 

Signes  cliniques.  —  Soif,  polyurie;  faiblesse  musculaire,  lassitude, 
polyphagie,  amaigrissement  :  altérations  dentaires  ;  prurit  vul- 
vaire  ou  balanite  ;  furoncles,  antlirax.  —  Glycosurie  ;  azoturie. 
—  Troubles  oculaires (calaracte);  gangrènes;  phénomènes  ner- 
veux (névralgies,  névrites,  abolition  des  réflexes  roluliens; 
pseudolabes).  —  Tuberculose  pulmonaire.  —  Coma. 


/.  —  Forme  légère  et  moyenne 

1.  Régime  sévère 

Pas  de  sucre  ni  de  iéculents;  miel,  fruits  sucrés  (rai- 
sins, prunes,  abricots,  pommes,  poires,  figues,  pêches, 
ananas,  marrons...);  pâtisseries,  fruits  confits,  confi- 
tures, glaces,  pâtes  alimentaires  (macaroni,  nouilles, 
vermicelle),  farines  (sauces,  fritures). 

Pas  de  pain  ou  un  peu  de  mie,  ou  mieux  pain  d'aleu- 
ronat  ou  pommes  de  terre  cuites  à  Teau. 

Viandes  de  toute  espèce  (même  de  la  charcuterie), 
cervelles,  ris  de  veau,  rognons,  tripes....  Poissons  de 
tous  genres:  crustacés,  mollusques.  Œufs.  Fromages. 
Laitage.  Bouillon. 

Beaucoup  d'aliments  gras:  beurre,  graisses,  huiles, 
fruits  huileux  (noix,  olives,  amandes,  pistaches,  noi- 
seltes). 
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Légumes  verts (épinards,  chicorée,  laitue,  artichauts, 
haricots  verts,  cardons,  choux,  céleri...).  Pas  de  carot- 
tes, de  betteraves,  de  navets,  de  raves,  d'oignons. 

Boire  aux  repas  du  vin  coupé  avec  de  Teau  de  Vais. 

Dans  rintervalle  des  repas,  boire  de  la  décoction  de 
quinquina  à  15  gram.  par  litre  (ébuUilion  de  15  à  20 
minutes)  ou  de  la  décoction  de  céréales. 

2.  Tous  les  jours,  douche  froide,  en  jet,  de  30  secon- 
des, sur  tout  le  corps  sauf  la  tète,  suivie  d'une  friction 
sèche,  à  la  brosse,  sur  tout  le  corps,  et  d'une  prome- 
nade. 

Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps;  promenades, 
escrime,  équitation,  bicyclette,  gymnase,  sans  surme- 
nage. —  Peu  ou  pas  de  travaux  intellectuels.  —  Pas  de 
préoccupations  morales.  —  Ni  tabac,  ni  alcool.  Aucun 
excès. 

Climats  tempérés  en  général  et  climats  chauds  en 
hiver. 

Analyser  l'urine,  doser  le  sucre  et  Turée  par  vingt- 
quatre  heures,  au  moins  tous  les  mois  ;  voir  s'il  y  a  de 
l'albumine  et  si  Turine  ne  donne  pas  la  réaction  rouge 
rubis  au  perchlorure  de  fer.  (Ceci  s'applique  à  tous  les 
cas  de  diabète).  —  Peser  le  malade  tous  les  mois. 

3.  Tous  les  ans,  saison  à  Vichv. 


//.  —  Cas  plus  graves 

1,  2  et  3.  Comme  pour  I. 

4.  Tous  les  mois,  prendre  : 

a.  Pendant  cinq  jours,  les  cachets  suivants  : 

Grasset;  Consultations,  S"*»  édit.  »^ 
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Antipyrine ) 

Bicarbonate  de  soude  ....    )  ^  ^'^  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
Deux  le  1"  jour,  trois  le  2*,  quatre  le  3*,  cinq  le  4' 
et  six  le  5*  jour. 

b.  Pendant  les  dix  jours  suivants,  prendre  à  chaque 
repas  un  cachet  contenant  : 

Bromhydrate  de  quinine.  .   .    .      0,20  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina  .   .      0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 
et  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  une  cuillère  de 

Cacodylate  de  soude 0,50  centigr. 

Eau  chlorof.  saturée  dédoublée.      300 cent,  cubes. 
Boire  à  chaque  repas,  avec  le  vin,  un  verre  d'eau  de 
Vichy  '  Hauterive;  additionnée  d'un  gramme  de  ben- 
zoale  dclilhine  par  litre. 

c.  Pendant  les  dix  jours  suivants,  prendre  tous  les 
jours  deux  pilules  contenant  chacune  : 

Extrait  thébaïque 0,025  millgr. 

Extrait  de  belladone 0,01  centigr. 

Extrait  de  valériane  ....  0,05       — 

Poudre  de  quinquina Q.  S. 

Pour  une  pilule.  —  V  20. 
A  cha(|ue  repas,  un  verre  d'eau  de  Vichy  et,  suivant 
la  saison,  du  vin  de   quiquina  t  une  cuillerée   chaque 
fois"^  ou  de  Ihuile  de  foie  de  morue  Tune  à  trois  cuille- 
rées  chaque  l'ois). 

(/.  Cinq  jours  de  repos.  Puis  recommencer  la  même 
sério. 
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III,  —  Formes  nerveuses  avec  grande  polyurie 

1,  2  et  3.  Comme  pour  I. 

4.  Prendre  tous  les  jours  une  à  quatre  "cuillerées  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Bromure  de  sodium 20  gram. 

Antipyrine 10    — 

et  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune 

Sulfate  de  strychnine   ....      0,001  milligr. 

N«20. 
une  cuillerée  et  une  pilule  par  jour  les  premiers  jours  : 
augmenter  d'une  cuillerée  et  d'une  pilule  tous  les  cinq 
jours  jusqu a  quatre  par  jour;  puis  redescendre  delà 
même  manière.  Et  ainsi  de  suite,  en  oscillant  de  une  à 
quatre  et  de  quatre  à  une  par  jour; 
Ou  deux  cuillerées  par  jour  de 

Bromhydrate  de  quinine  .    .  1  gram. 

Sulfate  de  strychnine.  .    .    .      0,04  à  0,05centigr. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Acide  tartrique Q.  S.pouréclaircir. 

IV.  —  Vieux  diabète.  Asthénie  progressive.  Amaigrisse- 
ment profond.  Cachexie  imminente 

i.  Beaucoup  moins  de  sévérité  dans  le  régime;  y 
permettre  beaucoup  plus  de  variété. 

2.  Prendre  à  chaque  repas  une  pilule  contenant  0,002 
milligrammes  et  demi  de  sulfate  de  strychnine  et  une 
cuillerée  de 

Eau •    ....  300  cent,  cubes. 

Arséniatede  soude  ....      0,05  à  0,10  centigr. 
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3.  Boire  aux  repas  de  Teau  de  Bussang  ou  de  leau 
de  Pardina. 

4.  Faire  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  une  fric- 
tion sèche  à  la  brosse  ou  une  lotion  froide  suivie  d'une 
friction  sèche. 

5.  Vivre  à  la  campagne,  au  plein  air,  sans  travailler 
ni  fatiguer,  à  Tabri  des  températures  extrêmes  et  des 
variations  trop  brusques. 

6.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Royat  ou  à  La 
Bourboule. 

V,  —  Glycosurie  décroissante^  presque  nulle  ou  nulle. 
Albuminurie,  Œdèmes.  Urine  à  faible  densité^  avec 
peu  d'urée, 

1 .  Permettre  le  lait  dans  le  régime,  en  prescrire 
même  de  plus  en  plus. 

Arriver  à  ne  boire  que  du  lait  aux  repas  comme 
boisson  habituelle  en  mangeant. 

Arriver  môme  au  régime  lacté  absolu  et  exclusif:  un 
bol  de  lait  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit,  sauf 
sommeil.  Aucun  autrealiment  niaucune autre  boisson. 

•2.  Prendre  tous  les  jours  une  préparation  arséniée 
de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

3.  Faire,  matin  et  soir,  une  injection  hypodermique 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine }  &  a 

Benzoate  de  soude ^  ^  ^  ^^^^'  ^^• 

Eau  distillée  bouillie  .   .    Q.  S.  p.  10  cent,  cubes, 
ou  de  10  à  30  centim.  cubes  de  sérum  artificiel. 

4  et  5.  Comme  pour  IV. 

6.  En  été,  cure  d'air  et  d'altitude  dans  les  Cévennes, 
les  Alpes  ou  les  Pyrénées. 
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VI.  —  Diabète  avec  tuberculose  pulmonaire 

1.  Régime  très  tonique  et  médiocrement  sévère. 
Permettre  le  lait. 

2.  Prendre  tous  les  jours  un  cachet  de  glycérophos- 
phate  (note  de  la  p.  16)  et  en  même  temps  une  pré- 
paration arséniée  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la 
p.  15). 

3.  Matin  et  soir,  prendre,  en  lavement,  un  demi- 
verre  d'eau  chaude,  dans  lequel  on  aura  émulsionné, 
avec  un  jaune  d'oeuf,  une  cuillerée  de 

Créosote  pure 50  gram. 

Huile  d'olives Un  demi-litre. 

ou  un  verre  de  lait  additionné  de   vingt  gouttes  de 
créosote,  ou  d'une  cuillerée  à  cafédephosphotalau  1/5. 

4  et  5.  Comme  pour  IV. 

6.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  ù  Royat,  La  Bour- 
boule  ou  Ems,  ou  plus  souvent  une  cure  d'air  à  7  ou 
800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

En  hiver,  prendre  de  l'huile  de  foie  de  morue  à  aussi 
haute  dose  que  possible. 

VII,  —  Accidents  acétonuriques.  Coma  diabétique 

1.  Dès  la  constatation  de  la  réaction  rouge  au  con- 
tact de  Turine  et  du  perchlorure  de  fer  ou  Tappariton 
de  Todeur  acétonique  de  l'haleine,  modifier  profondé- 
ment le  régime  alimentaire:  instituer  un  régime  mixte 
au  lieu  du  régime  exclusif  (lait,  pain...). 

2.  Donner,  toutes  les  trois  heures,  2  à  4  gram.  de  bi- 
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carbonate  de  soude  et  0,25  centigr.  de  benzonaphtol. 
Assurer  au  moins  une  selle  quotidienne. 

3.  Faire  une  injection  hypodermique  de  20  à  100 
cenlim.  cubes  de  sérum  artificiel  tous  les  jours. 

4  et  5.  Comme  pour  IV. 

6.  Inhalations  d'oxygène:  5  à  10  litres  par  vingt- 
quatre  heures. 
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Diarrhée 

I^éfinition  et  caractères  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par 
des  selles  fréquentes  et  liquides  ou  semiliquides  ;  souvent 
coliques  ;  amaigrissement,  anémie...  symptômes  d y sentéri for- 
mes. 

Eements  étiologiques.  —  Entérite  aiguë  ou  chronique,  indiges- 
tion et  dyspepsie  intestinale,  intoxications  et  infections. 

l.  Régime.  —  Repasù  heures  toujours  très  régulières. 
Riîn  dans  Tintervalle.  Bien  mâcher  et  bien  insaliver  ; 
mtnger  lentement.  Purées  (sans  bouillon),  viandes 
crie,  grillée  ou  rôtie;  œufs  h  la  coque,  brouillés; 
poBson,  volaille....  Ni  gibier,  ni  crudités  (salades, 
fruts  crus).  —  Boisson:  vin  coupé  avec  de  Teau  de 
Vidiy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre)  ou  de  Teau  de 
Peignes. 

S  le  cas  est  plus  sérieux,  prendre,  toutes  les  â  heu- 
resjour  et  nuit  sauf  sommeil,  un  bol  de  lait;  toutes 
les  ï  heures,  de  6heures  matin  à  10  heures  soir  inclus, 
preidre,  en  môme  temps  que  le  lait,  soit  des  boulettes 
de  liande  crue,  soit  une  purée  avec  du  jus  de  viande, 
soit^  œufs  à  la  coque. 

Sxela  ne  suffit  pas,  régime  lacté  absolu  et  exclusif: 
toufesles  deux  heures,jour  et  nuit  sauf  sommeil, prendre 
un  )ol  de  lait  (200  à  250  centim.  cubes)  ;  aucun  autre 
alinent  ni  aucune  autre  boisson. 

Dins  tous  les  cas,  mettre  dans  chaque  litre  de  lait 
unf  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude. 

S  le  lait  est  mal  digéré,  le  supprimer  complètement 
et  conner  uniquement  des  boulettes  de  viande  crue  et 


A 
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des  œufs   avec  un  peu  d'eau  bouillie  ou  d'eau  de 
Fougues. 

2.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour  (1),  prendre  deu 
gouttes  noires  anglaises  ou  quatre  gouttes  de 

Gouttes  noires  anglaises i  ^r 

Gouttes  amères  de  Baume.  .    .   .    )        *^  gram. 
ou  trois  ou  quatre  gouttes  de  laudanum  de  Sydenhan 
ou  une  cuillerée  à  café  d'élixir  parégorique  (2); 

Ou,  matin  et  soir,  un  quart  de  lavement  amidonié 
etlaudanisé  à  X  ou  XII  gouttes. 

3.  Prendre,  en  cachets  ou  en  paquets, 2  à  4e6 
gram.  de  sous-nitrate  de  bismuth  ou  2  à  4gram.de 
dermatol  ; 

Ou  1  gram.  de  tanin,  par  jour,  en  5  pilules. 

4.  Prendre  dans  la  journée  par  cuillerées  : 

Acide  lactique 5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent.  cube. 

ou  par  verre  à  Bordeaux  : 

Acide  lactique 10  gram. 

Eau  bouillie.  .   ......    .  Un  litre. 

ou  mieux  : 

Acide  lactique 5  à  10  gran. 

Rhum 40  gram. 

Sirop  de  coings 100    — 

Laudanum  de  Sydenham..  .    .  X  à  XX  goûtes. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  un  Itre. 


(1)  Les  divers  traitements  sous  les  N°'  2,  3...  sont  à  chisir, 
mais  ne  doivent  pas  Hre  institués  simultanément. 

(2)  10  gram.  d'clixir  parégori(iue  (teinture  d'opium  camplrée) 
correspondent  à  environ  0,05  centigr.  d'extrait  d'opium.  1  gam. 
correspond  à  XLVIIF  gouttes. 
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5.  Boire,  comme  tisane  dans  la  journée,  de  la  décoc- 
tion blanche  de  Sydenliam  (an  pliospliale  Iricalcique), 
de  la  tisane  de  riz  ou  de  Toau  albumineuse  : 

Blancs  d'œufs.  -—  N^  40. 
délayer  dans  : 

Eau Un  litre. 

passer  à  travers  un  linge  lin  et  ajouter: 

Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger  .    .  dO  gram. 

6.  En  été,  saison  à  plombières  ou  à  Fougues. 

[Il  est  souvent  bon  de  commencer  (et  de  couper  de 
temps  en  temps)  le  traitement  par  un  purgatif  salin  : 
de  20  à  30  gram.  de  sulfate  de  soude  dans  un  verre  d'eau 
ou  un  verre  d'eau  purgative  naturelle]. 
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Diphtérie 

Définition.  —  Maladie  infectieuse  contagieuse,  à  déclarer  sous  le 
N"  5  du  carnet,  causée  par  un  microorganisme  spécial  (bacille 
de  Lœftler). 

Isolement  de  40  jours  à  partir  du  début  de  la  maladie,  pre- 
mier jour  de  l'invasion. 

Eléments  étiologiques.  —  Infection  spéciale  {bacille  de  Lœfller  et 
ses  toxines)  épidémique  et  contagieuse. 

Signes  cliniques.  —  Début  insidieux,  mal  à  la  gorge,  fièvre  mo- 
dérée ;  —  rougeur  du  pharynx,  gonflement  des  amygdales  ; 
fausse  membrane  s'agrandissant  rapidement,  devenant  de  plus 
en  plus  adhérente,  blanc-jauiiàtre,  grisâtre  ;  adénites  à  Tangle 
de  la  mâchoire,  dysphagie  ;  —  altération  de  la  voix,  toux  sèche, 
sourde,  éteinte;  aphonie;  dyspnée  croissante,  sifflement  inspi- 
rateur, tirage,  asphyxie;  —  lièvre,  albuminurie. 


i.  Dès  rapparilion  de  la  fausse  membrane,  laver  la 
bouche  avec  de  l'eau  bouillie  ou  éponger  la  fausse 
membrane  avec  un  tampon  de  ouate  hydrophile  ;  en 
détacher  un  fragment  avec  une  pince,  l'enfermer  dans 
un  morceau  de  taffetas  gommé,  plier  et  glisser  dans 
un  tube  à  essai  que  l'on  ferme  avec  un  tampon  de 
coton,  et  expédier  immédiatement  au  laboratoire  le 
plus  voisin. 

2.  Kn  même  temps,  appliquer,  très  rigoureusement 
et  dos  le  début,  les  mesures  d'isolement  et  de  désin- 
fection (voir  ce  mot)  pour  le  malade,  les  linges,  l'en- 
tourage et  les  locaux. 

3.  Dès  le  diagnostic  clinique  posé,  avant  môme 
d'avoir  le  résultat  de  Texamen  bactériologique,  injecter 
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20  centim.  cubes  de  sérum  de  Roux  avec  la  seringue 
spéciale. 

Démonlor  d'abord  la  seringue  et  la  plonger,  ainsi 
que  Taiguille,  dans  de  Teau  que  Ton  porte àTébullition. 
—  Injecter  à  la  base  du  thorax,  au  niveau  des  fausses 
côtes.  — Laver  préalabletnent  la  peau  avec  une  solu- 
tion de  sublimé.  —  Injecter  lentement  (2  minutes).  — 
Ensuite  appliquer  sur  la  piqûre  un  petit  tampon  de 
ouate  hydrophile. 

Le  soir  du  même  jour,  on  pourra,  chez  Tac^M//^,  injec- 
ter 10  ou  20  autres  centimètres  cubes. 

Les  jours  suivants,  on  se  basera  sur  le  pouls  et  la 
température  pour  injecter  JO  à  20  cent,  cubes  par  jour 
pendant  deux,  trois  et  cinq  jours  (ou  plus). 

4.  En  môme  temps,  laver  souvent  et  largement  la 
bouche  avec  de  l'eau  bouillie  additionnée,  par  litre,  de 
20  gram.  d'acide  borique  ou  de  50  gram.  de  liqueur  de 
Labarraque,  ou  de  10  gram.  (2  cuillerées  à  café)  de 
phénosalyl  :  ces  lavages,  faits  avecTirrigateur,  doivent 
être  copieux  (la  tête  du  malade  étant  penchée  sur  une 
cuvette). 

5.  Toutes  les  deux  heures,  donner  du  bouillon  suivi 
d'eau  vineuse  ou  du  lait  additionné  d  une  cuillerée  à 
café  de  rhum  ou  de  cognac;  puis  des  œufs,  de  la  purée 
de  viande  crue,  du  jus  de  viande  dans  des  potages;  du 
Champagne,  des  grogs,  du  café  au  rhum... 

6.  Donner,  toutes  les  deux  heures  (l'autre  heure), 
une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammoniaque  ....        3  à  6  gram. 

Teinture  de  cannelle 1  à  2    — 

Eau  de  mélisse 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  quinquina 30  — 
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7.  S'il  y  a  tendance  au  collapsus  (général  ou  cardia- 
que), faire  une  injection  hypodermique  d'un  centi- 
mètre cube  de 

Caféine (    . 

Benzoate  de  soude (  '^  ^  gram.  ÎM). 

Eau  dist.  et  bouillie.     Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel. 
Faire  inhaler  de  l'oxygène,  si  possible. 

8.  Enfin,  si  la  dyspnée  mécanique  persiste  et  s'ac- 
croît, avec  signes  laryngés  menaçants,  sans  signes  de 
généralisation  au-dessous,  pratiquer  la  trachéotomie, 
ou  mieux  le  tubage. 

9.  Pendant  la  convalescence,  faire  faire  un  nouvel 
examen  bactériologique  des  mucosités  de  la  gorge 
avant  de  déclarer  le  malade  guéri. 
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Douleur  en  général 

En  dehors  des  indications  causales  qui  sont  évidemment  les 
principales,  il  y  a  un  certain  nombre  d'indications  tirées  de 
l'élément  douleur  lui-même.  C'est,  dans  certains  cas,  un  symp- 
tôme à  traiter  en  soi,  comme  l'anémie,  l'hémorragie,  etc. 

/. — Opium:  le  meilleur  des  agents  contre  la  douleur.  Constipe. 
—  Ne  pas  employer  chez  l'enfant  jeune 

1.  Extrait  thébaïque  .    .    .      0,01  à  0,05  cenligr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  10. 
Nombre  et  espacement  variables  suivant  le  cas. 

2.  Laudanum  de  Sydenham  ....      10  gram. 
Cinq  à  vingt  gouttes  par  la  bouche  dans  de  Teau 

sucrée  ou  en  lavement  dans  une  très  petite  quantité 
d'eau  bouillie  (5  cent,  cubes  avec  la  seringue  de  Con- 
damin,  ou  30  à  60  cent,  cubes  avec  une  seringue  à 
urèthre  ou  à  oreille). 

3.  Gouttes  noires  anglaises 10  gram. 

deux  à  trois  gouttes,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

4.  Chlorhydrate  de  morphine.    0,01  à  0,05  centigr. 
Eau  bouillie  sucrée  ....        120  cent,  cubes. 

par  cuillerées  à  soupe  toutes  les  heures,  toutes  les 
demi-heures  ou  môme  tous  les  quarts  d'heure,  suivant 
les  cas  ; 
Ou: 
Chlorhydrate  de  morphine  .   .      0,01  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N''  o. 
pour  panser  un  petit  vésicatoire,  de  la  dimension  d'une 
pièce  de  2  francs,  îoco  dolenti  ; 
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Ou: 

Chlorhydrate  de  morphine  .   .      0,01  centigr. 
dans  un  suppositoire  au  beurre  de  cacao  ; 
Ou: 
Chlorhydrate  de  morphine  .    .      0,10  centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine.  .    .     0,005  milligr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 

pour  injections  hypodermiques:  par  1/2  centim.  cube 
ou  par  centim.  cube  (faire  toujours  l'injection  soi- 
même  ;  ne  pas  livrer  au  malade  la  seringue  et  la  solu- 
tion). 

5.   Codéine 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
5  par  jour. 

G.   Héroïne 0,003  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N"*  10. 
1  ou  2  par  jour  (jusqu'à  4). 

//. —  Belladone  :  ino'm^  analgési(iue  que  l'opium;  mais  ne  cons- 
tipe pas,  au  contraire. 

1.  Extrait  de  belladone )   ^. /x /.. 

Poudre  de  belladone  .   ...        )  *»0'«1  cenl.gr. 

Pour  une  pilule.  —  N**  10. 
1  ou  2  par  jour. 

('Peut  s'associer  à  l'extrait  thébaïque  dans  les  mômes 
pihiles). 

2.  Sulfate  neutre  d'atropine      ...      1/2  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  10. 
1  ou  2  (jusqu'à  4)  par  jour. 
(Plutôt  contre  les  sueurs  que  contre  les  douleurs). 


DOULEUR   EN  GÉNÉRAL  143 

77/.  —  Chloroforme  :  supérieur  aux  précédents  comme  anes- 
thésique,  est  inférieur  à  l'opium  contre  la  douleur 

1.  Inhalations.  —  Dans  quelques  cas  exceptionnels, 
pendant  peu  de  temps,  le  médecin  étant  là  et  diri- 
geant lui-même. 

2.  Eau  chloroformée  saturée  dédoublée.  1/4  litre. 
2  à  3  ou  4  verres  à  liqueur  par  jour. 

3.  Chloroforme 10  gram. 

trois  à  six  gouttes  dans   un  demi-verre  d'eau,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

IV' — Anlipyrine :  bon  analgésique.  Pas  toujours  bien  supporté 
par  l'estomac.  Surveiller  les  reins  et  la  quantité  d'urine  omise 
dans  les  24  heures.  Eruptions  cutanées. 


1 .  Antipyrine. ^    . 


Bicarbonate  de  soude )  ^  ^'^^  ^^^^^^^- 

Pour  un  cachet.  —  Ps^  10. 
2  à  4  par  jour. 

2.    Antipyrine 3  gram. 

Eau  dist.  de  menthe 90     — 

Sirop  simple 30     — 

2  à  4  (ou  à  6)  cuillerées  à  soupe  :  une  toutes  les  demi- 
heures. 

V.  —  Acélanilide,    Phénacéline  :  analoj^ue  à  l'antipyrinc; 

moins  d'éruptions 

Acétanilide  ou  phénacétine.  .      0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  10. 
2  à  4  par  jour. 
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VI,  —  Saiipyrine.  Aspirine.  Salicylate  de  soude 

Salicylate  de  soude,  saiipyrine  ou  aspirine.  0,50centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 
2  à  4  par  jour. 

F//.  —  Pyramidon    ((limélhylamidoantipyrinc):  quand  il  y  a 
indication  à  au^nn enter  les  échanges  et  les  oxydations 

Pyramidon 0,1^  à  0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 
2  à  5  par  jour. 

VIIL  —  Cocaïne 

1.  Chlorhydr.  de  cocaïne.  .    .    .      0,10  centigr. 
Eau  bouillie •   •    •      ^»>Û  cent,  cubes. 

par  cuillerée  à  soupe:  1  à  3  par  jour. 

2.  Injections  épidurales: 

Chlorhydr.  de  cocaïne.  .    .    .      0,20  centigr. 

Eau  bouillie 10  cent,  cubes. 

injecter  1  (ou  deux)  centini.  cube  par  Thiatus  sacro- 
coccygien  (entre  hi  sacrum  et  le  coccyx). 

Ne  pas  confondre  avec  la  rachicocaïnisation  qui  est 
plutôt  un  procédé  d'anesthésie  chirurgicale  que  d'anal- 
gésie médicale. 

IX,  —  Moyens  externes 

Sinapismes,  ventouses,  vésicatoires,  pointes  de  feu... 
Frictions  avec  le   baume  tranquille,  l'huile   de  jus- 
quiamelaudanisée...  baume  chloroformique. 
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Salicylate  de  méthyle  :  appliquer  sur  la  région  dou- 
loureuse une  tarlatane  pliée  en  plusieurs  doubles, 
verser  dessus  une  cuillerée  à  café  de  salicylate  de 
méthyle,  envelopper  rapidement  avec  du  taffetas  ciré 
et  fixer.  Renouveler  le  salicylate  matin  et  soir. 

Enveloppements  humides:  serviette  éponge  imbibée 
d'eau  chaude  ou  d'eau  froide  ;  envelopper  largement 
toute  la  région;  taffetas  ciré  autour.  Renouveler  toutes 
les  deux  heures. 

Grand  bain  tiède,  de  20  minutes  à  1  heure  :  eau  pure 
ou  avec  200  gram.  de  sous-carbonate  de  soude  et  500 
gram.  d'amidon. 

Électricité.  Massage.  Siphon  de  chlorure  de  méthyle. 


X,  —  Contre  les  douleurs  gastriques  plus  spécialement 
(dyspepsie  douloureuse),  outre  les  opiacés,  le  chloroforme  et 
la  cocaïne. 

Bromure  de  strontium  pur  .    .        20  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

1  à  3  cuillerées  par  jour,  aux  repas  ; 

Ou: 
Extr.  gras  de  cannabis..    0,01  centigr.  à  0,015  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  10. 
1  à  chaque  repas  ; 
Ou: 

Cinq  minutes  avant  chaque  repas,  cinq  à  six  gouttes 
(sans  dépasser  vingt  ou  vingt- cinq  par  24  heures)  de  la 
mixture  suivante  d'A.  Robin: 


Grasset;  Consultations,  5""  édit.  10 


Pictdtoxitiè ;  .      0,oS  eettligf. 

Aicool Q.  S.  pour  dissoudre. 

Chlorh.  dé  mOrphihe  .    .    .  ■    .        0,05centigr. 
Stilfate  iieùtre  d'dtropitife  .   .   .       0,01     — 

ErgotiHe  Bdbjeau l  gfàm. 

Ëaudiat.  deladHer-cerise  .   .   .       12    — 
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Dysenterie 


ffî     I  on    \  c    ne  t    étoo  —  Mal   ]       nfc  1 

■Éj  il  rai  lue  et  eonh„  eu  e  [àdeclaf-      uu    le  \    (O  cl     uruel 

<  produ  le  par    n  m  f  ronr^aui  n  e  ap  r  al 

'     Lautes  adju  anles     Sas  ns   et  rllmate    rhauds     misère 

lencomhremenl  surmenage 

ili  >  a  auHs  une  d  sentene  noslrai  ]u  n  \iard\l  n  conUi 
gie  sp  D  é\  àém  lui  et  succède  dan  nos  pavi  â  rrrla  n 
forlea  dansées  dél£(eiioieriiie  stpc  iHat  dAicnl  nforni 

I  aecuUf 
piffUM  cliniques  —  Quel  luefo  a  d  arrhee  d  aliord   Pu  s  selle» 

II  Tré  luenles  douloureuses  peu  abonda  (  gta  reuses  sangu 
j  nolenlps  Ti^oesm  \enlre  douloureux  Fii  re  Ad -nam  e 
j  Douleurs  art  ulare*  —  Foeas  r\o  lier  ulWr purement 

1.  Prendre,  le  malin  à  jeun,  une   bouteille  d'eau  d 
^uiiinat  ou  de  Villacabras. 

j  2.  Ensuite  prendre  du  lait  toutes  les  deux  lieures  et;^ 
pee  chaque  bol  de  lait,  un  cachet  contenant  : 

ïtfinzonaphtol i 

Henïoat^delmmnlh 1  -^  0.25  cenligr^ 

l'ourun  exi<:liel.  —  S"  6 

Deniialul 0,^5  centigrJ 

Pour  un  cacliet.  —  N'60, 
as,  prendre,  en  plus,  toutes  Ii 
*^*ilercalairej  une  cuillerée  de 
V 4  à6  grain. 


\.. 


3(IUcen(.  cubes. 
30  cent,  cubes. 
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Pit;^olôx^bè .  0,0S  deiîligf. 

Alcool Q.  S.  pour  dissoudre. 

Chlorh.  dé  morphine  .   .    .  •    .  0,05  centigr. 

Sulfate  nètilre  d'àtropihc  .   .   .  0,01     — 

Ergotihe  Bôtijeau 1  gràm. 

Ëati  dist.  de  ladrier-cerise  ...  12    — 
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Dysenterie 


w    .    ■  '• 


Dé/înilion  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse  ai^nië, 
épidéniiqué  et  contagieuse  (à  déclarer  sous  le  N°  iD  dii carnet), 
produite  par  un  microorganisme  spécial. 

Causes  adjuvantes:  Saisons  et  climats  chauds;  misère, 
encombrement,  surmenage. 

11  y  a  aussi  une  dysenterie  nostras,  qui  ne  paraît  ni  conta- 
gieuse ni  épidémique  et  succède,  dans  nos  pays,  à  certaines 
fortes  diarrhées  d'été  (cholérine  avfec  état  dysentérifdrme  con- 
sécutif». 

Signes  cliniques.  —  Quelquefois  diarrhée  d'abord.  Puis  selles 
fréquentes,  douloureuses,  peu  abondantes,  glaireuses,  sangui- 
nolentes. Ténesme.  Ventre  douloureux.  FièvTe.  Adynamie. 
Douleurs  articulaires.  —  Foie  à  surveiller  ultérieurement. 

1.  Prendre,  le  matin  à  jeun,  une  bouteille  d'eau  de 
Rubinat  ou  de  Villacabras. 

2.  Ensuite  prendre  du  lait  toutes  les  deux  heures  et, 
avec  chaque  bol  de  lait,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol j 

Benzoate  de  bismuth I  ^  0,23  cenligr. 

Poiir  un  cachet.  —  N""  60. 
ou: 

Dermatol 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°60. 

3.  Si  cela  ne  suffit  pas,  prendre,  en  plus,  toutes  les 
deux  heures  (rheure  intercalaire)  une  cuillerée  de 

Ipéca  ..• 4à6  gram. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 300cent.  cubes. 

Passer  et  ajouter: 

Sirop  diacode 30  cent,  cubes. 
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4.  Prendre,  matin  et  soir,  un  lavement  d'eau  bori- 
quée  (un  demi-litre  à  un  litre  à  20  pour  1000),  suivi 
d'un  lavement  d'un  quart  de  litre  de  décoction  de 
graines  de  lin,  additionné  de  1  à.lO  gram.  de  benzoate 
de  bismuth  et  de  dix  gouttes  de  laudanum  de 
Sydenham. 

S'il  y  a  lieu,  administrer  quelques  lavements  avec 
0,20  à  0,25  centigr.  de  nitrate  d'argent  dans  im  quart 
de  litre  d'eau. 

5.  Après  l'amélioration,  ne  revenir  que  très  progres- 
sivement à  l'alimentation  mixte  et  ordinaire. 

Continuer  très  longtemps  les  cachets  antiseptiques. 

6.  Prendre,  pour  la  désinfection  des  selles,  les  pré- 
cautions indiquées  au  mot  Désinfection, 

7.  Aller,  l'été  suivant,  faire  une  saison  à  Plombières. 


DéfinilioR.  —  Maladies  l'oncUonnclles  de  l'estomac  :  syndrome 
cnractériaé  par  le  dérangement  de  la  fooction  gastrique,  par  la 
perversion  d'un,  el  en  général  de  plusieurs,  des  actes  physio- 
logiques de  la  digestion  gastrique. 
WBiments  étiotogiiiues.  —  luloxica lions,  infecliiiiis  clthslniiiliicw 
^p4nW'''eureB:  alcool,  tabac, plomb...  tuberculuM',  ^rippr,  Hiiiiii.i- 
HjHsme...  arthrltisme...   herpétisme...  —  Scdi'nlunli'.  ^Liriiii'nn^'e 
[^cérébral.  Mauvaise    hygiène  alimentaire  :    repris  iriTjjulii'rs,  de 
mauvaise  qualité,  trop  abondants,  ingérés  trop  vite.  —  Maladies 
de    l'estomac,  du  foie,  de  t'intestio,  du  péntoiac.—  Anémie; 
névroses  ;  chlorose. 
Signes  cliniques.  —  Anorexie,  boucbe  mauvaise,  dégoût,  langue 
tt  aale  ;  douleur  épigastrique,  renvois  gazeux,  nausées  ;  fer  rouge  : 
K. ballonnement  du  ventre  ;borborygmes;  ctapotage  ;  selles  irré- 
■  gulières  (conslipalion,  diarrhée).  Teinte  nubictéripue,  ictérique, 
r  pâle.  Amaigrissement.  Crampes  d'estomac  (gastralgie).  Vumis- 
semenls  alimentaires,  8éreu.\,  pitiiiteux  ;  bématémèsps. 
DÉtennination  du  cliimisme.  —  S'il  y  a  des  vomissements  spou- 
lanés,  les  Itllrcr  sur  un  linge  Ha  et  envoyer  à  un  chimiste,  en 
le  priant  de  déterminer  la  réactiou  et  de  doser  l'acidité  totale  et 
l'acidité  cblorhydrique.  —  En  dehorsdecela,raire  prendre,  tous 
ries  quinze  jours,  le  malin  à  jeun,  un  repas  d'épreuve  composé 
ft'de  3S  à  70  gram.  de  pain  blanc  et  de  30D  gram.  de  thé  léger  un 
I  peu  sucré  ou  de  la  moitié  d'un  œuf  cuit  ou  dur,  GO  gram.  de 
Bpain  blanc  et  200  gram.  d'eau  (mastication  prolongée).  Une 

■  tieure  après,  évacuer  le  contenu  de  l'estomac  avec  le  tube  de 
■"Faucher  ou  de  Dcbove  muni  de  la  poire  en  caoutchouc  de 

■  Frémont,  et  envoyer,  comme  ci-dessus,  au  chimiste,  pour 
I  Aélerminer  la  réarlion,  l'acidité  totale  et  l'acidité  cblorhydrique, 
f  la  pepsine  [dlgeslion  art'iMclelle)  cl.  le  lab  (coagulation  du  lait). 

-  Ne  pas  employer  ces  procédés  che?,  les  cancéreux,  lestuber- 
l  culeux  et  les  malades  à  hématémése  rcccnle. 
J^fcnftinaJton  du  volume  de  l'estomnc.  —  Le  matin,  k  jeun, 

■  faire   avaler  au  malade  un  dcmiverrc  d'une   solution  d'acide 


i 
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tarlrique  (à  5  pour  100)  et  autant  d'une  solution  de  bicarbonato 
de  soude  (à  5  pour  100)  ;  ou  passer  le  tube  de  Debove  et  insuf- 
fler de  Tair  avec  la  poire  de  Richardson.  —  Ne  pas  employer 
ces  moyens  dans  le  cancer,  chez  les  malades  sujets  à  héma- 
témèse. 

Rapidité  des  digestions.  —  Faire  un  lavage  d'estomac  le  matin  à 
jeun  et  voir  s'il  y  a  des  résidus  du  dîner  de  la  veille.  S'il  n'y 
a  rien,  faire  un  lavage  le  soir  à  6  heures,  puis  à  5  heures,  puis 
à  4  heures,  pour  voir  s'il  y  a  des  résidus  du  déjeuner  de  midi 
et  quels  sont  les  aliments  les  moins  bien  digérés.  Plus  rigou- 
reusement, faire  prendre  un  repas  d'épreuve  composé  d'une 
assiettée  de  soupe,  d'un  bifteck,  d'un  petit  pain  et  d'un  verre 
d'eau,  et  laver  six  heures  après. 

Rapidité  de  V absorption  stomacale.  —  Faire  ingérer  0,20  centigr. 
d'iodure  de  potassium  dans  une  capsule  de  gélatine  quelques 
instants  avant  un  des  repas,  et  rechercher  toutes  les  2  ou 
3  minutes  l'iode  dans  la  salive  (temps  normal  :  7  à  15  minutes). 

Glycosurie  alimentaire.  —  S'assurer  que  l'urine  ne  contient  pas 
de  sucre.  Donner  le  matin  à  jeun  ISÔgram.  de  sirop  de  sucre. 
Recueillir  et  analyser  l'urine  de  toutes  les  mictions  de  la  jour- 
née suivante. 

Classification  clinique  d'Albert  Robin  : 

1.  prémonitoires  ou  alimentaires. 

]  hvnersthéniciues    ^  ^'  ^^^"^^  ^"  paroxystiques. 
Dyspepsies...   {  nyperstneniques.  ^  ^   permanentes. 

4.  hyposthéniques  ou  par  insuffisance  gastrique. 

5.  par  perversion  des  fermentations  gastriciues. 
(Pour  quelques  symptômes  importants  des  dyspepsies,  voir 

les  mots:  Anorexie,  Constipation,  Diarrhée,  Douleur,  Vomis- 
sements). 


L  —  Dyspepsies  prémonitoires  ou  alimentaires 

Définition  et  éléments  étiologiqucs,  —  Dyspepsie  des  gros 
buveurs  (de  liquide)  et  dos  gros  mangeurs  :  ingestion  habituel- 
lement exagérée  d'aliments  ou  de  liquides. 

Signes  cliniques.  —  Chez  le  gros  buveur,  dyspepsie  précoce  : 
dès  la  première  heure,  après  le  repas,  sensation  de  plénitude 


pt  ()p  gppflpmeftf,  répurgit^MoR  4e  parcelles  îllirll^ntaires  pon 
4igérées.  —  C]\ef,  le  gros  mftpgpuf,  dyspepsie  tardive  :  une 
heure  après  le  repas,  m^l^jse,  ppsantemr,  parfois  vomissement. 
Chimisme  :  normal  après  le  repas  d'épreuve,  pauvre  dans  la 
seconde  partie  de  la  digestion  habituelle. 

1.  Pas  de  traitement  médicamenteux. 

2.  Régime:  rationnement  des  liquides  et  des  ali- 
ments. 

a.  Pour  les  liquides,  ne  pas  supprimer  brusquement, 
mais  progressivement.  Permettre  de  boire  aux  repas, 
mais  par  petites  lampées,  avec  le  verre  à  Bordeaux; 
dans  les  périodes  de  transition  et  des  accoutumances, 
permettre  de  boire  un^  heure  ou  deux  après  les  repas. 

b.  Pour  les  aliments,  régler  les  repas  (quatre  par 
jour  à  heures  très  régulières)  et  limiter  les  quantités 
ingérées,  en  se  basant  sur  les  éléments  de  chaque  cas 
particulier. 

//.  —  Dyspepsies  hypers Ihéniques  aiguës, 
par  paroxysmes  isolés,  irréguliers  ou  périodiques 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsies  hyperchlorhydriques 
se  présentant  par  crises  paroxystiques,  caractérisées  par  une 
vive  douleur  à  la  fois  ou  successivement  céphalique  (pseudo- 
migraines) et  épigastrique  (gastralgie)  et  se  terminant  par  des 
vomissements  hyperacides,  indépendants  de  l'alimentation, 
pouvant  se  produire  à  jeun  (tabès).  —  Hyperchlorhydrie  et 
pyrosis,  d'abord  pendant  les  digestions,  survivant  ensuite  aux 
digestions.  —  Esfomac  douloureux  à  la  pressiqp,  légèrement 
ballonné.  Constipation.  —  Le  foie  peut  être  plus  ou  moins 
augmenté  de  volume  ;  il  peut  y  avoir  un  certain  degré  de 
dyspepsie  dans  l'intervalle  des  crises. 

Eléments  étiologiques.—  1"  Origine  nerveuse:  migrnine,  état 
névropathique  général  des  surmenés,  hystérie,  neurasthénie, 
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tabès,  paralysie  générale,  sclérose  en  plaques;  2»  origine  ali- 
mentaire: personnes  mangeant  trop  ou  trop,  vite;  coliques 
hépatiques,  constipation,  tuberculose. 

A.  —  Pendant  les  crises  ou  les  périodes  de  crises. 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  lait  en  petite 
quantité,  chaud.  —  Ou  simplement  quelques  boissons 
chaudes  aromatisées  (thé  léger,  infusion  de  camomille, 
tilleul,  feuilles  d'oranger,  menthe...). 

2.  Prendre  les  paquets  suivants: 

Magnésie  hydratée 2  gram. 

Pour  un  paquet.  —  N**  20. 
ou: 

Bicarbonate  de  soude 2  gram. 

Craie  préparée 1     — 

Pour  un  paquet.  —  N**  20. 
1  à  4  paquets,  de  demi-heure  en  demi-heure  ; 
Ou: 
Magnésie  cale,  ou  hydr  .   .      1  gram.  50. 
Sous-nitrate  de  bismuth.  .      0,25  à  0,50  centigr. 

Craie  préparée 0,50  centigr. 

Chlorhydr.  de  morphine.  .      0,001  àO, 002 milligr. 
Bicarbonate  de  soude  ...      1  gram. 

Pour  un  paquet  ou  2  cachets. 
(Au  début  de  l'accès,  en  une  fois). 

3.  Grand  bain  tiède,  de  20  à  30  minutes,  avec  200 
gram.  de  sous-carbonate  de  soude  et  500  gram.  d'ami- 
don. 

4.  Chloroforme  ou  eau  chloroformée  ;  morphine  par 
la  bouche  ou  en  injection...  (Voir  le  mot  :  Douleur  en 
général). 
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B.  —  En  dehors  des  crises, 

1.  Traitement  de  la  cause,  de  la  maladie  initiale 
(névrose,  tabès...  Voir  ces  mots). 

2.  Régime.  —  Trois  repas  par  jour  à  heures  fixes  et 
toujours  les  mêmes  :  7  heures  matin,  midi,  7  heures 
ou  8  heures  soir.  Rien  dans  l'intervalle  sous  aucune 
forme.  Manger  lentement,  bien  mâcher  et  bien  insali- 
ver. Le  matin,  au  premier  déjeuner,  un  œuf  à  la  coque, 
un  peu  de  pain  et  une  petite  tasse  de  thé  léger.  Ali- 
ments variés,  bien  cuits,  mous  et  très  divisés.  Pas  ou 
très  peu  de  vin. 

3.  Hygiène  surveillée  et  sévère  :  vie  paisible,  sans 
surmenage  d'aucun  genre. 

4.  Prendre,  à  chaque  repas,  un  des  paquets  alcalins 
ci-dessus  (2  de  A). 

5.  Assurer  une  selle  quotidienne  (lavement  à  Teau 
bouillie). 

6.  Exercice,  vie  au  plein  air;  tub  quotidien  (s'il  n'est 
pas  contre-indiqué  d'autre  part). 

7.  Tous  les  mois,  faire  le  chimisme  stomacal  (aci- 
dité); tous  les  15  jours,  déterminer  la  rapidité  des 
digestions  et  le  volume  de  l'estomac. 

///.  —  Dyspepsie  hyperslhénique  permanente 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsie  acide,  liyperclilo- 
rhydrique  (fçastrosucorrhée,  maladie  de  Reichmann),  caracté- 
risée par  du  pyrosis,  une  douleur  stomacale  se  développant 
2  ou  3  heures  après  le  repas  (pris  cependant  de  bon  appétit), 
souvent  éructations,  vomissements  ou  régurjçitations  très  aci- 
des brûlant  le  gosier  ;  salivation  incessante.  — Estomac  sensible 
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à  la  pression,  distendu  (dilaté),  souvent  avec  spasme  du  pylore 
et  agitation  péristaltique  de  l'estomac,  t-  Fpjp  ^ugn|enté  de 
volume,  sensible  et  parfois  douloureux  à  la  percussion.  — 
Constipation  (coprostase  au  niveau  du  caecum  et  de  i'S  iliaque). 
—  Amaigrissement  et  dépression  des  forces.  —  Hyperchlo- 
rhydrie  ou  chimisme.  —  Troubles  de  nutrition  générale. 
Eléments  étiologiques.  —  Alcoolisme,  boissons  de  mauvaise 
qualité,  aliments  grossiers  ou  trop  recherchés,  trop  excitants, 
pris  trop  vite  ou  à  des  heures  irrégulières  ou  en  trop  grande 
(juantité  ;  sédentarité,  surmenage  physique  ou  moral.  —  Ner- 
vosisme  ac(iuis  ou  héréditaire,  arthritisme,  chlorose,  tuber- 
culose... 


1.  Traitement  des  crises.  Comme  A  de  IL  —  En  de- 
hors des  crises  : 

2.  Régime  et  hygiène.  Comme  II.  B.  2.  3.  5.  et  6.  — 
Voici,  d'après  Albert  Robin,  les  aliments  et  les  bois- 
sons interdits:  charcuterie,  gibier  faisandé,  viandes 
piquées  ou  marinées,  pâtés,  salaisons,  hors-d'qpuvre, 
toutes  les  sauces  ;  beurre  cuit,  toutes  les  graisses,  fri- 
tures, pâtisseries,  fromages;  chocolat  (pas  poudres  de 
cacao  débarrassées  du  beurre  de  cacao)  ;  tous  les  con- 
diments, poivre,  moutarde,  cornichons....,  acides,  vi- 
naigre (pas  jus  de  citron)  ;  toutes  les  crudités,  légu- 
mes, salades  et  fruits;  poissons  gras,  cri^stacés,  truffes 
et  champignons;  entremets  et  glaces; —  vins,  bois- 
sons alcooliques,  café  fort;  vin  de  Champagne,  eaux 
gazeuses,  boissons  glacées.... 

(Ceci  doit  être  considéré  comme  un  maximum  de 
proscription.  Le  plus  souvent  on  peut  être  plus  large). 

3.  Prendre,  à  chaque  repas,  une  pilule  contenapt: 
Extrait  gras  de  cannabis 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  10. 
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OU  une  cuillerée  à  soupe  de 

Bromure  de  strontium  pijr  .    .       20  çrapi. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou,  5  à  10  minutes  avant  chaque  repas,   un  paquet 
contenant  : 

Bicarbonate  de  soude  .    .      1  gram. 

Chlorhydr.  de  morphine..    0,002  à 0,005  milligr. 

Pour  un  paquet.  —  N°  10. 
ou  cinq  gouttes  de  la  mixti^re  suivante  (Robip)  : 

Picrotoxine 0,05  centigr. 

Alcool Q.  S.  pour  dissoudre. 

Chlorhydr.  de  morphine 0,05  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine  ....       0,01       — 

Ergotine  Bonjeau i  gram. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise 12    — 

4.  Prendre,  au  milieu  de  chaque  repas,  un  des 
cachets  suivants  : 

Pepsine  à  titre  50.  .   .   ,     0,50  centigr.  à  1  gram. 

Maltine 0,10       — 

Pour  un  cachet.  —  N^  10. 
ou  0,20  à  0,30  centigr.  de  pçmcréatine,  en  pilules  kéra- 
tinisées. 

5.  Deux  à  trois  heures  après  chaque  repas,  prendre 
un  des  paquets  alcalins  ci-dessus  (II.  A.  2.). 

6.  Plus  tard,  une  des  préparatio^s  de  glycérophos- 
phate  de  chaux  ou  de  soude,  éupncée  plus  haut  (p.  16). 

7.  En  été,  cure  à  Vichy,  Royat  ou  Alet  (ou  à  u^e  sta- 
tion indiquée  par  l'élément  étiologique). 

8.  A  la  période  cachectique  de  la  dyspepsie  hyper- 
sthénique  permanente  avec  sténose  pylorique,  régime 
lacté  absolu  et  exclusif  ;  et,  si  tout  échoue,  interven- 
tion chirurgicale. 
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IV.  —  Byipepsie  hypoUhénique    ou  par   intuffUanet 
gastriifue 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsie  hypochlorhydrique 
caractérisée  par  une  diminulion  des  s^rétioDs  stomacales  et 
un  BlTaiblissement  de  la  niolilité  stoinu-«1e  •qui  aboutit  plus 
rarement  à  la  dilalatiun-  :  appétit  faible  ou  nui.  conservaliOD 
relative  de  l'état  général,  aspect  pâle,  jaunâtre,  avec  tendance 
à  la  bouRlssure,  langue  blanrhe,  absence  de  soir,  troubles 
congestirs  du  cûté  de  la  peau,  ËlouOements,  palpitations, 
somnolence  aussilât  après  le  repas,  vomissements  fréquenta, 
constipation  sans  coprostase  rectale,  estomac  souvent  métco- 
Tisé...  au  chimisrne,  disparition  de  l'aude  chlortiydrii]ue  libre, 
diminution  de  l'acide  chlorhydrii|ue  combiné,  présence  des 
acides  de  fermentation  (lactique,  butyrique),  augmentation  de 
la  sécrétion  muqueuse. ..  à  l'urine,  diminution  des  oxydations 
azotées  et  excès  des  échanges  minéraux  (surtout  chlorures} 
sur  les  éclian(,'es  ori;aniques.  (A.  Bobin). 

Klémenls  étiologiques.  ~  tniluences  ner^'euses,  surmenage, 
anémie,  chlorose,  neurasthénie.  —  Gastrites  (gastrite  atrophi- 
que  «presque  toujours  suite  d'un  élathyperethéoiiiue  antérieur»), 
cancer  de  l'estomac,  tuberculose  avancée..-  intoxications, 
cachexies... 

1.  Exemple  de  régime  (A.  Robin): 

Premier  déjeuner  (7  à  8  lieurps  matin).  —  Un  œuf 
à  la  coque  (ou  2)  avec  une  lasse  de  thé  Irr's  chaud  et 
1res  léger  et  un  pefil  morceau  de  pain  grillé,  —  ou 
une  lasse  de  bouillon  île  bœuf  bien  dégraissé,  avec  un 
œuf  poché  ou  des  pâtes  alimentaires,  du  tapioca....  el 
un  peu  de  pain  grillé. 

Second  déjeuner  (midi)  et  dîner  (7  à  8  lieures  soir). 
—  Potage  (bouillon  de  bœuf  ou  de  poulet  avec  beau- 
coup de  légumes  et  des  os),  —  deux  œufs  brouillés  ou 
à  la  coque, —  merlan   frit  (dont  on  ôtera  la  peau). 
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barbue,  turbot  ou  brochet  au  court-bouillon,  sauce  à 
la  crème  ou  au  jaune  d'œuf,  un  lilet  de  jus  de  citron 
et  un  peu  de  sel,  —  filet  rôti,  côtelette  de  mouton  ou 
chateaubriand  sur  le  gril,  gigol,  poulet,  faisan  frais, 
perdreau  frais  rôti  à  la  broche,  jambon  d'York  ou  de 
Hayence,  ris  de  veau,  cervelle  bouillie,  bccuf  bouilli, 
quenelles  de  poulet,  —  purée  de  pommes  de  terre 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la  cendre,  écrasées 
avec  un  peu  de  sel  et  de  beurre;  purée  de  choux- 
ileurs,  de  pois,  de  lentilles,  de  haricots  rouges,  de 
julienne,  de  carottes,  de  céleri,  dartichauls;  épinards, 
salades  cuites,  salsifis,  —  entremets  faits  avec  des 
œufs  et  de  la  crème,  —  fromages  blanc,  à  la  crème, 
maigre  et  frais  ;  fruits  cuits,  compotes,  marmelades, 
confitures. 

Boisson:  vins  blancs  ou  rouges,  vieux,  dépouillés, 
.non  acides,  coupés  d'eau  de  Fougues,  Bussang,  Con- 
iidillac,  Soultzmatt  ou  d'une  des  sources  faibles  de 
'Vais. 

2.  Prendre,  une  demi-heure  avant  chaque  repas  ou 
«ne  heure  après,  trois  à  cinq  gouttes  d'acide  chlorhy- 
drique  officinal  ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  clilorh.  officinal.     0,30  cenligr.  à  1  gram.  50. 

Sirop  de  limons 50  gram. 

Eau  bouillie 1/2  litre. 

ou,  à  chacun  des  trois  repas,  30  à  150  cent,  cubes  de 
gastérine  de  Frémont  (suc  gastrique  de  chien  à  esto- 
mac isolé)  dans  du  viu,  de  la  bi&re  ou  du  bouillon. 

3.  Prendre,  à  chaque  repas,  une  cuillerée  À  café 
(jusqu'à  3  par  jour)  de 

Sulfate  de  strychnine 0,02  centigr. 

Eau  bouillie 100  cent,  cubes. 
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OU,  le  matin,  au  réveil,  un  verre  à  Bordeaux  de  macé- 
ration de  quassia-amara  (2  gram.  de  copeaux  dans  un 
grand  verre  d'eau,  toute  la  nuit). 

4.  Électrothérapie  (un  pôle  au  bas  de  la  colonne  ver- 
tébrale, l'autre  sur  l'estomac  :  5  à  lOmilliampères  :  une 
séance  tous  les  2  jours)  et  massage  (tous  les  jours). 
Hydrothérapie  :  douche  froide  de  20  secondes  tous  les 
deux  jours. 

Saison  à  Vichy,  Vais...  Royat.  —  Bains  de  mer  ou 
eaux  chlorurées  sodiques  chaudes  (Salies-de-Béarn, 
Biarritz,  Briscous,  Salins-de-Moutiers,  de  .lura...). 

F.  —  Dyspepsies  par  perversion  des  fermentations 

gastriques 

Définition  et  caractères  cliniques.  —  Syndrome  dyspeptique 
caractérisé  par  d'anormales  fermentations  gastriques,  se 
manifestant  par  la  flatulence  et  la  putridité  :  at)pétit  rapide- 
ment satisfait.  —  Après  le  repas,  lourdeur,  fatigue,  impuissance 
intellectuelle  et  musculaire,  soumolence  (avec  insomnie  noc- 
turne) ;  sensation  de  plénitude  gastrique  (obligation  dfe  desserrer 
les  vêtements).  Crises  de  flatulence  avec  régurgitations  (méry- 
cisme;,  bruit  de  gouj^lou  rythmé  par  la  respiration,  nausées 
et  vomissements,  pyrosis,  météorisme.  —  Alternatives  de 
diarrhée  et  de  constipation,  borborygmes,  tympanisme,  gaz 
plus  ou  moins  fétides  —  mauvaise  odeur  dô  rhaleinc,  langue 
saburrale  —  clapolage  gastrique  —  foie  gros... 

Eléments  étioloyiqiies.  —  Mauvaise  alimentation,  mastication 
insullisante,  troubles  de  la  résorption  et  de  la  motricité  stoma- 
cales (stase  gastrique),  apport  considérable  de  microorga- 
nismes. 

1.  Régime. — Albert  Bobin  interdit:  tous  les  aliments 
hydrocarbonés  (farineux,  féculelits,  pâtes,  pâtisseries, 
sauces,  sucre...),  sauf  le  pain  en  petite  quantité;  choux, 
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navets,  raves,  betteraves,  cardons;  crudités  (radis, 
salades, hors-d'œuvre...),  acides  (vinaigre),  charcuterie 
(viandes  salées,  fumées,  conservées,  marinées,  sauf 
le  maigre  de  jambon),  gibier,  coquillages  (sauf  huîtres), 
crustacés,  corps  gras  (beurre  cuit,  graisses,  fritures), 
fromages  et  aliments  en  fermentation,  fruits  crus..., 
—  vins,  bière,  cidre,  boissons  gazeuses,  liqtieurs.. ., 
lait  (sauf  le  lait  stérilisé). 

Boire  deTeau  pure  ou  additionnée  de  3  à  6  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  par  litre. 

â.  Prendre,  à  la  fin  de  chaque  repas,  uii  des  paquets 
suivants  : 

Carbonate  de  chaux  précipité.     0,50  centigr. 

Magnésie  calcinée 0,35      — 

Bicarbonate  de  soude.  ....      0,35      — 

Poiir  un  paquet.  —  N°  20. 
ou  un  verre  à  Bordeaux  de  limotiade  chlorhydrique  à 
dp.  1000; 

Ou  ùti  de^  cachets  suivants  : 

Naphtol 0,20cerltigh 

Benzonaphtol 0,30      — 

Pour  uii  cachet.  —  N°  20. 

3.  Lavage  de  l'estomac,  1  à  3  fois  par  semaine,  s'il 
y  a  pUtridité,  avec  de  Teau  bouillie,  additionnée  d'une 
cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

Purgatif  tous  les  8  ou  15  jours  ;  vomitif  (1  gram.  20 
d'ipéca  ëii  trois  paquets:  de  5  eh  5  minutes)  dans  les 
crises  de  pUtridité  plus  grande. 

4.  Traitemétit  de  la  dyspepsie  initiale  dont  le  syn- 
drome putride  est  là  conséquence  ou  une  complication. 

[Toiiâ  ces  traitements,  queîs  qu'ils  soient,  doivent 
être  continués  fort  longtemps  et  n'être  modifiés, 
suspendus  ou  interrompus  que  sur  ordre  médical]. 


Elêmcnls  ctiologlquas.  —  HiTêdilé,  lynipliatisinc,  arllirilisme, 
t;ouUe.  niivropalhic,  nu  loi  ntoxica  lions  ;  imlaLion  locale  ou 
d'origine  réflexe,  parasitisme  (ï) 

Signes  cliniques.  —  Dermniili:  Hi^uf'  ou  chronique,  prurigineuse, 
localisée  ou  plus  ou  moins  généralisée,  caraclérisée  :  dans  le» 
formes  algies,  par  de  la  raut;eur,  du  suintement,  des  croiïte(> 
plus  ou  moins  épaisses  ;  dans  les  fomtes  clironi(|ues,  par 
l'épaississemenl  et  la  lieliéniilcation  des  té^'uments  ;  dans  les 
formes  séborrliôiciues,  par  des  placards  llfrurés,  des  croûte» 
^TaisseuMCH,  du  pityriasis,  elc. 

/.  —  Eezàiin  ai'ju 

i.  S'abstenir  de  tout  traitement  acIiT.  aussi  bien  au 
point  de  vue  général  quf  local. 

Se  tenir  à  la  diète  ou  à  une  demi-diète,  suivant  qu'il 
y  a  ou  non  des  symptômes  généraux:  régime  lacté  dft 
préférence. 

2.  Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin. 

Boire  de  la  tisane  d'orge  et  chiendent  iidditionci 
par  litre  d'une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude bUgraui. 

S'il  y  a  do  la  fièvre,  prendre  deux  cachets  par  jour 
avec  : 

Bromliydrate  de  quinine  .   .   ,    .      0,3Ucentigr. 
Pour  un  cachet.  — N"  10. 

Ëviter  la  cnnstipalioQ,  qu'on  combattra  soit  parles 
lavements  glycérines  (2  cuillerées  de  glycérine),  soit 
par  la  magnésie  calcinée  (une  cuillerée  à  café  le  matin 
h  jeun). 
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3.  Localement,  au  début,  l'aire  des  applications 
êmollientes;  lotion,  matin  et.  soir,  avec  la  décoction 
chaude  de  son,  de  camomillfi,  additionnée  d'un  quart 
d'eau  ioriquée. 

Dans  rintervalle,  appliquer  des  compresses  laites  de 
plusieurs  doubles  de  tarlatane  non  apprêtée,  imbibées 
de  ces  décoctions  et  recouvertes  de  taffetas  cira;  ou 
bien  envelopper  la  parlie  eczémateuse  de  loilo  fine  de 
caoutchouc. 

Si  les  parties  sont  très  irritées,  appliquer  des  cala- 
plasmes  de  fécule  (1)  à  peines  tièdes. 

4.  Quand  l'eczéma,  nettement  localisé,  s'accompagne 
d'un  œdème  notable  des  parties,  aprj>s  avoir  déterfjé 
et  désinfecté  sa  surface  par  des  applications  boriquées 
tièdes,  badigeonner  sa  surface,  en  dépassant  légère- 
ment ses  limites,  avec  : 

Acide  picrique 1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 100  cent,  cubes. 

Recouvrir  d'un  pansement  ouaté  exclusif  sec. 
Renouveler  ce  pansement  toutes  les  24  heures  pen- 
dant huit  jours. 

3.  Bans  les  cas  d'eczéma  généralisé,  prendre  deux 
ou  trois  fois  par  semaine  un  bain  avec  : 

Son 1  kilo. 

ou: 

Amidon 5()()  jîram. 

mais  de  courte  durée. 

(1)  Manière  de  l'aire  le  cataplasme  de  rùciilc  :  délayer  lentement 
100  gram.  de  recule  dans  200  grain,  d'eau  à  peine    liède  ;  puis, 

truand  elle  est  bien  délayée,  jeter  dessus  brusijuement  800  gmm. 
i'esa  bouillante  ;  agiter  vivement  et  retirer  au  bout  d'une    à 
Uexix  minutes.  Ld  fécule  se  prend  alors  en  une  sorte   de  gelée 
transparente  qu'on  élsie  hn  média  terne  nt  sur  la  tarlatane. 
Gb.^sset;  Conmiltations,  H—  édil.  11 


I 


162  ECZEMA 

Enduire  ensuile  les  parties  d'axonge  fraîche,  si  l'on 

peut  s'en   procurer,  ou  de  vaseline  pure,  poudrer  par 

dessus  avec  de  lu  poudre  d'amidon. 
6.  Une  fois  les   phénomènes  aigus   calmés,  lout 

continuant  les   lotions    émollienles,  appliquer  dans 

l'intervalle  la  poudre  : 

Oxyde  de  zinc  ou  sous-nilratd  de  bism.     10  g^rani, 
Amidon  ou  talc 90    — 

ou  la  pommade: 

Oxyde  de  zinc 3  gram, 

Vaseline 30    — 

à  lai|uelle  on  ajoutera,  si  les  démangeaisons  son I  lri>! 

vives  : 

Menthol 0,30  cenligr. 

//.  —  Eczànn  chronique 

i.  Hygiène  sévère:  éviter  les  aliments  irritants  et. 
les  boissons  excitantes;  user  d'un  régime  doux.  (Voir: 
Der  ma  lonetiros'n), 

Faire  le  traitement  approprié  aux  alVections  gêné" 
raies  dontdépendreczéma(lymphatisme,  arthritlsme, 
goutte,  névropathie,  etc.  Voir  ces  mois). 
2.  Prendre  un  purgatif  salin  tous  les  mois. 
En  outre,  Ions  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
prendre  le  matin  k  jeun,  à  titre  de  laxatif,  dans  un« 
infusion  de  feuilles  de  fn'ne  ou  de  cliiondenl,  una 
cuillerée  à  café  de 

Soufre  sublimé  et  lavé.  .    .    .    j 

Cr^rae  de  tartre !  aâ  20  gram. 

Magnésie  calcinée ) 

lîssonce  d'anis \X  goulles. 
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3.  Si  Teczéma  est  irritable  et  développé  chez  un 
arthritique,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  une  cuille- 
rée, avant  chaque  repas,  du  sirop  composé  : 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Bicarbonate  de  soude 20    — 

Sirop  de  fumeterre )  ^  q„^       .       , 

^.    *^  ,,,      ,,  ,  (  aa  250  cent,  cubes. 

Sirop  d  ec.  d  or.  ameres.  .   .  ) 

4.  S'il  est  torpide,  prendre  à  chaque  repas,  vingt 
jours  par  mois,  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude 0  05  centigr. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

ou  bien  deux  à  huit  gouttes  de  liqueur  de  Fowler. 

Si  le  sujet  eczémateux  est  anémique,  débilité,  rem- 
placer les  préparations  d'arsenic  par  celles  de  caco- 
dylate  de  soude,  d'après  les  indications  données  à 
l'art.  Dermatoneuroses  {'H  de  C). 

5.  Au  point  de  vue  local,  commencer  le  traitement 
par  les  lotions  émollientes  et  les  enveloppements 
humides  ou  avec  la  toile  caoutchoutée,  précédemment 
indiqués  (3  de  I),  de  façon  à  faire  tomber  les  croûtes 
et  à  bien  déterger  la  surface  eczémateuse. 

Appliquer  ensuite:  dans  la  journée,  une  des  poudres 
inertes  déjà  indiquées  (6  de  I);  dans  la  nuit,  la  pom- 
made à  Toxydedezinc  simple  ou  associéeàl/30d'acide 
salicylique. 

4.  Ultérieurement,  avoir  recours  à  Tune  des  pom- 
mades : 

Acide  salicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 2    — 

Oxyde  de  zinc 4    — 

Vaseline.. 30    -* 


OU  bien  : 

Calorael 1  gniiii. 

Résorciûe i    — 

Oxyde  de  zinc 4    — 

Vaseline 30    — 

5.  Si  ("eczéma  est  très  prurigineux,  en  mi^me  lempa 
que  1res  tenace,  avoir  recours  au  traileinent  local  dos 
prurits  et  aux.  Ijadigeonnages  au  nitrate  d'arjrenl. 
(Voir:  Dermaloneuroses,  4   et  3  de  A.), 

6.  Si  l'eczéma  occupe  une  assez  grande  étendue  da 
corps,  prendre  deux  bains  par  semaine  avec: 

Amidon oOO  ^'rani 

Girbonate  de  soude '200    ~ 

ou,  si  la  lésion  est  torpide,  avec: 

Polysulfure  de  potassium.  .    .    .      4U  à  HO  gram. 

7.  En  été,  aller  Taire  une  cure  thermale:  les  lym- 
phatiques torpides  à  Luchon,  Ax,  Uriagc;  les  lympha^ 
tiques  irritables  à  Molitg,  Saint-Gervais,  les  Fuuiades; 
les  arthritiques  à  Royat;  les  congesliTs  à  Aulus; 
les  arthritiques  nerveux  ù  Avène,  Bagnères-de-Bigorrej 
les  anémiques,  les  débilités  à  La  Bourhoule. 


///.  ■ 


1.  Hygiène  générale  comme  en  1  de  11.  En  outre, 
éviter,  dans  l'alimcntaliou,  l'abus  des  graisses  et  des 
l'éculents. 

2.  Prendre,  vingt  jours  par  mois,  au  coimnencemeat 
de  chaque  repas,  un  cachet  avec: 

Soufre  sublimé 0,siO  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 
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OU  bien,  le  matin  à  jeun,  un  quart  ou  un  demi-verre 
d'eau  de  Labassère  coupée  de  lait. 

3.  Faire  tomber  les  croûtes,  s'il  y  a  lieu,  par  des 
applications  de  cataplasmes  de  fécule  ;  laver,  matin  et 
soir,  à  la  décoction  chaude  de  feuilles  de  noyer  coupée 
d'un  quart  eau  boriquée,  soit  à  Teau  chaude  et  au 
savon  de  goudron  ou  au  savon  noir. 

Appliquer  ensuite  la  pommade  à  l'acide  salicylique, 
au  soufre  et  à  Toxyde  de  zinc,  précédemment  indiquée 
(4  de  II),  ou  bien  l'une  des  pommades  : 

Acide  salicylique Igram. 

Soufre  précipité 4    — 

Vaseline )    ^ 

Lanoline ,  iui20gram. 

OU  : 

Oxyde  jaune  d'hydrargyre Igram. 

Vaseline 30    — 

î  laquelle  on  peut  ajouter  : 

Huile  décade Ià4gram. 

4.  Dans  Teczéma  séborrhéique  des  enfants,  s'il  est 
bien  localisé,  avoir  recours  au  pansement  picriqué 
[A  de  I). 

5.  Dans  l'eczéma  séborrhéique  avec  croûtes  grais- 
seuses abondantes  du  cuir  chevelu,  faire  tous  les 
soirs,  à  Taide  d'un  tampon  de  coton,  une  application 
de  la  lotion  soufrée  : 

Soufre  précipité ) 

Glycérine  neutre j  ^  A8  gram. 

Alcool  camphré 30  gram. 

Eau  de  roses 200    — 

Agiter  avant  de  s'en  servir. 
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6.  Dans  Teczéma  séborrhéique  du  tronc,  prendre, 
pendant  un  mois  ou  deux,  un  bain  sulfureux  (avec  80 
grammes  de  polysulfure)  tous  les  deux  jours. 

5.  Saison,  l'été,  à  Luchon,  Uriage,  les  Fumades. 
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Embarras  gastrique  fébrile 

Dé  finition.  —  Syndrome  clinique  caractérisé  par  les  signes  clini- 
ques suivants  :  Anorexie  ;  bouche  mauvaise,  amère  ;  langue 
sale,  épaisse  et  large  ;  mal  de  tête,  frontal  ;  renvois,  nausées, 
vomissements  ;  douleur  épigastrique  ;  constipation.  Fièvre  et 
courbature  générale. 

Éléments  étiologiques.  —  Infections  (typhoïde,  grippale,  tuber- 
culeuse ou  paludéenne)  ;  intoxications  (alcool,  poisons  alimen- 
taires, agents  thérapeutiques)  ;  mauvaise  hygiène  (générale  ou 
alimentaire)  ;  climats  et  saisons  (chaleur). 

Le  premier  jour,  prendre  1  gr.  20  dMpéca  en  trois 
paquets:  un  paquet  toutes  les  cinq  minutes;  boire  un 
peu  d'eau  tiède  lors  des  nausées  et  des  vomissements. 
—  Après  la  cessation  des  vomissements,  bouillon  ou 
lait  toutes  les  deux  heures. 

Le  deuxième  jour,  prendre  une  bouteille  d'eau  de 
\illacabras,  le  matin  à  jeun. 

Ce  jour-là  et  les  jours  suivants,  tant  qu'il  y  a  de  la 
lièvre,  prendre,  toutes  les  deux  heures  (jour  et  nuit 
sauf  sommeil),  du  lait  ou  un  bouillon  avec  du  jus  de 
viande  (eau  vineuse  à  la  suite). 

Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Ï^P'^t^'-- .- i  ââ  O.lOcentigr. 

Benzonaphtol ) 

NMO. 
Après  la  cessation  de  la  fièvre,  augmenter  progres- 
sivement et  lentement  Talimentation,  en  continuant  les 
cachets  et  en  ajoutant  deux  cuillerées  par  jour  de  vin 
de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15),  additionné  de 
quatre  gouttes  amères  de  Baume  par  verre  à  liqueur. 
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Emphysème  pulmonaire 

Difinilion.—  Ëtat  Hnatoniiqup  uaracLérisà  par  la  distension  farci'e 
permanente  des  vésicules  pulmonaires  par  l'air. 

Éfcmenii  èllologisues.  —  Toux  violente,  prolongée  ou  rëpëtée 
(bronchites,  coqueluche,  astlime);  efforts  respiratoires  (chanl, 
ascensions,  instruments  à  vent);  artliritisme. 

Signes  ctiniijues.  —  Dyspnée  d'ascension,  d'efforla  cl  parox^ 
tique  ;  voussure  thoracigiie  avec  sonorité  exagérée  et  dimim^' 
tion  ou  suppression  du  murmure  vésiculaire.  Expiration  sifflanls  ' 
et  prolongée.  —   Dilatation  du  cœur  droit  ;  hyperlensior 
neuse  ;  insufllsance  tricuspidienne. 

1.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  ii  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Kau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

et,  les  dix  autres  jours  tie  chaque  mois,  à  chaque  repas, 
uoe  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude  ....     0,03  à  0,10  cenligr. 

Eau 300  gram. 

%  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,13  centigr.  daloès. 

3.  Supprimer  le  tabac  et  l'alcool.  Boire  du  tait  aux 
repas. 

4.  Quand  ce  sera  possible,  prendre  des   bains  d'ail 
comprimé. 

En  été,  aller  faire  une  saison  au  Mont-Dore. 
[Voir,  pour  le  traitement  de  la  maladie  initiale,  leâ 
mois  :  Axthme,  Bronchites  et  Coqueluche]. 
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Empoisonnements  aigus 

Définition.  —  Maladies  réalisées  par  l'introduction  brusque  d'une 
assez  grande  quantité  de  poison  dans  réconomie. 

Eléments  étiologiques.  —  1.  Professions  :  mercure  (mineurs,  cha- 
peliers, doreurs,  miroitiers);  phosphore  (allumettes);  arsenic 
(mineurs,  fabricants  de  vert  de  Scheele  et  de  Schweinfurt). 

2.  Accidents:  mercure  (sublimé,  traitement  antisyphilitique); 
phosphore  (allumettes)  ;  arsenic  (Vert  arsenical  des  tapisseries)  ; 
opium  (morphine)  ;  cocaïne  ;  tabac;  oxyde  de  carbone  (briquettes), 
poêles,  incendies,  explosion  de  grisou)  ;  champignons  ;  aliments 
avariés  (viande  putréfiée,  chair  d'animaux  surmenés,  poissons 
toxiques  à  certaines  époques,  conserves  de  viande  ou  de  poisson, 
morue  rouge,  moules  malades). 

3.  Crimes  ou  suicides  :  phosphore  (allumettes,  pâtes  phospho- 
rées)  ;  arsenic  (acide  arsénieux)  ;  opium  (laudanum,  morphine)  ; 
tabac  ;  oxyde  de  carbone  (réchaud). 

Signes  cliniques.  —  1.  Mercure:  stomatite,  parotides,  adénites 
cervicales;  hydrargyrie (érythèmes)  ;  anorexie, diarrhée;  palpi- 
tations, essoufflement,  pâleur,  hémorragies  ;  insomnie,  délire, 
abattement,  subcoma. 

2.  Phosphore  :  saveur  aliacée,  haleine  phosphorescente  ;  dou- 
leur à  la  gorge  et  à  l'œsophage,  vomissements  odorants  et 
lumineux  ;  ventre  douloureux,  diarrhée  ;  ictère,  albuminurie  ; 
hémorragies  ;  phénomènes  nerveux  (excitation,  puis  dépression)  ; 
collapsus. 

3.  Arsenic:  sensation  d'âcreté  dans  la  bouche,  douleur  épigas- 
trique,  gaslroentérite  avec  vomissements  et  diarrhée  ;  syndrome 
cholérique  avec  cyanose,  crampes,  urines  rares  ;  vertiges,  délire, 
paralysies. 

4.  Opium:  excitation  cérébrale  et  céphalalgie,  tachycardie, 
langue  rouge  et  sèche,  vomissements,  constipation,  myosis, 
délire,  agitation.  —  Dépression,  coma  avec  mouvements  convul- 
sifs. 

5.  Cocaïne:  angoisse  précordiale, battements  cardiaques, pouls 
petit  et  filiforme  ;  vomissements  ;  angoisse,  détaillances,  convul- 
sions épileptiformes. 
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6.  Tabac:  brûlure  à  la  gorge  et  à  l'œsophage,  douleur  épigas- 
trique,  vomissements;  vertiges,  céphalalgie,  angoisse,  sueurs; 
coma  (syncope  ou  asphyxie)  avec  convulsions. 

7.  Oxyde  de  carbone:  maux  de  tôte,  vertiges,  troubles  de  la 
vue,  battements  dans  les  tempes  ;  nausées  ;  faiblesse,  impossibilité 
de  marcher;  dyspnée  avec  tachycardie  et  cyanose;  coma  avec 
sterlor. 

8.  Champignons:  indigestion  gastrointestinale  violente;  vo- 
missemenls;  diarrhée,  parfois  sanguinolente  ;  douleur  épigaslri- 
(jue  ;  crampes  et  agitation  ;  myosis  ;  prostration,  collapsus  ;  refroi- 
(lisscmemt,  aflFaiblissement  extrême  des  battements  du  cœur, 
lipothymies,  syncopes. 

9.  Aliments  avariés:  troubles  digestifs,  coliques  avec  diarrhée 
fétide;  nausées,  vomissements  ;  urines  rares;  syndrome  cholé- 
ri(|ue  ;  abattement,  adynamie;  collapsus;  mydriase;  pouls  petit, 
dépressible. 

[Voir  les  mots:  Alcoolisme  et  Saturnine  {intoxication)], 

I.  —  Trailement  commun  à  la  plupart  des  empoisonne- 
ments aigus 


1.  Vomitif:  titillation  de  la  luette;  ipéca  (1  gram.  20 
en  trois  paquets,  coup  sur  coup)  ;  injection  hypoder- 
mique de  0,01  ceniigr.  d'apomorphine. 

2.  Lavage  de  l'estomac  avec  le  tube  simple  (Kaucher 
ou  Debove)  faisant  siphon  ou  avec  une  poire  aspirante 
et  foulante.  Lavera  Teau  simple  bouillie,  si  on  ne  con- 
naît pas  la  nature  du  poison.  Si  le  poison  est  connu, 
additionner  l'eau  du  lavage  de  sulfate  de  cuivre  pour  le 
phosphore,  de  sulfate  de  soude  pour  Tacide  phénique, 
de  sulfate  de  zinc  pour  l'acétate  de  plomb... 

S'il  y  a  beaucoup  de  douleur,  laver  à  Teau  cocaïniséc 
(0,05  à  0,10  centigr.  pour  1000)  ou  chloroformée  (satu- 
rée dédoublée). 
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S*il  y  a  des  hémorragies,  laver  à  Teau  glacée  et  addi- 
tionnée de  perchlorure  de  fer. 

3.  Purgatif:  20  à  30  gram.  de  sulfate  de  soude  ou  10 
à 20  gram.  de  tartrate  de  potasse  et  de  soude;  parla 
bouche  directement  ou  avec  la  sonde. 

i.avement  avec  15  gram.  de  sulfate  de  soude  dans 
une  infusion  de  8  gram.  de  follicules  de  séné. 

4.  Injection  rectale  de  XXX  gouttes  d'ammoniaque 
dans  deux  verres  d'eau,  d'une  cuillerée  à  thé  ou  à  café 
de  cognac  ou  de  rhum  dans  une  tasse  (ou  deux)  d'infu- 
sion de  café,  d'huile  camphrée. 

5.  Compresses  très  chaudes  sur  la  région  précordiale. 
AfTusions  froides  sur  la  nuque. 

Flagellation,  cataplasmes  sinapisés. 

6.  Respiration  artificielle,  tractions  rythmées  delà 
langue. 

7.  Injection  de  sérum  artificiel  sous  la  peau  ou  dans 
le  rectum  :  un  quart  de  litre  à  un  demi-lilre. 

8.  Saignée  de  100  à  200  cent,  cubes,  combinés  avec 
l'injection  de  sérum  artificiel. 

//.  —  Traitement  spécial  à  divers  empoisonnements 

1.  Acides  (nitrique,  chlorhydrique,  sulfurique....)  : 
eau  additionnée  de  magnésie  calcinée,  de  bicarbonate 
de  soude,  eau  de  chaux,  eau  savonneuse  (en  boisson 
ou  avec  le  tube). 

Lait;  eau  albumineuse. 

2.  Alcalis  (potasse,  soude,  ammoniaque....)  :  eau 
vinaigrée  (une  partie  pour  3  ou  4),  acide  citrique,  acide 
tartrique. 

Lait;  eau  albumineuse. 
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3.  Arsenic:  sesquioxyde  de  fer  hydraté  ou  magnésie 
hydratée. 

4.  Bolladone:  injection  hypodermique  de  0,01  ou 
0.02  centigr.  de  chlorhydrate  de  morphine  ou  de  0,02 
à  0,03  cenligr.  de  nitrate  de  pilocarpine. 

5.  Mercure:  lait  et  eau  aîhumineuse  (12  à  15  blancs 
d'œufs  par  litre)  ;  chlorate  de  potasse. 

6.  Opium:  forte  infusion  de  café;  éther;  excitation 
cutanée.  Injection  hypodermique  de  0,001  à  0,003 
milligram.  de  sulfate  neutre  d'atropine  ;  à  Tintérieur, 
XX  à  XXX  gouttes  de  teinture  de  belladone. 

7.  Phosphore:  4à8  gram.  d'essence  de  térébenthine 
(en  capsules  ou  en  mixture);  ou  60  à  100  gram.  de 
sirop  de  térébenthine. 

8.  Oxyde  de  carbone:  air  pur,  ventilation,  oxygène; 
injections  de  caféine  et  d'éther;  lavements  de  café 
chaud. 

9.  Champignons:  injection  hypodermique  de  0,001 
ou  0,002  milligram.  de  sulfate  neutre d*atropine  ;  sirop 
d'atropine  ou  teinture  de  belladone  à  Tintérieur. 

10.  Aliments  avariés:  régime  lacté;  benzonaphtol  et 
salicylate  de  bismuth. 
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Endocardites  aiguës 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  l'endocarde  de  certaines  infections  aiguës 
(variole,  diphtérie,  scarlatine,  grippe,  blennorrhagie,  pneuiuo- 
coccie,  érysipèle,  impaludisme)et  spécialement  du  rhumatisme 
articulaire  aigu. 

Signes  cliniques,  —  Fièvre,  oppression,  tachycardie;  parfois 
douleur  précordiale.  Enrouement  du  premier  bruit  (voilé  ;  par- 
fois souttle,  arythmie).  Troubles  circulatoires:  œdèmes  sous- 
cutanés  ou  viscéraux.  Albuminurie.  Embolies. 


/.  —  Endocardite  aiguë  rhumalismale 

1.  Séjour  au  lit  dans  une  chambre  aérée,  mais  à 
température  égale. 

Boire  du  lait  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf 
sommeil.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  quatre  à  six 
ventouses  scarifiées  et,  aux  membres  inférieurs,  des 
sinapismes  et  des  cataplasmes  sinapisés  et  ensuite  de 
grandes  bottes  de  ouate  et  de  taffetas  ciré,  depuis  le 
pied  jusqu'au  genou. 

3.  Toutes  les  deux  heures,  l'heure  intercalaire  du 
lait,  prendre  une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale  .  .  .  0,30  centigr.  à  1  gram. 
Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter: 

Sirop  simple. 30  cent,  cubes. 


174  ENDOCARDITES    AIGUËS 

4.  Le  soir,  à  10  h.  et  à  minuit,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Poudre  de  Dower 0,30  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  10. 
.'3.  Plus  tard,  appliquer  sur  la  région  précordiale  une 
série  de  vésicatoires,  des  pointes  de  feu  ou  môme  un 
cautère  (ou  deux). 
[Voir  ensuite  le  mot:  Cardiopathies  chroniques], 

II,  —  Endocardite  infectieuse  [ulcéreuse)  aiguë 

1.  Comme  pour  I,  en  ajoutant  du  rhum  dans  le  lait: 
40  gram.  par  vingt-quatre  heures. 

2.  Comme  pour  I. 

3.  Prendre,  cinq  fois  par  jour,  avec  le  lait,  un  cachet 
contenant  : 

Bromhydrale  de  quinine  .    .   .      0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N^  20. 
et,  quatre  autres  fois  avec  le  lait,  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N«  20. 
i.  Puis,  faire  tous  les  jours,  deux  à  quatre  injections 
hypodermiques  do  1  centimètre  cuhe  de 

Caféine (  a  ^ 

Benzoate  de  soude \  ^^  gram.  50. 

Kau  distillée  bouillie.  .   Q.  S.  pour  lOcent.  cubes, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel. 
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Entérite  (ou  entérocolite)  mucomembraneuse 

Définition.  —  Altération  chronique  du  gros  intestin  avec  exfo- 
liation muqueuse. 

Eléments  étiologiques.  —  Dyspepsie  intestinale,  entérite,  typhlite; 
maladies  utéroovariennes  ;  neurasthénie. 

Signes  cliniques.  —  Dyspepsie  intestinale,  alternatives  de  diar- 
rhée et  de  constipation,  douleur  à  la  pression  le  long  du  côlon; 
crises  très  douloureuses;  expulsion  de  membranes  plus  ou 
moins  longues,  arrivant  à  simuler  grossièrement  un  ténia.  — 
Nervosisme.  •—  Souvent  maladie  simultanée  de  l'appareil 
utéroovarien.  —  Parfois  sablose  intestinale. 

1.  Régime  mixte  et  varié:  on  peut  manger  toute 
espèce  d'aliments,  sauf  intolérance  idiosyncrasique 
pour  certains.  —  Manger  lentement  (bien  mâcher  et 
bien  insaliver)  à  des  heures  très  régulières,  toujours 
les  mêmes. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

NMO. 
et,  dans  de  Teau  vineuse,  une  cuillerée  à  café  de  tein- 
ture de  kola  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

3.  Tous  les  matins,  entéroclyse  avec  la  douche 
d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible,  qu'on  intro- 
duira progressivement  et  profondément:  le  sujet  étant 
couché  sur  le  côté  droit,  faire  passer  dans  l'intestin, 
lentement  et  sous  faible  pression  (50  à  60  centim.),  un 
litre  (ou  deux)  d'eau  récemment  bouillie,  additionnée 
d'une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude  par 
litre. 
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i.  Au  printemps  et  à  rautomne,  six  semaines  d'hy- 
drothérapie :  douche  froide  quotidienne,  de  20  à  30 
secondes,  en  jet  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête,  suivie 
d'une  friction  sèche  et  d'une  promenade  (ou  d'un  sé- 
jour au  lit  suivant  la  saison  et  l'état  des  forces). 

En  été,  saison  à  Plombières. 

5.  S'assurer,  avant  tout  traitement,  s'il  s'agit  de  la 
femme,  de  l'intégrité  de  l'appareil  utéroovarien,  et, 
au  besoin,  provoquer  l'examen  d'un  spécialiste. 

Dans  les  deux  sexes,  rechercher  et  traiter,  s'il  y  a 
lieu,  la  neurasthénie.  'Voir  ce  mot  . 


EpilepBie 


Définition  el  signes  cliHtijues.  —  Névrose  caraclénaée  par: 
crises  à  début  bnisiiue,  avec  chute,  perte  de  connaissance  et 
amniisie;  morsures  de  la  iatiRue,  écume  Baii[;uino lente  aux 
lèvres,  relâcliement  du  sphincter  vésicai.  —  Vertiges,  alisences, 
petit  mal,  crises  procursives,  toujours  avec  perte  de  connais- 
sance et  amnésie.  —  Asymétrie  faciale. 

Bttmenls  étiologiques.  —  Hcrcditâ  névrepatliique.  similaire  ou 
dilfërente;  alcoolisme,  syphilis...  desparenlsou  du  sujet. 

1.  Bromure  de  potassium  .    ,    ,  10(1  ^ram. 

Arséniato  de  soude 11,15  centigr. 

Eau  bouillie Q.S.  jKiur  llilre. 

u: 

Bromure  depolassiuin  ■    ■    ■    '    « 
Bromure  de  sodium  .   .    .    .    '  ginm. 

Bromure  d'ammonium  ...  iO  gram. 

Benzoato  de  soude lit    — 

Eau  bouillie Q.S.  pourl  litre. 

Prendre  aux  repas  :  une  cuillerée  par  jour,  pendant 
cinq  jours  ;  deux  cuillerées  pendant  cinq  jours,  et 
ainsi  de  suite,  en  augmentant  d'une  cuillerée  tous  les 
cinq  jours  jusqu'à  cinq  par  jour.  —  Puis  redescendre 
e  tous  les  cinq  jours  jusqu'à  deux  :  remonter  à 
cinq.  —  Et  ainsi  de  suite  :  osciller  de  deux  à  cinq  el  de 
cinq  à  deux  cuillerées  par  jour. 
Continuer  cela  pendant  trf>s  longtemps  et  avec  une 
Grasset;  Considtatiom,  j"'  i''dil.  12 


i 
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exactitude  absolue,  sans  manquer  un  seul  jour  et  sans 
interrompre  sous  aucun  prétexte,  sauf  avis  médical. 

i  bis.  Dans  certains  cas.  on  peut  remplacer  Teau  da 
polybromure  ci-dessus  par  une  infusion  de  digitale 
(2  gram.  pour  1  litre)  ou  d  adonis  (10  gram.  pour  un 
litre). 

2.  Prendre  aussi  à  chaque  repas  un  cachet  contenant: 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 

3.  Tous  les  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 
contenant: 

Extrait  de  belladone )  a  ixr^. 

Poudre  de  belladone )  *  ^^^^  ^^'^*^^. 

Pour  une  pilule.  —  V  20. 

i.  Tous  les  matins,  lotion  tiède  à  Téponge  sur  tout 
le  corps,  sauf  la  tète  :  sécher  rapidement  et  se  remettre 
au  lit  pendant  trois  quarts  d'heure. 

5.  Pas  de  travail  intellectuel.  Aucune  préoccupation. 
Vie  au  plein  air.  Ni  tabac  ni  alcool.  Aucun  excès. 

0.  Régime  alimentaire  très  surveillé:  boire  le  plus 
de  lait  possible:  dîner  exclusivement  avec  une  soupe 
au  lait  et  un  bol  de  lait. 

Assurer  une  selle  quotidienne  et  prendre  un  purgatif 
tous  les  huit  ou  quinze  jours. 

7.  Diminuer  le  plus  possible  le  sel  dans  lalimenta- 
tion.  — Si  même  le  malade  n^apasdéjà  pris  de  grandes 
quantités  de  bromure,  supprimer  totalement  le  sel  de 
l'alimentation,  même  du  pain,  et  ne  donner  alors  que 
2  gram.  de  bromure  par  jour. 

Surveiller  les  effets  de  celte  suppression  totale  du 
sel  sur  les  digestions,  l'appétit  et  l'état  général. 
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//.  —  Epilepsie  jacksonienne  ou  de  Bravais  Jackson 

Définition.  —  Epilepsie  symptomatique  d'une  lésion  cérébrale 
(surtout  de  Técorce). 

Eléments  étiologiques.  —  Lésion  traumatique  ou  lésion  sponta- 
née en  foyer  (hémorragie  ou  ramollissement)  du  cerveau.  Alcoo- 
lisme, syphilis... 

Signes  cliniques.  —  Symptômes  de  Tattaque  épileptique  avec  aura 
à  point  de  départ  constant  et  périphérique,  avec  prédominance 
unilatérale  des  convulsions,  avec  hémiplégie  ou  hémiparésie, 
souvent  troubles  cérébraux  intercalaires... 

1.  Bromure  de  potassium.  .   .   .        100  gram. 

lodure  de  potassium HO    — 

Arséniate  de  soude 0,15  centigr. 

Eau  bouillie 1  litre. 

Aux  repas:  une  à  quatre  cuillerées  et  puis  quatre  à 
une  cuillerée,  en  montant  ou  descendant  d'une  cuil- 
lerée tous  les  cinq  jours. 

2    Borate  de  soude 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N«  40. 
Prendre  tous  les  jours  autant  de  cachets  que  de  cuil- 
lerées de  bromure  et  au  même  moment. 

Pour  les  malades  (les  enfants  notamment)  qui  ne 
savent  pas  avaler  les  cachets  : 

Borate  de  soude 10  gram. 

Glycérine Q.  S.  pour  la  solution. 

Sirop  d'écorc.  d'or,  amères  .    .      300  cent,  cubes. 
Prendre,  tous  les  jours,  autant  de  cuillerées  de  ce 
sirop  que  de  cuillerées  de  solution  bromurée,  et  au 
même  moment. 

3.  Appliquer  des  pointes  de  feu  ou,  s'il  y  a  lieu,  un 
cautère  à  la  nuque. 
4  et  5.  Comme  pour  I. 


Epistaxis 

Définition.  —  Hémorragie  par  la  muqueuse  des  fosses  ns 

/.  —  Ëpislaxis  légère  :  oongeslioii  de  la  piluilaire.  Epielili» 
juvénile.  Epista-vis  du  début  des  maladies  aigu*?* 

1.  Détacher  les  vétemenls  qui  serreal  le  cou  et  1s 
poitrine. 

2  Comprimer  les  ailes  du  nez  conlre  la  cloison,  lii 
tèle  étant  penrh«?e  en  avant. 

3.  Si  ces  moyens  échouent,  introduire  ii  l'entrée  de 
la  fosse  nasale  un  tampon  imbibé  de  citron,  ou  d'une 
solution  d'anlipyrine  à  1/iO,  ou  deau  oxygénée. 

II. — Epistaxis  grave  :  due  le  plus  souvent  à  une  eclasif 
varinucuse  d'un  pelit  vaisseau  de  la  cloison  ou  du  comtt 
inférieur. 

1.  Essayer  encore  d'arri)ler  le  san^  par  un  simple 
tampon  d'ouate  imbibé  d'eau  oxygénée. 

2.  Si  ce  moyen  éclioue,  tamponnement  antérieur  Je 
la  fosse  nasale  avec  une  série  de  tampons  d'ouate 
reliés  par  un  lil  en  queue  de  cerf-volant  et  imbibés 
d'une  solution  hémostatique  (solution  d'anlipyrine, 
eau  oxygénée), 

3.  Si,  malgré  lout,  le  sang  fuse  en  arrière  et  tombe 
en  abondance  dans  le  pharynx,  lamponnemcnt  poslé- 
rieur. 

i.  Si  l'on  voit  d'où  vient  le  sang  (ce  qui  est  facile  en 
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relevant  le  bout  du  nez,  lorsque  Thémorragie  a  son 
siège  dans  la  partie  antéroinférieure  de  la  cloison), 
toucher  le  point  qui  saigne  avec  une  perle  de  nitrate 
d'argent  fondu  au  bout  d'un  stylet. 

5.  Lorsque  Thémorragie  est  arrêtée,  pour  éviter  la 
récidive,  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'une  ectasie  vari- 
queuse, soulever  la  croûte  qui  recouvre  la  muqueuse 
avec  l'extrémité  d'un  stylet  et  cautériser  vivement  au 
nitrate  d'argent. 
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Erysipèle  de  la  face 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
ia  localisation  à  la  face  et  à  la  peau  du  crâne  d'une  infection 
spéciale  (streptococcique)  épidémi(iue  et  contagieuse.  Plaie 
extérieure  ou  dans  les  fosses  nasales. 

Signes  cliniques.  —  Etat  général  lébrile  (frissons,  céphalalgie, 
courbature,  nausées,  vomissements);  puis  érylhème  saillant 
(avec  bourrelet  à  la  limite,  œdème,  parfois  phlyclènes)  et  pro- 
gressif; adénites.  Fièvre;  adynamie  ;  délire... 

1.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  aérée  et  main- 
tenue à  une  température  uniforme. 

Prendre  toutes  les  dispositions  générales  indiquées 
au  mot:  Désinfection. 

2.  Tenir  le  malade  au  lit. 

Donner,  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf 
sommeil,  un  bol  de  lait  ou  un  bol  de  bouillon. 

3.  S'ily  a  de  l'embarras  gastrique,  donner  Igram.  20 
d'ipéca  en  trois  paquets  :  un  toutes  les  cinq  minutes. 
Eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les  vomissements. 

4.  Avec  chaque  prise  de  lait,  ou  de  bouillon,  prendre 
un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol ] 

Salol )  ^  0,20  centigr. 

Dans  rintervalle,  boire,  comme  tisane,  de  Teau  de 
veau  ou  de  l'eau  additionnée  de  0,01  centigr.  de  tartre 
stibié  par  litre. 

5.  Saupoudrer  les  parties  atteintes  avec: 

Benzoate  de  bismuth ^ 

Poudre  d'amidon .S 

(Usage  ext.). 
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6.  Si  la  fièvre  prend  le  caractère  rémittent,  donner, 
tous  les  jours,  trois  à  cinq  cachets  contenant  chacun  : 

Bromhydrate  de  quinine  .   .   .)  ^ 
Extrait  alcool,  de  quinquina.  .  )  ^ 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 

7.  A  la  fin  de  la  maladie,  prendre  une  purgation  (eatl 
de  Villacabras  ou  de  Rubinat). 

Commencer  ensuite  l'alimentation  progressive  :  jus 
de  viande,  bouillon  à  la  boule  ;  œufs,  poisson,  etc. 

Tous  les  jours,  une  préparation  arséniée  de  quin- 
quina ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 
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Fièvre  intermittente  paludéenne  .Malaria) 


DifinitioH.  —  Maladie  spéciale.  déltrniiDée  par  la  pt^nétration 
dans  rêponoiiiie  de  L'hématMoairt'  de  Laveran  (somenl 
transporté  par  le  moustique]. 

Eléments  étiologiques. —  lateciiaa  marémallqtie,  surtout  au  prin- 
temps et  à  l'automne,  princiiMUemeal  le  matin  et  le  soir. 

Signes  eliniqves.  —  Accès  de  fièvre  (frisson  avec  élévation  du 
lemporatiire  centrale,  chaleur,  sueur),  revenant  tous  les  jours 
(type  quotidien),  Ions  les  deus  jours  (t\"pe  tierce),  ou  tous  les 
trois  jours  (type  quarte).  Grosse  rate. 

Dans  la  perniciosilc,  intensité  plus  grande  des  mèmeit 
s>'niptùines :  algidité.  coilapsus,  délire,  troubles  cérébraux; 
diarrtiêe  :  hyperlhermic... 


/.  —  F'tnre  inlermillenle  {non  pernicieuse)  avec 
embarras  gasiriqur 

Donner  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquels  :  im  pa- 
quet toutes  les  cinq  minutes.  —  Donner  de  l'eau  tiède 
dès  l'apparition  des  nausées  pour  laeiliter  les  vomisse- 
ments et  empocher  les  envies  de  vomir  à  vide. 
Ensuite  donner  : 
Bromhydrate  de  quinine  .   .   .        I  gram. 
divisé  en  trois  cachets  ; 
Ou  : 

Bromhydrate  de  quinine  .   .   .        1  gram. 
Extrait  alcool,  de  quinquina.  .        1      — 
divisés  en  trois  cachets. 
Le  premier  cachet  dix  heures,  le  deuxième  huit 


JSM 


FIÈVRE  INTERRflTTENTE  185 

heures  et  le  troisième  six  heures  avant  Theure  présu- 
mée de  laccès. 

Si  les  cachets  échouaient,  donner  : 

Sulfate  de  quinine 1  gram. 

Acide  tarlrique 0,50  centigr. 

Eau 45  cent,  cubes. 

ou: 

Chlorhydrate  de  quinine  ...       1  gram- 

Antipyrine 0,80  centigr. 

Eau 45  cent,  cubes. 

en  trois  fois,  de  deux  en  deux  heures,  dix,  huit  et  six 
heures  avant  l'accès. 

[Chez  les  enfants,  le  sel  de  quinine  sera  donné  en 
poudre  dans  du  café]. 

Continuer  la  quinine  régulièrement  aux  heures  ci- 
dessus,  jusqu'à  la  disparition  complète  (au  thermo- 
mètre) de  trois  accès  consécutifs . 
A  ce  moment,  suspendre. 

Reprendre  ensuite  Igram.  de  quinine  (en  3  fois)  tous 
les  huit  jours,  le  jour  de  la  semaine  correspondant  au 
dernier  jour  d'administration  continue. 

Continuer  cela  un  mois  ou  deux,  suivant  Tancien- 
neté  de  la  maladie. 

Les  six  autres  jours  de  la  semaine,  prendre,  à  chaque 
repas,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Acide  arsénieux 0,05  centigr. 

et  boire,  demi -heure  avant  chaque  repas,  une  tasse  de 
décoction  de  quinquina  (note  de  la  p.  15). 
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//. —  Fièvre  intermittente  très  grave  [pernicieuse) 

Faire  immédiatement  (quelle  que  soit  la  période  de 
laccès)  une  injection  hypodermique  (en  quatre  piqû- 
res) de 

Bromhydrate  de  quinine.  ...      1  gram. 

Acide  tarlrique 0,55  cenligr. 

Eau  distillée  bouillie. .  .    Q.  S.  pour  4  cent,  cubes 

de  solution; 
ou  : 

Chlorhydrate  de  quinine  ....  i  gram. 

Antipyrine •  .   .   .      0,80  centigr. 

Eau  distillée  bouillie.  .    Q.  S.  pour  4  cent,  cubes 

de  solution. 
S'il  y  a  adynamie  et  tendance  au  collapsus,  counir 
en  même  temps  les  membres  de  sinapismes,  faire,  tou- 
tes les  demi-heures,  une  injection  hypodermique  d'é- 
ther  et  donner  toutes  les  demi-heures  une  cuillerée  de 
la  potion  suivante,  dans  une  infusion  chaude  de  tilleul 
et  de  feuilles  d'oranger  : 

Acétate  d'ammoniaque  ....         5  gram. 

Teinture  de  cannelle 10     — 

Eau  de  tilleul )  a  .«       *      i  «c 

<  aa  4o  cent,  cubes. 

Eau  de  mehsse ) 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  ...        30        —    * 
Dès    la   défervescence   de    l'accès   (apparition  des 
sueurs,   descente  du  thermomètre),  injecter  sous  la 
peau  une  nouvelle  dose  d'un  gramme  de  quinine. 

Quand  on  est  maître  de  l'accès,  continuer  l'adminis- 
tration de  la  quinine  parla  voie  gastrique  et  suivre  les 
règles  I. 
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///.   —  Intoxication  paludéenne  chronique  [diathèse) 
avec  engorgement  du  foie  et  de  la  rate 

Dans  les  périodes  d*accès,  employer  la  quinine 
suivant  les  règles  ci-dessus. 

En  dehors  de  ces  périodes,  prendre,  vingt  jours  par 
mois  (pendant  fort  longtemps),  une  cuillerée  à  chaque 
repas  de  vin  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

Vie  au  plein  air,  loin  des  marais.  —  Friction  sèche 
tous  les  matins  sur  les  quatre  membres.  —  Manger  le 
plus  et  le  mieux  possible.  —  Repos  physique  et  moral. 

Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Vichy. 

IV.  —  Cachexie  paludéenne 

Mêmes  règles  pour  les  périodes  d'accès. 
En  dehors  de  cela,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  à 
chaque  repas,  un  cachet  contenant  : 

Fer  réduit 0,10cenligr. 

N°40. 
et,  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Acide   chlorhydrique 1  gram. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide   chlorhydrique 2  gr.  50. 

Sirop  de  limons  • 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  1  litre. 

Tous  les  matins,  douche  froide  de  30  secondes,  en 
jet  brisé  sur  tout  le  corps,  en  jet  plein  sur  la  colonne 
vertébrale,  le  foie,  la  rate  et  les  membres  inférieurs. 
Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  La  Bourboule. 


188  FIÈVRE  INTERMITTENTE 

V.  —  Complications  respiratoires  de  la  fièvre  intermittente 

{fièvre  pneumopaludéenne) 

Mêmes  règles  de  traitement  que  pour  la  ûèvre  inter- 
mittente non  accompagnée. 

Si  la  lésion  locale  (pulmonaire)  résiste,  appliquer 
loco  dolenti  un  vésicatoire  de  8  sur  10  centimètres  de 
côté,  fortement  camphré  et  recouvert  d'un  papier  de 
soie  huilé. 

Plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  appliquer,  tous  les  huit  jours, 
des  pointes  de  feu  superficielles  sur  la  région  thoraci- 
que  atteinte. 
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Fièvre  typhoïde 


Wfinition  et  élémenls  ètiologiques.  —  Maladie  infeclieuse  aiguC, 
à  déclarer  sous  le  N-  1  du  carnet,  produite  par  la  péDélration 
.  dans  l'économie  d'un  microbe  spécial,  le  tiacille  d'Elierlh,  se 
propageant  par  les  dcjcctions  inleslinales,  l'air  et  surtout  l'eau; 
urmenagc.  l'enconibrcmenl,  les  saisons  et  les  climats 
chauds. 
lignes  cliniques.  —  Syinptûmcï  de  l'embarras  gaslrique  iébrile. 
re  devient  continue,  céptialalgie,  épigtaxis,  insomme; 
diarrhée,  ballonnemenl  du  ventre,  annrexie;  taches  rosées; 
douleur  à  la  pression  et  gargouillenienls  dans  la  Toase  iliaque 
droite i  grosse  rate;  rdles  sonores:  température  élevée,  pouls 
peu  fréquent.  Tuplios  progressif,  adynaniie,  ataxie,  délire; 
tremblement  des  mains,  surdité,  soubresauts  des  tendons; 
stupeur.  Congestion  bronchopulmonairc,  liy-poatasc,  splémsa- 
tion.  Dcfervescence  iirogreaslve.  Convalescence  longue  avec 
neurasthénie. —  Hémorragie  intestinale.  Tachycardie,  faiblesse 
du  premier  brait  cardiaque,  embryoeardie,  albuminurie, 
néphrite.  Pneumonie,  pleurésie.  —  Eschares. 

Perforation  intestinale:  douleur  très  vive,  liabiluellemenl 
dans  la  fosse  ilinque  droite,  avec  contracture  douloureuse 
de  la  paroi  et  cessation  de  la  rcs))iration  abdominale,  méléo- 
risme,  ascension  ou  plus  souvent  abaissement  brasque  de 
à  l-S.  faiblesse  et  fréquence  du  pouls,  faciès  grippé. 
Béradiagnostie.  —  Avec  une  épingle,  ou  mieux  une  lancette, 
!  et  l'autre  préalablement  llambée,  faire  une  piiiûre  à 
l'extrémité  de  la  pulpe  d'un  doigt,  lavé  â  l'alcool  et  à  l'éthcr. 
Eecueillir  dans  un  lubc  de  verre  étroit,  rendu  aseptique  par  le 
,  Oambage,  les  quelques  gouttes  de  sang  qui  s'écoulcnl  de  la 
'  piqiïre  (six  à  huit  goulles  suffisent)  ;  fermer  le  tube  en  l'etlllanl 
i  'i  la  lampe  et  l'envoyer  aussitôt  au  laboratoire  le  plus  voisin. 
pas  où  on  pourrait  porter  soi-même  ou  faire  porter  le 
tube,  il  deviendrait  inutile  de  le  fermer  à  lu  huiipe;  on  bou- 
ctierail  seulement  avec  un  tampon  non  serre  de  ouate  asepti- 
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que  el  on  porlerail  le  lube  au  laboratoire  sans  le  renverser, 
é\itant  ainsi  de  mettre  en  contact  le  sang  et  la  ouate.  —  Ne 
prendre  le  sang  qu'à  partir  du  septième  jour  de  la  maladie. 

/.  —  Période  de  début  à  diagnostic  encore  incertain 
Voir  :  Embarras  gastrique  fébrile. 

II.  —  Forme  légère 

1.  Toutes  les  deax  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil 
prendre  un  bol  de  lait  ou  de  bouillon  additionné  de  jus 
de  viande  el  suivi  d'un  peu  deau  vineuse. 

Matin  el  soir,  prendre,  en  lavement,  un  litre  d'eau 
bouillie. 

2.  Matin  et  soir,  et  plus  souvent  si  le  thermomètre 
atteint  ou  dépasse  38'  sous  laisselle,  bain  tiède  à  30" 
centigrades  de  dix  minutes  ;  à  la  suite,  sécher  rapide- 
ment, sans  frotter,  et  placer  le  malade  dans  un  lit  propre. 

3.  Ne  pas  craindre  de  laisser  boire,  à  la  soif,  dans 
l'intervalle  des  petits  repas,  de  Teau  vineuse  ou  de  l'in- 
fusion de  tilleul  et  d'oranger. 


III.  —  Forme  moyenne 

Même  régime  et  mêmes  lavements  (II,  I). 

Trois  bains  par  jour  ut  supra  (II,  2;,  ou  plus,  si  le 
thermomètre  se  maintient  à 38°  ou  au-dessus;  abaisser 
la  température  du  bain,  pendant  sa  durée,  à  28*. 

Dans  l'intervalle,  trois  lotions  tièdes  à  l'éponge,  sui- 
vies comme  les  bains. 
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IV.  —  Forme  grave 

Même  réj^ime  et  mêmes  lavements  (II,  1). 

Un  bain  ut  supra  (II,  1)  toutes  les  trois  heures,  jour 
et  nuit  ;  abaisser  la  température  du  bain,  pendant  sa 
durée,  à  28«  et  même  à  25^ 


F.  —  Fièvre  typhoïde  avec  hypotension  cardiovasculaire 

très  marquée 

Ajouter  au  traitement  IV  une  injection  hypodermi- 
que, matin  et  soir,  d'un  centimètre  cube  de  la  solution 
suivante  : 

Caféine / 

Benzoate  de  soude i  ^  ^  g^^"^-  ^^ 

Eau  distillée  et  bouillie  ...    Q.  S.  pour  10  cent. 

cubes  de  solution. 
(Voir  le  mot  :  Hypotension  artérielle). 

VI. —  Fièvre  typhoïde  avec  complications  cérébrospinales 

(forme  ataxoadynamique) 

Même  régime,  mômes  cachets  et  mômes  bains  que 
IV. 

De  plus,  à  la  fin  de  chaque  bain,  faire  une  afl'usion 
froide  en  versant  un  arrosoir  d'eau,  de  très  près,  sur 
la  tête. 


192  FIÈVRE  TYPHOÏDE 

VII.  —  Fièvre  typhoïde  avec  complications  respiratoires 

Même  régime,  mômes  cachets  et  mêmes  bains  que 
IV. 

De  plus,  donner  toutes  les  deux  heures  (l'heure  qui 
sépare  les  repas)  une  cuillerée  de 

Ergotine 2  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

et  appliquer  sur  la  partie  malade  un  vésicatoire  recou- 
vert d'un  papier  de  soie  huilé,  que  Ton  pansera  ensuite 
avec  la  ouate  hydrophile  antiseptique. 

VJII.  —  Fièvre  typhoïde  avec  dian^hée  très  abondante 

1.  Lait  toutes  les  deux  heures  (sans  bouillon). 

2.  Mêmes  bains  que  IV. 

3.  Donner,  le  matin,  un  verre  à  Bordeaux  de  Janos 
(un  seul  jour)  et  ensuite,  tous  les  jours,  avec  chaque 
prise  de  lait,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol 0,20  centigr. 

Benzoate  de  bismuth 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
ou  un  cachet  contenant  : 

Dermatol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  .V  40. 

IX»  —  Recommandations  générales 

à  ajouter  à  toutes  les  consultations  (II  à  VII)  concer'- 
nant  la  lièvre  typhoïde.  Voir  j  Désinfection, 
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.V.  —  Fièvre  typhoïde  à  la  période  de  convakscpiice 

Diminuer  le  nombre  des  bains  au  l'ur  et  à  mesure 
que  la  température  descend.  Quand  elle  est  au-dessous 
de  38",  on  peut  supprimer  le  bain  suivant. 

L'apyrexie  n'est  constituée  que  quand  le  thermo- 
mètre est,  matin  et  soir,  au-dessous  de  37°.  Alors  seu- 
<}ement  on  commencera  à  alimenter  en  subsLiluanL  les 
Ipotages  aux  bouillons,  en  ajoutant  les  œufs  à  la  coque, 
puis  la  cervelle,  la  mie  de  pain,  les  soupes,  la  viande 
bien  cuite,  le  poisson,  etc. 

Continuer  tout  ce  temps  à  prendre  régulièrement  les 
températures  et  ne  faire  de  nouveaux  progrès  dans 
l'alimentation  que  quand  le  progrès  précédent  n'a 
'amené  aucune  élévation  thermique. 

XI.  —  Eschares  de  la  fièvre  typhoïde 

Très  grande  propreté  des  draps,  qui  doivent  être 
aussi  bien  tendus  que  possible. 

Laver  trois  fois  par  jour,  avec  de  l'eau  boriquée  à 
4  p.  100,  et  saupoudrer  ensuite  largement  avec  de  la 
poudre  d'iodofornie  désodoré  ou  d'iodol. 

Jill.  —  Convalesccncex  Iralnanles 

Prendre  deux  l'ois  par  jour,  avec  les  repas,  une  cuil- 
)  leréede 

Via  de  quinquina j  jj  j^  „„,   ,,„i„, 

Vm  de  gentiane ! 

Arséniate  de  soude.  .    .    .  0,2n  cenligr. 

Gbabbkt;  Confultatioiif,  6""  t'iiil,  13 


J 
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et,  deux  fois  par  jour,  avec  les  repas  aussi,  une  cuil- 
lerée de  sirop  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

XIIL  —  Recommandation  générale 

Pendant  tout  le  cours  de  la  fièvre  typhoïde,  quelle 
que  soit  la  forme,  analyser  Turine,  au  moins  deux  fois 
par  semaine  :  albumine  (?),  dosage  de  Turée,  quantité 
d'urine  par  vingt-quatre  heures. 
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Fièvres  éruptives 

{Rougeole^  scarlatine,  variole) 

Définition  et  éléments  éliologiques.  —  Maladies  infectieuses 
aiguës,  épidémiques  et  contagieuses,  à  déclarer  (la  variole  et  la 
varioloïde  sous  le  N°  3,  la  scarlatine  sous  leN'  4  du  carnet). 

Isolement  de  40  jours,  à  partir  du  début  de  la  maladie, 
premier  jour  de  l'invasion,  pour  la  scarlatine,  la  variole  et  la 
varioloïde  —  de  16  jours  pour  la  rougeole  et  la  varicelle. 

Signes  cliniques.  —  A.  Rougeole.  Fièvre,  catarrhe  laryngonasal, 
oculaire  et  bronchique.  Exanthème  en  petites  saillies  rouges 
inégales,  quelquefois  boutonneuses.  Desquamation  furfuracée. 
Complications  respiratoires. 

B.  Scarlatine.  Fièvre  intense,  angine  douloureuse.  Exanthème 
d'abord  sur  le  tronc,  en  plaques  diflTuses  étendues,  pointillé  plus 
foncé.  Desquamation  en  plaques,  albuminurie.  Complications 
rénales  (anasarque)  ;  arthropathies. 

C.  Variole.  Fièvre,  rachialgie,  vomissements.  Macules  rouges, 
puis  papules,  vésicules  et  pustules.  Des(juamation  croûteuse, 
suppurations.  Hémorragies. 

1.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  bien  aérée  et 
maintenue  à  une  température  uniforme  :  prendre 
toutes  les  précautions  de  désinfection  indiquées  au 
mot:  Désinfection. —  Dans  le  cas  de  variole,  revacciner 
immédiatement  tout  le  personnel  de  la  maison,  de  la 
famille  et  même,  si  possible,  de  la  localité  (quelle  que 
soit  la  date  de  la  dernière  vaccination  chez  chacun). 

(L'isolement  ne  devra  cesser  qu'après  la  guérison 
très  complète,  une  ou  deux  sorties  à  Tair  libre  et  un 
grand  bain  général,  dans  les  délais  ci-dessus). 

Tenir  le  malade  au  lit  et  lui  donner  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  du  bouillon  ou  du 


1!>6  FIÈVRES  ÊRLPTIVES 

lait  (dans  la  scarlatine,  exclusivement  du  lait).  — 
que  la  lièvre  est  tombée,  ajouler  du  jus  de  viande,  puis 
des  œufs,  et  arriver  progressivement  mais  assez  viteù 
une  alimentation  tonique. 

Dans  l'intervalle  des  petits  repas  indiqués,  boire  de 
l'inlusion  chaude  de  tilleul  avec  une  feuille  d'nranger. 
Aucun  autre  traitement  s'il  n'y  a  pas  d'indication  lla^ 
ticuliëre  ni  de  complication. 

Ausculter  tous  les  jours  (surtout  dans  la  rougeole]  et 
analyser  l'urine  tous  les  deux  jours  (surtout  dans  te 
scarlatine). 

2.  S'il  y  a  de  l'embarras  jiastrique  au  début,  ne  pas 
employer  de  purgatif,  mais  donner  I  gram.  30  d'ip^ia 
en  trois  paquet  s,  un  toutes  les  cinq  minâtes  :  eau  tièdt 
à  chaque  repas  |)our  faciliter  les  vomissements. 

Si  l'embarras  gastrique  avec  anorexie  persiste  au  dé- 
clin et  dans  la  convalescence,  donner,  trois  matins  d& 
suite,  un  verre  d'eau  de  Janos. 

.').  Si  l'éruption  se  fait  mal  ou  trop  lentement,  donqeri 
toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammoniaque  ....      5  à  10  gram. 
Teinture  d'aconit .    .   .      Douze  à  quinze  gouttes. 

Eau  de  tilleul !M)  cent,  cubes. 

Sirop  de  Heurs  d'oranger  ...      30  — 

Appliquer  des  sinapismes  aux  membres  ou  bien  lea 
envelopperdans  de  grands  cataplasmes  sinapisés(moitii 
farine  de  lin,  moitié  moutarde),  que  l'on  remplace  en- 
suite par  des  bottes  ou  des  manchons  de  ouate  etda 
laUetas  ciré. 

4.  S'il  y  a  des  phénomènes  nerveux  graves  (spécia- 
lement dans  la  variole),  donner,  toutes  les  deux  heures, 
une  cuillerée  de  la  potion  suivante: 
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Extrait  thébaïquR 0,0;i  ii  0,10  cenligr. 

Liqueur  d'HolVniann.       Vingl  ii  quarante  goulles. 

Eau  de  tilleul ',)0  cenl.  cubes. 

Sirop  de  Heurs  d'oranger  .   .      HO        — 
[  4  bis.  Dans  la  variole,  si  le  cas  est  plus  grave,  fairf 
[eux  iojectionsd'élherpar  jour  cl  administrer,  d'heure 
heure,  une  potion  avec  0.13  à  0,20  centigr.  d'extrait 
ilébalque. 

5.  S'il  y  a  eollapsus  ou  tendance  au  collapsus  ou 
Synamie  profonde,  mettra  dans  le  lait  du  rhum  ou  du 
Dgnac  (2  verres  â  liqueur  par  21  heures)  et  trois  fois 

ir  jour  une  cuilleréeàcafpde  teinture  de  kolaarstini^ 

lole  de  la  p.  15). 

Faire  des  injections  hypodermiques  d'étlier  (2  à  4 
U  jour)  oude  la  solution  suivante  : 

Caféine )  &  -) 

Benzoate  de  soude )         ~  ^  '     '  "^  ' 

Eau  distillée  et  bouillie  ...     Q.  S.  pour  10  cent, 
cubes  de  solution, 
i  à  4  cent,  cubes  par  jour): 
Ou  de  sérum  arliliciel  (voir  p.  17). 
Faire,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  des  inhalations 
d'oxygène  :   un  quart  d'heure  chaque  fois  avec   des 
repos  toutes  les  deux  ou  trois  minutes. 

6.  Dans  la  forme  hémorragique  (variole,  scarla- 
line),  donner  de  l'ergotine  (2  gram.  en  potion  ou  un 
cenlira.  cube  en  injection),  donner,  par  cuillerée  ù 
soupe,  toutes  les  deux  heures,  la  potion  suivante: 

Chlorure  de  calcium  cristallisé    4  àG  gram. 

Bau-de-vie 30  gram. 

Teinture  de  cannelle 'i    — 

Sirop  d"éc.  d'or,  amêres  .    .   .      40  gram. 

Eau  bouillie.   .   .   ■      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
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OU  faire,  matin  et  soir,  une  injection  de  10  à  20  cent, 
cubes  de  sérum  gélatine  à  2  pour  100. 

7.  Localement^  dans  la  variole  (notamment  sur  la 
figure),  pulvériser,  pendant  une  minute  (à  plusieurs 
reprises  dans  la  journée),  le  mélange  suivant: 

Sublimé ) 

Acide  citrique j  *  *  ^^'^' 

Alcool  à  90" 5  cent,  cubes. 

Ether Q.  S.  pour  50  cent,  cubes. 

puis  appliquer  du  glycérolé  au  sublimé  à  1/15  ou  de  la 
pommade  au  salol  à  1,50  pour  20  de  vaseline. 

8.  Si  la  convalescence  est  lente  et  traînante,  forcer 
Talimentation  tonique  [(jus  de  viande,  viande  crue  en 
purée  ou  en  boulettes...),  boire  de  Teaud'Orezza  ou  de 
Pardina  aux  repas,  prendre  un  à  trois  verres  à  liquenr 
par  jour  de  sirop  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

Vie  au  plein  air.  —  Voyage  sur  le  littoral  méditerra- 
néen si  c'est  en  hiver,  dans  les  Alpes  si  c'est  en  été. 

[Pour  les  complications,  voir  les  mots  correspon- 
dants, comme:  Bronchopneumonies^  Néphrite  aiguë,..,] 
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Gale 

Elément  éliologiques.  —  Acare,  contagion. 

Signes  cliniques.  —  Démangeaisons  nocturnes,  sillons,  vésicules 
claires,  papules  de  prurigo,  pustules  d'ecthyma  ;  localisation 
aux  espaces  interdigitaux,  aux  poignets,  aux  plis  des  coudes, 
à  la  partie  antérieure  des  aisselles,  à  la  ceinture,  aux  fesses, 
aux  organes  génitaux  chez  l'homme,  au  mamelon  chez  la 
femme. 


1.  Si  la  gale  est  compliquée,  si  la  peau  est  très  irri- 
tée, s'il  existe  de  nombreuses  pustules,  commencerpar 
calmer  rirritation  cutanée  par  des  bains  d'amidon  et 
l'application  d'une  poudre  inerte  antiseptique  : 

Acide  borique      lOgram. 

Salicylate  de  bismuth iO    — 

Amidon 80    — 

2.  Une  fois  l'irritation  calmée,  ou  d'emblée  si  elle 
n'existe  pas,  exécuter  dans  un  établissement  spécial 
(hôpital,  établissement  de  bains)  le  traitement  dit  de 
deux  heures  : 

a.  Friction  de  demi-heure  avec  du  savon  noir  et  de 
l'eau  tiède. 

b.  Continuer  ensuite  la  friction  dans  un  bain  tiède 
pendant  la  môme  durée. 

c.  Frictionner  énergiquement  pendant  demi-heure 
toutes  les  parties  atteintes  avec  la  pommade  d'Helme- 
rich  modifiée: 

Fleur  de  soufre 10  gram. 

Carbonate  de  potasse  ......       5    — 

Axonge 60    — 
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d.  Prendre  ensuite  un  bain  sulfureux  d'une  demi- 
heure  ou  dune  heurcî  pour  se  débarrasser  de  la  pom- 
made, ou  mieux  garder  celle-ci  pendant  12  heures  et 
ne  prendre  le  bain  quo  le  lendemain. 

Pondant  la  durée  du  traitement,  faire  désinfecter  à 
l'étuve  tous  les  effets  portés  depuis  le  début  àf  la 
maladie. 

Les  jours  suivants,  prendre  quotidiennement  un 
bain  d'amidon  suivi  de  poudrage  à  l'amidon. 

;{.  Si  on  ne  peut  aller  se  faire  traiter  dans  un  élablis- 
sement  ou  si  la  peau  est  délicate,  faire  à  domicile  le 
traitement  par  le  baumo  du  Pérou. 

Se  frictionner  le  soir,  au  moment  du  coucher,  pen- 
dant 30  à  40  minutes  sur  tout  ]c  corps,  à  laide  d'une 
brosse  douce,  avec: 

Baume  du  Pérou  pur  ....      50  à  60  gram, 

Garder  le  baume  toute  la  nuil. 

Le  lendemain,  prendre  un  bain  d'amidon  suivi  de 
poudrage  à  l'amidon;  à  répéter  les  jours  suivants 
pendant  huit  jours. 

Faire  désinfecter  ses  vtHemenls. 

4.  Chez  les  enfants  jeunes,  remplacer  le  baume  du 
Pérou  par: 

Onguent  styrax SOgram, 

Huile  de  camomille  camphrée.  .    80  à  40    — 
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Gastroentérite  des  enfants  du  premier  âge 


Définition.  —  Maladie  du  tube  dipjestif  se  développant  chez  les 

nouveau-nés,  au  sevrage  ou  pendant  la  dentition  :  choiera 

infantilis. 
Éléments  étiologiques.  —  Alimentation  précoce,  lait  de  mauvaise 

qualité,   sevrage,    dentition  ;   climat   chaud,   été.  —  Infection 

(microbe  spécial). 
Signes    cliniques.  —  Diarrhée,    selles  vertes,    amaigrissement. 

Vomissements.    Refroidissement  des    extrémités.    Advnamie. 

Collapsus. 


/.  —  Pendant  V allaitement 

1.  Supprimer  toute  alimentation  autre  que  le  lait  de 
la  nourrice.  Régler  rigoureusement  les  tétées  toutes 
les  deux  heures. 

2.  Après  chaque  tétée,  donner  une  cuillerée  à  café 
d'eau  seconde  de  chaux  et,  si  l'enfant  a  trop  soif  dans 
Tintervalle  des  tétées,  permettre  quelques  cuillerées  à 
café  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre). 

Si  cela  ne  réussit  pas,  donner,  après  chaque  tétée. 
Une  cuillerée  de 

Eau  sucrée 300  cent,  cubes. 

Acide  lactique 5  gram. 

et  en  permettre  quelques  cuillerées  entre  les  tétées. 

3.  Donner,  matin  et  soir,  un  bain  tiède  de  cinq  à  dix 
tninutes. 

Maintenir  constamment  sur  le  ventre  un  cataplasme 
mince  de  farine  de  lin  entre  deux  linges. 
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Administrer,  matin  et  soir,  un  lavement  de  décoction 
de  graines  de  lin. 

4.  Vie  au  plein  air,  à  Tabri  des  excès  de  tempéra- 
ture. Éviter  spécialement  les  chaleurs  et,  si  on  est  en 
été,  envoyer  Tenfant  à  la  montagne  dans  un  climat 
frais,  d'altitude  moyenne. 

//.  —  Apr'ès  le  sevrage 

1 .  Régler  les  repas  d'une  manière  absolument  sévère  : 
toutes  les  trois  heures,  un  œuf  à  la  coque,  une  purée 
et  un  bol  de  lait. 

Si  cela  ne  suffît  pas,  régime  lacté  absolu.  Avoir  une 
bonne  vache  (dont  on  surveille  Talimentation,  à  la 
campagne)  ou  une  ânesse  et  donner,  toutes  les  deux 
heures,  une  lasse  ou  un  bol  de  lait,  jour  et  nuit  sauf 
sommeil.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Comme  pour  I,  en  remplaçant  les  tétées  par  les 
prises  de  lait  ci-dessus. 

3  et  4.  Comme  pour  I. 

///.  —  Cas  graves 

1.  Si  le  régime  lacté  n'est  pas  supporté,  supprimer 
le  lait  et  donner,  toutes  les  deux  heures,  de  la  purée 
de  viande  crue  avec  un  peu  de  bouillon  froid. 

2.  Après  ces  petits  repas  et  dans  Tintervalle,  donner 
par  gorgées  le  mélange  suivant  : 

Acide  lactique 5  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  .   .   .      Une  goutte. 

Rhum  ou  cognac 30  gram. 

Sirop  de  coings 50    — 

Eau Q.  S.  pour  un  demi-litre. 
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3  et  4.  Gomme  pour  I. 

En  été  et  dans  le  Midi,  le  déplacement  immédiat  de 
l'enfant  vers  la  montagne  s'impose  et  peut  le  ressusci- 
ter, même  mourant. 

5.  Dans  les  cas  d'intolérance  de  tous  les  régimes  ci- 
dessus,  mettre  Tenfant  à  la  diète  hydrique  absolue  :  ne 
donner  par  la  bouche  que  des  cuillerées  à  café  d'eau 
bouillie  toutes  les  demi-heures  ou  toutes  les  heures. 
—  Plus  tard  on  revient  à  un  des  régimes  ci-dessus  ou 
aux  lavements  alimentaires. 


IV.  —  A'pvè^  la  maladie 

1.  Surveiller  très  sévèrement  et  pendant  très  long- 
temps le  régime  de  l'enfant.  Régler  toujours  les  repas 
très  exactement  comme  heure  et  comme  composition. 
Ne  rien  permettre  entre  les  repas  sous  aucune  forme 
et  sous  aucun  prétexte. 

Maintenir  longtemps  au  lait,  aux  œufs,  purées  de 
viandes,  farines  alimentaires  diverses.  N'arriver  que 
plus  tard  aux  aliments  ordinaires. 

Éviter  la  diarrhée  et  la  constipation.  Assurer  une 
selle  régulière  quotidienne. 

2.  A  chaque  repas,  donner  une  cuillerée  à  café,  à 
dessert  ou  à  soupe  (suivant  l'âge)  de 

Biphosphate  de  chaux  ....        10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

3.  Deux  fois  par  an,  donner  à  domicile  vingt  bains 
tièdes  de  dix  minutes  avec  3  à  5  kilogrammes  de  sel 
marin  et  une  demi-bouteille  à  une  bouteille  d'eaux- 
mères  de  Salies-de-Béarn  :  un  tous  les  jours. 


?04  GASTROENTÉRITE  DES  ENFANTS 

Tout  le  reste  de  Tannée,  lavage  à  Teau  froide,  très 
rapide^  sur  tout  le  corps,  tous  les  matins. 

Vie  extérieure  au  plein  air.  Peu  de  travail  intellec- 
tuel. Exercices  du  corps,  gymnase,  sans  surmenage. 

4.  En  été,  saison  à  la  mer;  séjour  prolongé  au  bord 
de  la  mer  et  deux  bains  par  jour  de  cinq  à  dix  minutes: 
ou  saison  à  Salies-de-Béarn,  Salins-de-Moutiers,  Bala- 
ruc  ou  eaux  semblables  (traitement  purement  externe). 
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Goitre  exophtalmique 


Définition  et  signes  cliniques.  —  Névrose  caractérisée  par  :  goi- 
tre, exoplïtalmie,  tachycardie,  tremblement  des  doigts  ;  palpi- 
tations, souffles  précordiaux  et  cervicaux  ;  symptômes  névro- 
pathiques  généraux  (psychiques,  moteurs,  vasomoteurs) . 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  névropathique.  Tempérament 
nerveux.  Névroses.  Causes  morales. 


1.  Hydrothérapie. —  Douches  à  température  moyenne 
(tiède  d'abord)  et  à  faible  pression  (en  jet  brisé  ou  en 
pluie). 

2.  Électrothérapie.  —  Courants  continus,  5  à  10  mil- 
liampères  au  cou.  Plus  tard,  interruptions,  ou  môme 
courants  faradiques. 

3.  Dix  jours  par  mois,  prendre,  toutes  les  six  heures, 
une  pilule  contenant  : 

Poudre  d'ipéca 0,05  centigr. 

Poudre  de  feuilles  de  digitale  .     0,02      — 

Extrait  d'opium 0,002  milligr. 

N»40. 
Les  dix  jours  suivants,  prendre,  deux  fois  par  jour, 
au  repas,  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la 
p.  16)  et  un  verre  à  liqueur  de  vin  de  kola  arsénié 
(note  de  la  p.  15). 

Les  dix  derniers  jours  de  chaque  mois,  repos  théra- 
peutique complet. 

4.  Vie  au  plein  air,  sans  émotions,  préoccupations, 
secousses  physiques  ou  morales. 


â06  GOltRE    E^Ot^HtALMlQÙË 

I^Les  traitements  par  le  corps  thyroïde  (i)  et  chirur- 
gical ne  me  paraissent  pas  encore  avoir  assez  fait  leurs 
preuves  pour  être  indiqués  ici], 

(1)  Le  traitement  par  le  corps  thyroïde  me  parait  même  dan- 
gereux dans  certains  cas  à  tacliycardie  coDsidérable. 


fiOÙtTË  20"? 


Goutte 


Définition.  —  Maladie  chronique  générale  de  la  nutrition  ne  pou- 
vant être  caractérisée  (pic  par  l'uricémie  et  l'ensemble  des  si- 
gnes cliniques  suivants. 

Signes  cliniques.  —  Crise  aiguë  s'annonçant  par  des  troubles 
gastriques,  puis  gonflement  du  gros  orteil  avec  rougeur;  peau 
luisante,  grosses  veines;  douleur  très  vive;  tièvro.  —  Envahis- 
sement possible  d'autres  articulations. 

Engorgements  et  déformations  polyarticulaires,  toplius  en 
divers  endroits.  —  Migraines,  épislaxis,  hémorroïdes,  eczémas, 
dyspepsies,  lithiases,  obésité,  furoncles,  diabète  ;  artériosclé- 
rose, néphrite  scléreuse. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  goutteuse  ou  arthritique.  Vie 
sédentaire,  bonne  chère  (aliments  azotés,  gibier  ;  vins  flnsj. 


/.  —  Crise  articulaire  aiguë 

1.  Séjour  au  lit  dans  une  chambre  bien  aérée  et 
niaintenue  à  une  température  uniforme. 

Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait, 

â.  Toutes  les  deux  heures,  prendre  une  cuillerée  de 

Salicylate  de  soude 2  à  4  gram. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger ...      30        — 
^^>  dans  rintervalle,  boire  comme  tisane  de  l'eau  de 
^ittel  ou  d'Évian  additionnée  de  0,50  centigr.  de  ben- 
^oate  de  lithine  par  litre. 


3.  Oindre  les  articulations  malades  aveu 

Baume  tranquille ) 

Laudanum  de  Sydenham  ,    .  >  ^ 

Chloroforme ) 

(Usage  exl.j. 
elles  envelopper  de  ouate. 

i.  Prendre,  le  soir  au  couclier,  une  pilule  contenant: 
Poudre  de  helladoni!. 
Extrait  de  belladone , 

Pour  une  pilule.  —  N'20. 
et,  au  besoin,  le  matin,  un  verre  à  Bordeaux  de  Janos 
ou  d'eau  de  Cruzy. 


dià  0,01  eeiili{;r. 


//. 


mbaiijui-  prolonge'.'. 


1.  Repas  composés  d'œufs,  purées  de  léy;umessecs. 
légumes  verts  cuits,  lait. 

2.  Deux  fois  par  jour,  avec  les  repas,  prendre  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Salicylate  de  lilhine 10  gram. 

et,  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre  une 
pilule  de  0,10  à  0,15  centîgr.  d'aioès. 

3.  Demi-heure  avant  chaque  repas,  prendre  un  demi- 
verre  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre). 

t.  Frictionner  les  arliculalions  malades  avec  d" 
baume  opodeldocb  ou  les  badigeonner  avi-L  de  la  leio- 
ture  diode;  flanelle  autour  de  l'articulation. 
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///.  —  En  dehors  des  crises 

1.  Ni  gibier,  ni  alcool,  ni  tabac.  Aucun  excès. 

Peu  de  travail  intellectuel.  Pas  de  sédentarité.  Vie 
au  plein  air.  Exercices  du  corps:  marche,  chasse, 
escrime,  gymnastique. 

Friction,  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  à  la 
brosse  de  flanelle. 

Viandes  en  quantité  modérée  et  plutôt  des  viandes 
blanches  bien  cuites  ;  œufs  ;  beaucoup  d'aliments  vé- 
gétaux: légumes  verts  bien  cuits,  purées  de  légumes 
secs.  Peu  de  pain.  Beaucoup  de  fruits. 

Vin  blanc  coupé  avec  de  Teau  de  Vittel,  d'Évian  ou 
de  Contrexeville  comme  boisson  habituelle  aux  repas. 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  traite- 
ments suivants  : 

a.  Demi-heure  avant  chaque  repas,  prendre  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  dans  un  verre  à 
Bordeaux  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint- Yorre)  ; 

b,  A  chaque  repas,  dans  de  Teau  de  Seltz,  une  cuil- 
lerée ou  deux  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol,  suivi  d'un 
verre  d'eau  de  Vittel. 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  l'automne, 
prendre  à  domicile  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Vittel 
(Grande  Source)  ou  d'Évian:  tous  les  matins  une  bou- 

Grasset;  Consultations^  B"»»  cdit.  14 
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teille,  entre  les  deux  déjeuners,  par  demi-verre,  de 
demi-heure  en  demi-heure,  en  promenant  dans  l'in- 
tervalle. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Vichy. 

6.  Analyser  Turine  tous  les  mois. 
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Grippe 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse,  épi- 
(lémique  et  contagieuse,  déterminée   par  un   microbe  spécial 
(Pfeiffer). 
Saisons  plus  favorables  :  hiver  et  printemps. 

Signes  cliniques.  —  Début  brutal  par  frissons,  fièvre  intense, 
courbature  générale,  céphalalgie,  douleurs  dans  les  reins  et  les 
membre».  —  Toux  sèche,  fréquente,  pénible  avec  douleur  ré- 
trosternale;  coryza,  angine  érythcmateuse,  laryngite,  bronchite 
ou  bronchopneumonie,  susceptibilité  prolongée  des  muqueuses 
respiratoires.  —  Anorexie,  dyspepsie,  diarrhée;  atonie  diges- 
tive  prolongée.  —  Phénomènes  nerveux  bruyants  au  début  ; 
neurasthénie  intense,  rapide  et  prolongée.  —Tachycardie,  di- 
minution du  premier  bruit  cardiaque,  arythmie,  collapsus. 

/.  —  Forme  ordinaire  nerveuse 


Si  la  langue  est  sale  et  s'il  y  a  des  nausées,  donner 
1  gr.  20  d'ipéca  en  trois  paquets,  un  paquet  toutes  les 
cinq  minutes  (avec  un  peu  d'eau  tiède  ensuite). 

Envelopper,  en  même  temps,  les  pieds  et  les  che- 
villes avec  de  la  ouate  ou  du  taffetasciré. 

Après  les  vomissements,  donner,  toutes  les  deux 
heures,  du  bouillon  ou  du  lait,  et  si  la  céphalalgie  est 
intense,  toutes  les  deux  heures  (l'autre  heure),  une 
cuillerée  de 

Antipyrine 2  gram. 

Teinture  d'aconit Quinze  gouttes. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes* 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  .   .        30         — 


212  GRIPPE 

OU  mieux,  donner,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  con- 
tenant : 

Bromhvdrate  de  quinine  .    .   .  /    •  ^  ^.. 

17  4     •/    1       ^   A        '       •  [  ^  ^»2i>  centigr. 

hxtrait  alcool,  de  quinquina.  .  ^  ^ 

N«  40. 
ou: 

Pyramidon 0,05  centigr. 

Bromhydrale  de  quinine  .    .    .      0,10      — 

Pour  un  cachet.  —  N®  20. 
6  à  8  par  jour. 

Au  déclin,  donner,  le  matin  à  jeun,  une  bouteille 
d'eau  de  Villacabras. 

Alimenter  ensuite  progressivement  et  donner  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de  sirop  de  quinquina 
arsénié  (note  de  la  p.  15). 

Vie  au  plein  air,  à  la  campagne,  à  Tabri  des  varia- 
tions brusques  de  temps  et  des  températures  extrêmes. 

//.  —  Forme  respiratoire 

Commencer  le  traitement  comme  I,  par  Tipéca  et  la 
potion  à  lantipyrine  et  à  l'aconit  ; 

Ou  mieux,  après  l'ipéca,  donner  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  dans  une  infusion  chaude  de  tilleul  et  d'oran- 
ger, une  cuillerée  de 

Kau  bouillie 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  polygala 100         — 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Puis  (|uand  la  toux  est  féquente,  quinteuse  et  péni- 
ble, donner  quatre  à  cinq  cuillerées  par  jour  (dans  du 
lait  chaud)  de 
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Eau  dist.  de  laurier-cerise.  .   .   .       lOOgram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

Sirop  de  Tolu  ....      Q.  S.  pour  un  demi-litre, 
ou  la  potion  au  bromoforme  formulée  plus  haut  (p.  3). 
Quand  la  toux  devient  plus  humide  et  que  les  cra- 
chats commencent  à  se  former,  donner,  toutes  les  deux 
heures,  une  cuillerée  de 

Kermès  minéral 0,20  centigr. 

Looch  blanc 90  cent,  cubes. 

Sirop  diacode 30         — 

S'il  y  a  de  la  bronchopneumonie,  donner,  toutes  les 
deux  heures,  une  cuillerée  de 

Ipéca 1  gram.  ou  1  gram.  50. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  poh^gala 30        — 

S'il  y  a  de  Tasthénie  respiratoire,  alterner  cette 
potion  d'ipéca  avec  la  suivante  : 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

Ergoline 2  gram. 

et  donner  comme  tisane  du  café  additionné  de  rhum. 
Localement,  appliquer  tous  les  jours  de  la  teinture 
d'iode  et  des  ventouses  sèches,  et,  si  cela  ne  suffit  pas, 
un  vésicatoire  (ou  même  une  série  de  vésicatoires), 
après  analyse  préalable  de  l'urine  et  constatation  de 
l'absence  d'albumine. 

m.  —  Forme  gaslroinlestinale 

Administrer  d'abord  le  vomitif  (1  gram.  20  d'ipéca), 
puis  le  purgatif  (30  à  45  gram.  de  sulfate  de  soude). 


214  GRIPPE 

Ensuite,  donner  avec  chaque  petit  repas  un  cachet 
contenant  : 

Benzonaphtol 0,20  centigr. 

Benzoate  de  bismuth 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
ou  un  cachet  contenant  : 

Dermatol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.—  N"  20. 
Alimenter  avec  des  œufs,  de  la  viande  grillée  ou 
rôtie  et  du  lait  (pas  de  bouillon). 

Si  la  diarrhée  persiste,  instituer  le  régime  lacté  absolu 
et  exclusif:  un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heures,  jour 
et  nuit  sauf  sommeil  ;  aucun  autre  aliment  ni  aucune 
autre  boisson. 
Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie. 300  cent,  cubes. 

Acide  lactique 5  gram. 

IV.  —  Forme  circulatoire  {asthénie  cardiaque  et 

hypotension  artérielle) 

Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie  sucrée 120  cent,  cubes. 

Caféine ^  ^  j 

Benzoate  de  soude )  ^ 

Si  cela  n'est  pas  toléré  ou  est  insuffisant,  faire,  deux 
à  quatre  fois  par  jour,  une  injection  hypodermique 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine i 

Benzoate  de  soude 1  ^  ^  g^^^-  ^^• 

Eau  distillée  et  bouillie.     Q.  S.  pour  faire  10  cent. 

cubes  de  solution. 
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Joindre  des  inhalations  d'oxygène  (10  litres  par 
vingt-quatre  heures,  par  séances  de  5  minutes)  et,  au 
besoin,  quelques  injections  hypodermiques  d'éther  ou 
de  sérum  artificiel. 

[Voir  le  mot:  Hypotension  artérielle]. 


V.  —  Convalescence 


S'il  persiste  des  névralgies,  prendre  deux  à  trois 
cachets  par  jour,  aux  repas,  contenant  chacun: 
Bromhydrate  de  quinine  .   .    .      0,25  centigr. 
Extrait  alcool,  de  quinquina.  .      0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  N'»  20. 

En  dehors  de  cela,  boire  de  Teau  d'Orezza,  de  Par- 
dina  ou  de  Renlaigue  comme  boisson  habituelle  aux 
repas  avec  le  vin. 

Prendre  à  chaque  repas  une  préparation  arséniée  de 
quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et  un  cachet  de 
glycérophosphate  (note  de  la  p.  16),  et  (s'il  n'y  a  plus 
de  toux)  prendre,  tous  les  matins,  une  douche  froide 
de  30  secondes,  en  jet  brisé  sur  tout  le  corps,  en  jet 
plein  sur  les  membres  inférieurs,  suivie  d'une  friction 
sèche  et  d'une  promenade. 

Changer  de  climat  et,  pour  vivre  au  plein  air,  aller 
dans  une  station  à  climat  tempéré. 
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Hémorragie  en  général 

Définition.  —  Symptôme  caractérisé  par  la  sortie  du  sang  com- 
plet hors  des  vaisseaux. 

En  dehors  des  indications  causales,  qui  sont  les  principales, 
qui  sont  propres  à  chaque  hémorragie  tcpistaxis,  hémoptysie, 
hématémèse...)  et  varient  dans  chaque  cas,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'indications  tirées  de  l'élément  hémorragie  lui-même. 
—  Voir  le  mot:  Épistaxis. 

L  —  Perchlorure  de  fer 

1.  Usage  externe:  application  directe  (pur  ou  étendu): 
très  critiquée. 

2.  A  l'intérieur,  1  à  4  gram.  ou  X  à  XI  gouttes  dans 
une  potion  de  120  cent,  cubes,  par  cuillerée  à  soupe 
toutes  les  deux  heures  :  peu  efficace. 

//.  —  Eau  oxygénée 

1.  Application  directe  :  tampon  d'ouate  imbibé  d'eau 
oxygénée  à  12  volumes. 

2.  A  l'intérieur,  une  cuillerée  à  soupe  d'eau  oxygé- 
née à  10  volumes,  dans  un  litre  ou  dans  un  demi-litre 
d'eau  ordinaire  :  à  boire  par  verre  à  Bordeaux,  avec  ou 
sans  vin. 

///.  —  Sérum  gélatine 

1.  Applications  locales,  sur  une  lanière  de  gaze  stéri- 
lisée; injections  vaginale,  nasale,  rectale... 
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Gélatine  blanche  extra 50  gram. 

Chlorure  de  sodidum 7    — 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  i  litre. 

2.   Injections  hypodermiques  : 

Gélatine  blanche  extra  ....      1  à  2  gram. 

Chlorure  de  sodium 0,70centigr. 

Eau  bouillie  .   .   .    ,      Q.  S.  pour  100 cent,  cubes. 
10  à  20  cent,  cubes,  deux  fois  par  jour. 

IV.  —  Chlorure  de  calcium 

1.  Peut  être  mis,  à  la  place  du  chlorure  de  sodium, 
dans  le  sérum  gélatine. 

2.  Chlorure  de  calcium 1  à  4  gram. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères  .    .  .     30  gram. 

Eau  bouillie  ....     Q.  S.  pour  120  cent,  cubes, 
par  cuillerée  à  soupe  de  2  en  2  heures. 

F.  —  Ergoline 

1.  Par  la  bouche,  0,50  centigr.  à  2  gram.  (ou  4) 
d'ergotine  Bonjean  en  potion  (de  120  cent,  cubes):  par 
cuillerée  à  soupe  de  2  en  2  heures. 

2.  En  injection  hypodermique,  un  centimètre  cube 
d'ergotine  Yvon  (2  par  jour) 

VL  —  Hydraslis  canadensh 

Extrait  fluide  dhydrastis  canadensis.     10  gram. 
dix  à  vingt  gouttes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  soit 
trente  à  quatre-vingts  gouttes  par  24  heures. 
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VIL  —  Eau  chaude 

Applications,  injections...  d'eau  chaude  (45**  à  50"). 

VIL — Contre  les  effets  généraux  de  rhémorragie,  voir  les 
mots  Anémie  et  Hypotension  artérielle 

[Je  laisse  volontairement  de  côté  tous  les  moyens 
chirurgicaux  à  employer,  soit  pour  arrêter  Thémorra- 
gie,  soit  pour  combattre  sa  cause]. 
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Herpès 

Eléments  étiologiques.  —  Arthritisme,  irritation  locale  ou  de 
voisinage. 

Signes  cliniques.  —  Vésicules  claires,  transparentes,  laissant 
ulcérations  superficielles  policycliques,  s'accompagnant  de 
cuissons,  de  démangeaisons  ;  siégeant  de  préférence  au  voisi- 
nage des  orifices  naturels,  très  fréquent  aux  organes  génitaux 
où  il  récidive  souvent  (herpès  génital  récidivant) . 

1.  Pour  rherpès  ordinaire  de  la  peau,  faire  des  lo- 
tions à  Teau  de  Cologne,  ou  laver  à  l'eau  boriquée  et 
appliquer  un  peu  de  pommade  : 

Acide  borique i  gram. 

Oxyde  de  zinc 2    — 

Vaseline 20     — 

2.  Pour  rherpès  récidivant,  laver,  matin  et  soir, 
avec  de  Teau  blanche  et  poudrer  avec  la  poudre 
inerte  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Talc 40     — 

à  laquelle  on  peut  ajouter  : 

Tanin 2à4gram. 

Si,  malgré  ce  traitement,  les  lésions  herpétiques 
persistent,  les  badigeonner  tous  les  deux  jours  avec  : 

Nitrate  d'argent  cristallisé  ....       1  gram. 

Eau  distillée 30  à  20  gram. 

3.  Dans  les  cas  rebelles  et  constamment  récidivants, 
se  soumettre  à  une  hygiène  sévère  et  au  traitement 
antiarthritique.  Voir:  Arthritisme. 

Aller  faire.  Tété,  une  saison  à  Uriage  ou  à  Luchon. 
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Hypertension  artérielle 


ne  o  a  dol, 
0  dt)  u  Un 
e  pa  adoxa 


passa     rs 

1  on     a  coo    po  nons  slimen- 

n  son     Dsuin  ante    tabac. 

e   gou  e  adn    U         redite 

a  on       ap  ta  e  e    de  la 


/.  —  Forme  moyeiiiie  chronique 

i.  Ni  tabac  ni  alcool  sous  aucune  forme,  ni  vin  pur, 
ni  liqueurs,  ni  apéritifs,  ni  même  élixirs  ou  vins 
médicinaux.  Ne  jamais  pénétrer  dans  un  eudroit  clos 
où  d'autres  personnes  fument  (cercles,  cafés).  -Vie 
calme  :  ni  excès  ni  surmenage.  Pas  de  sédenlarîlé, 

2.  Régime.  —  Le  matin,  à  8  heures,  un  bol  de  lait; 
à  midi,  déjeuner  ordinaire  et  eau  vineusi?  ;  ni  gibier 
ni  aliments  faisandés  ou  fermentes;  poissons  fumés, 
fromages  faits  ;  à  4  heures,  un  bol  de  lait  ;  à  7  heures 
soir,  soupe  au  lait  pI  plat  maiR'rf  au  tail  :  à  11  lieurps, 
bol  de  lait. 
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Dans  chaque  litre  de  lait,  mettre  une  cuillerée  à 
3afé  de  bicarbonate  de  soude. 

3.  Pendant  10  jours,  prendre,  2  fois  par  jour  avec 
les  aliments,  une  cuillerée  à  soupe  de 

lodure  de  sodium 5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol,  suivi  d'un 
vrerre  d'eau  de  Yittel  ou  d'Évian. 

Les  10  jours  suivants,  prendre,  3  à  6  fois  par  jour, 
un  cachet  de  0,50  centigr.  de  théobromine. 

Puis  reprendre  l'iodure  ;  et  ainsi  de  suite  en  alter- 
nant :  10  jours  par  10  jours. 

4.  Tous  les  jours,  entéroclyse  avec  TEsmarch  et  une 
longue  canule  flexible  ;  faire  passer  dans  l'intestin  un 
litre  d'eau  récemment  bouillie,  additionnée  d'une  cuil- 
lerée à  café  de  bicarbonate  de  soude. 

//.  —  Forme  plus  sérieuse^  subaiguë 

1.  Mêmes  règles  que  1  de  I,  avec  plus  de  sévérité 
encore. 

2.  Régime.  —  Trois  jours  consécutifs  de  chaque 
semaine,  régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les 
deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un 
bol  de  lait  ;  aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre 
boisson. —  Une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude 
dans  chaque  litre  de  lait. 

Les  quatre  autres  jours  de  chaque  semaine,  régime 
mixte  (comme  2  de  I),  presque  exclusivement  lacto- 
végétarien:  viandes  très  cuites,  très  divisées  et  en 
très  petite  quantité. 
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3.  Les  trois  jours  de  régime  lacté  absolu,  prendre  la 
solution  alcoolique  à  1/100  de  trinitrine  (six  gouttes  le 
1®'  jour,  huit  le  2«  et  dix  le  3®  jour)  ou  le  tétranitrol 
(en  comprimés:  0,002 milligr.  le  l«''jour,  0,004 milligr. 
le  2«  et  0,005  ou  0,006  milligr.  le  3*  jour). 

Les  quatre  autres  jours  de  la  semaine,  prendre,  2 
fois  par  jour,  une  cuillerée  à  soupe  de 

lodurc  de  sodium 4  gram. 

Eau  bouillie 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  4  de  L 

///.  —  Forme  grave,  aiguë 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  et  hygiène  abso- 
lument sévère. 

2.  Deux  à  quatre  cuillerée  par  jour  de 
lodure  de  sodium 10  gram. 

Eau  bouillie 800  cent,  cubes. 

cl,  tMi  même  tomps,  six  à  dix  gouttes  par  jour  de  solu- 
tion alcoolique  à  1/100  de  trinitrine  ou  0,003  à  0,005 
milligr.  de  létranilrol  par  jour. 

3.  Administrer  un  lavement  avec  15  gram.  de  sul- 
fate de  soude  dans  une  infusion  de  8  gram  de  folli- 
cules de  séné  ; 

Ou  faire  prendre  0,50  centigr.  de  calomel  ou  30 
gram.  de  sulfate  do  soude  dans  un  verre  d'eau  ou  de 
lait. 

i.  Si  tout  cela  no  suffit  pas  et  si  Thypertension  me- 
nace do  congestion  ou  d'hémorragie  un  organe  impor- 
tant, comme  le  cerveau,  pratiquer  une  saignée. 
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Hypotension  artérielle.  CoUapsus 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  le 
pouls  petit,  dépressible,  fréquent,  instable  (plus  fréquent  dans 
la  position  assise  ou  verticale  que  dans  la  position  allongée)  ; 
la  diminution  du  premier  bruit  cardiaque  (et  plus  tard  du 
second);  Tembryocardie.  —  Stases  circulatoires;  refroidisse- 
ment des  extrémités.  Collapsus. 

Eléments  étiologiques.  —  Maladies  infectieuses  (lièvre  typhoïde, 
tuberculose,  diphtérie,  érysipèle,  pneumococcie,  choléra...). 
Cardiopathies  d'origine  cardiacjue  (endocardites  anciennes)  ou 
artérielle  (artériosclérose)  :  myocardite.  Empoisonnements 
(champignons,  aliments,  arsenic...). 


/.  —  Hypotension  artérielle  par  faiblesse  du  myocarde 

1.  A  ralimenlation  voulue  par  la  maladie  initiale, 
ajouter  de  l'alcool  :  un  à  trois  verres  à  liqueur  par 
vingt-quatre  heures  de  rhum,  cognac,  kirsch  ou  char- 
treuse. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammoniaque 8  gram. 

Teinture  de  cannelle 5    — 

Eau  de  tilleul )  ^n  *rî       *      u 

,       .,.  J  aa  45  cent,  cubes. 

Eau  de  mélisse ; 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ....      30        — 

ou,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  contenant  : 

Théobromine 0,50centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .   .   .      0,25      — 

3.  Deux  à  quatre  fois  par  jour,  faire  une  injection 
hypodermique  de  la  solution  suivante  : 
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Caféine I    ^ 

Benzoate  de  soude (  ^  ^  ^^^'  ^• 

Eau  dist.  et  bouillie  .     Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou  de  sérum  artificiel  (voir  p.  17); 
Ou  de 

Camphre 10  gram. 

Huile  d'olives  pure  stérilisée  .   .      Q.  S.  pour  iOO 

cent,  cubes, 
ou  de 

Sulfate  de  spartéine 0,20  centigr. 

Eau  dist.  bouillie  .    .      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 

//.  —  H\jj)olension  artérielle  d'origine  périphérique: 
embryocardie  sans  tachycardie^  diminution  du  second 
bruit  cardiaque;  défaut  de  tonus  artériel;  artério. 
sclérose. 


1.  Régime  ordinaire.  Pas  de  gibier,  de  charcuterie, 
de  viandes  faisandées.  Lait  comme  boisson  habituelle 
aux  repas. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

2.  Prendre  tous  les  jours  (quatre  jours  de  chaque 
semaine)  un,  puis  deux,  puis  trois,  puis  quatre  paquets 
contenant  chacun: 

Ergot  de  seigle  fraîchement  pulvérisé.  0,25  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N'  10. 
ou  faire,  tous  les  jours,  une  injection  hypodermique 
d'un  centimètre  cube  dergotine. 


HYPOTENSION 

Ij//.  —  H'/potension  arlëriellr    aiijur  dans  i 

f   pathie  chronique:   hyposystolie  sans   dégénérescence] 

I    avancée  du  myocarde. 

'     1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux  ' 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

Dans  cimque  bol  de  lait,  ajouter  une  cuillerée  à  café 
de  rhum,  cognac,  kirsch  ou  chartreuse  ; 

Ou,  en  tous  cas,  boire  le  plus  de  lait  possible,  en  y 

joignant  des  œufs  (crus  ou  ù  la  coque),  de  la  viande 

crue  (en  jus,  purée  ou  boulettes),  des  purées  maigres. 

2.   Toutes    les   deux    heures,   l'heure   intercalaire, 

prendre,  pendant  3  à  .'i  jours,  une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale 0,50  cenligr. 

Faire  infuser  daas: 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter: 

Sirop  de  fleurs  d'oranger .  .    .        30  cent,  cubes. 

ma  par  gorgées,   dans  la  journée,  une  macération  de 

I  gram.  de  feuilles  de  digitale  dans  un  quart  de  litre 

5'eau  : 

Ou  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deu\  heures, 

1" jour  : 

Solut.  alcool,  à  1/1000  de  digitaline  crist.     i  gram. 

Eau  bouilllie 120  cent.  cuLes. 

i"  jour,  même  potion  à  0,7o  centigr.  ; 
le  3' jour,  —  à  0,50      — 

Soit:  0,001  milligr.  de  digitaline   cristallisée  le  1" 
jour,  3/4  de  milligr.  le  2"  et  1/2  milligr.  le  3". 

[Examiner les  urines  {albuniine?}avant  de  commen- 
ter l'administration  de  la  digitale^ 

Grasset;  Consultations,  è°"  édil.  13 
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IV.  —  Hypotension  artérielle  habituelle  subaigué  dans 

les  cardiopathies  chroniques 

1 .  Régime  mixte.  Manger  toute  espèce  d'aliments, 
sauf  le  gibier,  la  charcuterie  et  les  mets  faisandés.  Lait 
aux  repas  comme  boisson  habituelle,  avec  un  verre  à 
Bordeaux  de  vin  pur  à  la  un  de  chaque  repas. 

2.  Donner  à  chaque  repas  une  cuillerée  de 

Sulfate  de  sparléine 0,30  centigr. 

Eau iOO  cent,  cubes. 

ou  faire,  matin  et  soir,  une   injection  hypodermique 

avec  1  centimètre  cube  de 

Caféine )aq 

Benzoate  de  soude !  *  ^  8'*°*-  ^- 

Eau  dist.  bouillie  .   .      Q.  S.  pour  iO  cent,  cubes. 

ou,  quatre  fois  par  jour,  donner  un  cachet  contenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neut.  de  soude  .   .   .      0,25     — 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
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Hystérie 

Définition.  —  Névrose  complexe  du  système  nerveux  tout  entier, 
et  plus  spécialement  du  cerveau,  caractérisée  par  les  divers 
signes  cliniques  énumérés  ci-dessous  A  et  B. 

Éléments  étiologiqiies.  —  Hérédité  névropatliique  et  diathési- 
que  (arthritisme,  tuberculose).  Surmenage  moral  (émotions, 
malheurs).  Intoxications,  infections  et  Iraumatismes.  Imitation. 

A.  Hystérie  sans  manifestations  actuelles  autres  que  les  stigmates 

Signes  cliniques.  —  Impressionnabilité  et  émotivité.  Anesthésies 
ihémilatérale).  Parésies.  Rétrécissement  du  champ  visuel. 
Aneslhésie  (réflexe)  du  pharynx  et  du  globe  oculaire.  Zones 
hystérogènes.  Clou  céphalique.  Etat  mental  :  idée  fixe  sub- 
consciente, tendance  à  la  simulation  et  à  la  dissimulation  (trom- 
perie). Contratures  faciles. 


/.  —  Forme  légère  avec  anémie 

1.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  Téponge  sur  tout 
le  corps,  sauf  la  tête,  suivie  d'une  friction  sèche  et, 
suivant  les  forces  du  malade,  d'un  séjour  au  lit  ou 
d'une  promenade  de  trois  quarts  d'heure  ; 

Ou  immersion  rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale 
(jusqu'au  coup)  dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie 
comme  la  lotion; 

Ou,  si  c'est  possible  à  réaliser  dans  de  bonnes  condi- 
tions, douche  froide  de  30  secondes,  en  jet  brisé  sur 
tout  le  corps,  en  jet  plein  sur  les  membres  inférieurs, 
suivie  d'une  friction  sèche,  d'un  massage  et  d'une 
promenade. 
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Continuer  cela  toute  Tannée,  sauf  dans  les  périodes 
de  très  grand  froid. 

2.  Au  milieu  de  chaque  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Fer  réduit 0,10  centigr. 

et,  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,   cubes. 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique â  gram.  50. 

Sirop  de  limons 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  i  Htre. 

Continuer  cela  vingt  jours  par  mois. 

3.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
Testomac  digérera, àdesheuresabsolument  régulières, 
sans  rien  prendre,  sous  aucune  forme,  entre  les  repas. 

Vivre  au  plein  air  à  la  campagne.  Vie  physique; 
exercices  du  corps.  Pas  de  veilles,  de  vie  mondaine, 
de  r(»mans. 

//.  —  Forme  moyenne 

i.  Tous  les  matins,  douche  froide  et,  tous  les  soirs, 
immersion  froide  ou  tiède,  suivant  la  formule  ci- 
dessus   1.  1\ 

a.  Même  traileuient  interne  et,  en  plus,  prendre 
tous  les  soirs,  au  coucher,  une  pilule  contenant: 

Oxyde  ou  valérianate  de  zinc.  .         0,05  centigr. 

Poudre  de  belladone J  a  n  ni 

Extrait  de  beUadone i  ' 

Pour  une  pilule.  —  N*  20. 


;i.  M(>me  régiiïK!  el  nit^me  liy^çièni'  physique  et 
morale  que  pour  I. 

■i.  Au  printptniis  el  à  l'automne,  aller,  tous  les  ans, 
faire  une  cure  de  six  semaines  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie. 

En  été,  aller  faire  une  saison  d'un  mois  à  Lamalou, 
Bagnéres-de-Bigorre,  Néris,  Ra^atz  on  l'ssal. 

!II.  —  Forme  ifriive 

1.  Extraire  immédialenienl(quelie  que  soiL  la  saison] 
le  malade  de  son  milieu  familial  et  social  ordinaire,  et 
le  placer,  sans  famille,  dans  un  établissement  spécia- 
lement consacré  au  traitement  de  ces  malades. 

Là,  le  laisser  sous  la  direction  assidue,  absolue  et 
exclusive  du  médecin-direcleui'. 

2.  Tous  les  matins,  immersion  ou  piscine  froide  ;  le 
soir,  bain  tiède  prolongé,  de  trois  quartsd'heure  fl  une 
heure  et  demie,  avec  500  gram.  d'amidon. 

Plus  tard,  douche  froide  le  malin,  et  immersion  ou 
piscine  le  soir. 
Ensuite,  douche  froide  malin  el  soir. 

3.  filectro thérapie  statique  :  tous  tes  jours,  séance  de 
tabouret,  de  dix  à  trente  minutes. 

A.  Mêmes  prescriptions  internes  que  3  de  t. 

IV.  —  f/ifslt'rie  sur  fond    arlliritiquc    {lii'nUlîlnire    el 
personnel] 

i.  Mômes  prescriptions  d'hygiène  morale  etphysi- 
((ue  et  d'hydrothérapie  que  pour  1,  Il  ou  111  (suivant  la 
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2.  A  l'intérieur,  alterner,  mois  par  mois,  les  deu\ 
solutions  suivantes,  une  cuillerée  à  chaque  repas  ; 

a.   Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium  ...        5  à  10  gram. 

II.  Ean  bouillie aOO  cent,  cubes. 

Salicylate  dn  liLbine lOgram. 

Vingt  jours  de  traitement  et  di\  jours  de  repos  cha- 
que mois. 

Tous  les  mois,  prendre  une  purgation  pendant  les 
dix  jours  de  repos. 

3.  Si  l'hydrothérapie  froide  est  mal  supportée,  la 
faire  tiède  ou  chaude,  ou  donner  des  bains  sulfureux^ 
80  gram.,  de  dix  minutes. 

A.  Comme  station  hydrominérale  d'élé,  choisir  plus 
spécialement  Lamalou  ou  Ragatz. 


V.  —  Hijslérie  sw  fond  sr.ro fuloiuberculeux  (héréditaire 

et  personnel) 

1.  Mêmes  prescriptions  d'hygiène  morale  et  physi- 
que que  pour  I,  II  ou  111  (suivant  gravité). 

2.  N'employer  l'hydrothérapie  qu'avec  d'infinis  mé- 
nagements et  en  surveillant  les  sommets  de  très  près 
et  très  assidûment. 

3.  Si  rhydrolluîrapie  froide  est  mal  supportée  ou  s'il 
y  a  quelque  signe  de  tuberculose  commençante,  rem- 
placer l'hydrothérapie  par  les  bains  quotidiens  de  dix 
minutes,  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une  bouteille 
d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn. 

3.  A  l'intérieur,  donner,  le  matin  et  à  4  heures  du 
soir,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée  de 
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Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Bromure  de  sodium 10  à  20     — 

Chlorure  de  sodium 20  à  40     — 

et,  à  chaque  repas  principal,  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude.  .   .   .         0,05  à  0,10  centigr. 

Biphosphate  de  chaux  .    .        10  gram. 

Eau  bouillie.  ......      300  cent,  cubes. 

ou,  à  chaque  repas,  un  cachet  de  glycérophosphate 
(note  de  la  p.  16),  suivi  d'une  préparation  arséniée  de 
quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

4.  Comme  eaux  minérales,  aller  plutôt  à  Bagnères- 
de-Bigorre  ou  Royat. 

VI.  —  Hystérie  avec  lésion  utéroovarienne 

1 .  Associer  au  traitement  général  des  cas  précédents 
le  traitement  spécial  de  la  lésion  génitale. 

2.  Choisir,  comme  eaux  minérales:  Sylvanès,  Ussat, 
Plombières  ou  Saint-Sauveur. 

B.  —  Hystérie  à  manifestations  actuelles 

Signes  cliniques.  —  Grande  attaque  épileptiforme.  —  Attaque  sans 
perte  de  connaissance  :  aura  d'une  région  hystérogène,  mou- 
vements convulsifs  à  faible  amplitude  (épileptoïdes)  ou  à  grande 
amplitude  (clownisme,  crucifiement,  arc  de  cercle),  cloniques  ou 
toniques  ;  hallucinations,  délire.  -^  Petite  attaque  :  boule  à  la 
gorge,  pandiculations,  tremblement,  quelques  contractions  ou 
contractures,  pleurs,  urine  abondante  et  claire.  —  Influence 
des  zones  hystérofrénalrices. 

Stigmates   {voir  plus   haut).  —    Paralysies,  tremblements, 
anesthésie, aphonie,  mutisme;  spasmes, aboiement;  tachypnée; 


anurie,  olitiurie.  polyui 

Ihies,  sufîgestibilitê  ;  Iroiiblrs  psychique 

amyolrophies. 

Vtl.  —  Manifestnlions  multiples,  variées, 
plus  ou  moins  rapide 

1.  Mêmes  prescriptions  d'hygiône  physique  et  mo- 
rale. 

2.  Bains  tièdes  prolongés  (de  1  heure  à  1  lieure  et 
demie):  deux  par  jour,  avec  500  gram.  d'amidon  et 
200  gram.  de  sous-carbonate  de  soude. 

3.  Malia  et  soir,  dans  une  tasse  d'infusion  do  feuilles 
d'oranger,  prendre  une  cuillerée  de 

Bromure  de  strontium  pur  .   .        20  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

et,  à  chaque  repas,  une  pilule  contenant: 

Osyde  ou  valériiinate  de  zinc  .      0,05  cent igr. 

Extrait  de  jusquiame 0,03      — 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

Pour  une  pilule.  —  N"  20. 

5.  Si  cela  ne  suRisait  pas,  donner,  malin  el  soir,  un 

lavement  avec  i  gram.  d'assa  fœlida  émulsionné  avec 

un  jaune  d'œuf  dans  quelques  cuillerées  d'eau  chaude. 

5.  Plus  tard,  hydrotlit^rapic  (al  supra)  et  Néris  oo 

Bagnères-de-Bigorre. 

Vin. —  Manifestations  tenaces,  uniques  ou  peu  nom- 
breusei:  hystérie  locale 

1.  Hypnotisme:  Endormir,  si  possible,  le  malade  par 
la  lixalion  du  regard,  et  une  fois  le  sommeil  obtenu 


(ou  tout  au  moins  l'état  suggestiblp),  ordonner  la  dis- 
parition de  la  manifeslalion  sympLonialique  et  la  non 
réapparition  ultérieure  de  ce  phénotoÈne  ou  de  tout 
autre. 

2,  Si  le  malade  n'est  pas  hypnotisable  ou  si  la  sug- 
gestion échoue,  appliquer  le  gros  aimant  de  Ciiarcol, 
ou  essayer,  sur  une  zone  aneslhésiée,  des  plaques  de 
divers  métaux  :  une  fois  le  métal  utile  déterminé,  en 
continuer  et  en  régulariser  l'emploi  inlus  et  extra. 

^L    3.  Faireenmémetempstoutletraitementgénéral  111. 
^M    4.  En  dehors  de  ces  moyens  dirigés  contre  la  locali- 
Bsation  de  l'hystérie,  appliquer  aussi  la  médication  gé- 
nérale A  contre  la  névrose  plle-nn'me. 

IX.—  Allaiiufin 

i.  Surveiller  le  malade,  le  mainlenir  au  lit,  si  pos- 
sible, ou  sur  un  matelas  par  terre  ;  enlever  tout  ce  qui 
Ipeut  gêner  la  circulation  ou  la  respiration. 
Aspersions  d'eau  froide  sur  la  ligure. 
Inhalations   d'éther  ou   de   chloroformf^  l'n   petite 
quanti  lé. 
2.  Si  l'attaque  .se  prolonge,  comprimer  une  des  zones 
hystf'rofrénalrices,  si  on  les  connaît  d'avance. 
Si  on  ne  les  connaît  pas,  essayer  la  compres.^ion suc- 
cessive de  chacun  des  deux  ovaires  (ou  des  deux  fosses 
iliaques)  ou  des  deux  testicules. 

3.  Mieux  encore,  appliquer  les  doigts  sur  les  pau- 
pières fermées  du  malade,  tâcher  de  le  mainlfnir  ainsi 
el  d'obtenir  le  calme  et  le  sommeil  hypnotique. 

Ordonner  alors  le  repos,  puis  le  ri'veil  sans  crise  et 
I  la  disparition  totale  délinitive  des  attaques. 
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A.  On  peut  aussi  appliquer  les  courants  galvaniques, 
en  intervertissant  brusquement  le  courant. 

G.  Si  les  attaques  sont  épileplilormes,  administrer  1 
les  bromures  alcalins,  à  la  dose  quotidienne  progres- 
sive (le  2  à  8  grammes. 


\.  —  Mani/'fslations  douloureuses,  insotnnic 
(Voir  les  mots:  Douluur  en  général.  Insomnie). 

i.  Prendre,  quatre  fois  par  jour,  un  quart  d'heure 
avant  le  repas,  un  paquet  de  0,50  centigr.  d'antipyrÎDS 
dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy; 

Ou,  si  cela  ne  sulTit  pas,  prendre  quatre  fois  par  jour, 
au  même  moment,  un  cachet  contenant: 

Antipyrine 0,30  centigr. 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

2.  Si  cela  ne  suffit  pas  ou  si  l'estomac  ne  le  support» 
pas,  faire,  malin  et  soir,  une  injection  hypodermiqafl 
de 

Chlorhydrate  de  morphine  .    .        0,10  cenligr. 

Sulfate  neuire  d'atropine.   .   .      0,005  milligr. 

Eau  distillée  et  bouillie.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes 

de  solution. 

une  demi-seringue  ou  une  seringue  chaque  fois.  - 

médecin  fera  lui-m(>me  l'injection  et  ne  livrera  jamais 

la  seringue  au  malade. 

3.  Le  soir  au  coucher,  et,  si  c'est  nécessaire,  une  ou 
deux  fois  après,  de  demi-heure  en  demi-heure,  pren- 
dre un  cachet  de  0,50  centigr.  de  sulfonal,  ou,  dans 
une  demi-tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  «ne 
cuillerée  de  la  potion  suivante  i^bromidia): 
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Hydrate  de  chloral ) 

Bromure  de  sodium.  .   .  .   .  1  ^  ^  ^^^"^• 
Extrait  de  jusquiame  .    .    .    .  ) 
Extrait  de  chanvre  indien  .   .)  ^  ^'^^  ^^^^^g'*- 
Julep  simple.  ...      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 


XI. —  Anorexie  hystérique 
(Voir  le  mot:  Anorexie). 

i .  Isoler  immédiatement  et  sans  hésitation  le  malade 
comme  dans  1  de  III. 

2.  Surveiller  attentivement  les  sommets,  renouveler 
Texamen  fréquemment  et  appliquer  le  2  de  III  tant 
qu'il  n'y  a  rien  de  suspect. 

3.  Joindre  l'hypnotisme,  si  c'est  nécessaire  et  pos- 
sible (1  de  VIII). 

4.  Régler  les  repas  mathématiquement  et  à  heures 
fixes:  toutes  les  trois  heures,  jour  et  nuit  sauf  som- 
meil, un  bol  de  lait;  ensuite  y  joindre  de 40  à50gram. 
de  purée  de  viande  crue  et  un  œuf  ou  deux  à  la  coque. 
Plus  tard,  ajouter  des  purées,  de  la  volaille,  du  pois- 
son... 

5.  Si  c'est  nécessaire,  ne  pas  hésiter  à  recourir  à  la 
sonde  et  à  l'alimentation  par  ce  moyen. 


ICTfiRE  SIMPLF 


Ictère  simple 
(Catanlial.  iiifeolioux,  Iji'nin) 

Dé/tnition  et  éléments  éliolagiques.  —  Syndrome  rsradérisé  \>ii 
la  coloralion  lio  In  peau  et  des  muiiiieiises,  par  In  bile,  et  causé 
par  l'infeclion  des  voies  biliaires,  avec  obslruclion  des  voies 
d'excréliou.  —  Dyspepsie,  emljarras  saslrique,  colibacillose, 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  rieU^re  ciironiiiue  par  comprêi- 
sion  des  voies  biliaires  (cancer  de  la  Ii^le  du  pancréas],  obslmo- 
lion  lilhiasiiiue  (voir  leoiol:  Lithiase  biliaire)  ou  cirrhose 
liyperlropliiiiiie  du  foie.  (Voir  ce  mol). 

Siynes  cliniques.  —  Jaunisse  de  la  peau,  des  R('ltïrali<|nes,  det, 
muqueuses,  bous  la  langue  ;  urine  roncée,  bilieuse  ;  selles  déco- 
lorées ;  raiontisscment  du  pouls  :  démangeaisons;  auorexiti 
dyspepsie,  vomissements,  —  HomorragicB,  hypocondrie,  (jl.™>- 
Burie  alimenlaire,  dépression  morale  et  pliysiiiuc. 

i.  Prendre  1  gram.  20  d'ipéca,  en  trois  paqiiels  :  un 
toutes  les  cioq  minutes.  Eauliède  ensuite  pour  facililer 
les  vomissements. 

Le  lendemain  malin,  à  jeun,  une  bouteille  d'eau  de 
RubinaL. 

2.  Régime  maigre:  lail,  purées  de  légumes  secs, 
légumes  verts  bien  cuits,  fruils  cuits,  lailage.  Plus  larAi 
un  peu  de  viande  bien  cuite. 

Boire  aux  repas  de  l'eau  de  Vichy  (Hauterive  t>* 
Saint-Yorre),  additionnée  de  15  gram.  de  sulfate  J' 
soude  par  litre  ou  un  verre  d'eau  de  Cruzy. 

3.  Prendre  à  chaque  repas  un  cachet  contenant: 

Naphlol \ 

Benzonaphtol &  0.25  cenliff* 

Salol t 

Pour  un  cachet. 
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le  matin  à  jeun,  une  cuillerée  à  café  de 

Sulfate  de  soude ^ 

Bicarbonate  de  soude  ....    ^  ^  ^0  gram. 

et  le  soir,  au  coucher,  une  pilule  contenant: 
Extrait  de  belladone.  .    •  .   .    ] 

Poudre  de  belladone [  ââ  0,01  centigr. 

Podophyllin  ou  évonymin  .   .    ) 

Pour  une  pilule.  —  N°20. 

4.  Tous  les  matins,  grand  lavement  d'eau  froide. 

5.  A  la  fin,  de  nouveau,  une  bouteille  d'eau  de  Rubi- 
nat,  le  matin,  à  jeun;  et  lendemain,  grand  bain  tiède 
de  20  minutes  avec  200  gram.  de  sous-carbonate  de 
soude  et  500  gram.  d'amidon. 

6.  Si  l'ictère  a  été  tenace  ou  à  répétition,  aller,  l'été 
suivant,  faire  une  saison  à  Vichy  ou  Châtel-Guyon. 

7.  Surveiller  toujours  de  près  le  tube  digestif  et,  au 
moindre  symptôme,  donner  un  purgatif  et  reprendre 
l'usage  des  cachets  antiseptiques  (N®  3). 


Infection  en  général 

(Trailmient   général  des    maladifs  UifrrAipuses  nifjuH. 
Médication  a» I Un /ec lieuse  commune) 

Définition.  —  Certaines  iiialadies  infectieuses  présenlenl  ili 
indications  propres  ;  spéciliiiues,  swums...  En  deliors  de  ci 
indications  (que  l'on  retrouvera  au  nom  du  rbaque  malid 
particulière!,  il  y  a  des  indications  présentées  par  toulrs  li 
maladies  inreclieuses  aiguës,  par  cela  seul  iju'ellcs  sont  iûfti 
ticuses  et  aiguës  (quelle  que  soil  d'ailleurs  la  nature  partieuliè 
de  l'atcent  inreclieiix  dans  cliai|iie  cas).  —  Ti^tuâie  ici  k 
moyens  destioi^s  à  remplir  ces  indications  communes  à  louti 
les  maladies  infectieuses  aiguës  (j'ai  exposa  ailleurs  tes  moU 
pour  lesquels  j'élimine  les  anlisEpli'iucs  et  les  anlipyrétiqu( 
ou  anlilhermi^iups  de  cette  inédirnljon  antlinfeclieùso  con 
mune), 

1.  Régime  liquide:  lail  ou  bouillon  avec  du  jus<l? 
viande  toutes  les  deux  heurps,  jour  et  nuil  sauf  som- 
meil; lait  exclusif  s'il  y  a  de  l'albumine  (en  quantil^ 
dosable)  dans  l'urine.  —  Eau  vineuse,  limoiiadfl 
vineuse,  thé  léger,  café  (alcoolisé  ou  non). 

Séjour  au  lit  ou  sur  la  cliaise  longue,  tant  qu'il  y 
de  la  lièvre. 

2.  Hydrothérapie. 
Bains  chauds,  lièdes,  refroidis  ou  froids,  snivanlles 

cas  ;  de  10  minutes  ;  répéter  4  à  0  ou  m<^me  8  fois  p»r 
24  heures.  Compresses  d'eau  froide  sur  lefronlpendan' 
leur  durée  ;  souvent  affusion  froide,  à  la  lin,  sur  la  f^l* 
et  les  épaules. 

Lotion  lièdes,  froides,  à  l'éponge.  —  Enveloppe 
menis  humides:  chauds,  lièdes  ou  froids. 
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Boissons  abondantes.  —  Lavements  d'eau  bouillie  : 
un  litre  matin  et  soir. 

3.  Émissions  sanguines  :  saignée  de  2  à  4  ou  5  cents 
grammes,  sangsues,  ventouses  scarifiées... 

4.  Purgatifs  et  diurétiques  :  calomel,  sulfate  de 
soude...  —  théobromine,  caféine... 

5.  Lavage  du  sang:  injection  hypodermique  quoti- 
dienne d'un  litre  à  1500  cent,  cubes  d'eau  bouillie 
salée  à  7  pour  1000:  un  quart  de  litre  toutes  les  six 
heures  ou  toutes  les  quatre  heures. 

6.  Pour  soutenir  ou  relever  les  forces  et  contre 
rhypotension  artérielle  (voir  ce  mot):  injection  hypo- 
dermique de  1  gram.  à  1  gram.  50  de  caféine  par  jour 
en  solution  à  1/40  ou  dans  du  sérum  artificiel  en  solu- 
tion à  1/1000  ou  à  1/500. 

7.  Dans  la  convalescence,  toniques  généraux:  kola, 
quinquina,  arsenic,  glycérophosphate...  alimentation 
plus  ou  moins  rapidement  progressive  suivant  la  nature 
et  surtout  suivant  les  localisations  principales  de  la 
maladie  infectieuse. 
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Insomnie  nenreose  apjrétiqae 

Définition.  —  Symptôme  caraclérîsé  par  l'absence  de  sommeil 
aux  heures  habitueUes  de  sommeil. 

Il  ne  i^'agil  ici  que  des  cas  dans  lesquels  Tinsomnie  fait  indi- 
cation par  elle-même,  en  dehors  de  sa  cause.  Si  Tinsomnie  e^t 
sous  la  dépendance  d'une  douleur,  de  la  fièvre...,  le  traite- 
ment de  la  cause  prime  lout. 

i .  Avant  le  repas  du  soir,  qui  devra  être  composé 
exclusivement  d'aliments  légers,  prendre  un  grand 
bain  tiède,  de  trois  quarts  d'heure  à  une  heure  et  demie, 
avec  une  décoction  de  500  gram.  de  tilleul,  200  gram. 
de  sous-carbonate  de  soude  et  500  gram.  d'amidon. 

2.  Trois  heures  après  le  repas  du  soir  (et  l'heure  sui- 
vante, si  c'est  nécessaire),  prendre,  dans  une  tasse 
d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  de  la 
potion  suivante  (broraidia)  : 

Bromure  de  potassium.  •••)-.   .^ 
Hydrate  do  chloral j  ^  *^  ^^^"^• 

Extrait  de  jusquiame  •   •   •    •    I    -  ^  ,^ 

„  ,    .,  j    \  .    ,.  1  aa  0,10  centigr. 

Extrait  de  chanvre  mdien  .    .    (  ^ 

.lulep  simple, 150  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  contenant  : 

Sulfonal 0,50  centigr. 

Chloralose 0,05      — 

Pour  un  cachet.  —  N""  20. 
ou  une  pilule  contenant: 

Extrait  thébaïque 0,05  centigr. 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

Extrait  de  jusquiame 0,02      — 

Pour  une  pilule.  —  N**  20. 
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OU  un  cachet  contenant  : 

Trional 0,50  centigr. 

Bicarbonate  de  soude 0,25      — 

Pour  un  cachet.  —  N'»  20. 
à  renouveler,  de  demi-heure  en  demi-heure,  jusqu'à 
quatre  ; 

Ou  1  à2  gram.d'hypnal(chloralantipyrine)enpotion; 
Ou  2  à  0  gram.  de  paraldéhyde,  également  en  potion. 


Grasset;  Consultations,  5»«  édit.  16 
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Laryngites  aiguës 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation    sur  la 
muqueuse  laryngée  d'une  infection  (grippe,  streptococcie,  etc.)- 

/.  —  Laryngite  catarrhale  aiguë 

Éléments  etiologiques.  —  Refroidissement.  Poussières  et  vapeurs 
irritantes.    Coïncide    habituellement  avec   corvza  ou   andne 


■C" 


aigue. 


Signes  cliniques.  —  Chaleur  et  sécheresse  de  la  gorge.  Toux 
sèche,  rauque,  douloureuse  (surtout  s'il  y  a  en  même  temps 
trachéite).  Voix  enrouée,  rau([ue.  Expectoration  d'abord  rare, 
plus  tard  visqueuse. 

1.  Sudation.   Boissons  chaudes.    Repos  et   silence 
absolu. 

2.  Inhalations  chaudes  avec  : 

Espèces  aromatiques 20  gram. 

Feuilles  de  coca 10     — 

Tête  de  pavot N»  1. 

pour  faire  bouillir  dans  un  litre  d'eau. 

3.  Prendre  toutes  les  deux  heures,  dans  une  infusion 
de  bourgeons  de  sapin,  une  cuillerée  à  bouche  de 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Sirop  de  Tolu 30     — 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin.  .   .      100     — 
ou  une  cuillerée  de 

Benzoate  de  soude 6  gram. 

Alcoolature  de  racine  d'aconit.  .    .      XX  gouttes. 

Eau  de  laurier-cerise 3  gram. 

Sirop  de  Tolu i 

Sirop  de  codé'fne |  aa  30     — 

Eau Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
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IL  —  Laryngite  striduleuse 

Signes  cliniques.  —  Laryngite  aiguë  chez  l'enfant  avec  spasme 
giottique.  Crise  de  dyspnée  survenant  la  nuit,  accompagnée  de 
secousses  de  toux  bruyante,  sonore. 

A. —  Pendant  V accès. 

1.  Appliquer  au-devant  du  cou  une  éponge  imbibée 
d'eau  chaude,  sinapismes  aux  membres  inférieurs. 

2.  Fumigations  chaudes  dans  le  lit  avec  eau  addi- 
tionnée d'un  peu  d'acide  phénique. 

B.  —  Dans  IHntervalle  des  accès, 

i.  Boissons  chaudes;  garder  la  chambre. 

2.  Le  soir,  au  moment  du  coucher  de  Tenfant,  in- 
suffler dans  chaque  narine  une  pincée  de 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,30  centigr. 

Camphre  pulvérisé 0,50      — 

Acide  borique 10  gram. 
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Laryngites  chroniques 


DcfinUlon.  —  État  clironique  du  larynx  consécutif  à  la  répétition 
des  laryngites  aiguës  ou  à  une  dystropliie  générale. 


/.  —  jMryngiie  chronique  simple 

Eléments  étiologiques.  •—  Laryngites  aiguës  répétées.  Extension 
d'une  pharyngite^  chronique.  Abus  de  la  voix.  Poussières, 
tabac,  alcool.  Elongation  de  la  luette.  Diathèse  herpético- 
arthriticiue. 

Signes  cliniques.  —  Sécheresse  et  irritation  de  l'arri ère-gorge. 
Voix  éraillée,  rau(iue,  cassée.  Expectoration  de  mucosités  gri- 
sâtres, perlées.  Rougeur  et  gonflement  de  la  muqueuse  iar\Ti- 


gée.  IMiaryngite  granuleuse. 


1.  Supprimer  toutes  les  causes  d'irritation,  tabac, 
alcool.  Repos  de  la  voix. 

^.  Dans  les  cas  de  gêne  de  la  respiration  par  le  nez, 
rétablir  la  perméabilité  des  i'osses  nasales  (voyez:  Bid- 
ni  1rs).  Kxciser  la  luette  dans  le  cas  d'élongation. 

3.  Pulvériser  dans  le  larvnx: 

Menthol 1  gram. 

Huile  de  vaseline 30    — 

et  badigeonner  la  muqueuse  du  pharynx  avec  la  inètùQ 
solution. 

1.  Si  la  laryngite  est  de  date  ancienne,  commencer 
par  laire  des  pulvérisations  astringentes,  pendant 
(|uinze  jours,  avec: 
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Alun 5  gram. 

Eau  de  laurier-cerise 10    — 

Glycérine 50    — 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  500  cent,  cubes, 
pendant  cinq  minutes,  quatre  fois  par  jour. 

Puis  badigeonner  trois  fois  par  semaine  le  larynx,  à 
Taide  d'un  porte-ouate,  avec: 

Iode  métallique 1  gram. 

lodure  de  potassium 10    — 

Glycérine  neutre 100    — 

en  augmentant  progressivement  la  dose  d'iode  jusqu'à 
lOo/o; 

Ou  badigeonnage  du  larynx  avec  solutions  de  chlo- 
rure de  zinc  de  1  à  2  o/o,  ou  encore  avec  des  solutions 
de  nitrate  d'argent  de  2  à  4  o/o. 

Si  l'on  emploie  ces  derniers  caustiques,  pour  éviter 
le  spasme  glottique,  on  commencera  par  anesthésier 
la  muqueuse  du  larynx  avec  une  solution  de  chlorhy- 
drate de  cocaïne  à  1/10. 

5.  Traiter  la  diathèse  (voyez:  Arthritisme).  Traite- 
ment hydrominéral  :  eaux  sulfureuses  ou  arsenicales, 
suivant  le  cas. 

//.  —  Laryngite  sèche 


Éléments  étiologiques.  —  Scrofule.  Vapeurs  et  poussières  irri- 
tantes. 

Signes  cliniques.  —  Coïncide  le  plus  souvent  avec  rhinite  atro- 
phique  et  pharyngite  sèche.  Sensation  de  sécheresse  et  de 
corps  étrangers  dans  l'arrière-gorge.  Mufjueuse  pharyngée  hsse, 
luisante,  ou  recouverte  de  mucosités  desséchées.  Enrouement 
disparaissant  après  l'expectoration  des  croûtes  adhérant  aux 
cordes  vocales. 
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A.  —  Traiter  la  rhinite  atrophique  concomitante  (voyez: 
Ozène). 

B.  —  Traiter  le  pharynx, 

1.  Ramollir  et  détacher  les  croûtes  par  des  bains  de 
gorge  avec  eau  boriquée  tiède. 

2.  Badigeonner  la  paroi  du  pharynx  avec: 

Salol 2  gram. 

Huile  de  vaseline 30    — 

ou  avec  : 

Naphtol  a •   •  I 

Camphre  pulvérisé ]  ^  ^  gram. 

triturés  jusqu'à  solution,  puis  additionnés  de 

Huile  de  vaseline 30  gram. 

C.  —  Contre  la  laryngite  elle-même, 

1.  Détacher  les  croûtes  et  déterger  le  larynx  à  l'aide 
de  fumigations  chaudes  et  de  pulvérisations  antisepti- 
ques: 

Acide  phénique 0,25  centigr. 

Glycérine 30  gram. 

Eau  bouillie 500  cent,  cubes. 

2.  Badigeonner  le  larynx  avec  solution  de  chlorure 
de  zinc  à  2  o/o  ou  de  nitrate  d'argent  à  4  o/o,  après 
cocaïnisation. 

3.  Traiter  la  diathèse  (voyez:  Lymphatisme),  Traite- 
ment hydrominoral  :  douches  et  pulvérisations  d'eaux 
sulfureuses. 


UTHIASE  BILIAIRE  ^7 


Lithiase  biliaire 


Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  la  production  et  le  dépôt 
de  calculs  biliaires  dans  les  voies  biliaires,  et  spécialement 
dans  la  vésicule. 

Éléments  étiologiques.  —  Arthritisme  et  maladies  bradytrophi- 
(jues.  Infections  intestinales  (colibacillose?).  Sédentarité, 
préoccupations  morales  ;  grossesse.  Hérédité  similaire  ou 
arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  violente,  par  paroxysmes,  à  début  et 
à  terminaison  brusques,  siégeant  dans  Thypocondre  droit  ou 
au  creux  de  Testomac,  irradiant  à  droite  vers  l'omoplate  et 
l'épaule,  avec  ictère  et  vomissements.  —  Dyspepsie,  endoloris- 
sement  du  foie  et  de  la  région  vésiculaire  ;  accès  de  fièvre.  — 
Calculs  dans  les  selles. 


/.  -^  Colique  hépatique  franche  y  aiguë 

1.  Placer  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  où  il 
pourra  séjourner  trois  quarts  d'heure,  une  heure  ou 
une  heure  et  demie,  et  qu'on  pourra  renouveler  dans 
la  soirée. 

2.  Donner  toutes  les  heures,  ou  même  toutes  les 
demi-heures,  une  cuillerée  de 

Eau  chloroformée  saturée .  .   .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100         — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.    .   .       50         — 
ou,  si  ce  n'était  pas  toléré  par  l'estomac,  faire  inhaler, 
à   différentes   reprises    espacées,    une   vingtaine    de 
gouttes  de  chloroforme  sur  un  mouchoir  et  faire  une 
injection  hypodermique  d'un  centimètre  cube  de 
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Chlorhydrate  de  morphine.    .   ,      0,10  centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine.  ,   .    .      0,005  rniHiffr. 

Eau  distillée  bouillie 10  cent,  cubes. 

ou  prendre  8  gram.  d'étheret4gram.  d'essence  de  tér^ 
bentbine,  émulsionnés  avec  un  jaune  d'œuf  dans  une 
potion  de  iiO  cent,  cubes  par  cuillerées  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure  ou  de  demi-heure  en  demi- 
heure. 

;(.  Quand  leslomac  le  tolère,  donner  2  à  400  cent. 
cubes  d'huile  d'olives  par  verre  à  Madère  toutes  les 
demi-heures  ou  tous  les  quarts  d'heure  (en  l'addiliou- 
nant  de  quelques  gouttes  d'essence  de  menthe  et  d'une 
demi-cuillerée  à  café  de  cognac)  ; 

Ou,  si  l'huile  n'était  pas  tolérée,  la  glycérine  :  une  à 
trois  cuillerées  (de  demi-heure  en  demi-heure). 

4.  Alimenter  avec  du  bouillon  froid,  ou  mieux  du 
lait  froid  en  quantité  variable  suivant  la  tolérance  de 
leslomac,  ou  des  glaces  faites  avecune  ou  deux  parti(>s 
de  crème  pour  une  partie  dt-  bouillon  à  la  boule. 

3.  Provoquer  une  selle  par  un  lavement  de  15  gram. 
de  sulfate  de  soude  dans  une  infusion  de  8  gram.  de 
follicules  de  séné. 

//.  —  ColiqiiP  hépatique  subaigu?,  prolongée 

1.  Tous  les  matins,  donner  un  verre  à  Bordeaux, 
d'huile  d'olives,  additionné  d'essence  de  menthe  etdd 
cognac,  et,  tous  les  soirs,  un  bain  tiède  de  trois  quarts 
d'heure  à  une  heure. 

3.  Quatre  foisparjour,  cinq  h  di\goulles  de  teintui 
de  boldo  ; 


teinture^ 
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Ou: 

Ether  sulfurique 15  gram. 

Essenco  de  térébenthine 10    — 

vingt  gouttes  par  jour  dans  du  bouillon  ou  de  Teau 
sucrée  ; 

Et,  matin  et  soir,  une  des  pilules  suivantes  : 
Podophylîin  ou  évonymin.  .   .  \ 

Extrait  de  belladone |  âa  0,01  centigr. 

Poudre  de  belladone ) 

Pour  une  pilule.—  N°  20. 
3.  Comme  alimentation,  prendre,   toutes   les  deux 
'heures,    un   bol   de  lait   additionné    d'une   ou   deux 
cuillerées  d'eau  de  Vichy,  additionnée  elle-même  de 
15  gram.  de  sulfate  de  soude  par  litre. 

///.  —  Dans  rinlervallr  des  crises 

1.  Vivre  beaucoup  au  plein  air,  faire  beaucoup 
d'exercice:  marche,  escrime,  chasse.  Pas  de  profession 
sédentaire,  de  travail  intellectuel  forcé,  de  préoccupa- 
tions morales.... 

Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  sur  tout 
le  corps,  précédée  ou  non  d'une  lotion  froide  rapide. 

2.  Régime  surveillé:  beaucoup  de  légumes  verts  et 
de  toute  espèce  ;  très  peu  de  sucre  et  de  féculents,  sauf 
la  pomme  de  terre  qui  pourra  remplacer  en  partie  le 
pain;  pas  de  graisses;  peu  d'œufs;  des  viandes  sans 
graisse  ;  des  fruits,  sauf  les  trop  sucrés  ;  lait  et  fromages 
frais... 

Boire,  aux  repas,  du  vin  coupé  avec  de  l'eau  d'Évian. 

3.  Dix  jours  sur  vingt,  toute  Tannée,  prendre,  demi- 
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heure  avant  chaque  repas,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
de  Vichy  chauffée,  additionné  d'une  cuillerée  (à  café, 
à  dessert  ou  à  soupe)  d'eau  de  Rubinat. 
A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 

Salol ) 

Benzonaphtol )  ^  ^^^^  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
Les  dix  autres  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  dix  à 
vingt  gouttes  de  teinture  de  boldo. 

4.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  matin  à  jeun, 
un  verre  à  Bordeaux  d'huile  d'olives,  additionné  de 
quelques  gouttes  d'essence  de  menthe  et  d'une  cuille- 
rée à  café  de  cognac. 

5.  Deux  fois  par  an,  suspendre  le  traitement  pendant 
un  mois  et  prendre  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Vittel 
(Source  salée)  :  une  bouteille  tous  les  matins,  par 
demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  entre  les 
repas. 

6.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Vichv,  à  Chàtel- 
Guvon  ou  à  Carlsbad. 

t. 

Si  Vichy  n'est  i)as  supporté,  ou  après  une  longue 
série  de  cures  à  Vichv,  aller  faire  une  saison  à  Évian, 
Vittel  ou  Contrexeville. 
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Lithiase  (ou  Sablose)  intestinale 


Définition  et  éléments  etiologiques.  —  Syndrome  caractérisé  par 
la  formation  de  sable  ou  de  calculs  dans  l'intestin,  le  plus 
souvent  à  la  suite  d'une  entérocolite  (voir  ce  mot)  ou  tout  au 
moins  d'une  atonie  intestinale  prolongée  chez  un  arthritique.— 
Parfois  infection  éberthienne  ou  dysentérique  auparavant. 

Signes  cliniques.  —  Élimination,  le  plus  souvent  douloureuse, 
de  sable  avec  des  matières  muqueuses,  glaireuses  ou  même 
sanguinolentes;  colicjue  avec  tympanisme. 


/.  —  Pendant  la  crise  douloureuse  (colique  intestinale 

lithiasique) 

1.  Enléroclyse  avec  la  douche  d'Esmarch  et  une 
longue  canule:  le  malade  étant  allongé  sur  le  côté 
droit,  faire  passer  dans  Tinlestin,  lentement  et  sous 
faible  pression,  un  litre  (ou  deux)  d'eau  tiède  récem- 
ment bouillie. 

On  peut  ajouter  une  cuillerée  d'acide  borique. 

2.  Compresses  d'eau  chaude  ou  cataplasmes  lauda- 
nisés  sur  le  ventre;  à  l'intérieur,  une  pilule  contenant: 

Extrait  thébaïque 0,02  centigr. 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

Pour  une  pilule.  —  N°  4. 
renouveler  tous  les  quarts  d'heure,  jusqu'à  4,  et,  si 
cela  ne  suffit  pas,  faire  une  injection  hypodermique 
d'un  demi-centigramme  ou  d'un  centigramme  de  chlo- 
rhydrate de  morphine. 
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//.  —  En  dehors  de  la  colique  d'expulsion 

1.  Régime  surveillé:  pas  trop  de  végétaux;  manger 
lentement,  bien  mâcher  et  bien  insaliver. 

2.  Tous  les  jours,  entéroclyse  comme  ci-dessus  (1 
de  1)  et  tous  les  huit  jours,  un  matin,  prendre  une. 
cuillerée  d'huile  de  ricin. 

3.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Chàtel-Guvon. 
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Lithiase  urinaire  (gravelle  urique) 


Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  la  production  et  l'élimi- 
nation (ou  la  réfection)  de  sable  ou  de  calculs  dans  les  voies 
urinaires. 

Je  ne  vise  ici  que  le  dépôt  dans  les  voies  de  sécrétion  uri- 
naire. La  présence  et  le  séjour  des  calculs  dans  les  voies 
d'excrétion  comme  la  vessie  appartiennent  à  la  pathologie  externe 
et  au  chirurgien. 

Eléments  étiologiques.—  Arthritisme  et  diverses  maladies  bra- 
dytrophiques.  Sédentarité.  Hérédité  similaire  ou  arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  vive  dans  la  région  rénale  (d'un 
côté),  irradiant  en  demi-ceinture,  descendant  jusque  dans  les 
bourses  ;  vomissements.  Urine  rare  avec  poUakiurie.  Puis 
urines  cliargées,  boueuses  :  sable,  calculs.  —  Endolorissement 
du  rein,  expulsion  fréquente  de  sable,  hématurie. 


7.  —  Coliques  néphrétiques 

1.  Mettre  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  avec 
1  kilogr.  d'amidon.  Durée  de  trois  quarts  d'heure  à  une 
heure  et  demie.  Renouveler,  au  besoin,  dans  la  journée. 
±  Donner,  par  cuillerées,  toutes  les  heures,  du  lait 
glacé  ;  dans  l'intervalle,  de  la  tisane  de  Champagne 
frappé  ;  ou  encore  des  glaces  faites  avec  de  la  crème  et 
du  bouillon  à  la  boule,  à  égales  parts  dans  la  sabotière. 
3.  Faire  une  injection  hypodermique  d'un  centimètre 
cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine.    .   .      0,10  centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine.  .    .    .      0,003  milligr. 
Eau  distillée  bouillie 10  cent,  cubes. 


2^  LITHIASE  URÎNAIRfe 

4.  Donner,  deux  fois  par  jour,  une  pilule  contenant: 

Poudre  de  belladone )    ^ 

Extrait  de  belladone )  *»  ^'^^  <=^°"ef- 

Pour  une  pilule.  —  N**  20. 

//.  —  Douleur  néphrétique  subaiguë ^  persistante^  avec 
expulsion  de  sable^  en  dehors  des  coliques  néphrétiques 
franches, 

i.  Lait  comme  boisson  exclusive  aux  repas,  qui 
seront  surtout  composés  de  laitage,  œufs,  légumes 
verts  cuits,  purées  de  légumes  secs,  viandes  blanches 
bien  cuites... 

2.  Tous  les  matins,  entre  les  deux  déjeuners,  boire 
une  bouteille  d'eau  d'Évian  ou  de  Vittel  (Grande 
Source),  additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  de 
lithine,  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  de  0,50centigr. 
de  lycétol  et  une  cuillerée  de 

Eau  chloroformée  saturée.  .   .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100  — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...        50         — 
3  bis.  On  peut  alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  le 
lycétol  avec: 

Urotropine 0,50  centigr. 

deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans  un  grand  verre  d'eau 
gazeuse. 

4.  Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps,  marche  à 
pied. 

Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  flanelle 
sur  tout  le  corps,  sauf  la  tôte. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  La  Preste. 


///.  —  En  dehors  de  toute  crise  aiguë  ou  subaiguë 

1.  Ni  gibier,  ni  alcool,  ni  tabac. 

Viandes  en  quantité  modérée  et  plutôt  des  viandes 
blanches  bien  cuites.  Œufs  en  quantité  modérée. 
Beaucoup  d'aliments  végétaux;  légumes  verts  bien 
cuits,  purées  de  légumes  secs.  Peu  de  pain.  Beaucoup 
de  fruits. 

Vin  blanc  coupé  avec  de  l'eau  d'Évian,  de  Vittel  ou 
de  Contrexeville  comme  boisson  habituelle  aux  repas. 

2.  Vie  au  plein  air.  Pas  de  sédentarité.  Peu  de  tra- 
vail intellectuel,  aucun  excès.  Exercices  du  corps: 
marche,  chasse,  escrime,  gymnastique... 

Friction  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  à  la  brosse 
de  flanelle. 

3.  Tous  les  mois: 

Pendant  dix  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  dans  un  verre  à 
Bordeaux  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre)  ; 

Pendant  dix  jours,  dans  de  Teau  de  Seltz,  à  chaque 
repas,  une  cuillerée  ou  deux  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol. 

Pendant  trois  jours,  le  matin  à  jeun,  50  à  75  gram. 
de  glycérine,  étendue  d'égale  quantité  d'eau; 

Enfin,  sept  jours  de  repos. 

4.  Deux  fois  par  an  (au  printemps  et  à  l'automne), 
prendre,  à  domicile,  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de 
Vittel  (Grande  Source)  ou  d'Évian:  tous  les  matins, 
une  bouteille,  entre  les  deux  déjeuners,  par  demi- 
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verre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  en  promenant 
dans  l'intervalle. 

5.  En  été,  saison  à  Évian,  Vittel,  Contrexeville  ou 
Capvern. 

6.  Analyser  lurine  tous  les  mois  et  doser  les  urales, 
l'urée,  les  phosphates...  par  vingt-quatre  heures. 

[Voir:  Pyélile  et  P]jélonéphrile  suppurées  d^origine 
lithiasique]. 
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Lymphatisme  et  scrofule 

Définition.  —  Elat  dystrophique  général  (tempérament  morbide 
ou  diatlîèse)  caractérisé  par  les  Signes  cliniques  suivants: 
engorgements  ganglionnaires,  catarrhes  faciles  des  muqueuses 
(coryzas,  laryngites,  angines,  bronchites),  impétigo,  eczémas, 
otites,  blépharites  et  kératoconjonctivites.  —  Tuberculose  arti- 
culaire, osseuse  ou  viscérale  (pulmonaire). 

Éléments  étiologigues.—  Hérédité  scrofuleusc,  tuberculeuse,  can- 
céreuse, syphilitique,  alcoolique.  Etiolement  dans  des  maisons 
humides,  mauvaise  alimentation.  —  Le  plus  souvent,  tuber- 
culose. 

1.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre 
dans  un  bol  de  lait  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

2.  Aux  repas,  prendre,  en  hiver,  une  à  trois  cuille- 
rées d'huile  de  foie  de  morue  ou  de 

Huile  de  foie  de  morue.    -   -  )   ^  ,^^f^       ,       i 
^  j    j      1  \  ^  ^^0  cent,  cubes. 

Eau  seconde  de  chaux.  .   .   .  ' 

Eau  de  laurier-cerise  ....         100         — 
ou  Témulsion  de  la  page  2  ; 
Et,  le  reste  de  Tannée,  une  cuillerée  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 

3.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  fla- 
nelle sur  tout  le  corps. 

4.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  Tautomne^ 
Grasset;  Consultations^  5"«  édit.  1" 


• 
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prendre  vingt  à  vingt-cinq  bains  tièdes,  de  dix  minutes, 
avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une  bouteille  d'eaux- 
mères  de  Salies-de-Béarn  ou  un  rouleau  de  sels  des 
Salins  du  Midi:  un  tous  les  deux  jours. 

5.  En  été,  séjour  prolongé  aux  bords  de  la  mer; 
deux  immersions  par  jour,  de  cinq  à  dix  minutes  ;  ou 
saison  à  Salies-de-Béarn,  Balaruc,  Salins-de-Moutiers, 
Briscous... 
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Mal  de  Bright 

Définition.  —  Maladie  chronique  caractérisée  par  la  néphrite 
chroni(|ue  (le  plus  souvent  scléreuse),  habituellement  associée 
à  de  l'artériosclérose  généralisée  ou  à  de  la  sclérose  multiple 
disséminée. 

Eléments  étiologiques.  —  Intoxications  (alcool,  tabac,  plomb...), 
infections  (banales  ou  spéciales),  arthritisme,  froid...  (Voir  : 
Artériosclérose). 

Sig7ies  cliniques.—  Pollakiurie,  vertiges,  crampes,  doigt  mort, 
éclat  diastolique  aortique,  bruit  de  galop,  hypertension  artérielle, 
gros  cœur,  albuminurie,  hypoazoturie,  faible  densité  urinaire, 
œdème  des  paupières,  affaiblissement  de  l'ouïe,  polyurie,  sen- 
sibilité au  froid.  —  Œdèmes  généralisés,  anasarque,  hématurie. 
—  Céphalée,  vomissements,  myosis,  exagération  des  réflexes 
tendineux,  dyspnée,  asystolie,  diminution  ou  abolition  de  la 
vue,  diarrhée,  délire,  convulsions  épileptiformes,  hypothermie, 
respiration  de  Cheyne  Stokes. 

Apprécier  la  perméabilité  rénale  en  injectant  sous  la  peau 
0,05  centigr.  de  bleu  de  méthylène  dans  un  centimètre  cube 
d'eau  ;  préciser  le  moment  où  le  bleu  apparaît  dans  l'urine  et 
la  durée  de  l'élimination. 


I.  —  Mal  de  Bright  scléreux  {sclérose  rénale)  avec 
œdèmes  nuls  ou  fugaces  et  albuminurie  légère  ou 
intermittente. 

1.  Lait  comme  boisson  exclusive  aux  repas,  qui 
seront  surtout  composés  de  laitage,  œufs,  purées 
maigres,  légumes  verts  cuits,  fruits,  viande  bien  cuite  : 
pas  de  charcuterie,  de  gibier,  de  viande  faisandée, 
crue  ou  peu  cuite,  de  fromage  fait,  etc. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 
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:2.  Vingt  jours  par  mois,  une  cuillerée  à  chaque 
repas  de 

Eau  bouillie 300  cenl.  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

ou  quaLre  à  huit  gouttes  de  leinlure  d"iode  et  \m  cachet 
de  glycéropliospliale  (note  de  In  p.  16). 

3,  AfTusion  froide,  lous  les  matins,  sur  tout  le  corps, 
sauf  la  lÉle,  suivie  d'une  friction  sèche  et  d'une  pro- 
menade; 

Ou,  s'il  y  a  du  rhumatisme,  friction  séclie  u(  supra, 
non  précédée  de  l'affusion. 

A.  Tous  les  dix  jours,  pointes  de  feu  légères  el  super- 
ficielles sur  la  rt^gion  lombaire. 

//.  —  A/al  de  /Irigkl  avec  œdèmes  persistants  ou  anasar- 
ifue  et  albuminurie  abondante  et  constante 

1.  Hégime  lacté  absolu  el  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  additionné  de  0,50  cenligr.  de  bicarbonate  de 
soude.  Aucun  aulre  aliment,  ni  aucune  autre  boisson. 

Si  l'intolérance  était  trop  grande,  permettre  en 
nn)me  temps  quelques  purées  maigres  el  des  a-ufs. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  lous  les  jours  cinq 
pilules  contenant  chacune: 

Tanin 0,20centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  100. 
ou  six  cuillerées  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Lactate  de  strontium  pur.    .    .        20  gram. 

3.  Friction   quotidienne    sur   les  quatre   membres 


MAL  DE  BRIGHT  261 

avec  Teau-de-vie  de  lavande  ou  la  teinture  de  scille  et 
de  digitale. 

4.  Tous  les  huit  jours,  prendre,  le  soir  au  coucher, 
une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès. 

5.  De  deux  mois  Tun,  prendre,  tous  les  deux  jours, 
un  bain  de  vapeur  de  dix  minutes  ou  un  grand  bain 
chaud  (37"  à  38°)  de  quinze  à  vingt  minutes. 

///.  —  Mal  de  Bright  grave  avec  quelques  phénomènes 

toxiques 

1.  Régime  lacté  comme  pour  IL 

2.  Appliquer  des  ventouses  scarifiées  sur  les  régions 
lombaires. 

3.  Avec  chaque  bol  de  lait  (ou  chaque  purée  si  on  a 
été  obligé  d'en  concéder),  prendre  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol )  ^ 

Salol )^  ^'^^  '^^'^^'S'"- 

Pour  un  cachet.  —  N°  40. 
ou,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  contenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude.  .   .   .      0,25     — 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
3  bis.  En  même    temps,   donner,  par    cuillerée  à 
soupe,  toutes  les  deux  heures: 

Chlorhydrate  de  pilocarpine .    0,01  à  0,02  centigr. 
Eau  bouillie  sucrée 120  cent,  cubes. 

4.  Friction  sèche  sur  tout  le  corps  ;  vie  au  plein  air, 
sans  marcher  ni  fatiguer;  ou  inhalations  d'oxygène 
toutes  les  demi-heures  :  10  litres  dans  les  vingt-quatre 
heures. 
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Deux  fois  par  semaine,  donner  une  cuillerée  d'eau- 
de-vie  allemande  avec  une  cuillerée  de  sirop  de  ner- 
prun. 

Si  la  diarrhée  survivait  à  la  journée  de  purgation,  on 
éloignerait  la  prise  suivante  de  purgatif. 

IV. —  Urémie  déclarée^  convulsive  ou  délirante 

1.  Pratiquer  une  saignée  de  200  gram.  à  500  gram. 
(ne  pas  craindre  de  renouveler  deux  jours  après,  s'il  y 
a  lieu). 

2.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif. 

3.  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin )  ^  ^rx       *      . 

„  .,     ,,  j      j  (  «a  30  cent,  cubes. 

Huile  d  amandes  douces  ...  ; 

Sirop  de  limons 60        — 

jusqu'à  large  effet  produit; 

Et,  toutes  les  deux  heures  avec  le  lait,  un  des  cachets 

2  de  m. 

4.  Une  fois  TefTet  purgatif  produit,  remplacer  la 
potion  huileuse  par  celle-ci  : 

Bromure  de  potassium  ....         4  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

5.  Inhalations  d'oxygène  comme  pour  III. 

G.  Matin  et  soir  (ou  plus  souvent],  faire  une  injec- 
tion hypodermique  avec  : 

Caféine ^ 

Benzoate  de  soude \  ^  -  g^^m.  50. 

Eau  distillée  bouillie  .     Q.  S.  pour  10  cent,  cubes 

de  solution, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  17). 
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V.  —  Mal  de  Bright  unilatéral  compensé 

1.  Régime  comme  pour  I. 

2.  Douche  froide  quotidienne,  de  20  secondes,  suivie 
d'une  friction  sèche  et  d'une  promenade  ; 

Ou  douche  chaude  de  cinq  minutes,  terminée  par 
une  douche  froide  de  20  secondes  ut  supra. 

En  hiver,  remplacer  cela  par  un  bain  de  vapeur  de 
dix  minutes,  tous  les  deux  jours. 

3.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de 
la  p.  15)  et  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la 
p.  16). 

4.  Vie  extérieure,  au  plein  air.  Pas  de  fatigue.  Aucun 
excès. 

5.  Tous  les  dix  jours,  pointes  de  feu  sur  le  rein 
malade. 

6.  En  été,  aller  faire  une  cure  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie  ou  une  cure  à  Évian,  Plom- 
bières ou  Euzet. 

VI.  —  Recommandations  générales 

Dans  tous  les  cas  précédents,  il  faut  faire  fréquem- 
ment l'analyse  de  l'urine:  tous  les  mois  pour  I  et  V, 
tous  les  quinze  jours  pour  II,  tous  les  huit  jours  pour 
III,  tous  les  jours  pour  IV. 

Chaque  fois,  déterminer  la  quantité  d'urine  émise 
dans  les  vingt-quatre  heures  et  doser,  pour  ce  laps  de 
temps,  l'albumine,  lurée  et  l'ensemble  des  matériaux 
fixes. 

Si  on  le  peut,  il  est  utile  de  déterminer  aussi  le 
coefficient  uro  toxique. 


ml':ningite  cÉRÉBROSp[^ALE 


Méningite  cérëbrospinale 

Dc/imt  on  tl  ileminU  ctutoqiijues  —  Lopalivilim  »ur  le 
lit  Dindes  (1ë  la  lualadie  causue  par  un  inicrobe  spécial  (menin 
poco  |ue  Up  Weichsell)auin)ou  (i  autres  microbes  (pneumocoqnr 
sldphjloLonuc  streploeoque  gnppe    )  Épidémie 

Sigiiei  clmiguts  —  Début  brusque  ascension  rapide  de  la  tem 
pérature  céphalalgie  inlense  courbature  tenerale  vonii^e- 
ments  cooslipation  ventre  rétracté  et  dur  crampe  de  la 
nuque  a\ec  renversement  de  la  téta  en  arrière  raie  ménin 
Ritique  sifme  de  kernig  impossibilité  pour  le  malade  d 
s  asseoir  e!  de  se  miintenir  assis  sur  son  lil  aiir  les  membres 
ml  ne  irs  compittement  élendut,  honzootaleraent  (conlnic 
turcs  Ji  tlcMOn)    —  agitation  délire    prostration  romn 

Ponction  lombaire  dans  I  espace  entre  la  3-  et  la  i*  m 
bres  lombaires  B  à  10  cent  cubes  —  E\im(n  du  liqmde 
réphalorachidien  trouble  purulent  examen  cvlologique  après 
cenlritu galion  formule  polynucléaire  culture  dos  mirrobea 
pathogènes  e\amen  ir^oscopiquc  permeabihle  méningée  i 
l'iodure.  (Voir  le  mol;  l'ieiirêsisj. 

i.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  glacé  s'il  y  a  des  vomissements. 

2,  Quatre  à  six  l'ois  par  24  iieures,  grand  bain  chaud 
{à  a8°  ou  'id")  de  cinq  h  dix  minutes  ;  compresses 
d'eau  froide  sur  la  léle  pendant  le  bain. 

Constamment  sur  la  tête,  préalablement  rasée  {oi 
cheveux  très  courts),  vessie  de  glace  à  simple  affleu- 
rement sur  le  crâne. 

3.  Saignée-transfusion:  ventouses  scarifiées  le  long 
du  rachis,  sangsues  derrière  les  oreilles  ou  h  la  nuque, 
saignée  de  150  à  200  cent,  cubes.  —  En  rai'^me  temps 
injecter,  par  quarts  de  litre,  un  litre  de  sérum  artificiel, 
à  7  p.  1000. 
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4.  Lavements  d'eau  bouillie  (un  litre)  matin  et  soir; 
ou  lavement  avec  15  gram.  sulfate  de  soude  dans  une 
infusion  de  8  gram.  de  follicules  de  séné  ; 

Ou  0,50  centigr.  de  calomel,  le  matin,  dans  du  lait. 

5.  Suivant  les  symptômes,  morphine  et  chloral,  s'il 
y  a  de  l'agitation,  ou  caféine  en  injections,  s'il  y  a  de 
la  dépression  et  tendance  au  collapsus. 
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Méningite  tuberculeuse 

Définition.  —  Localisation  sur  les  méninges  de  la  maladie  causée 
par  le  bacille  de  Koch. 

Eléments  étiologiques.  —  Hérédité,  contagion  ;  foyer  antérieur 
de  tuberculose  (pulmonaire  ou  autre);  surmenage  cérébral; 
évolution  (dentaire  ou  autre)  ;  traumatisme. 

Signes  cliniques.  —  Céphalalgie,  changement  de  caractère,  apa- 
thie, fatigue  cérébrale  rapide  ;  strabisme,  paralysies  oculaires; 
vomissements,  ralentissement  du  pouls,  constipation  ;  délire, 
cris  dans  le  sommeil  ;  alternatives  d'excitation  et  de  dépres- 
sion, paralysies  ;  rémissions  ;  raie  méningitique,  respiration 
irréguUère. 

Examen  cytologique  après  ponction  lombaire  :  formule  lym- 
phocitaire.  (Voir  le  mot  :  Méningite  cérébrospinale). 

1.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Deux  cuillerées  le  premier  jour,  quatre  le  second, 
six  le  troisième,  huit  le  quatrième,  et  continuer  à  buit 
par  jour. 

2.  Tous  les  deux  jours,  donner,  le  matin,  0,50  centigr. 
de  calomel,  en  deux  paquets. 

3.  Appliquer  un  vésicatoire  :  d'abord  à  chaque  jambe, 
puis  <à  chaque  bras,  puis  à  la  nuque. 

Puis  raser  les  cheveux  et  appliquer  de  Thuile  de 
croton  tiglium,  étendue  d'huile  d'olives  à  égales  parts, 
sur  tout  le  cuir  chevelu. 

4.  Nourrir  avec  du  lait  glacé  et  du  Champagne 
frappé. 

Si  c'est  supporté,  joindre  des  œufs,  des  purées  avec 
du  bouillon  à  la  boule  et  des  purées  de  viande  crue. 

5.  S'il  y  a  des  signes  d'hypertension  céphalorachi- 
dienne  et  de  compression  :  ponction  lombaire. 
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Migraine 


Définition.  —  Syndrome  douloureux  caractérisé  par  les  Signes 
cliniques  suivants  :  douleur  plus  ou  moins  étendue  à  une  moitié 
de  la  tête,  anorexie,  vomissements:  hémianopsie,  scotome 
scintillant....  le  tout  par  crises.  Santé  complote  dans  l'intervalle. 

Eléments  étiologiques.  —  \rthritisme  (goutte,  rhumatisme,  mala- 
dies bradytrophiques,  herpétisme...).  Hérédité.  Dyspepsie,  sé- 
dentarité,  surmenage  cérébral. 

Je  ne  vise  ici  que  le  traitement  de  la  crise  même.  En  dehors 
de  la  crise,  il  faut  faire  le  traitement  de  la  cause.  (Voir  les 
mots:  Anémie,  Arthritismey  Dyspepsies...). 


Dès  apparition  de  la  moindre  douleur  (pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  dans  les  deux  heures  qui  suivent  un 
repas),  prendre,  toutes  les  demi-heures,  un  cachet 
contenant  : 

Bicarbonate  de  soude \ 

Antipyrine S  ^  ^'^0  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N^  10. 
en  prendre  chaque  fois  de  deux  à  quatre  ; 
Ou: 

Antipyrine 0,50  centigr. 

Citrate  de  caféine  . 0,10      — 

Sulfate  de  spartéine 0,02      — 

Pour  un  cachet.  —  N^  10. 
deux  à  quatre  chaque  fois  ; 
Ou: 

Phénacétine 0,50  centigr.  à  1  gram. 

(en  cachets)  seul  ou  associé  à  1  gram.  de  sulfonal. 
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Le  soir,  prendre  une  pilule  contenant  : 
Extrait  de  belladone.  .    •  .   .    ) 

Poudre  de  belladone >  ^  0,01  contigr. 

Podophyllin ) 

Pour  une  pilule.  —  N®  10. 
ou,  le  lendemain  matin,  prendre  une  bouteille  d'eau 
de  Villacabras. 
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Myélite  aiguë 


Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation  diffuse  sur 
Tensemble  de  la  moelle  des  infections  aiguës  (non  syphilitiques) 
ou  des  intoxications. 

Pour  les  myélites  aiguës  systématisées,  voir  le  mot  :  Para- 
lysie atrophiqiie  de  Venfance. 

Éléments  étiologiques.  —  Maladies  infectieuses,  refroidissement, 
traumatismes.  Lésions  voisines  (mal  de  Pott,  cancer  vertébral...). 
Névrites  ascendantes. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  fièvre,  rachialgie  ;  paraplégie  ;  atro- 
phie musculaire  ;  anesthésies,  eschares  ;  paralysie  des  sphincters. 
—  Marche  ascendante  des  symptômes.  —  Douleur  en  collier, 
troubles  pupillaires,  dysphagie,  troubles  circulatoires  et  respi- 
ratoires, paraplégie  cervicale,  torticolis,  contractures  au  cou. 


1.  Repos  absolu  au  lit. 

2.  Application  de  ventouses  scarifiées  des  deux  côtés 
de  la  colonne  vertébrale,  au  niveau  de  la  région 
atteinte. 

Plus  tard,  appliquer  des  vésicatoires  ;  plus  tard  en- 
core, des  pointes  de  feu  (à  renouveler  tous  les  huit 
jours)  ou  des  cautères  à  la  pâte  de  Vienne. 

3.  Donner  toutes  les  heures,  dans  du  lait,  un  paquet 
contenant  : 

Calomel 0,05  centigr. 

Sucre  de  lait Q.  S. 

S'arrêter  quand  il  y  a  une  forte  selle  et  recommencer 
le  lendemain. 

4.  Application  de  courants  continus  (5  à  10  milliam- 
pères):  un  pôle  sur  la  colonne  vertébrale,  au  niveau  de 
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la  région  malade  ;  l'autre  promené  dans  la  sphère  de 
distribution  des  nerfs  émanés  de  cette  région. 

5.  Aux  heures  où  on  ne  donne  pas  le  calomel,  don- 
ner, toutes  les  heures,  0,05  centigr.  d'ergot  de  seigle 
pulvérisé  ou  0,10  centigr.  de  bromhydrate  de  quinine. 

6.  S'il  y  a  des  eschares,  laver  à  Teau  bouillie  bori- 
quée  (à  4  p.  100)  et  panser  à  la  poudre  d'iodoforme. 
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Myélite  diffuse  chronique 


Définition.  —  Maladie  chronique  de  la  moelle,  non  systématisée 
à  un  appareil  médullaire  spécial. 

Pour  les  myélites  chroniques  systématisées,  voir  les  mots: 
Ataxie  locomotrice  progressive.  Atrophie  musculaire  progres- 
sive. 

Éléments  étiologiques.  —  Les  mêmes  que  pour  la  myélite  aiguë 
(voir  ce  mot)  et  en  plus:  arthritisme,  alcoolisme,  syphilis, 
artériosclérose...;  surmenage  génital. 

Signes  cliniques.  —  Les  mêmes  que  pour  la  myélite  aiguë, 
moins  la  fièvre  et  la  rachialgie. 


1.  Appliquer,  tous  les  huit  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  de  la  colonne,  au  niveau  de  la  lésion;  ou  appli- 
quer deux  cautères,  un  de  chaque  côté  de  la  colonne, 
au  même  niveau. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  donner,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de 

Eau  bouillie, 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  àO,10centigr. 

et  les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  à  chaque  repas, 
une  préparation  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16) 
et  une  préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de  kola 
(note  de  la  p.  15). 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
Une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Tous  les  deux  jours,  appliquer  des  courants  con- 
tinus moyens  (10  milliampères)  le  long  de  la  colonne 
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et  sur  les  membres  atteints  :  vingt  minutes  de  séance 
avec  cinq  minutes  de  repos  au  milieu. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Balaruc  ou  à  La- 
malou,  suivant  la  prédominance  des  troubles  moteurs 
ou  sensitifs. 
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Néphrite  aiguë 


Définition.  —  Localisation  sur  le  rein  de  certaines  infections 
aiguës  et  de  certaines  intoxications  aiguës  (grippe,  poisons 
alimentaires,  bacille  d'Eberth,  pneumocoques...). 

Autres  Éléments  étiologiques.  —  Lithiase  urinaire,   refroidisse- 
ment, traumatismes. 
Voir  les  mots  :  Py élite  et  Pyélonéphrite  suppurées. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  lièvre  ;  douleurs  lombaires  ;  urines 
rares,  albumineuses,  sanguinolentes.  Symptômes  d'insufVisancc 
urinaire  (voir  :  Mal  de  Bright).  Œdèmes,  anasanjuc. 


1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  un  bol  de  lait 
toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit,  sauf  sommeil. 

Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  S'il  y  a  une  douleur  vive,  appliquer  deux  .ven- 
touses scarifiées  de  chaque  côté  de  la  colonne,  à  la 
région  lombaire  ; 

Ou  bien  appliquer  des  pointes  de  feu  superficielles 
(qu'on  pourra  répéter)  sur  la  même  région. 

3.  Prendre,  le  matin,  une  cuillerée  d'eau-de-vie  alle- 
mande dans  deux  cuillerées  de  sirop  de  nerprun. 

Renouveler  le  lendemain  ou  le  surlendemain  s'il  y  a 
lieu. 

4.  Inhalations  d'oxygène,  toutes  les  heures  environ: 
10  litres  par  vingt-quatre  heures. 

5.  Plus  lard,  donner  quatre  à  cinq  pilules  par  jour, 
contenant  chacune  : 

Tanin 0,25  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
Grasset;  Consultations,  5""  édit.  IH 
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6.  Analyser  Turine  tous  les  jours  et  doser  Talbumine 
et  Turée  éliminées  dans  les  vingt-quatre  heures. 

7.  Plus  tard,  quand  on  arrivera  au  régime  mixte, 
rester  longtemps  au  régime  lacté. 

[S'il  survient  de  Turémie  ou  si  la  maladie  passe  à 
Tétat  chronique,  voir  le  mot:  Mal  de  Brighi], 
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Neurasthénie 

Définition.  —  Névrose  générale  caractérisée  par  les  Signes  cli- 
niques suivants  :  lassitude  le  matin  au  réveil,  céphalée  en 
casque,  rachialgie,  douleurs  erraticjues;  impressionnabilité, 
émotivité,  phobies  diverses;  aboulie;  tics  psychiques;  dyspep- 
sie alonique,  entéroptose,  gastrectasie,  constipation  ;  amnésie, 
faiblesse  générale,  impuissance  au  travail;  palpitations,  trou- 
bles vasomoteurs. 

Éléments  étiologiques.  —  Surmenage  (cerveau  ou  moelle)  :  tra- 
vaux intellectuels,  préoccupations  professionnelles,  peines 
morales,  excès  physiques,  excès  génitaux...  Hérédité  névro- 
pathique;  arthritisme  personnel  ou  héréditaire.  Infections, 
intoxications,  traumatismes. 

/.  —  Forme  légère 

1.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
Testomac  digérera. 

Pas  de  travail  intellectuel,  ni  surtout  de  préoccupa- 
tion morale. 

Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps,  sans  fatigue  ni 
surmenage. 

2.  Tous  les  matins,  douche  froide,  de  20  à  30  secon- 
des, en  jet  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tète,  suivie  d'une 
friction  sèche  et  d'une  promenade. 

A  défaut  d'installation  suffisante,  faire,  tous  les  ma- 
tins, une  immersion  rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale 
(jusqu'au  cou)  dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie 
comme  la  douche. 

Le  soir,  avant  dîner,  massage  méthodique  de  tout  le 
corps. 
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3.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  traitements 
suivants  (20  jours  de  traitement  et  10  jours  de  repos 
tous  les  moisi: 

a,  A  chaque  repas,  prendre  une  préparation  arséniée 
de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et  un  cachet 
de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 

b,  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant: 
Fer  réduit 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 
et  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50. 

Sirop  de  limons 100      — 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  1  litre. 

\.  Au  printemps  et  à  Tautomne,  aller,  si  possible, 
faire  une  cure  de  six  semaines  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie,  comme  Brioude,  Champel, 
Divonne,  Lafoux  ou  Saint-Didier. 

En  été,  aller  faire  une  saison  minérale  à  Lamalou, 
Bigorre,  Néris  ou  Ragatz... 

//.  —  Forme  grave 

1.  Extraire  le  malade  de  son  milieu  ordinaire,  fami- 
lial et  social;  l'isoler  dans  un  établissement  spécial 
de  neurothérapie,  sans  famille,  avec  un  ou  deux  gardes- 
malades  intelligents  et  sous  la  direction  constante  et 
assidue  du  médecin-directeur. 

2.  Vie  au  plein  air,  au  repos.  Longues  heures  à  Tex- 
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îur,  sur  la  cliaise  longue  mobile  (en  osier)  avec  ou 
sans  guérite  à  la  tôtp  (suivant  le  climat)  et  avpc  des 
couvertures  sur  les  jambes,  si  c'est  nécessaire. 

Repos  intellectuel  et  sensoriel  aussi  complet  que  le 
repos  physique. 

3S  mouvements  possibles  et  permis  seront  ensuite 
progressivement  dosés  par  !e  tnedecin  an  fur  et  à 
mesure  du  retour  des  forces. 

3.  Massage  métliodi(]uc  et  passif  de  tout  le  corps. 
Electrolliérapie  :  tabouret    électrique   (statique)    et 

faradisatiou  générale. 

Plus  lard,  on  y  joindra  des  immersions  froides  dans 
la  baignoire  ou  dans  la  piscine,  suivies  d"un  séjour  au 
lit,  et,  plus  tard  encore,  des  douches  froides  très 
courtes. 

(Bien  remarquer  que  l'envoi  d'un  malade  dans  un 
établissement  de  ueurothémpie  ne  veut  pas  dire  néces- 
■emenL  traitement  par  l'hydrothérapie.  Cela  veut 
'  dire  extraction  du  malade  hors  de  son  milieu  ordinaire 
et  isolement  dans  une  maison  où  il  sera  sous  la  direc- 
tion continue  et  absolue  d'un  médecin  résidant. 
L'hydrothérapie  n'est  qu'un  des  moyens:  nu  l'em- 
ploiera, plus  lard,  chez  certains  neurasthéniques,  pas 
du  tout  chez  d'aulres). 

4.  Suralimentation  progressive.  Régler  par  le  détail 
■les  heures  et  le  menu  du  repas:  ne  rien  laisser  modifier 
fparlea  sensations  du  malade. 

Commencer  par  du  lait  (un  bol  de  lait  toutes  les  deux 

'heures),  puis  des  œufs,  de  la  purée  de  viande  crue,  etc. 

3.  Faire  Ions  les  jours  une  injection  hypodermique 

(ou  deux)  de  glycérophosphate  de  soude  (voir  p.  16)  ou 
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de  0,05  centigr.  de  cacodylate  de  soude  dans  1  cent, 
cube  d'eau  bouillie,  ou  de  0,05  centigr.  de  lécithine. 

Plus  tard  seulement,  donner,  deux  fois  par  jour,  une 
cuillerée  à  café  de 

Sulfate  de  strychnine 0,05  centigr. 

Eau  bouillie. 100  cent,  cubes. 

et,  plus  tard  encore,  quand  le  malade  sera  beaucoup 
mieux,  instituer  le  traitement  interne  complet  de  la 
forme  légère  (3  de  I). 

6.  Quand  le  malade  sera  mieux  et  pourra  quitter,  au 
moins  pour  un  temps,  l'établissement,  permettre  quel- 
ques voyages  à  petite  journée  :  séjour,  suivant  la  sai- 
son, sur  le  littoral  méditerranéen,  ou  en  Suisse,  .nu 
fond  du  lac  de  Genève. 

Plus  tard,  cure  minérale  à  Lamalou,  Néris,  Bigorre, 
Ragatz,  s'il  n'y  a  pas  de  fond  diathésique  spécial  ;  à 
Balaruc  ou  Salies,  s'il  y  a  un  fond  lymphaticoscrofu- 
leux;  à  Lamalou,  Uriage,  Luchon,  s'il  y  a  un  fond 
arthritique  ;  à  La  Bourboule,  s'ily  a  un  fond  herpétique. 

[Pour  les  complications  digestives  de  la  neurasthé- 
nie, voir:  Dyspepsies], 


III.  —  Forme  avec  hypertension  artérielle  ou  avec 

artériosclérose 


L'élément  capital  du  traitement,  différent  des  formes 
précédentes,  est  le  régime  et  Thygiène  :  supprimer  le 
tabac,  l'alcool,  le  gibier,  les  aliments  faisandés...  Ne 
pas  permettre  les  élixirs  et  les  vins  médicinaux.  Faire 
boire  le  plus  de  lait  possible. 

Dans  les  cas  plus  accentués,  trois  jours  par  semaine 
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de  régime  lacté  absolu  et,  les  quatre  autres  jours, 
régime  lactovégétarien ,  le  soir  au  dîner.  —  Dans  cer- 
tains cas  graves,  continuer  le  régime  lacté  absolu 
au  delà  des  trois  jours 'par  semaine. 

Voir,  d'ailleurs,  pour  le  détail  de  ces  cas,  les  mots: 
Hijpertension  artérielle  et  Artériosclérose, 
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Névralgies 

Définition.  —  Syndrome  douloureux  local  ayant  pour  siège  un 

nerf:  sciatique,  intercostal,  trijumeau... 
Éléments  étiologiques.  —  Anémie,  arthritisme,  refroidissements, 

paludisme;  infections  ou  intoxications.  Hérédité.  Traumatisraes. 

Causes  locales  (corps  étrangers...). 
Signes  cliniques.  —   Douleur   le    long  d'un   nerf,  continue  et 

paroxystique,  avec  des  points  (fixes  pour  chaque  nerf)  ;  troubles 

vasomoteurs,  trophiques  (zona),  anesthésiques  (névrites),  se- 

crétoires,  moteurs  (convulsions,  tics,  parésies). 
(Je  ne  vise  ici  que   le  traitement  du  symptôme,  renvoyant 

pour  le  traitement   causal   aux  mots  :   Anémie^  Arthritisme, 

Chlorose,  Rhumatisme,  Syphilis...). 

1.  Prendre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  un  cachet 
de  0,50  centigr.  d'antipyrine. 

En  prendre  de  quatre  à  huit  par  jour,  à  jeun  ou  trois 
heures  au  moins  après  les  repas; 
Ou  bien  : 
Bromhydrate  de  quinine.  .    .         0,25  centigr. 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N"  20. 
en  prendre  quatre  par  jour,  une  toutes  les  trois  heures; 
Ou  encore  : 

Phénacétine  (ou  acétanilide  ou 

laclophénine...) 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N^  10. 
deux  à  quatre  par  jour,  avant  les  repas  ; 

Ou  encore  une  pilule,  matin  et  soir,  de  0,005  milligr. 
d'héroïne. 
2.  Si  cela  ne  suffit  pas,  faire  une  injection  hypoder- 
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mique  (ou  plusieurs)  avec  1  centigr.  de  chlorhydrate 
de  morphine. 

3.  Dans  les  cas  graves  (tic  douloureux  de  la  face, 
névralgies  épileptiformes)  : 

Extrait  thébaïque  .    .    .      0,05  à  0,30  centigr. 
ou  0,40  centigr.  par  jour,  en  surveillant  la  tolérance 
et  les  effets. 

4.  S'il  y  a  insomnie  par  la  douleur,  associer  les 
moyens  ci-dessus  aux  moyens  indiqués  plus  haut 
(p.  240),  à  Tarticle:  Insomnie. 

5.  Localement,  appliquer  une  série  de  vésicatoires 
ou  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  douloureuses; 

Ou  siphoner  au  chlorure  de  méthyle  (surtout  s'il 
s'agit  de  la  sciatique). 

6.  Application  de  courants  continus  le  long  du  norf 
malade  ;  courants  faibles  (au-dessous  de  5  milliampères) 
pour  la  névralgie  du  trijumeau;  plus  forts  pour  les 
autres,  spécialement  pour  la  sciatique. 

[Pour  les  cures  d'été,  hydrothérapie,  eaux  minérales, 
voir  les  mots  correspondant  aux  causes]. 
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Occlusion  intestinale 

Dé  finition,^  Syndrome  caractérisé  par  l'arrêt  de  la  circulation 
normale  des  matières  dans  l'intestin. 
Pour  les  stades  prémonitoires,  voir  le  mot:  Constipation. 

Éléments  étiologiques, —  Com\)ressioTi  par  maladie  de  voisinage, 
rétrécissement  par  lésion  intestinale,  cancer  intestinal,  étran- 
glement interne,  volvulus,  invagination,  obstruction  fécale  ou 
par  corps  étranger. 

Signes  cliniques.—  Absence  de  selles,  ventre  douloureux,  ballon- 
nement abdominal  avec  bosselures,  vomissements  (fécaloïdes). 
Adynamie,  collapsus. 

1.  Prendre,  toutes  les  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin i      ^  ^^ 

„    1     1.         j      j  >      aa  30  cent,  cubes. 

Huile  d amandes  douces.  .  \ 

Sirop  de  limons 60         — 

Huile  de  croton Une  goutte. 

(bien  agiter  chaque  fois); 

Et,  matin  et  soir,  une  pilule  avec: 

Extrait  de  belladone ...... 

Poudre  de  belladone 

Pour  une  pilule.  —  N°  10. 

2.  Combattre  les  vomissements  avec  de  petits  mor- 
ceaux de  glace  dans  la  bouche  ou  du  Champagne  frappé, 
et,  si  Talimentation  est  possible,  donner  quelques 
cuillerées  de  lait  glacé. 

3.  Lavements  ou  plutôt  irrigations  intestinales  avec 
une  sonde  portée  très  haut,  adaptée  à  l'irrigateur  ou  à 
un  siphon  d'eau  de  Seltz. 

4.  Maintenir  de  la  glace  en  permanence  sur  l'abdo- 
men ;  et,  si  le  ventre  n'est  pas  trop  douloureux,  en 


âà  0,01  centigr. 
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pratiquer  le  massage  méthodique,  spécialement  dans 
le  sens  du  fer  à  cheval  des  côlons. 

5.  En  cas  d'insuccès,  appliquer  des  courants  conti- 
nus: le  pôle  négatif  (dans  une  sonde  de  caoutchouc) 
dans  le  rectum  et  le  pôle  positif  (par  un  large  électrode 
très  mouillé)  sur  le  ventre  :  10  à  15  milliampères  ; 
séance  de  quinze  à  vingt  minutes  avec  des  repos  de 
temps  en  temps. 

6.  Si  la  douleur  est  trop  vive,  en  même  temps  que 
les  moyens  précédents,  on  pourra  faire,  avec  modéra- 
tion, quelques  injections  hypodermiques  d'un  centi- 
gramme de  morphine  et  d'un  demi-milligramme  d'atro- 
pine. 

7.  Si  tout  échoue,  intervention  chirurgicale  ou  tout 
au  moins  appel  au  chirurgien  pour  juger  de  l'opportu- 
nité d'une  intervention  opératoire. 
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Paralysie  agitante 

(Maladie    de    Parkinson) 

Définition.-^  ]N\''VTOse  générale,  caractérisée  par  les  Signesi  cli- 
niques suivants  :  tremblement  au  repos,  régulier,  k  faible 
amplitude;  raideur  douloureuse  des  nmscles;  attitude  soudée; 
propulsion  (en  avant,  en  arrière  ou  par  côte)  ;  sensations  de 
chaleur,  sueurs...  Durée  extrêmement  longue  sans  entraîner  la 
mort;  impotence  progressive  jusqu'à  l'infirmité  absolue. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  névropathique.  Arlhrilisme. 
Surmenage.  Artériosclérose,  sénilité  précoce.  Émotion. 

1.  Dix  jours  de  chaque  mois,  prendre  des  pilules 
d'un  milligramme  d'hyosciamine  amorphe  :  une  le 
1"  jour,  deux  le  2°...,  cinq  le  5%  quatre  le  6*"...,  une  le 
O^etlelOs 

Ou  2  à  6  granules  par  jour  d'un  demi-milligramme 
de  duboisine. 

Les  vingt  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de  sirop  composé  de  kola 
(note  de  la  p.  15)  ou  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cuhes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  .      0,05  à  0,10  ccnligr. 
Après  trois  mois  de  ce  traitement,  faire  trois  mois 
de  borate  de  soude  : 

Borate  de  soude 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 
deux  par  jour;  augmenter,  tous  les  cinq  jours,  de  un 
jusqu'à  quatre,  cinq  ou  six  par  jour,  suivant  la  tolé- 
rance. 
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2.  Tous  les  quinze  jours,  purgation  (Villacabras  ou 
Rubinat),  sauf  pendant  les  mois  très  chauds. 

3.  Massage  méthodique  quotidien  de  tous  les  muscles 
du  corps. 

4.  Séance,  tous  les  deux  jours,  d'électricité  statique 
(15  à  20  minutes  de  tabouret),  terminée  par  une  appli- 
cation de  courants  continus  (5  à  10  milliampères)  pen- 
dant dix  minutes  sur  les  membres  atteints. 

5.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  de  la  colonne  vertébrale. 

6.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Lamalou,  Néris  ou  Ragatz. 
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Paralysie  atrophique  aiguë  de  l'enfant  (et  de  l'adulte^ 

Dé/inition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisalion  sur  les 
cornes  antérieures  de  la  substance  grise  d'une  infection  ou 
dune  intoxication  aiguë  :  poliomyélite  antérieure  aiguë. 

Éléments  dtiologiques.  —  Infection  de  nature  inconnue.  Hérédité 
névropatliiiiue. 

Signes  cliniques.  —  État  général  fébrile.  Puis  paralysie  généra- 
lisée. Localisation  ultérieure  à  certains  groupes  musculaires  qui 
s'atrophient.  Défaut  de  développement  ultérieur  dans  les  os.  — 
Parfois,  beaucoup  plus  tard,  autres  maladies  de  la  moelle  ou 
d'une  autre  partie  du  système  nerveux. 

(Je  ne  vise  ({ue  le  traitement  de  la  maladie,  à  diagnostic 
ferme,  après  la  période  aiguë  initiale.  Pour  cette  période  aiguë 
initiale,  le  traitement  se  confond  avec  celui  de  la  myélite 
aiguë.  Voir  ce  mot). 

1.  Tous  les  deux  jours,  application  de  courants  con- 
tinus (5  milliampères)  le  long  de  la  colonne  et  sur  les 
muscles  atrophiés:  vingt  minutes  de  séance,  avec  cinq 
minutes  de  repos  au  milieu. 

2.  Massage  méthodique  et  friction  sèche  de  tout  le 
corps,  et  spécialement  des  muscles  atrophiés,  tous  les 
matins. 

3.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Biphosphato  de  chaux 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

En  hiver,  joindre,  à  chaque  repas,  une  à  trois  cuille- 
rées de 

Huile  de  foie  de  morue  .   .   .    .  ^  ^  .„^ 

,.  j     1      u  {aa4o0  cent,  cubes 

hau  seconde  de  chaux ) 

Eau  de  laurier-cerise 100        — 
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4.  En  été,  saison  à  Balaruc,  Saiies-de-Béarn,  Salins- 
de-Moutiers... 

Au  printemps  et  à  l'automne,  donner  vingt  bains 
tièdes  de  dix  minutes ,  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et 
une  bouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn. 

5.  Remplacer  les  muscles  atropbiés  par  des  appa- 
reils orthopédiques  appropriés. 
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Paralysie  générale 

Dcftnition.  —  Maladie  clironi(nie  et  progressive  des  centres 
nerveux  et  de  leurs  enveloppes  (méningoencéphalitc  diffuse 
progressive)  résultant  en  général  de  la  collaboration  de  plu- 
sieurs Éléments  ctiologiques,  en  tète  desquels  il  faut  placer  : 
la  sypliilis,  l'hérédité  névropalhi(iue,  le  surmenage  cérébral  et 
l'alcoolisme. 

Signes  cliniques.  —  Changement  de  caractère,  amnésie,  diminu- 
tion inconsciente  de  l'aptitude  au  travail  et  de  la  (juanlilé 
intellectuelle  ;  tremblements  de  la  langue,  troubles  de  la 
parole,  contractions  faciales  en  parlant;  maladresse  et  Irem- 
i)lements  dans  les  membres  ;  ditliculté  pour  écrire,  exagéra- 
lion  des  rétlexes  rotuliens  ;  inégalité  pupillaire  ;  vertiges.  — 
Troubles  psychicpies (optimisme,  grandeur;  émotivité;  affaiblis- 
sement progressif;  démence).—  Troubles  somaliques  (affai- 
blissement moteur  progressif).  —  Attaques  apoplectiformes  ou 
épileptiformes.  —  Rémissions. 

l.  Suspendre  toute  espèce  de  travail  intellectuel.  — 
Installer  le  malade  à  la  campagne,  hors  de  toute  agita- 
lion  ou  excitation  pliysi([ue  ou  morale,  sous  une  sur- 
veillance intelligente  et  très  assidue. 

Aucun  excès.  .Ni  tabac  ni  alcool. 

Si  les  perturbations  mentales  sont  complètes  et  font 
naître  des  impulsions  dangereuses  et  si  Tisolement 
particulier  à  la  campagne  n'est  pas  réalisable,  interner 
le  malade  dans  un  asile. 

Eviter  les  climats  à  températures  extrêmes  ou  à  trop 
brusques  variations. 

it.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de  la  solution  suivante  : 
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Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05àO,10centigr. 

et,  les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre,  trois 
fois  par  jour,  aux  repas,  un  paquet  de  0,10  centigr.  de 
seigle  ergoté  fraîchement  pulvérisé  ; 
Ou  bien: 

2  bis.  Prendre  alternativement,  vingt  jours  par  vingt 
jours,  la  solution  iodoarséniée  ci-dessus  et  un  cacheta 
chaque  repas  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir,  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Appliquer  des  pointes  de  feu,  tous  les  huit  jours, 
le  long  de  la  colonne  ou  un  cautère  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane  à  la  nuque. 

5.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  l'automne, 
prendre  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Balaruc;  une 
tous  les  matins,  par  demi-verre,  de  demi-heure  en 
demi-heure.  Interrompre,  s'il  y  avait  de  la  diarrhée 
persistante. 

6.  Friction  sèche  tous  les  matins,  à  la  brosse,,  sur 
tout  le  corps  sauf  la  tète. 

7.  En  cas  de  poussée  aiguë  ou  subaiguë,  appliquer 
des  sinapismes  aux  membres  inférieurs  ou  envelopper 
les  jambes  avec  de  grands  cataplasmes  sinapisés  (moi- 
tié farine  de  lin,  moitié  moutarde),  administrer  un  pur- 
gatif (0,60  centigr.  à  1  gram.  de  calomel),  et,  s'il  y  a 
lieu,  appliquer  des  sangsues  derrière  les  oreilles,  une 
après  l'autre,  à  chaque  apophyse  mastoïde. 

Si  cette  poussée  aiguë  persiste,  ajouter  0,60  à  0,80 
centigr.  de  bromhydrate  de  quinine  (en  3  ou  4  cachets 

Grasset;  Consultations,  S"""  édit.  19 
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de  0,201  ceûtigr.)  par  jour  et  dix  à  douz^  ^ovttes  de 
teinture  de  digitale,  en  trois  fois  éans  la  journée. 

8.  S'il  y  a  de  la  syphilis  (démontrée,  jMrobable  ou 
seulement  possible),  faire,  deux  fois  par  aa,  le  trai- 
tement spécifique,  deux  mois-  chaque  fois  :  dix  jours 
sur  vingt  de  friction  mercu-rielle,  à  trois  reprises; 
soixante  jours  d'iodure  de  potassium,  à  la  dose  q«oti- 
dienne  croissante  de  2,  4,  6  et  8  grammes. 

Aller  faire  une  saison  à  Auhis  en  été,  tant  que  la 
maladie  n'est  pas  trop  avancée. 
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Paralysie  périphérique  du  facial 

Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  la  paralysie  totale  de 
l'entier  facial  (supérieur  et  inférieur). 

Éléments  étioloffiques.  —  Refroidissement.  Arthritisme.  Hérédité 
névropathique.  Lésion  de  Toreille.  —  Syphilis. 

Signes  cliniques.—  Asymétrie  faciale  avec  lagophtalmie  du'côlé 
atteint  (les  traits  tirés,  contractés  et  ridés  du  côté  sain)  ;  impos- 
sibilité de  siffïer,  souffler;  salivation  par  un  côté  de  la  bouche... 
Réaction  de  déf^énérescence. 

1.  Application,  tous  les  deux  jours  ou  même  tous  les 
jours,  de  courants  continus  le  long  du  nerf  malade  : 
5  à  10  milliampères  ;  séances  de  vingt  minutes,  avec 
cinq  minutes  de  repos. 

2.  Prendre  une  à  cinq  pilules  par  jour  contenant 
chacune  : 

Sulfate  de  strychnine  ....      0,001  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N»  20. 
une  le  premier  jour,  deux  le  second  et  ainsi  jusqu'à 
cinq;  puis  redescendre,  tous  les  jours,  d'une  jusqu'à 
une  par  jour. 

3.  Remplacer  ensuite  ces  pilules  par  la  solution  sui- 
vante, une  cuillerée  à  chaque  repas  : 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  àO,iO  centigr. 

et  boire  aux  repas  de  l'eau  d'Évian  additionnée  de  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  par  bouteille. 

4.  Deux  fois  par  mois,  prendre  une  bouteille  d'eau 
de  Villacabras  ou  de  Rubinat,  le  matin  à  jeun. 

5.  L'été  suivant,  aller  faire  une  saison  à  Lamalou. 


Êlëimnts  ëtiologiques.—    Bacille  de  Sal)Duraud  (î) 
directe  ou  îiidirecle;  antinie,  neiiraslliéiiie,  débilité  de 
diverses. 

Signes  cliniques.—  Alopécie  en  aires  arrondies,  siétteanl 
chevelu  ou  à  la  barbe,  discrètes  ou  nomlireuses,  t;énéral)sii«' 
parrois  à  tout  le  cuir  chevelu  (pelade  décalvanle)  el  inéins 
étendues  ii  toute  la  suiTace  du  coi'ps. 

Prophylaxie. — Exclure  les  sujets  peladiques  des 
asiles  de  la  première  enfance  ;  pour  ceux  plus  âgés, 
élèves  de  l'enseignement  primaire  ou  secondaire,  on 
peut  les  admellre,  à  la  condition  qu'ils  soii'nl.  régulière- 
ment traités,  ([u'ils  aient  la  tiHe  couverte  en  classe,  oa 
tout  au  moins  que  leurs  plaques  peladiques  soient 
oblitérées  par  un  pansement  occlusif  (coliodioB, 
emplâtre  de  Vigo  ou  do  diacliylon). 

Dans  les  familles,  les  internats,  empêcher  surtout 
les  échanges  ou  la  promiscuité  des  coiffures,  des  objets 
de  toilette  ou  de  literip. 

Chez  les  peladiques  en  traitement,  rejeter  les  coif- 
fures ayant  déjà  servi  el  désinfecter  les  instruments. 
de  coiffure,  en  les  passant  à  leau  bouillante  addition- 
née de  3  o/o  de  carbonate  de  soude. 


-  Pelades  discrètes  oun 


I.  Tenir  les  cheveux  courts,  raser  tous  les  huit 
jours  les  plaques  peladiques  et  une  zoni'  périphérique 
de  un  centimètre. 
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Chez  les  femmps,  se  contenter  de  couper  les  che- 
veux autour  des  plaques  et  raser  cetlps-ci. 

Tous  les  huit  jours,  laver  le  cuir  chevelu  à  l'eau 
chaude  el  au  savon  de  goudron  ou  au  savon  noir. 

2.  Si  la  pelade  est  compliquée  de  séborrhée,  répéter 
ces  lavages  tous  les  jours  et  appliquer,  pendant  la 
nuit,  sur  le  cuir  chevelu,  la  pommade  : 

Acide  salicylique ■        i  gram. 

Soufre  précipité (>    — 

Axonge  benzoïnée flO    — 

Le  malin,  friction  vigoureuse  de  tout  le  cuir  che- 
velu avec: 

Sublimé 0,25  à  0,50  centigr. 

Alcoolat  de  Fioravanti  .   .    .        GO  gram. 

Alcool  de- lavande 200    — 

■i.  Si  les  plaques  sont  peu  nombreuses,   les  badi- 
onner,  à   l'aide    d'un   pinceau,  tous  les   soirs,   en 
interrompant  au  bout  de  huit  jours  pour  permettie  de 
les  raser  et  de  laver  la  tiHe  avec  : 

Iode  métalloïdique 1  gram. 

Collodion  élastique 30    — 

5.  Si  les  plaques  sont  nombreuses,  les  frotter  tous 
les  soirs,  à  l'aide  d'un  tampon  de  coton  imbibé  de 
.substance  active,  en  alternant  mois  par  mois  les  pré- 
parations suivantes  : 

Acide  acétique  cristallisé   .    .  10  gram. 

Chloroforme iO    — 

feu  distillée 30  à  10  gram. 

lîssence  de  Wintergreeu.  .    ,      iO  à  20  giam. 
Kther  faiblement  alcoolisé.  .  20    — 


J 


294  PELADE 

OU  bien  : 

Acide  lactique •    .  10  gram. 

Alcool  à  eO'» 20    — 

//.  —  Pelade  décalvante  généralisée 

1.  Raser  toute  la  tête  et  répéter  l'opération  tous  les 
huit  jours  ;  porter  perruque.  La  pelade  décalvante 
étant  presque  toujours  compliquée  de  séborrhée,  faire 
le  traitement  2  de  I. 

Frictionner  le  cuir  chevelu,  tous  les  matins,  avec  la 
lotion  : 

Acide  acétique 15  grani. 

Sublimé 0,50  centigr.  à  1  gram. 

Alcoolat  do  Fioravanti 100  grara. 

Alcool  de  lavande 200     — 

qu'on  remplacera,  au  bout  d'un  mois,  par  la  suivante  : 

Teinture  de  cantharides  . 

Teinture  de  noix  vomique  .  J  ^  10  gram. 

Teinture  de  romarin.   .    . 

Alcoolat  de  Fioravanti .   . 

Alcool  camphré 

En  môme  temps,  remplacer,  le  soir,  la  pommade  à 
l'acide  salicylique  et  au  soufre  par  la  mixture: 

Acide  salicylique 5  gram. 

Acide  acétique 10    — 

Huile  de  ricin y    _     ^^ 

Alcool  à90" )^  100  gram. 

Essence  de  lavande XX  gouttes. 

2.  En  même  temps,  faire  le  traitement  général  de 
l'anémie,  de  la  neurasthénie  (voir  ces  mots)  ;  observer 
une  hygiène  convenable. 


\  ék  100  gram. 
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3.  Si  la  pelade  est  étendue  aux  différentes  parties 
du  corps,  faire,  matin  et  soir,  une  friction  générale 
avec  : 

Salol 20gram. 

Alcoolat  de  Fioravanti 100    — 

Alcool  de  lavande 300    — 

Prendre  trois  fois  par  semaine  un  bain  sulfureux  à 

80  gram.  de  poly sulfure,  qu*on  pourra  alterner  avec 

des  douches  froides. 

4.  En  été,  saison  à  Luchon. 
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Péricardites 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Localisation  sur  le  péri- 
carde de  diverses  maladies  infectieuses  (notamment  du  rhuma- 
tisme articulaire  aigu...  tuberculose)  ou  toxiques  (urémie). 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  fièvre,  douleur  précordiale  avec 
angoisse,  dyspnée  et  tachycardie.  —  Sèche  ;  frottements,  triple 
bruit  précordial.  — •  Avec  épanchement  :  matité  augmentée, 
bruits  du  cœur  profonds  (frottements  au-dessus),  voussure. 


/.  —  Péricardite  aiguëy  sèche  au  début 


\.  Séjour  au  lit,  la  tôte  élevée. 
Donner  du  lait  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit 
sauf  sommeil,  comme  seul  aliment, 

2.  Appliquer  quatre  ou  six  ventouses  scarifiées  sur 
la  région  précordiale. 

3.  Dans  le  lait,  donner,  quatre  fois  par  jour,  cinq 
gouttes  de 

Teinture  de  digitale j    -    k 

Teinture  d'aconit )  ^  ^  ^''^"^• 

\.  Si  la  douleur  est  intense,  faire  une  injection 
hypodermique  d'un  centigr.  de  morphine. 

5.  Promener  des  sinapismes  aux  membres  inférieurs 
(cous-de-pied,  mollets,  genoux);  puis  envelopper  les 
jambes  dans  de  grandes  bottes  de  ouate  et  de  taffetas 
ciré. 
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//.  —  Période  plus  avancée ,  épanchement 

1.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  un  vésicatoire 
de  10  sur  12  centim.  de  côté,  fortement  camphré, 
recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé.  —  Le  renouveler, 
s'il  y  a  lieu, 

2.  Continuer  le  régime  lacté  absolu  et  exclusif. 

3.  Dans  le  lait,  donner  chaque  fois  un  paquet  conte- 
nant :  ' 

Calomel )-^.^ 

Sucre  de  lait 1  «^  0-10  cent.gr. 

Pour  un  paquet,  —  N°  10. 
arrêter  quand  il  y  aura  eu  une  selle  diarrhéique  ; 

Et  alors  donner  quatre  pilules  par  jour  contenant 
chacune  : 

Poudre  de  scille 0,10centigr. 

Extrait  de  scille 0,05      — 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
ou  quatre  cachets  contenant  chacun  : 

Poudre  de  Dower 0,25  centigr. 

JIL  —  Fiat  grave  ;  liquide  abondant 

1.  Continuer  le  régime  lacté,  en  ajoutant  40  gram. 
de  rhum  dans  le  lait  des  vingt-quatre  heures. 

2.  Faire,  tous  les  jours,  une  injection  hypodermique 
de  4  cent,  cubes  de 

Caféine l    -r  o  m 

Benzoate  de  soude )  gram.  o  . 

Eau  distillée  et  bouillie.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  17). 
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3.  Trois  fois  par  jour,  dans  le  lait,  prendre  une  cuil- 
lerée à  café  de  teinture  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

4.  Pratiquer  la  paracentèse  du  péricarde. 

IV,  —  Péricardite  chronique 

1.  Appliquer  sur  la  région  précordiale,  tous  les  deux 
jours,  des  pointes  de  feu  superficielles. 

Au  besoin,  appliquer  un  cautère  (ou  deux)  sur  cette 
région. 

2.  Régime  ordinaire.  Boire  du  lait  aux  repas  comme 
boisson  exclusive  en  mangeant. 

3.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre, 
dans  du  lait,  une  cuillerée  de 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40     — 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

et,  à  chaque  repas,  une  cuillerée  de  sirop  de  kola  (note 

de  la  p.  15). 
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Péritonites 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Localisation  sur  le  péri- 
toine de  certaines  maladies  infectieuses  ou  toxiinfectieuses, 
tollos  que  la  fièvre  typhoïde,  la  colibacillose  (appendicite),  la 
slreptococcie  (infection  puerpérale),  la  pneumococcie,  la  grippe, 
le  rhumatisme  aigu,  la  gonococcie,  la  tuberculose. 


/.  —   Péritonites  aiguës  secondaires ^  par  propagation 

ou  par  perforation 

Caractères  cliniques.  —  Dans  le  cours  dune  fièvre  typhoïde, 
d'une  appendicite,  d'un  ulcère  de  l'estomac  ou  du  duodénum 
(cette  maladie  primitive  étant  diagnostiquée  ou  latente),  début 
plus  ou  moins  brusque  par  frisson,  douleur  abdominale  plus 
ou  moins  étendue  (coup  de  poignard),  météorisme,  vomisse- 
ments porracés,  constipation,  hyperthermie  et  tachycardie, 
plus  tard  dissociation  (hypothermie  et  tachycardie),  ho(|uet, 
faciès  grippé,  langue  sèche,  algidité,  collapsus,  syncope. 

A.—  Dès  le  diagnostic  posé,  appeler  le  chirurgien  et  n'insti- 
tuer le  traitement  médical  suivant  que  si  l'intervenlion  est  écartée 
comme  impossible  ou  inopportune. 

B.  —  Traitement  médical. 


1.  Toutes  les  deux  heures  une  lasse,  ou  toutes  les 
heures  quelques  cuillerées  de  lait  glacé. 

2.  Couvrir  le  ventre  de  glace  en  couche  mince  ou  de 
compresses  trempées  dans  de  Teau  glacée  et  fréquem- 
ment renouvelées  ;  on  peut  directement  sur  la  peau 
mettre  d'abord  une  couche  d'onguent  napolitain  bella- 
done. 
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3.  Administrer,  toutes  les  deux  heures,  une  pilulf 
(le  0,05  oentigr.  h  0,025  railligr.  d'extrait  thébaïque  ;  ou 
faire  une  à  quatre  injections  hypodermiques  d"un  cen- 
tigrammp  de  chlorhydrate  de  morphine  chacune. 

4.  A  l'apparition  de  l'hypotension  et  s'il  y  a  menace 
de  eollapsus,  injecter  1  gram.  à  1  gram.  50  par  jour 
décaféiné.  (Voir  le  mot:  Hypotension  artérielle). 

II.  —  l'ériloniles  niV/uM  ptimilieen 

rnj(/c(ii(,î  t/iiii^upî  —  Dans  le  cours  dune  |mi'umonie  ou 
lumnii  ]jetij:  le  niauireUationdelapnoumocûi'rie,  sympli^mi^ 
rortiTtiL  1 1  dessus  avec  moins  de  Lnisquene  dans  le  lii'bul  e\ 
d<  La;)id  II  dans  iMOlution  vers  la  mort. —  Souvent  loi'nlisalion 
cl  formation  d  une  péritonite  localisée  wippuréo. 

1.  D^s  le  diagnostic  posé  de  péritonite  localisée 
suppurée,  intervention  chirurgicale. 

2.  Fn  dehors  de  cela,  traitement  médical  oonime 
pour  1.  R. 

///.  —    Prritoiillrs    liihrrrti/eusrs 

Signes  cliniques.  —  (Je  ne  parle  ici  ni  de  la  périlonile  par  per- 
foration d'une  ulcération  tuberculeuse  de  l'intestin,  ni  de  la 
péritonite  faisant  partie  d'une  tulierciilose  aijfui;  ft<5néralisée: 
granulle). 

A.  ~  Tuberculose  pleiiropcritonéale  subaiguÈ.— En  général, 
début  par  la  plèvre  (pleurile  ou  léger  épanchement]  ;  mais 
attention  primitive  me  ni  attirée  par  périloino  (quoiiiue  ullérieu- 
remenl  atteint]  :  troubles  digestifs  (souvent  diarrhée  doulou- 
reuse!, ventre  niélcorisé,  malités  limitées,  ascite...  Pour  ta  locali- 
sation pleurale,  voir  le  mot;  Pleurésie. 

B,  —  Tubereuiose  péritonéale  ctironiiiue.  —  Début  et  évolutioD 
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insidieux,  ventre  augmenté  de  volume  ;  bosselé,  contractions 
intestinales  douloureuses  (coliques),  diarrhée  alternant  avec  de 
la  constipation,  vomissements,  matités  éparses,  ascite  enkys- 
tée ou  libre  (et  alors  abondante),  gâteau  sous  la  main 
(périombilical  ou  surtout  sous-ombilical). 

Si  on  fait  une  ponction,  examen  bactériologique,  inoculation, 
examen  cylologique  du  liquide  extrait. 

1.  Hygiène  générale  des  tuberculeux  (voir  le  mot 
Tuberculose):  long  séjour  au  plein  air  au  bord  de  la 
mer  en  hiver,  à  la  montagne  en  été  ;  repos  absolu  (sur 
la  chaise  longue),  si  le  thermomètre  marque  sous 
l'aisselle  37°5  ou  au-dessus,  à  une  heure  quelconque 
de  la  journée... 

Alimentation  très  surveillée:  lait  en  grande  quantité, 
viande  crue  en  boulettes  ou  en  macération,  purées, 
farines  de  céréales....  Surveiller  de  près  les  digestions 
intestinales. 

2.  Dix  jours  sur  vingt,  appliquer  tous  les  soirs  un 
suppositoire  avec  0,05  centigr.  de  naphtol  camphré  et 
0,10  centigr.  de  tanin; 

Les  dix  autres  jours,  injecter  tous  les  jours  0,05 
centigr.  de  cacodylate  de  soude  dans  un  centimètre 
cube  d'eau  bouillie. 

3.  Dans  les  formes  très  chroniques,  sans  poussée 
aiguë,  avec  tendance  à  l'amélioration,  aller,  tous  les 
ans,  faire  une  saison  d'un  mois  à  six  semainesàSalies- 
de-Béarn  (au  printemps  ou  à  l'automne). 

4.  Si  le  traitement  médical  paraît  inefïlcace  et  sans 
trop  attendre,  intervention  chirurgicale. 
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Phtiriase 

(  Pédiculose  ) 

Éléments  étlolofjlques.  —  Poux  de  la  tète,  du  pubis,  du  corps. 

Signes  cliniques.  —  Démangeaisons,  prurigo,  oxcorialions. 
ecUiynia,  impétigo  du  cuir  chewehi  [impétigo g ranulata),  niéla- 
nodcrmie  du  corps;  présence  des  parasites  et  de  leurs  lentes 
accolées  aux  cheveux  ou  aux  poils. 

/.  —  Poux  de  tête 

i.  S'il  s'agit  d'un  enfant  ou  d'un  homme,  couper  les 
cheveux  ras. 

S'il  y  a  de  l'impétigo,  faire  tomber  les  croûtes  à 
laide  de  cataplasmes  de  fécule. 

Laver  tous  les  matins  la  tête  h  la  décoction  chaude 
de  feuilles  de  noyer  et  au  savon  noir. 

Appliquer  ensuite,  soit  de  la  vaseline  boriquée  à  1/10, 
soit  la  pommade: 

Acide  salicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 3  à  6     — 

Vaseline 30    — 

±.  S'il  s'agit  d'une  femme,  respecter  la  chevelure,  à 
moins  d'impossibilité  absolue. 

Traiter  d'abord,  s'il  y  a  lieu,  les  lésions  du  cuir  che- 
velu par  les  moyens  précédents. 

Puis  lotionner  les   cheveux,   afin  de  détacher  et  de 
détruire  les  lentes,  avec  : 

Sublimé 1  ^ram. 

Vinaigre 500     — 

qu'on  fait  cliauifer  au  moment  de  s'en  servir. 
Peigner  ensuite  soigneusement  au  peigne  lin. 
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y/.  —  Poux  du  pubis  {morpions) 

Prendre  un  bain  avec: 

Sublimé 20  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  .   .       20    — 

Eau  distillée 200    — 

Faire  le  soir  une  onction  avec  de  l'onguent  napoli- 
tain (moyen  dangereux),  qu'on  aura  soin  d'enlever  au 
bout  de  quelques  heures  par  un  savonnage  énergique 
à  l'eau  chaude. 

Il  vaut  mieux  faire  d^s  lotions  pendant  trois  ou 
quatre  jours  avec  le  vinaigre  au  subhmé,  d'après  la 
formule  indiquée  en  2  de  I. 

///.  —  Poux  du  corps 

1.  Poser  les  vêtements  infectés  et  les  faire  désin- 
fecter soit  à  l'étuve,  soit  aux  vapeurs  de  soufre. 

2.  Prendre,  tous  les  jours,  alternativement  un  bain 
sulfureux  (à  80  gram.)  et  un  bain  amidonné. 

3.  Le  soir,  pour  calmer  les  démangeaisons,  appliquer 
sur  les  téguments  la  pommade  : 

Acide  phénique 1  gram. 

Oxyde  de  ziac ) 

Amidon |  aa   10  gram. 

Vaseline i 

Lanoline |  âà   10  gram. 

Poudrer  par  dessus  avec  de  la  poudre  d'amidon. 
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Pleurésie  aiguë 


Définition  et  éléments  étiologiqiies.  —  Maladie  caraclériséc  par 
la  localisation  sur  la  plaie  de  diverses  infections  aiguës,  notam- 
ment la  tuberculose,  la  grippe,  la  pneumococcie,  le  rhuma- 
tisme aigu. 

Signes  cliniques.—  Frissons,  fiôvre,  douleur  tiioracique  latérale, 
toux  sèche.  —  Submatité,  frottements  pleuraux,  diminution  des 
bruits  respiratoires.—  Matité  à  la  base  Hmitée  par  une  parabole 
à  convexité  supérieure  et  à  maximum  axillaire  avec  sonorité 
tympanique  sous  la  clavicule,  diminution  et  absence  des  vibra- 
tions thoraciques,  diminution  et  absence  du  murmure  vésicu- 
laire,  soutïle,  H»gophonie  (pectoriloquie  aphone)  ;  déplacemenl 
du  cœur  (ou  du  foie). 

Avec  une  seringue,  on  peut  extraire  20  cent,  cubes  de  liquide 
et  faire   l'examen  microscopique,   bactériologique  (direct   cl 
après  inoculation  au  cobaye)  et  cytologique  après  centrifuga- 
lion  (1). 
Formules  cytologiques  (Widal,  Sicard,  Ravaut): 

a.  Pleurésie  tuberculeuse  primitive:  lymphocytes; 

b.  Pleurésie  en  cours  de  tuberculose  :  éléments  polyniorpiies 
en  destruction; 

c.  Pleurésie  infectieuse  non  tuberculeuse  :  polynucléaire  ; 

d.  Pleurésies  mécani(iues  (cardiaques,  Bright)  :  grandes  cellules 
endotliéliales  soudées. 

/.  —  Pleurésie  aiguë  avec  épanchement 

1.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre  aérée,  sans  cou- 
rants d'air,  avec  une  température  égale. 

(1)  Et  aussi,  si  possible,  sérodiagnostic  (Arloing  etCourniont): 
agglutination  des  bacilles  de  Koch  en  culture  homogène  par  le 
li(iuide  pleural. 


r 
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Régime  lacfé  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  eL  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bot  de 
lail  additionné  de  0,25  centigr.  de  bicarbonate  de 
soude.  —  Aucun  autre  aliment. 

Dans  l'intervalle,  boire,  par  vingt-quatre  heures,  un 
demi-litre  à  i  litre  de  tisane  de  chiendent  addilionnêe 
àe  i  gram.  de  sel  de  nitre  par  litre. 

2.  Au  début,  prendre  une  infusion  de  4  gram.  de 
feuilles  de  jaborandiou  faire  une  injectionhypodermi- 
ijne  d'un  centigramme  de  chlorhydrate  de  pilocarpine. 
Puis,  quatre  fois  par  jour,  prendre  une  pilule  conte- 
nant : 

Poudre  de  scille 0,10  centigr. 

Extrait  de  scille 0,03      — 

Pour  unri  pilule.  —  N°  20. 
bu  un  cachet  conlenant  : 

Tbéobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  aoude  .    .    .      0,25      — 
Pour  un  cachet.  —  N"  40. 
et  tous  les  deux  jours,  le  soir  au  coucher,  une  pilule 
Cle  0,10  à 0,15  centigr.  d'aloès. 

.  Vers  le  7""  jour,  si  répanchement  n'est  pas  en 
;  de  résolution,  appliquer  sur  le  thorax,  successi- 
vement derrière  et  devant  (pas  dans  la  région  verticale 
de  l'aisselle),  un  large  vésicatoire  fortement  camphré 
fil  recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé. 

.  Après  cela  et  au  plus  tard  au  20°'°  jour,  si  l'épan- 
chement  est  très  abondant  (déplacement  du  cœur  ou 
du  foie,  matité  jusqu'à  la  clavicule  et  dans  la  fosse  sus- 
épineuse),  même  sans  dyspnée  intense,  pratiquer  la 
Uioracentèse :  dans  l'asepsie  la  plus  rigoureuse,  retirer 

Grasset  ;  Consultations,  &•"  e'dit.  20 
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avec  un  aspirateur,  lentement  et  avec  des  interruptions, 
1  litre  à  1  litre  et  demi  de  liquide. 

5.  Après  cela,  remettre  quelques  vésicatoires  pour 
achever  do  faire  disparaître  le  liquide  ;  reprendre  les 
diurétiques  (notamment  la  théobromine)  et  y  joindre 
deux  cuillerées  par  jour  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Voir  III  pour  les  suites. 

IL  —  Pleurésie  aiguë  avec  point  de  côté  violent  et  forte 
angoisse  respiratoire,  —  Pleurésie  diaphragmatique 

1 .  Appliquer  sur  le  côté  malade  six  à  douze  ventouses 
scarifiées  ;  et,  si  cela  ne  suffît  pas,  injecter  sous  la  peau 
un  centigr.  de  morphine. 

2.  Toute  la  suite  du  traitement  comme  pour  I  (1  à  5). 


///.  —  Suites  de  la  pleurésie 

Tacher  de  ne  pas  perdre  le  malade  de  vue  pendant 
de  longues  années  :  Tausculter  très  souvent,  et,  dès 
l'apparition   des  signes  de  tuberculose,   instituer  le 
traitement  spécial.  (Voir:  Tuberculose  pulmonaire). 
En  dehors  de  cela  : 

1.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium  ....  5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05àO,iOcentigr. 

ot,  suivant  la  saison,  ou  de  Thuile  de  foie  de  morue 
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(une  à  trois  cuillerées  à  chaque  repas  en  hiver)  ou  la 
solution  suivante  (une  cuillerée  à  chaque  repas  quand 
il  fait  chaud)  : 

Biphosphate  de  chaux.  .   .   •   •        iO  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou,  deux  fois  par  jour,  aux  repas,  un  cachet  de  glycé- 
rophosphate  (note  de  la  p.  16)  et  un  verre  à  liqueur  de 
vin  arsénié  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

2.  Vie  au  plein  air,  à  la  campagne.  —  Exercices  du 
corps  et  gymnastique  respiratoire  :  escrime,  marche, 
ascensions.  —  Si  possible,  bain  d'air  comprimé. 

3.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Cauterets, 
Eaux-Bonnes,  Luchon,  Saint-Honoré,  les  Fumades...) 
ou  arsenicale  (La  Bourboule,  le  Mont-Dore). 

En  hiver,  habiter  un  climat  tempéré,  comme  le  litto- 
ral méditerranéen  ou  Amélie-les-Bains. 

IV.  —  Pleurésies  purulentes 


Signes  cliniques.  —  Outre  les  sijçnes  cliniques  indiqués  plus 
haut  :  frissons  répétés,  fièvre  persistante  à  grandes  oscillations, 
mauvais  état  général,  œdème  local.  —  Ponction  avec  la 
seringue  de  Pravaz:  pus  (examen  bactériologiijue  direct  et 
cultures). 


1 .  Dès  que  le  diagnostic  est  posé,  faire,  dans  Tasepsie 
la  plus  rigoureuse,  une  ponction  et,  séance  tenante,  la 
pleurotomie.  Lavage  intrapleural  à  Teau  boriquée 
bouillie.  Drain.  Pansement  antiseptique. 

Pansements  rares,  antiseptiques.  Prendre  la  tempé- 
rature matin  et  soir,  ne  faire  de  lavage  intrapleural 
que  s'il  y  a  de  la  fièvre  :  dans  ce  cas,  faire  le  lavage  à 
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Teau  boriquée  ou  avec  une  solution  de  sublimé  aux 
deux  millièmes,  suivie  d'une  irrigation  à  Feau  bouillie. 

2.  Nourrir  le  malade  le  mieux  possible  :  lait  alcoolisé, 
viande  crue,  rôtie  ou  grillée,  potages,  bouillon  à  la 
boule,  etc. 

Deux  à  trois  fois  par  jour,  prendre  une  cuillerée  de 
sirop  composé  de  quinquina  arsénié  ou  une  cuillerée  à 
café  de  teinture  composée  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

Vie  extérieure,  au  plein  air,  sur  la  chaise  longue, 
sans  marcher  ni  fatiguer,  à  Tabri  du  soleil  direct,  du 
vent  et  des  variations  brusques  de  température,  les 
jambes  et  le  corps  bien  couverts. 

3.  Plus  tard,  après  laguérison,  comme  pour  III. 
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Pneumoaie  lobaire  aiguë 


Dêfinilion  et  ëlëmants  êtiologiijiies.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  du  pneumocoque  sur  le  poumon  (pneumo  cor  ci  e 
pulmonaire).  Les  saisons  froides  ou  surtout  à  brusques  oscilla- 
lions'  thermiques  ou  hygrométriques  facilitent  le  développe- 
ment de  la  maladie,  qui  peut  se  présenter  sous  forme  épidé- 
mique. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  point  de  côté,  (lèvre  intense,  point 
de  côté.  Obscurité  respiratoire  (rarement  râles  crépitants), 
quelques  sous-erépitBOts  lins,  souffle  lubaire;  matilé;  broncho- 
phonie,  exagération  des  vibrations  thoraciques  ;  toux,  dyspnée  ; 
crachats  rouilles  et  adhérents.—  Chute  brusque  de  la  tempéra- 
ture, réascension  des  chlorures  et  rftles  sons-crépi  ta  nls  de 


/.  _  Piifumonif  aiguë  de  l'enfniil  ou  df  l'aduUe,  sans 
complica  lions 

1.  Sùjour  au  lit  dans  une  chambre  aérée,  mais  sans 
courants  d'air. 

Toules  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  ou  un  bouillon. 

I    Ausculter  le  malade  tous  les  jours  et  prendre  la  tem- 
pérature matin  et  soir. 
Aucun  autre  traitement  jusqu'au  7°  ou  au  9'  jour, 
au  moment  de  ladéfervescence. 
2.  DÈS  la  chute  de  la  li&vre  et  la  résolution  de  la 
pneumonie,  alimenter  progressivement  et  assez  rapi- 
dement. 
Donner  deux  fois  par  jour,  avec  les  repas,  un  verre  à 
liqueur  de  vin  arsénié  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de 
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la  p.  lo),   additionné  de  quatre  gouttes  amères  de 
Baume  par  verre  à  liqueur. 

//.  —  Pneumonie  aiguë  avec  embarras  gastrique 

1.  Commencer  le  traitement  par  un  vomitif:  \  gr.  50 
d'ipéca,  en  trois  paquets  :  un  toutes  les  cinq  minutes: 
eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les  vomissements. 

2.  Tout  le  temps  de  la  maladie,  régime  et  hygiène 
comme  1  de  I. 

3.  A  la  défervescence,  prendre,  le  matin  à  jeun,  une 
bouteille  d'eau  de  Villacabras. 

4.  Traiter  la  convalescence  comme  2  de  1. 


///.  —  Pneumonie   aiguë,  avec  éréthisme   circulatoire 

intense  chez  un  adulte  fort 


1.  Comme  pour  I. 

2.  Dès  le  début,  pratiquer  une  saignée  de  2  à  300 
cent,  cubes,  ou,  si  on  ne  le  croyait  pas  possible,  appli- 
quer au  moins  six  à  dix  ventouses  scarifiées. 

3.  Toutes  les  deux  heures  (l'heure  intercalaire  aux 
repas),  prendre  une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale 0,50centigr. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90  ;  passer  et  ajouter: 

Teinture  d'aconit Quinze  gouttes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  .   .   .      30  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  I. 
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IV. —  Pneumonie  aiguë  à  résolution  lente  ou  incomplète 

1.  Jusqu'à  la  défervescence  comme  I. 

2.  A  la  chute  de  la  fièvre,  appliquer  sur  la  région 
malade  un  vésicatoire  de  8  sur  10  centim.,  fortement 
camphré  et  recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé. 

3.  Donner  toutes  les  heures,  en  dehors  des  repas, 
une  cuillerée  de 

Ipéca 2  gram. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90  ;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

ou  de 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

Kermès  minéral  .......      0,30  centigr. 

ou  de 

Oxyde  blanc  d'antimoine  ...         1  gram. 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  I. 


F.  —  Pneumonie  aiguë  avec  crachats  franchement 

hémoptoiques 

1.  Comme  1  de  I.  Comme  régime,  préférer  le  lait  et, 
si  c'est  nécessaire,  du  lait  froid  ou  glacé. 

2.  Appliquer  des  sinapismes  aux  membres  inférieurs 
et,  sur  la  poitrine,  une  douzaine  de  ventouses  sèches. 
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4.  Toutes  les  deux  heures  (rheure  intercalaire  aux 
aliments),  prendre  une  cuillerée  de 

Ergotine Ià2  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  1. 


VI.  —  Pneumonie  aiguë  asthénique  ou  chez  le  vieillard 


1.  Comme  pour  1. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  une  cuillerée  de  cha- 
cune des  potions  suivantes  (la  potion  alcoolique  avec 
les  aliments,  Tinfusion  d'ipéca  Theure  intercalaire): 

Rhum  ou  cognac 40  gram. 

Julep  simple.  ...      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
Infusion  d'ipéca,  comme  3  de  IV. 

3.  Appliquer  le  vésicatoire  sur  la  région  malade 
sans  attendre  le  7"®  ou  le  9°*''  jour. 

4.  Comme  2  de  I.  Prendre,  en  plus,  trois  fois  par 
jour,  dans  du  lait,  une  cuillerée  à  café  de  teinture 
composée  de  kola  (note  de  la  p.  15). 


VJI.  —  Pneumonie  d'alcoolique  y  avec  délire 

1.  Comme  pour  1. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  les  deux  potions  sui- 
vantes (une  cuillerée  de  la  potion  alcoolique  avec  les 
aliments,  une  cuillerée  de  la  potion  opiacée  Theure 
intercalaire)  : 
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a.  Rhum  OU  cognac 60  gram. 

Julep  simple.  .   .      Q.  S.  p.  120  cent,  cubes. 
b,  Extraitjthébaïque .   .   .   .      0,05  à  0,10  centigr. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

3.  Appliquer,  dès  le  début,  sur  le  thorax,  des  ven- 
touses sèches  et  ensuite  un  vésicatoire  sans  attendre 
la  chute  de  la  fièvre. 

VIIL  —  Pneumonie  aiguë  chez  un  débilité  antérieur 

[Pour  les  pneumonies  dans  le  cours  de  la  tubercu- 
lose, voir:  Tuberculose  pulmonaire  Xl\ 

\.  Comme  pour  I.  Joindre  au  régime  du  bouillon 
américain  ou  à  la  boule,  du  jus  de  viande,  de  la  viande 
crue,  des  jaunes  d'œuf  dans  le  bouillon, 

2.  Appliquer  le  vésicatoire  immédiatement,  dès  le 
diagnostic  posé. 

3.  Administrer,  toutes  les  deux  heures  (entre  les 
repas),  une  cuillerée  de  Tinfusion  d'ipéca  (3  de  IV)  ; 
trois  fois  par  jour,  avec  les  aliments,  prendre  un  verre 
à  liqueur  de  vin  ou  de  sirop  de  quinquina  arsénié 
(note  de  la  p.  15). 

IX.  —  Pneumonie  aiguë  très  grave  avec   hypotension 
artérielle  très  marquée  et  cardioplégie 

i.  Comme  pour  I  et  VIII. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  l'infusion  d'ipéca  (3  de 
IV)  avec  la  potion  suivante: 

Teinture  de  cannelle 2  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  ....  5    — 

Eau  de  mélisse 90  cent,  cubes. 

Sirop  d'éther 30  — 
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une  cuillerée  de  cette  dernière  potion  avec  les  aliments, 
une  cuillerée  d'infusion  d'ipéca  l'heure  intercalaire. 

3.  Matin  et  soir,  faire  une  injection  hypodermique 
avec  1  centimètre  cube  de 

Benzoate  de  soude i  ^  ^  ^^^^'  ^' 

Eau  distillée  bouillie  .      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes 

de  solution, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  17); 
et,  toutes  les  heures,  inhalations  d'oxygène  :  10  litres 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

3.  Vésicatoire  précoce.  —  L'appliquer  dès  qu'on  est 
appelé  à  soigner  le  malade  et  que  le  diagnostic  est 
posé. 

[Voir:  Hypotension  artérielle]. 
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Psoriasis 


Éléments  étiologiques,  —  Hérédité,  arthritisme,  goutte,  dyspepsie, 

•    nervosisme,  etc.;  parasitisme  (?). 

Signes  cliniques.  —  Papules  rouges,  recouvertes  de  Si^uanies 
épaisses  blanc  nacré,  saignant  facilement  par  le  grattage, 
constituant  des  placards  isolés  ou  confluents,  plus  ou  moins 
étendus;  siégeant  de  préférence  du  côté  de  l'extension  des 
membres  (particulièrement  aux  coudes  et  aux  genoux)  et  au 
cuir  chevelu.  Dans  les  formes  enflammées,  aspect  rouge, 
érythémateux  (scarlatiniforme),  accompagné  parfois  de  suinte- 
ment. 


/.  —  Psoriasis  iorpide 

1.  Traiter  les  affections  générales  (arthritisme, 
goutte,  nervosisme,  etc.)  avec  lesquelles  le  psoriasis 
paraît  être  en  rapport.  (Voir  ces  mots). 

Régime  de  Teczéma  chronique  (voir  ce  mot),  mais 
moins  rigoureux,  sauf  dans  les  formes  prurigineuses. 
Éviter  la  constipation  :  prendre  un  purgatif  salin  tous 
les  mois. 

2.  Chez  les  sujets  peu  vigoureux,  maigres,  débilités 
ou  anémiques,  ou  bien  si  le  psoriasis  est  prurigineux, 
donner  de  Tarsenic  à  doses  croissantes. 

Prendre  : 

a. —  Une  cuillerée,  à  chaque  repas,  de  la  solution-: 

Arséniate  de  soude  ....      0,05  à  0,10  centigr. 

Benzoate  de  soude 5  gram. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

Augmenter  progressivement  la  dose  d'arséniate  de 
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soude  jusqu'à  0,10  centigr.  pour  iîOO  el  le  nomlire  de 
cuillerées  jusqu'à  quatre  par  jour  ; 
Ou  b.  —  Une  cuillerée  à  café,  avant  chaque  repas,  de 
Cacodylate  de  soude  .    .      0,50  centigr.  à  1  gram. 

Rhum 20    — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères.  Q.  S.  pourlOO  cent,  cubes. 
Augmenler  progressivement  la  dose  de  cacodylale 
de  soude  jusqu'à  1  gram.  pour  100  et  le  nombre  de 
cuillerées  à  café  jusqu'à  quatre  par  jour  ; 

Ou,  mieux  encore,  faire  unn  injection  quotidienne 
pendant  dix  jours,  suivis  de  dix  jours  de  repos,  aveo 
1  cent,  cube  de  la  solution  : 

Cacodylate  de  soude  .   .     0,50  centigr.  à  1  gram. 

Eau  distillée  bouillie  .   .      10  cent,  cubes. 

3,  Chez  les   sujets  vigoureux,  congestifs.   clici:  les 

arthritiques  gras,  prescrire  l'iodure  à  doses  croissantes. 

Prendre  dans  du  lait  ou  aux  repas,  mélangée  à  It 

boisson,  une  cuillerée  de 

lodure  de  sodium 30  à  60  gram. 

Arséniale  de  soude 0,0y  centigr. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

Augmenter  progressivement  la  dose  d'iodure  jusqu'k 
CO  gram.  pour  300  et  le  nombre  de  cuillerées  jusqu'à 
quatre  par  jour  (12  gram.  d'iodure). 

En  même  temps,  faire  le  traitement  local,  approprié- 
suivant  les  indications  données  ci-après. 

Mais,  à  ce  propos,  se  rappeler  que  souvent  le  psoria- 
sis, surtout  quand  il  est  invétéré,  constitue  une  m 
festation  métastatique  vis-à-vis  de  certaines  alTections 
internes.  Par  conséquent,  dans  ces  cas,  le  traiter  avec 
beaucoup  de  ménagements  et  seulement  après 
traitement  général  suffisamment  prolongé. 


PSORIASIS  317 

Prendre,  au  déliul,  des  bains  simples  ou  alcalins 

Jde  demi-heure  à  une  heure  de  durée,  dans  lesquels  le 

■  malade  se  frottera  au  savon  noir  ou  mÈme  à  la  pierre 

Fponce,  de  façon  à  bien  décaper  ses  placards  psoria- 

siques. 

5.  Si  le  psoriasis  est  étendu,  faire  les  applications 
suivantes  : 

—  Fricfionner,  tous  les  soirs,  les  parties  atteintes 
avec  ia  pommade: 

Huiie  de  cade  pure lOâlCIOgram. 

Glycéroié  neutre  d'amidon  .  100    — 

Extrait  fluide  de  Panama  ou 

savon  noir Q.  S.  pour  éraulsionner. 

Augmenter  progressivement  l'huile  de  cade  jusqu'à 
parties  égales  avec  le  glycéroié  d'amidon  et  même 
,asqu'à  son  emploi  pur. 

Après  la  friction,  revêtir  un  complet  de  flanelle  et 
pu'der  la  pommade  toute  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  nettoyage  à  l'eau  chaude  et  au 
lavon. 
Tous  les  huit  jours,  prendre  un  bain  alcalin. 
Suspendre  momentanément  le  traitement  au  cas  où 
il  surviendrait  de  l'acné  cadique. 

b. —  Si  l'huile  de  cade  ne  peut  élrc  employée  à  cause 
ie  son  odeur  pénétrante,  avoir  recours  â  la  pommade 
Buivanle  : 

Acide  salicylique 2  gram. 

Acide  pyrogallique :2  à  10    — 

Vaseline lOtl    — 

ivec  laquelle  on  frottera  chaque  soir  tous  les  placards 
iu  corps,  sauf  la  tête. 

-  Dans  ce  cas,  après  l'avoir  neltoyée  à  l'eau  chaude 


i 
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et  au  savon  de  goudron,  frictionner  la  tête  avec  la 
pommade: 

Calomel  ou  oxyde  jaune  d'hydrargyre.     1  à  2gram. 

Vaseline 40    — 

G.  Si  le  psoriasis  est  discret,  en  placards  isolés  et 
peu  étendus,  employer  pour  le  corps,  sauf  la  tête,  la 
traumaticine  à  Tacide  chrysophanique  : 

Acide  chrysophanique 5  à  10  grani. 

Gutta-pcrcha 10  gram. 

Chloroforme 100     — 

avec  laquelle,  à  Taide  d'un  pinceau,  on  badigeonnera 
chaque  placard  ; 
Ou  bien  le  collodion  cadique  : 

Huile  de  cadc  pure 20  gram. 

Collodion  à  Tacétone  (pellicule  adhé- 

sive)(l) 40    — 

Traiter  la  tête  comme  en  c  de  5. 
7.  En  été,    aller  faire  une  saison  à  La  Bourboule 
ou  à  Loèche. 

//.  —  Psoriasis  enflammé 

1.  S'abstenir  de  tout  traitement  aussi  bien  général 
que  local. 

2.  Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin  et  boire  de 
la  tisane  do  chiendent  additionnée  de  5  à  10  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  par  litre. 

(1)  Formule  du  collodion  à  racétone: 

Fulini-coton 6  grain. 

Acétone j 

Ether  alcoolisé j  »  40    — 

Huile  (le  ricin 8    — 
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3.  Prendre,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
des  bains  prolongés  (d'une  heure  environ)  avec  500 
gram.  d'amidon  ou  de  gélatine.  Au  sortir  du  bain,  se 
poudrer  avec  de  la  poudre  d'amidon. 

Le  soir,  faire  des  onctions  avec  de  Taxonge  fraîche, 
du  glycérolé  d'amidon  pur  ou  additionné  de  1/100 
d'acide  salicylique...  Poudrer  par  dessus  avec  de  la 
poudre  d^amidon. 

4.  A  mesure  que  l'inflammation  se  calme,  avoir 
recours  à  des  moyens  de  plus  en  plus  actifs,  en  com- 
mençant par  la  pommade  suivante  : 

Naphtol 10  gram. 

Vaseline )   ^  ^r^ 

Lanoline j  ^  50  gram. 

avec  laquelle   on  frottera,  tous  les  soirs,  les  placards 

psoriasiques. 
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Pyélite  et  pyélonéphrite  suppurées  d'origine 

lithiasique 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  suppuration  des  calices 

et  du  bassinet. 
Éléments  étiologiques.  —  Lithiase  urinaire  et  infection  (coliba- 

cillaire). 
Signes   cliniques.  —   Antérieurement  et  à   plusieurs    reprises, 

symptômes  de  lithiase  urinaire  (voir  ce  mot).  Urine  purulente. 

Douleur  spontanée  et  à  la  pression  dans  la  région  lombaire  cl 

en  avant  dans  la  région  abdominale  prérénale.  Fièvre  rémiltenle 

avec  frissons.   Hydronéphrose   intermittente.  Vomissements; 

menaces  d'urémie. 


/.  —  Poussées  aiguës 

i.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  un  cachet  conte- 
nant: 

Salol 0,25centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  60. 
ou: 

Lycétol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N'*  20, 
2  par  jour; 
Ou: 

Urotropine 0,50  centigr. 

dans  un  grand  verre  d'eau  gazeuse,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

3.  Appliquer  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  lom- 
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baires.  Renouveler,  s'il  y  a  lieu,  cette  application  tous 
les  huit  jours. 

4.  Faire  respirer,  tous  les  jours,  10  à  20  litres  d'oxy- 
gène. 

//.  —  Poussées  suhaiguës  {évolution  intercataire  aux 

crises) 

1.  Avec  le  lait,  qui  sera  toujours  pris  en  aussi  grande 
quantité  que  possible,  on  pourra  permettre  des  purées, 
des  œufs  et  l'ensemble  du  régime  végétarien. 

2.  Avec  quatre  des  bols  de  lait,  on  prendra  une  pilule 
contenant  : 

Tanin 0,25  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N^  40. 
et,  avec  quatre  autres  bols  de  lait,  un  paquet  contenant  : 

Benzoate  de  lithine 0,10  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N°  40. 
ou  lycétol  ou  urotropine  suivant  formule  ci-dessus  (2 
de  I). 

3.  Faire,  tous  les  matins,  une  friction  avec  la  brosse 
de  flanelle  sur  les  quatre  membres  et  appliquer,  tous 
les  huit  jours,  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  lom- 
baires. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  très  surveillée  à 
Évian. 

IIJ.  —  Persistance  du  mal  malgré  le  traitement  médical, 
symptômes  constants  avec  exacerbations,  accès  de  fièvre 
fréquents... 

Intervention  chirurgicale. 
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Pyodermites 

Éléments  étiologiques.  —-  Infection  banale  (streplococcique  ou 
staphylococcique)  contagieuse,  auloinoculable.  Lymphatisme, 
scrofule  ;  débilité,  cachexie  ;  arthritisme,  diabète,  irritations 
locales  ;  dermatoses  parasitaires,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Pour  l'impéligD,  pustule  superficielle,  abou- 
tissant à  croûte  mélicériciue,  isolée  ou  confluente,  guérissant 
sans  cicatrices. 

Pour  Tecthyma,  pustule  profonde,  se  recouvrant  de  enroules 
épaisses,  laissant  après  elle  cicatrice  indélébile. 

Pour  les  foUiculites,  nodosités  suppuratives,  souvent  con- 
fluentes,  se  recouvrant  de  croûtes  plus  ou  moins  épaisses, 
siégeant  au  cuir  chevelu  ou  à  la  barbe  (sycosis). 

Pour  le  furoncle,  nodosité  douloureuse  dermohypodermique, 
pouvant  s'ouvrir  à  l'intérieur  et  laissant  alors  échapper  un 
bourbillon  :  isolé  ou  confluent  (anthrax),  d'autres  fois  dissé- 
miné sur  différentes  parties  du  corps  (furonculose). 

A.  —  Impétigo 

1.  Faire  le  traitement  du  lymphatisme,  de  la  scro- 
fule. (Voir  ces  mots). 

Si  le  début  a  coïncidé  avec  des  troubles  digestifs, 
prendre  un  purgatif  salin  et  se  tenir  pendant  quelques 
jours  à  un  régime  sévère. 

2.  Faire  tomber  les  croûtes  à  Taide  de  cataplasmes 
de  fécule  faits  avec  l'eau  boriquée  ou  de  compresses 
de  tarlatane  imbibées  de  décoction  tiède  de  feuilles  de 
noyer  additionnée  d'un  quart  eau  boriquée. 

Laver  ensuite  les  parties,  matin  et  soir,  avec  de  Teau 
boriquée  tiède,  et  appliquer: 

Acide  borique 2  gram. 

Vaseline 20    — 
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ou: 

Acide  borique 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2    — 

Vaseline 20    — 

Si  ce  traitement  reste  insuffisant,  avoir  recours  à  la 
pommade  : 

Oxyde  jaune  d'hydrargyre .  .   .  i  gram. 

Vaseline 40  à  20    — 

4.  Dans  les  formes  rebelles  ou  récidivantes,  saison, 
Tété,  à  Molitg  ou  Uriage. 

.  B.  —  Ecthyma 

i.  Traiter  les  causes  générales  ou  locales  qui  Tout 
provoqué.  S'il  y  a  de  la  débilité,  prendre  un  traitement 
tonique  (vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié). 

2.  Faire  tomber  les  croûtes  qui  recouvrent  les 
pustules  et  déterger  les  parties  par  des  compresses 
imbibées  d'eau  boriquée  tiède,  recouvertes  de  taffetas 
ciré. 

Panser  ensuite  les  ulcérations  soit  avec  de  la  poudre 
d'iodoforme  ou  d'aristol,  soit  avec  du  diachylon  de 
Vigo. 

C.  —  FoUiculites 
(Sycosis  de  la  isarbc,  folliculites  décalvantes  du  cuir  chevelu) 

1.  Faire  le  traitement  général  de  la  scrofule  ou  de 
Tarthritisme.  (Voir  ces  mots). 

Hygiène  alimentaire  sévère:  s'en  tenir  au  régime 
de  Teczéma  chronique.  (Voir  ce  mot). 


Vrpiu\t(\  vingf  jour»  par  mois  à  chaque  repas,  un 
cachet  «vfrr,: 

Hotifr^î  snhlimé  et  lavé 0,50centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N«  40. 
Aux  r(i\n\n^  hoirfî  de  Teau  fie  goudron. 
^2.  îpuir  li!H  rhevcux  ou  les  poils  coupés  courts  aux 
clpnrtiix.  hiirn  loinhor  In»  croûtes  et  déterger  les  par- 
linp  P(Ht  pur  Tapplicntion  de  compresses  imbibées 
d'niiu  liorhuinn  lièdo»  soit  par  des  pulvérisations  avec 
cnllp  nnMnn  ciiu. 

II.  l'Hirn,  niaiiii  ol  soir,  un  lavage  ou  une  pulvérisa- 
ll(»h  A  rnuu  l)(>rl<|U(»o  liode. 

l'iilro  (Miwuilo,  i\  laide  d'un  tampon  d'ouate  hydro- 
\\\\\\\\  uut*  loUou  sur  la  partie  malade  avec: 

AloooUm)« iOUgrau. 

\oidi^  borique à  sataiation. 

ou  u\«^uu^  uveo  : 

Subliu\<^  »   » 1  gnm, 

Vloool  A  \HV^ lOO    — 

rui>  ;\|H|Hliquor  Tuno  des  pommades  : 

\oido  î^UiON  li<|uo I  CTam, 

Sout\v  pivoipilo 5    — 

Ov\'d<^  4^0  ziuo «6    — 

\.Av<*^Un<^   ♦ 

1  .,^«>»Nli^^<^ 

on  : 

^Y4^n4ir<^n   ^ 3.gram. 

"R^v\%ivino.    . 1 -CT.  3Cj- 

\\4^nc^ 3(»^. 

Vr.  041^  .^ù  o^»>  p<»mmiiàf*s  irriteraienl  trop,  «r. 
jT^nori'^   rrî4»meftî4ir*fmoiji  ]  fanploi  et  calmer   yrrrifc- 
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tion  par  la  vaseline  boriquée  à  i/iO  ou  môme  par  l'em- 
ploi des  cataplasmes  de  fécule. 

4.  Dans  les  cas  tenaces,  pratiquer  Tépilation  et  faire, 
matin  et  soir,  des  pulvérisations  avec  de  Teau  sulfu- 
reuse, artificielle  (X  à  XL  gouttes  de  polysulfure  de 
potassium  liquide  par  quart  de  verre  d'eau  chaude)  ou 
naturelle  d'Uriage,  de  Luchon. 

Dans  l'intervalle,  appliquer  l'emplâtre  de  Vidal. 

Cinabre 1  gr.  50 

Minium 2  gr.  50 

Emplâtre  diachylon 26  gram. 

5.  Dans  les  cas  rebelles,  avec  persistance  des  nodo- 
sités, avoir  recours  aux  scarifications  quadrillées  ou  à 
rignipuncture. 

6.  En  été,  saison  à  Luchon 'ou  Uriage. 

D.  —  Furoncle 
(Furonculose,  anthrax) 

1.  Traiter  le  diabète,  s'il  existe;  supprimer  les 
causes  d'irritation  locale. 

Eviter  dans  l'alimentation  les  mets  irritants  ou 
faisandés,  la  charcuterie,  les  alcooliques,  etc. 

Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin  et  combattre 
ultérieurement  la  constipation,  s'il  y  a  lieu,  en  prenant 
le  matin  à  jeun,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
une  cuillerée  à  café  de  la  poudre  suivante  : 

Soufre  sublimé  et  lavé ] 

Crème  de  tartre |  iû  10  gram. 

Magnésie  calcinée ) 

Essence  d'anis X  gouttes. 

2.  Prendre  trois  fois  par  jour,  immédiatement  avant 
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les  repas,  une  cuillerée  à  café  de  levure  fraîche  de 
bière  dans  un  peu  de  bière  ou  d'eau  minérale  gazeuse 
(Saint-Galmier,  Vergèze). 

Si  Ton  ne  peut  avoir  de  la  levure  fraîche,  employer 
dans  les  mêmes  conditions  la  levure  sèche  de  bonne 
qualité,  mais  s'assurer  préalablement  qu'elle  a  con- 
servé son  activité  (1). 

3.  Dans  le  cas  où  Tonne  peut  utiliser  aucune  levure, 
avoir  recours  au  soufre. 

Prendre  trois  fois  par  jour  un  cachet  avec  : 
Soufre  sublimé  et  lavé  •   •    •    •  )  ^  /x 

Camphre  pulvérisé )  ^  ' 

Pour  un  cachet.  '—  N**  30. 

En  même  temps,  eau  de  goudron  aux  repas. 

4.  Essayer  de  faire  avorter  les  furoncles  au  début 
en  les  badigeonnant  avec  la  teinture  d'iode. 

Prendre  deux  ou  trois  bains  sulfureux  par  semaine, 
alternés  avec  des  bains  alcalins. 

5.  Une  fois  le  furoncle  constitué,  faire,  matin  et 
soir,  sur  la  région  atteinte,  une  pulvérisation  avec  la 
solution  tiède  de  phénosalyl  à  2/100;  recouvrir  ensuite 
le  furoncle  de  coton  hydrophile  imbibé  de  la  même 
solution. 

S'il  y  a  des  douleurs  violentes,  appliquer  des  cata- 
plasmes de  fécule  ou  de  farine  de  lin,  arrosés  avec  la 
solution  précédente. 

(1)  Essai  de  la  levure  sèche  (d'après  Coirre)  :  Mettre  dans  un 
demi-verre  d'eau  un  morceau  de  sucre  cassé,  ajouter  une  cuil- 
lerée à  café  de  levure;  remuer  quand  la  levure  est  bien  détrem- 
pée et  exposer  à  une  température  de  25  à  35o.  Vérifier  le  temps 
qui  s'écoule  pour  que  la  fermentation  s'établisse;  plus  ce  temps 
est  court,  plus  la  levure  est  active. 
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6.  Quand  le  furoncle  est  percé  spontanément  ou 
chirurgicalement  (ce  qui  vaut  mieux),  continuer  les 
applications  antiseptiques  précédentes  et  protéger  les 
parties  périphériques  par  une  couche  épaisse  de  vase- 
line boriquée. 

Dès  que  le  bourbillon  est  éliminé,  panser  le  fviron- 
cle  avec  : 

Soufre  sublimé i 

Camphre  pulvérisé \  Sk  iO  gram. 

Glycérine Q,  S.  pour  pâte  homogène. 

7.  Au  cas  de  furonculose  tenace,  aller  faire,  l'été,  une 
saison  aux  eaux  sulfureuses  (Luchon,  Uriage,  Molitg, 
etc.). 
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Rachitisme 

Définition.  —  Dystrophie  générale,  chez  l'enfant,  caractérisée 
surtout  par  des  trouJiles  dans  l'ossification. 

Éléments  ctiologiques.  —  Syphilis  héréditaire.  Alimentation  pré- 
maturée ou  vicieuse  ;  dyspepsie.  Mauvaise  hyjçiène  ;  étiolement. 

Signes  cliniques.  —  Dans  le  cours  de  la  dentition,  douleurs  et 
déformations  osseuses  :  nouures  à  l'extrémité  antérieure  des 
côtes,  thorax  aplati  transversalement  et  agrandi  d'arrière  en 
avant,  ventre  saillant,  gonflements  articulaires,  tètes  articu- 
laires hypertrophiées,  arc  des  os  longs... 

1 .  Tous  les  ans,  long  séjour  au  bord  de  la  mer  et 
bains  de  mer.  Sinon,  bains  salés  chauds  à  domicile  ou 
à  Balaruc,  Salins-de-Moutiers,  Salies-de-Béarn,  Bris- 
cous,  Biarritz... 

2.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  dans  du  lait,  une 
cuillerée  à  soupe  de 

lodure  de  potassium 2  à  5  gram. 

Chlorure  de  sodium 4  à  10     — 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

et,  en  hiver,  aux  repas,  1  à  4  verres  à  liqueur  d'huile 

de  foie  de  morue. 

3.  Prendre,  par  verre  à  liqueur  dosé  de  20  cent, 
cubes: 

Huile  phosphorée  du  Codex  à  1/1000.     50  gram. 
Huile  de  foie  de  morue  ...      Q.  S.  pour  un  litre. 
Chaque  verre  à  liqueur  contient  1  milligr.  de  phos- 
phore, à  prendre  :  1  à  5  par  jour. 
Ou: 

Solution  de  lactophosphate  de  chaux 
du  Codex 1/2  litre. 
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(Chaque  cuillerée  contient  0,25  centigr.  de  phosphate 
bicalcique). 

2  à  4  cuillerées  par  jour  ; 
Ou: 
Glycérophosphate  de  chaux.  .      0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*'  20. 
2  par  jour. 

4.   Vie    au    plein    air.    Régime    nourrissant  :    lait, 
beurre... 
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Ramollissement  cérébral 

Définition.—  Maladie  caractérisée  par  l'oblitération  d'un  vaisseau 
cérébral  (thrombose  ou  embolie;  et  la  suppression  de  la  circu- 
lation dans  la  région  cérébrale  correspondante,  avec  infarctus 
et  ccrébromalacie  consécutifs. 

Eléments  étiologiques.  —  Artériosclérose  (voir  ce  mot)  ou  môme 
athérome  plus  ou  moins  généralisé.  Cardiopathie  mitrale.  Throm- 
bose ou  embolie  dans  une  artère  ou  artériole  cérébrale.  — 
Surmenage  cérébral  chez  un  arthritique,  un  alcoolique  ou  un 
syphilitique. 

Signes  cliniques.—  Ictus  initial  (voir:  Apoplexie),  \erlige,  tête 
lourde  ;  émotivité,  pleurs  faciles;  amnésie;  hémiplégie,  exagé- 
ration des  réflexes  tendineux.  Contractures.  Aphasie. 

Je  ne  parle  ici  que  du  traitement  après  l'ictus  initial  ou 
dans  le  cas  où  il  n'y  a  pas  d'ictus.  Pour  le  traitement  de  l'ictus, 
voir  le  mot  :  Apoplexie. 

/.  —  Ramollissement  cérébral  sans  hémiplégie 

1.  Tous  les  étés,  aller  faire  une  saison  à  Balaruc. 
'  2.  En  dehors  de  cela,  de  deux  mois  Tun,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05à0,10  centigr. 

Tautre  mois,  prendre  à  domicile  trente  bouteilles  d'eau 
de  Balaruc  :  une  tous  les  matins  (chauffée  au  bain- 
marie),  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure. 
Si  Teau  de  Balaruc  donnait  la  diarrhée  persistante, 
la  remplacer  par  Teau  de  Vittel  (Grande  Source). 
3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
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Une  pilule  de  0,15  centiffr.  daloès  ou,  trois  lois  par 
semaine,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Cnizy,  le  matin 
à  jeun. 

4.  Régime  el  hygiène  très  surveillés.  —  Ni  tabac,  ni 
alcool. —  Aucun  excès.—  Pas  de  travail  intellectuel, — 
Vie  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  fatiguer,  —  Ali- 
mentation surtout  végétarienne  :  œufs,  laitasre,  Ioïtu- 
mes  verts  cuits,  purées  de  légumes  socs,  poisson.  Y 
joindre  un  peu  de  viande  non  faisandée  et  très  cuito. 
—  Boire  du  lait  aux  repas  comme  boisson  habituelle 
et,  à  la  fin  du  repas,  un  verre  à  Bordeaux  de  vin  rougo 
vieux. 

5.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  sur  tout  le  corps. 

//.  —  Ramollissement  cérébral  avec  hémiplègù* 

i,  3,  3  et  4.  Comme  pour  I. 

5.  Électrothérapie.  —  Courants  continus,  faibles, 
puis  moyens,  appliqués  tous  les  deux  jours  sur  les 
membres  paralysés  :  séance  de  vingt  minutes,  eu  doux 
parties,  séparées  par  un  repos  de  cimi  minutes. 

Massage  méthodique  de  tout  le  corps  et  spocialomoni 
des  muscles  du  côté  paralysé.  —  Mouvements  passifs, 
régulièrement  et  successivement  comumniquos  ù  tous 
les  segments  des  membres  paralysés.  —  Kxorcico  per- 
sonnel progressif  des  membres  paralysés. 
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Ramollissement  cérébral 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  l'oblitération  d'un  vaisseau 
cérébral  (thrombose  ou  embolie)  et  la  suppression  de  la  circu- 
lation dans  la  région  cérébrale  correspondante,  avec  infarctus 
et  cérébromalacie  consécutifs. 

Eléments  étiologiques.  —  Artériosclérose  (voir  ce  mot)  ou  même 
athérome  plus  ou  moins  généralisé.  Cardiopathie  mi  traie.  Throm- 
bose ou  embolie  dans  une  artère  ou  artériole  cérébrale.  — 
Surmenage  cérébral  chez  un  arthritique,  un  alcoolique  ou  un 
syphilitique. 

Signes  cliniques.—  Ictus  initial  (voir:  Apoplexie).  Vertige,  tète 
lourde  ;  émotivité,  pleurs  faciles;  amnésie;  hémiplégie,  exagé- 
ration des  réflexes  tendineux.  Contractures.  Aphasie. 

Je  ne  parle  ici  que  du  traitement  après  l'ictus  initial  ou 
dans  le  cas  où  il  n'y  a  pas  d'ictus.  Pour  le  traitement  de  l'ictus, 
voir  le  mot  :  Apoplexie. 

/.  —  Ramollissement  cérébral  sans  hémiplégie 

1.  Tous  les  étés,  aller  faire  une  saison  à  Balaruc. 
±  En  dehors  de  cela,  de  deux  mois  Tun,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05à0,10centigr. 

l'autre  mois,  prendre  à  domicile  trente  bouteilles  d'eau 
de  Balaruc  :  une  tous  les  matins  (chauffée  au  bain- 
marie),  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure. 
Si  l'eau  de  Balaruc  donnait  la  diarrhée  persistante, 
la  remplacer  par  Teau  de  Vittel  (Grande  Source). 
3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
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Une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès  ou,  trois  fois  par 
semaine,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Cruzy,  le  matin 
à  jeun. 

4.  Régime  et  hygiène  très  surveillés.  —  Ni  tabac,  ni 
alcool. —  Aucun  excès.—  Pas  de  travail  intellectuel. — 
Vie  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  fatiguer.  —  Ali- 
mentation surtout  végétarienne  :  œufs,  laitage,  légu- 
mes verts  cuits,  purées  de  légumes  secs,  poisson.  Y 
joindre  un  peu  de  viande  non  faisandée  et  très  cuite. 
—  Boire  du  lait  aux  repas  comme  boisson  habituelle 
et,  à  la  fin  du  repas,  un  verre  à  Bordeaux  de  vin  rouge 
vieux. 

5.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  sur  tout  le  corps. 

//.  —  Ramollissement  cérébral  avec  hémiplégie 

1 ,  2,  3  et  4.  Comme  pour  I. 

6.  Électrothérapie.  —  Courants  continus,  faibles, 
puis  moyens,  appliqués  tous  les  deux  jours  sur  les 
membres  paralysés  :  séance  de  vingt  minutes,  en  deux 
parties,  séparées  par  un  repos  de  cinq  minutes. 

Massage  méthodique  de  tout  le  corps  et  spécialement 
des  muscles  du  côté  paralysé.  —  Mouvements  passifs, 
régulièrement  et  successivement  communiqués  à  tous 
les  segments  des  membres  paralysés.  —  Exercice  per- 
sonnel progressif  des  membres  paralysés. 
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III,  —  Rhinite  diphtérique 

1.  Pour  traitement  général,  voyez  :  Diphtérie. 

2.  Gomme  traitement  local,  lavages  antiseptiques 
avec: 

Acide  phénique  à  1  p.  200; 
Ou:      Résorcine  à  1  p.  100. 

3.  Ne  pas  chercher  à  arracher  les  fausses  mem- 
branes avec  une  pince,  mais  se  borner  à  les  badigeon- 
ner légèrement  avec  le  porte-ouate  imprégné  de 

Acide  phénique 1  gram. 

Glycérine 30    — 

ou  insuffler  dans  les  fosses  nasales  une  pincée  de 

lodoforme i    ^     ^ 

Sucre  de  lait (  'û  10  gram. 

IV.  —  Rhiniies  purulentes  [hlennorrh'^e  nasale) 

Eléments  étiologiques.  —  Coryza  aigu.  Traumatismes  de  la 
muqueuse  pituilaire.  —  Corps  étrangers.  —  Contamination  de 
la  pituilaire  par  virus  blennorrhagiquo.  Fièvres  éruptives. 
Grippe. 

Signes  cliniques.  —  Inflammation  de  la  pituitaire,  avec  écoule- 
ment de  pus  par  les  narines. 

1.  Déterger  les  fosses  nasales  par  irrigations  avec 
bicarbonate  de  soude  à  1  p.  100  ou  résorcine  à  1  p.  100. 
Enlever  mécaniquement  les  amas  caséeux,  s'il  en 
existe  (coryza  caséeux). 

2.  Après  les  lavages,  priser  une  pincée  de  la  poudre: 
Aristol 4  gram. 

lodol 3    — 

Sucre  de  lait.  ........       5    — 
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3.  Pulvériser  dans  les  fosses  nasales  : 

Nitrate  d'argent 0,15  centigr. 

Eau 30  gram. 

ou: 

Sulfate  de  zinc 0,25  centigr. 

Eau 30  gram. 

4.  Chez  Tenfant  nouveau-né,  rejeter  les  solutions 
toxiques  pour  les  lavages  du  nez  et  n'employer  que  la 
solution  de  bicarbonate  de  soude  à  1  p.  100  qu'on  in- 
jectera sous  une  faible  pression,  en  faisant  pencher  la 
tête  en  avant. 

6.  S'assurer  s'il  n'existe  pas  de  sinusite  concomi- 
tante. 


V,  —  Rhinite  spasmodique  {rhume  des  foins) 


Signes  cliniques.  —  Inflammation  aiguë  de  la  muqueuse  pitui- 
laire  (crises  d'éternuement  avec  hypersécrétion)  accompagnée 
de  troubles  oculaires  (photophobie,  larmoiement)  ou  l)ronchi- 
ques  (accès  de  dyspnée  à  type  asthmati(iue)  et  survenant  par 
attaques  paroxystiques,  et  en  général  périodiquement  au  prin- 
temps ou  à  l'automne. 


1.  Éviter  de  respirer  des  poussières  (pollen)  ou 
certaines  odeurs  et  poudres  irritantes.  Ne  pas  sortir 
pendant  les  heures  chaudes  du  jour,  ne  pas  s'exposer 
au  soleil  et  éviter  le  vent. 

2.  Préserver  les  fosses  nasales  contre  les  causes 
d'irritation  par  l'introduction  de  tampons  de  ouate 
dans  chaque  narine,  et  les  yeux  par  le  port  d'un  lorgnon 
à  verres  fumés 
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3.  Priser  une  pincée  de  la  poudre  : 
Chlorhydrate  de  cocaïne.  .   .   .        0,50  centigr. 
Sucre  de  lait 10  gram. 

ou  pulvériser  dans  les  fosses  nasales: 

Menthol 1  gram. 

Huile  de  vaseline 20     — 

4.  Traitement  général  et  thermal  du  neuroarlhri- 
tisme.  Eaux  arsenicales  (Mont-Dore,  La  Bourboule)  ou 
alcalines  (Royat). 

5.  Traiter  les  lésions  nasales,  s'il  en  existe  (crêtes 
de  la  cloison,  polypes,  hypertrophie  du  cornet  infé- 
rieur), et  détruire  au  galvanocautère  les  zones  esthé- 
siogènes,  dont  l'excitation  provoque  des  accès  d'éter- 
nuement.  Cautérisation  ignée  superficielle  de  la 
pituitaire. 

VI.  —  Coryza  vaso-moteur  [hydrorrhée) 

Signes  cliniques.  —  Obstruction  des  fosses  nasales  avec  écoule- 
ment abondant  d'un  luiuide  aqueux,  survenant  par  crises 
paroxysticjues. 

1.  Même  traitement  que  pour  V. 

2.  Prendre,  à  chacun  des  deux  repas,  une  cuillerée 
à  soupe  de 

Sulfate  neutre  d'atropine  .    .         0,005  milligr. 
Sulfate  de  strychnine.    .   .    .  0,02  centigr. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères.   .    .      400  gram. 
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Rhinites  chroniques 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  lésion  nasale. 
/.  —  Rhinite  chronique  simple  {coryza  chronique) 

Éléments  étiologiques.  —  Coryzas  répétés.  Vices  de  conforma- 
tion du  nez.  Végétations  adénoïdes.  Vapeurs  et  poussières 
irritantes.  Diathèses  strumeuse  et  arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Hypersécrétion  de  la  muqueuse  pituitaire, 
Enchifrènement  chronique. 

1.  Ni  tabac,  ni  alcool  ;  éviter  les  poussières. 

2.  Supprimer  les   malformations   nasales  (éperons 
de  la  cloison),  les  polypes,  les  végétations  adénoïdes. 

3.  Irrigations  nasales  (douche  de  Weber)  avec: 

Acide  salicylique lOgram. 

Chlorure  de  sodium 100    — 

Bicarbonate  de  soude 200    — 

deux  cuillerées  à  café  par  litre  d'eau  tiède. 

4.  Après  le  lavage,  priser  une  pincée  de  la  poudre  : 

Acide  borique 20  gram. 

Menthol 0,20  centigr. 

ou  introduire  dans  chaque  narine  et  aspirer  un  peu  de 
la  pommade  : 

Dermatol 2  gram. 

Menthol 0,20  centigr. 

Vaseline 30  gram. 

plusieurs  fois  dans  la  journée  et  surtout  le  matin  au 
réveil  et  le  soir  avant  de  se  coucher. 

Grasset;  Consultations,  S"»  édit.  22 
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5.  Si  le  coryza  chronique  n'est  pas  amélioré  par  les 
moyens  précédents,  badigeonner  la  muqueuse  nasale 
tous  les  deux  jours  avec  la  solution: 

Iode  métallique 0,20  centigr. 

lodure  de  potassium  ,   .   .   ,   •       2  gram. 

Menthol 0,20  centigr. 

Glycérine 20  gram. 

et  si  le  coryza  est  ancien,  avec  des  solutions  de  nitrate 
d'argent  de  titre  croissant,  depuis  1  p.  100  jusqu'à 
1  p.  20. 

6.  Traitement  général,  qui  variera  suivant  le  cas, 
Thypérémie  réflexe  de  la  piuqueuse  pituitaire  pouvant 
avoir  des  causes  très  diverses  (troubles  digestifs,  car- 
diaques, etc.)  ou  n'être  que  le  symptôme  de  maladies 
générales  (diabète,  albuminurie). 

7.  Traitement  hydrominéral  de  la  diathèse  scrofu- 
leuse  et  arthritique. 


//.  —  Jthinile  chronique  avec  hypertrophie  de  la 
muqueuse  [coryza  hyper irophique) 


Signes   cliniques.  —    Obstruction    nasale.    Accidents    réflexes 
(asthme  réflexe,  migraine). 


1.  Si  l'alTection  est  récente,  traitement  comme  dans 
I,  3,  4,  5. 

2.  Mais  dans  les  cas  anciens  bien  caractérisés,  ré- 
duire les  parties  hypertrophiées  par  des  cautérisations 
linéaires  profondes  au  galvanocautère,  extirper  à 
Tanse  chaude  les  queues  et  têtes  de  cornet». 
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///.  —  Rhinite  atrophique  {ozène) 


Éléments  étiologiques.  —  Infection  spéciale.  Hérédité.  Scrofule. 
Signes  cliniques.  —  Elargissement  des  fosses  nasales.  Accumu- 
lation de  concrétions  croûteuses  répandant  une  odeur  fétide. 


i.  Détacher  les  croûtes  adhérentes. 

2.  Entretenir  une  propreté  minutieuse  des  fosses 
nasales  par  des  irrigations  avec  une  seringue  anglaise 
ou  énéma;  injecter  dans  le  nez  deux  à  trois  litres 
d'eau  salée  (7  p.  lOQO),  à  laquelle  on  ajoutera  une 
cuillerée  à  café  de  phénosalyl  ou  deux  cuillerées  à 
café,  par  litre,  de 

Résorcine 30  gram. 

Eau 200     — 

varier  de  temps  en  temps  les  antiseptiques  pour  éviter 
l'accoutumance. 

3.  Après  le  lavage,  priser  une  forte  pincée  de  la 
poudre  : 

Acide  borique ,   •      20  gram. 

Acétotartrate  d'alumine.    .   .   ,       4    — 

4.  Badigeonnages  des  fosses  nasales  avec  glycérine 
iodée  à  1  p.  10,  ou  avec  des  solutious  de  nitrate  d'ar- 
gent, depuis  1  p.  100  jusqu'à  1  p.  10. 
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Rhumatisme 


Définition  et  éléments  dtiologiques.  —  Maladie  infectieuse  siié- 
ciale,  se  développant  souvent  sur  unfondartltriliiiueantérienr. 
Iiérèdilaire  ou  acquis,  sous  l'influence  d'un  ageai  pathogène 
encore  inconnu. 

Signes  cliniques.  —  DL'Iiut  par  frissons,  Dévre,  état  général;  puis 
douleurs  articulaires  avec  gontlement  et  rou^jeur;  poharlicu- 
tairo,  mobile.  Fièvre  atypique.  Aoëmic  rapide. 

(Pour  les  complications  visci^rales,  voir  tes  mots:  Endocar- 
dite, Pteuyêsie...). 


I.  —  Ithumatisme  arlîcitlaire  ai()U  (formv  Irgèrc)  snni 
camplicalions  uiscérales 

1.  Toutes  les  trois  heures,  de  6  heures  du  matin  à 
9  heures  du  soir,  prendre  un  potage  ou  un  hol  de  lail. 

2,  Demi-heure  avant  chacun  de  ces  petits   repas, 
prendre,  dans   un  verre  à  Bordeaux  deau  de  Vichy 

(Hauterive),  un  paquet  contenant  : 

Anlipyrine  .  •  1  ffl  0,30  ou  0,1(1  cenligr. 

Bicarbonate  de  soude.  .  l 

Pour  un  paquet.  —  N"  50. 
ou: 

Aspirine  (acide  sallcylacélique)  .   .      0,50  centigr. 
Pour  un  cachet,  —  K"  20. 
4  par  jour  ; 
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Ou: 


Pyramidon 0,20  eentigr. 

Pour  un  cachet,  —  N"  20. 
2  à  1  par  jour. 

3.  Le  soir,  à  10  heures  (et  s'il  y  a  lieu  à  11  heures), 
prendre  un  cachet  contenant  : 

Poudre  de  Dower 0,50  eentigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
L'été  suivant,   aller  faire  une  saison  à  Lamalou, 
Rennes  ou  une  station  similaire. 


II.  —   Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  sérieuse), 
fébrile,  polyarliculnire,  sans  complications  viscérales 

i.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  additionné  de  0,oO  eentigr.  de 
bicarbonate  de  soude. 

Toutes  les  deux  heures,  l'autre  heure,  prendre 
une  cuillertïe  de 

Salicylate  de  soude -4  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

En  même  temps,  et  surtout  s'il  y  a  intolérance  gas- 
trique du  salicylate  de  soude,  ainsi  pris  à  l'intérieur, 
faire  des  applications  locales  de  .salicylate  de  mélhyle, 
suivant  la  méthode  indiquée  plus  loin  pour  le  rhuma- 
tisme articulaire  subaigu  (IV,  3). 

A  la  soif,  dans  l'intervalle,  boire  quelques  gorgées 
de  tisane  de  chiendent,  additionnée  de  4  gram,  de  sel 
de  nitre  par  litre. 

[Après  la  disparition  des  manifestations  actuelles, 
suivre  le  traitement  V  ci-après]. 
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///.  —  Rhumatisme  articulaire  aigu  avec  complications 
viscérales  {cardiaques,  péricardiques,  pleurales  ou 
pulmonaires), 

1.  Régime  lacté  comme  pour  II. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  l'autre  heure,  prendre  un 
cachet  de  0,20  centigr.  de  bromhydrate  de  quinine  et 
une  cuillerée  de 

Feuille  de  digitale 0,30  à  0,50  centigr. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  Heurs  d'or. . .     Q.  S.  p.  120  cent,  cubes. 

3.  Appliquer,  matin  et  soir,  des  sinapismes  aux 
membres  inférieurs  et  des  ventouses  sur  la  région 
thoracique  malade. 

Plus  tard,  s'il  n'y  a  rien  d'anormal  dans  Turine, 
appliquer  sur  la  région  malade  un  ou  plusieurs  vésica- 
toires. 

[Après  la  disparition  des  accidents  aigus,  appliquer 
le  traitement  ci-après  VI  ou  VII]. 


IV. —  Rhumatisme  articulaire  iubaigu 

1.  Repas  ordinaires,  alimentation  mixte. 

Roire  du  lait  en  mangeant  comme  boisson  habituelle 
aux  repas  ;  ajouter  seulement  un  demi-verre  à  Bor- 
deaux ou  un  verre  à  Bordeaux  de  vin  rouge  à  la  fin  de 
chaque  repas. 


RËtJMÂfisMÈ:  iiÈ 

2.  Tant  qil'il  y  a  de  la  douleur,  prendre,  vibgl  jours 
par  mois,  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Salicylate  de  lithine 10  gram. 

Plus  tard,  quand  la  dotlleiit*  est  très  attéhuée  ou  dis- 
parue, remplacer  cette  solution  par  la  suivante  (à  pren- 
dre de  la  même  manière)  : 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

3.  Localement,  faire  des  applications  de  salicylate  de 
méthyle  de  la  manière  suivante  :  sur  l'articulation 
douloureuse,  mettre  un  morceau  de  tarlatane,  sur 
lequel  on  verse  une  cuillerée  à  café  d'essence  de 
Wintergreen  ;  envelopper  rapidement  avec  du  taffetas 
cire  ou  une  feuille  de  gutta-percha  laminée,  puis  avec 
de  la  ouate  et  un  mouchoir. 

Si  Tarticulation  reste  gonflée  après  la  disparition  ou 
la  diminution  considérable  de  la  doUleur,  appliquer  de 
la  teinture  d'iode,  des  vésicatoires  (s'il  n'y  a  rien 
d'anormal  dans  l'urine)  ou  des  pointes  de  feu. 

4.  Appliquer  plus  tard  le  traitement  ci-après  VIII. 


B.  —  Rhumatisme  chronique  ou  rhumatisme  aigu  sans  manifes- 
tations actuelles  {dialhèse  rhumatismale) 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Etat  dystrophique  général 
(tempérament  morbide  spécial)  développé  à  la  suite  d'une  ou 
plusieurs  crises  de  rhumatisme  articulaire  aigu  ou  directement, 
chez  un  arthritique  héréditaire  ou  uti  bradytrophique  ;  souvent 
causes  occasionnelles  comme  le  séjour  prolongé  dans  l'humi- 
dité... (Voir  le  mot:  Arthritisme). 

Signes  cliniques,  —  Douleurs  subaiguës,  chroniques  ou  errati- 
ques, articulaires,  périarticulaires  ou  abarticulaires  (névralgi- 


RHUMATISME 


V.  —  Diatkèsp  rkumalismalc  avec   douleurs  itam 
complications  viscérales 

1.  Alimentation  mixte  :  légumes  verfs  cuils,  laitage; 
pas  de  gibier  ni  de  charcuterie. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  iO  jours  de  repos  tous  les  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes, 

Salicylate  de  lithine 10  gram. 

b.  Eau  bouillie 300  cent,  cubps. 

lodure  de  potassium. , 10  gram. 

ou,  alterner,  dix  jours  par  dix  jours  : 
a.  La  solution  d'iodure  ou  la  solution  de  salicylate  ; 
h.  La  prasolde  :  dix  à  quinze  gouttes  trois  fois  par 
jour  aux  repas. 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0.10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  sur  tout  le  corps. 

Vie  au  plein  air  ;  exercices  du  corps. 

5.  En  mai  et  septembre,  saisou  à  Lamalou  ou  à  une 
station  thermale  similaire. 

Si  impossible,  deux  séries  de  vingt  à  vingt-cinq 
bains  de  vapeur,  trois  par  semaine,  aux  mêmes  épo- 
ques. 


i 
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VI.  —  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  cardiaque 

1.  Alimentation  mixte. 

Comme  boisson  exclusive  aux  repas,  lait  additionné 
de  4  gram.  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

et,  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  une  pilule  de 
0,10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  de  la  teinture 
d'iode,  une  série  de  mouches  ou  même  un  cautère 
volant. 

En  été,  aller  faire  une  saison  à  Bagnols  (Lozère)  ou 
à  Bourbon-Lancy. 

[Pour  les  accidents  dus  à  la  Cardiopathie^  voir  ce 
mot]. 

VII.  —  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  respiratoire 

1.  Alimentation  tonique  :  viandes,  œufs,  laitage.... 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  JO  jours  de  repos  chaque  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 5  à  10  gram. 

h.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

3.  Appliquer  sur  la  région  malade  des  vésicatoires 
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dans  les  poussées  subaiguës  ;  plus  tard,  des  pointes  de 
feu  tous  les  huit  jours. 

Sinapismes  fréquemment  appliqués  sur  les  membres 
inférieurs. 

Aloès  tous  les  huit  jours  :  0,10  à  0,15  centigr.,  le  soir 
au  coucher. 

A.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Luchon  (les  Eaux- 
Bonnes  ou  Cauterets)  ;  préférer  le  Mont-Dore  s'il  y  a  de 
l'éréthisme  circulatoire  ou  de  Tasthme  ;  ou,  en  hiver, 
Amélie-les-Bains. 

VIII,  —  Diaihèse  rhumatismale  avec  arthropatkie  chro- 
nique  monoarliculaire  ou  oligoarticulaire  [hydar- 
th)*ose...). 

1.  Régime  tonique  et  mixte.  Manger  le  plus  elle 
mieux  possible  tout  ce  que  Testomac  digérera,  sauf 
cependant  le  gibier  et  la  charcuterie.  Pas  de  tabac  ni 
d'alcool. 

•2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  10  jours  de  repos  tous  les  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

b.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium. .        0,10  centigr. 
Cette  solution  de  chlorure  d'or  peut  être  utilement 
remplacée,  pendant  les  périodes  sus-indiquées,  par  la 
prasoïde  ;  dix  à  quinze  gouttes  trois  fois  par  jour. 


3.  Sur  rarliculation  (ou  les  articulations)  malade, 
appliquer  des  vésicatoires  dans  les  poussées  subaiguës  ; 
plus  tard,  des  pointes  de  feu  tous  les  huit  jours. 

4.  Tous  les  huit  jours,  aloès  :  0,10  à  0,15  centigr.,  le 
soir  au  côticher. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Aix-les-Bains  (ou 
aux  eaux  sulfureuses  similaires),  ou,  s'il  yadulym- 
phatisme  marqué,  à  Balaruc  (ou  aux  eaux  salines  chau- 
des similaires)  ;  ou,  en  hiver,  à  Dax. 

Si  impossible,  prendre,  à  domicile,  aux  mêmes  épo- 
ques, deux  séries  de  vingt  à  vingt-cinq  bains  sulfureux 
(à  80  gram.)  ou  salés  (5  kilogr.  de  sel  marin  et  une 
bouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn). 

IX,  —  Diathèse  rhumatismale  avec  altération   du   tube 

digestif 

1.  Voir  le  mot  Dyspepsie  pour  le  traitement  général, 
qui  variera  suivant  Tespèce  particulière  de  dyspepsie. 

2.  Appliquer  souvent  des  sinapismes  aux  extrémités 
inférieures,  et  faire  tous  les  matins  une  friction  sèche, 
à  la  brosse  de  flanelle,  sur  tout  le  corps. 

3.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Royat  ou  à  Plom- 
bières. 

X,  —  Diathèse  rhumatismale  sans  douleurs  ni  aucune 

manifestation  actuelle 

1.  Régime  tonique  varié.  —  Plein  air;  exercices  du 
corps.  —  Eviter  le  froid  humide.  —  Pas  de  tabac  ni 
d'alcool.  —  Friction  sèche  tous  les  matins  surtout  le 
corps. 
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2.  ViQgt  jours  par  mois,  boire  aux  repas  de.  l'eau 
d'Ëvian,  additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  de 
lilhine  par  litre,  et  prendre  à  chaque  repas  une  cuil- 
lerée de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Les  dix  aulres  jours  de  chaque  mois,  prendre,  deux 
fois  par  jour,  aux  repas,  dans  de  l'eau  de  Seitz.  une 
cuillerée  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau  houillifj ■ 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  1  ycélol. 

3.  Tous  les  quinze  jours,  prendre,  le  matin  à  jeun, 
une  bouteille  d'eau  de  Vîllacabras. 

4.  Deux  fois  par  an,  â  l'automne  et  au  printemps, 
prendre  vingl-cin<|  bouteilles  d'eau  de  Viltel  (Grande 
Source):  une  bouteille  tous  les  matins,  par  demi -verre, 
de  demi-heure  en  demi-heure  entre  les  deux  déjeu- 
ners, en  promenant  dans  l'intervalle. 

5.  Tous  les  étés,  aller  faire  une  saison  à  Aix-les- 
Bains,  suivie  d'une  saison  à  Rvian. 


Définitioa  et  l'Iàncnls  êliologiquen.  —  Maladie  cararlérisi^f  par 
la  localisation  articulaire  ou  pedarlicuiaire  d'une  inrcrtlon, 
autre  que  le  rliumalisiiic  articulaire  aigu,  telle  i|ue  la  blennor- 
rhagie  [surloul],  la  scarlalme,  la  lièvre  typlioide,  la  streplo- 
coccîe  ou  lastaphylococcic,  la  tuberculose... 

Signes  eliiiiqiics.  —  Dans  le  cours  ou  à  la  suite  d'une  maladie 
infectieuse,  Boulcment  douloureux  d'une  ou  d'un  petit  nombre 
d'arlicuialions :  empàleinenl  proeressif,  tenace:  suppuralion, 
ankylose  ou  résolution  très  lente. 
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-  Période  aiguë 
Outre  le  traitement  de  la  maladie  infectieuse: 
1.  Polape  et  vin  foutes  les  quatre  heures;  lait  toutes 
I  les  quatre  heures;  en  intercalant  (de  manière  à  prendre 
I  quelque  chose  toutes  les  deux  heures). 

1.  Avec  chaque  potage,  prendre  un  cachet  contenant: 

Naphtol 0,20centigr. 

Benzonaphtol 0,30       — 

Pour  un  cachet.  —  N°  40. 
I  et,  avec  chaque  bol  de  lait,  un  cachet  contenant  0,20 

■  centigrammes  de  bromhydrate  de  quinine. 
.  Faire,   sur  les  articulations    douloureuses,    des 

lap  pli  cation  s  de  salicylate  de   méthyle,  suivant  la  nié- 
Fttiode  indiquée  plus  haut  (IV.  3). 

S'il  y  a  véritablement  arthrite,  appliquer,  matin  et 
ftsoîr,    de  l'onguent   napolitain  sur   les   articulations 

■  malades;  laver  souvent  la  bouche  avec  une  solution  de 
Ichlorate  de  potasse  à  i  p.  130;  arrêter  les  onctions 

s'il  y  avait  de  la  salivation. 
Repos  au  lit. 

À'II.  —  Période  subaiguë  ou  chronique 

1.  Alimentation  ordinaire;  régime  tonique;  vin; 
viandes,  etc. 

2.  Appliquer,  à  diverses  reprises,  du  salicylate  de 
méthyle  (IV,  3)  ou  des  pointes  de  feu  sur  l'articulation 
malade  el  l'immobiliser. 

3.  Prendre,  matin  et  soir,  dans  du  lait,  quatre  à  huit 
gouttes  de  teinture  diode  ou  une  cuillerée  de  la  solu- 
tion indurée  (â  10  p.  300). 

4.  Aller  faire  une  saison  à  Balaruc  en  été  ou  à  Dax 
en  hiver. 


J 


Saturnine  (Intoxication) 

Définition.  —  limpoisonnemenl  par  le  plomb;  effets   plus 

mflliiï>  ëloi^mës  da  plomb  sur  l'organiiime. 
Éléments  étiologiqu^s.  —  Plomb  ;  praffliflionnel  ;  peintres,  ty(i4- 

graphes.-.  ou  accidentel  :  fards  et  cosmétiques,  pain  (meules  ik 

moulini'éparées),consorves{snu(i\ires)... 


•  A  30  cent,  cubes. 


/.  —  Colique  mlwn 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  vivea  abiJoniintilus  avec  rétraclioo 
du  vdntre  et  couslipation  opiniitre.  Lisêr*!  gingival  et  Boémic- 

1.  Prendre,  toutes  lea  deux  heures,  une  pilule  con- 
lenanl : 

Extrait  thébaïque Q,02S  millipr. 

Extrait  de  belladone 0,01  centigr. 

et  toutes  lea  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin 

Huile  d'amandes  douces   . 

Sirop  de  limons 60         ^ 

Huile  de  croton  liglium.   .    .    .  Une  goutte. 

Arriïler  l'administration  dès  qu'il  y  aura  une  selle. 

2.  Si  la  douleur  ne  se  Calmt;  pas,  l'aire  une  ou  plu- 
sieurs injeotians  hypodermiques  d'un  oeuti^r.  demor* 
phine  et  d'un  demi-railiigr.  d'atropine,  el  si  la  oodsIK 
pation  persislail,  donner  un  lavement  avec  15  gram*' 
de  sulfate  de  soude  dans  une  int\isioii  de  H  gram.  dtf 
follicules  de  séné. 

'à.  Au  besoin,  donner  un  bain  tiède  prolongé  (ié 
demi-lieure  à  trois  quarts  d'iipum),  avec  liOO  gram. 
d'amidon. 
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//.  —  En   dehors   des  coliques:  saturnisme  chronique 

Signes  cliniques,—  Liséré  gingival,  anémie.  Paralysie  des  exten- 
seurs (radial,  avec  intégrité  du  long  supinateur).  Tremblement, 
amyotrophie...  Polynévrites.—  Hystérie.—  Encéphalopathie. •— 
(Voir:  Artériosclérose), 

1.  Vingt  bai^s  sulfureux,  à  80  gram.,  de  dix  à  vingt 
minutes,  alternés  avec  vingt  bains  de  vapeur  de  dix 
minutes,  un  jour  Tun,  un  jour  l'autre. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas, 
dans  de  l'eau  vineuse  ou  de  la  bière,  une  cuillerée  de 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

3.  Supprimer,  si  possible,  ou  diminuer  le  plus 
possible  la  cause  de  l'intoxication. 

Grande  propreté  des  mains  :  un  bain  tiède  de  vingt 
minutes  toutes  les  semaines. 

Supprimer  copaplètement  et  définitivement  le  ts^bac 
et  l'alcool. 

4.  S'il  y  avait  de  la  paralysie  des  extenseurs  ou  eu 
général  de  la  polynévrite,  ajouter  à  tout  le  traitement 
ci-dessus  : 

a. —  De  l'électrothérapie  :  courants  continus,  faibles, 
puis  moyens,  sur  les  muscles  et  nerfs  malades  ;  une 
séance  tous  les  deux  jours. 

Massage  méthodique  des  muscles  atteints. 

b.  —  Pointes  de  feu  tous  les  dix  jours  le  long  des 
nerfs  malades  et  de  la  colonne  vertébrale. 

c.  —  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Lamalou,  Aix- 
les-Bains  ou  Aulus. 
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Sclérose  multiple  disséminée 

Définition.  —  Maladie  chronique  caractérisée  par  une  altération 
organique  (sclérose)  éparse  sur  divers  organes,  sans  relation 
de  continuité  ou  de  contiguïté  entre  eux. 

Éléments  étiologiques.  —  Les  causes  sont  non  seulement  variées, 
mais  toujours  multiples  (complexité  étiologique)  dans  chaque 
cas  particulier:  arthritisme,  rhumatisme,  goutte,  bradytrophie; 
alcoolisme,  saturnisme,  tabagisme  ;  paludisme  ;  syphilis  ;  séni- 
lité... 

Signes  cliniques.^  Variables  selon  les  organes  atteints.  On  en 
retrouvera  le  détail  aux  divers  mots  suivants,  qui  représentent 
des  parties  de  la  sclérose  multiple  disséminée:  angine  de  poi- 
trine j  artériosclérose,  ataxie  locomotrice  progressive,  bronchite 
chronique,  cardiopathies  chroniques,  cirrhose  du  foie,  diabète 
sucré,  emphysème  pulmonaire,  mal  de  Bright,  myélite  chro- 
nique, paralysie  générale.... 

Traitement  général  de  Yarthritisme  et  de  Vartério- 
sclérose  (voir  ces  mots),  avec  des  indications  spéciales 
tirées  des  principaux  organes  atteints.  (Voir  les  mots 
énoncés  aux  Signes  cliniques). 
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Syphilis 

{Acquise  ou  héréditaire) 

A.  —  Syphilis  acquise 

Éléments  étiologiqucs.  —  Contagion  par  une  syphilis  antérieure 
(coït,  allaitement,  attouchements,  etc.). 

/.  —  Syphilis  primaire 

Signes  cliniques.  —  Chancre  induré,  unique  ou  plus  rarement 
multiple,  génital  ou  extra-génital,  apparu  trois  ou  quatre 
semaines  après  l'inoculation,  pléiade  ganglionnaire  indolore  de 
voisinage. 

Si  le  diagnostic  du  chancre  présente  quelques 
doutes,  attendre  les  symptômes  d'infection  pour 
donner  le  traitement  général. 

Si  au  contraire  il  est  certain,  commencer  aussitôt  le 
traitement  mercuriel,  suivant  les  indications  données 
en  IL 

Localement,  s'abstenir  de  tout  irritant  (pommades, 
cautérisations),  laver  au  sublimé  à  1/1000,  panser  à  la 
poudre  de  calomel  ou  de  salol. 

IL  —  Syphilis  secondaire 

Signes  cliniques.  —  Infection  générale  :  céphalée  nocturne,  dou- 
leurs ostéocopes,  exanthèmes  roséoliquc,  papuleux;  plaques 
muqueuses,  papules  humides,  iritis,  lésions  viscérales  super- 
ficielles, etc. 

Grasset;  Consultations,  5""  édit.  23 
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Hygiène  rigoureuse:  ni  alcool,  ni  tabac,  aucun  excès, 
bonne  alimentation.  Ne  pas  laisser  ignorer  au  malade 
qu'il  est  contagieux. 

Recommander  les  soins  de  la  bouche  :  faire  arran- 
ger les  dents,  gargarismes  fréquents  avec  la  solution 
saturée  de  chlorate  de  potasse,  particulièrement  du- 
rant l'administration  du  mercure. 

Celui-ci,  base  du  traitement,  sera  donné  suivant  des 
modes  variables  en  rapport  avec  Tintensité  du  cas. 

1.  —  Forme  légère  ou  moyenne. 

Prendre  à  chaque  repas  une  pilule  contenant  : 
Protoiodure  d'hydrargyre.  .     0,03  à  0,05  centigr. 

Extrait  d'opium 0,01     — 

Extrait  de  quinquina .   .  •    ....      0,10     — 
ou: 

Bichlorure  d'hydrargyre 0,01  centigr. 

Tanin 0,05     — 

Extrait  de  quinquina 0,10     — 

ou  bien,  en  cas  d'intolérance  buccale  ou  gastrointes- 
tinale : 

Gallate  d'hydrargyre  (1) 0,05  centigr. 

Extrait  de  quinquina 0,10     — 

avec  ou  sans  adjonction  de 

Extrait  d'opium 0,01  centigr. 

(l^i  Lo  gallate  d'hydrarjïvre  s'obtient  en  mélangeant  intimement 
par  trituration  au  mortier,  transformant  ensuite  en  pâte  fluide 
par  adjonction  d'eau  distillée,  entin  réduisant  en  poudre  par 
dessiccation  : 

xVcide  gallique  cristallisé 17,60 

Oxyde  mercurique  jaune 2!  ,60 

(Voy.  Brousse  et  Gay.  Communie.  Acad.  des  Se,  31  juillet 
189:î^.* 
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Continuer  ce  traitement  jusqu'à  la  disparition  des 
accidents. 

Ultérieurement,  l'administrer  vingt  jours  par  mois, 
avec  un  mois  de  repos  tous  les  trois  mois,  pendant  le 
cours  de  la  1"  année. 

2.  —  Forme  intense. 

Avoir  recours  aux  frictions  ou  aux  injections. 

a,  —  Frictions  :  Faire  tous  les  soirs,  pendant  dix 
jours,  une  friction  avec  4  gram.  d'onguent  napolitain, 
alternativement  sur  les  différentes  parties  du  corps, 
de  préférence  sur  les  points  où  la  peau  est  fine  et  la 
moins  riche  en  poils  ;  enlever  la  pommade  le  lende- 
main matin  par  un  savonnage  à  Teau  chaude. 

Après  dix  jours  de  repos,  reprendre  de  même,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  l'oii  ait  fait  une  cure  de 
30  à  40  frictions. 

b,  —  Injections. 

a.  Insolubles  :  S'assurer  préalablement  du  bon  fonc- 
tionnement rénal  et  de  l'état  relativement  satisfaisant 
de  la  dentition. 

Faire,  tous  les  huit  jours,  avec  les  précautions  anti- 
septiques habituelles,  une  injection  intramusculaire 
(au  lieu  d'élection  de  la  fesse)  de  1  cent,  cube  d'huile 
grise  modifiée  : 

Mercure  purifié 0,50  centigr. 

Lanoline ;      1  gram. 

Huile  de  vaseline  stéril.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou: 

Calomel 0,50  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée.  .   .   .       10  cent,  cubes. 
Pratiquer,  suivant  les  cas,  quatre  à  six  injections. 
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p.  Solubles:  Indiquées,  quand  il  y  a  urgence  à  agir 
rapidement  et  que  l'élat  des  émonctoires  el  de  la  dRQ- 
Lilion  laisse  à  désirer. 

Injecter  tous  les  jours  profondément,  pendant  vingt 
jours,  1  cent,  cube  de 

Biiodure  d'hydrargyrc 0,03  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée  ....      10  cent,  cubes. 
les  reprendre,  s'il  y  a  lieu,  après  quinze  jours  de  repos. 

3.  —  Forme  maligne  précoce. 

Médication  mercurielle  intensive,  comme  dans  la 
forme  précédente. 

En  outre,  prendre  k  chaque  repas  une  cuillerée  de 
la  solution  : 

lodure  de  potassium 20  gram. 

Eau  distillée :tO0    — 

augmenter  d'une  cuillerée  tous  les  cinq  jours  jusquà 
quatre  par  jour  ; 

Ou  bien,  prendre,  avant  chaque  repas,  une  k  deas 
cuillerées  du  sirop  de  Gibert  modifié  : 

Biiodure  d'hydrargyre  ....        0,25  cenligr. 

lodure  de  potassium i    ,  „_ 

Eau  distillée 1  ^^  »  gram. 

Siropd'éc,  d'or,  amères.  Q.S.  pour 500 cent,  cubes. 
Soins  hygiéniques  très  importants  :  vie  au  plein  air, 
à  la  campagne  ou  sur  le  bord  de  la  mer. 

Alimentation  réconrorlante,  médication  tonique: 
vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié, 

Coniballre,  par  les  moyens  appropriés,  les  afTections 
fiui  peuvent  avoir  provoqué  la  malignité  (alcoolisme, 
lymphatismo,  tuberculose,  impaludisme,  elc...  Voirces 
mois). 


i.  —  Une  fois  les  accidents  graves  ou  matins  enrayés, 
revenir  au  trailemeol  indiqué  dans  laforme  1. 

Après  la  première  année,  faire  prendre  :  au  cours  do 
la  seconde  année,  tous  les  trois  mois,  un  mois  de 
pilules  mercurielles  (deux  par  jour)  et  un  mois  d'iodure 
de  potassium  à  la  dose  moyenne  de  2  gram.  par  jour  ; 
au  cours  de  la  troisième  année,  le  même  traitement 
tous  les  quatre  mois;  à  partir  de  la  quatrième  année, 
le  limiter  aux  périodes  du  printemps  et  de  l'automne, 
sauf  indication  contraire  fournie  par  la  survenance 
d'accidents. 

a.  —  En  été,  quand  la  syphilis  aura  dépassé  sa  pre- 
mière année,  conseiller,  particulièrement  dans  les 
formes  graves,  une  cure  combinée  (médication  hydro- 
minérale et  traitement  spécifique  intensif]  aux  eaux 
sulfureuses  (Luchon)  ou  chlorurées  sulfurées  (Uriage). 
—  A  défaut,  prendre  à  domicile,  au  printemps  ou  h 
l'automne,  quinze  à  vingt  bains  avec  80  gram.  poly- 
sulfure  de  potassium  (un  tous  les  deux  jours),  loajours 
associés  au  traitement  spéeilique. 


,  —  Traitement   local  approprié   aux  différentes  ma- 
nifestations secondaires, 


—  Contre  les  syphilides  intenses  et  généralisées, 
donner  une  ou  deux  fois  par  semaine  un  bain  de  su- 
blimé avec  : 

Sublimé i   ^ 

Chlorhydrate  d'ammoniaque   .i  ^  10  à  20  gram. 

Eau  distillée 200  gram. 


J 
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b.  —  En  cas  de  lésions  papuleuses  rebelles  et  tena- 
ces, frictionner  les  parties  atteintes  avec  la  pommade  : 

Calomel 1  gram. 

Vaseline 20     — 

Pour  les  papules  humides,  les  laver  à  la  liqueur  de 
Labarraque  et  les  poudrer  de  calomel. 

c.  —  Cautériser  les  plaques  muqueuses  de  la  bouche 
avec  : 

Nitrate  acide  d'hydrargyre  ...  1  gram. 

Eau  distillée 30     — 

ou: 

Acide  chromique 1  gram. 

Eau  distillée 10    — 

d.  —  Traiter  la  laryngite  par  des  pulvérisations  de 
la  gorge,  pratiquées,  matin  et  soir,  à  Taide  d'un  pul- 
vérisateur à  vapeur,  avec  une  solution  de  sublimé  à 
1/10000  et  des  badigeonnages,  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  à  l'aide  d'un  pinceau  ou  d'un  porte-ouate,  avec  : 

Nitrate  d'argent 1  gram. 

Eau  distillée 20     — 

ou: 

lodure  métallique 0,30  centigr. 

lodure  de  potassium 0,50      — 

Glycérine  neutre 30  gram. 

e.  —  En  cas  d'iritis,  appliquer  des  compresses  chau- 
des d'eau  boriquée  sur  l'œil,  faire  des  onctions  à  l'on- 
guent napolitain  belladone  sur  la  tempe  et  instiller, 
matin  et  soir,  le  collyre  : 

Sulfate  neutre  d'atropine .  .    .   .      0,10  centigr. 
Eau  distillée 10  gram. 
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///.  —  Syphilis  tertiaire 


Signes  cliniques.  —  Tubercules  cutanés,  gommes,  pustules 
suivies  d'ulcérations  profondes,  altérations  osseuses,  nasales, 
oculaires,  etc.;  lésions  viscérales  profondes  ;  manifestations 
cérébrales  (céphalée,  attaques  épileptiformes  ou  apoplectifor- 
mes,  hémiplégie,  paralysie  des  nerfs  crâniens,  etc.)  ou  spinales 
.  (paraplégie  spastique,  hémiparaplégie,  trouble  des  sphincters, 
etc.). 


1.  Traitement  mercuriel  intensif,  soit  par  les  fric- 
tions, soit  par  les  injections,  comme  en  2  de  II. 

2.  En  même  temps  et  à  la  suite,  prendre  deux  cuil- 
lerées par  jour  de 

lodure  de  potassium 30  gr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

Augmenter  d'une  cuillerée  tous  les  cinq  jours,  en 
allant,  suivant  la  gravité  du  cas,  jusqu'à  quatre  ou  six 
par  jour,  et  continuer  ainsi  pendant  deux  mois. 

3.  Repos  d'un  mois,  pendant  lequel  on  administrera 
les  toniques  :  vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié  ; 
puis  reprise  de  la  médication  dans  les  mêmes  condi- 
tions jusqu'à  la  guérison  des  accidents. 

Ultérieurement,  continuer  le  traitement  sous  la 
même  forme,  mais  seulement  à  doses  moyennes,  ou 
donner  le  sirop  de  Gibert  modifié,  à  deux  cuillerées 
par  jour,  en  l'administrant  un  mois  sur  deux. 

4.  Pendant  tout  ce  temps,  hygiène  rigoureuse,  vie 
au  grand  air,  calme  de  l'esprit,  etc. 

En  outre,  veiller  à  la  régularité  des  selles,  donner, 
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tous  les  Imil  jours,  le  soir  au  couciier,  une  pilule  con- 
tenant : 

Aloès 0,10  ou  0,15  cenligr. 

ou  tous  les  qoinzo  jours  une  bouteille  d'eau  purgalivp. 

5.  Localement,  en  cas  d'ulcérations  cutanées,  panse- 
ment  occlusif  à  l'emplâtre  de  Vigo  ;  si  les  ulcérations 
sont  profondes,  anfractueuses,  saupoudrer  d'iodororme 
et  recouvrir  d'emplâtre  de  Vigo. 

6.  En  été,  aller  faire  une  cure  à  Ludion  ou  à  Uriage, 
comme  en  5  a  de  II,  ou  une  saison  à  Aulus. 

Contre  les  ulcérations  cutanées  torpides,  serpigi- 
neuses,  les  altérations  destructives  des  os,  saison  â 
Balaruc. 

A  défaut,  bains  sulfureux  à  domicile,  suivant  Is 
méthode  indit|uée  en  b  i  de  II. 


-  Syphilin  héréditaire 


Eléments   dliologiqaes.^    Hf redite   palemelle,    malcmeHo 

mixte;  contaniinalion  in  utero. 
Signes  cliniques.  —    Eruptions    papiileuses  autour  des  orifireg 

naturels,  coryza,  pemptiigus,  tésions  viscérales,  cachexie,  etc. 


1,  Ne  donner  â  l'enfant  comme  nourrice  que  sa 
mère, 

2.  Lui  faire  prendre  en  deux  fois  dans  du  lait  la 
liqueur  de  Van  Swieten,  de  XX  goutles  à  une  cuillerée 
â  café  par  jour,  suivant  l'âge  ; 

Uu  bien  : 

Faire  faire  sur  la  région  abdominale  des  frictions 
quolidieimcs  avec  I  gram.  d'on^'uent  napolitain. 
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Une  ou  deux  fois  par  semaine,  administrer  un  bain 
de  sublimé  (1  à  2  gram.  par  bain). 

3.  Au  cas  de  lésions  viscérales,  donner  dans  du  lait 
une  à  deux  cuillerées  à  café  par  jour  de 

lodure  de  potassium 5  gram. 

Eau  distillée 150  cent,  cubes. 
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Teignes 

{Teigne  faveuse^  teignes  tondantes^  tricophytie) 

Eléments   étiologiques.  —  Parasites   végétaux:   pour   le  favus, 

Aciwrion  Schonlœnii,  pour  les  tondantes,  Microsporon  Audouini 

(tricophytons).  Contagion  humaine  ou  animale.  Enfance,  lympha- 

tisme,  malpropreté,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Pour  le  favus,  godet  jaune-soufre,  odeur  de 

souris,  gaine  gélatineuse  des  poils;  alopécie  détinitive  par 

destruction  du  bulbe  pileux. 
Pour  les  tondantes,  soit  grandes  plaques  arrondies,  à  surface 

écailleuse,  à  cheveux  cassés,  soit  petits  placards  disséminés, 

parsemés  de  points  noirs. 
Manifestation  possible  à  la  barbe  et  à  la  peau  glabre,  soit  du 

favus,  soit  de  la  tricophytie  (sycosis  tricophy tique,  herpès  cir- 

ciné). 

1.  Au  point  de  vue  prophylactique,  les  teigneux 
doivent  être  rigoureusement  exclus  des  écoles  et 
envoyés  dans  des  écoles  spéciales  hospitalières  (écoles 
de  teigneux). 

Dans  les  familles,  défense  formelle  d'échanger  les 
coiiïures,  les  objets  de  toilette.  Maintenir  la  tête  du 
malade  toujours  couverte. 

2.  Traiter  Télat  général  du  sujet,  généralement  lym- 
phatique ou  scrofulcux:  huile  de  foie  de  morue,  sirop 
iodotannique,  etc. 

3.  Couper  les  cheveux  ras,  faire  tomber  les  croûtes 
par  dos  apphcations  de  cataplasmes  de  fécule  et 
nettoyer  le  cuir  chevelu  par  des  lavages  avec  la  décoc- 
tion chaude  de  feuilles  de  noyer  et  du  savon  noir  ou 
au  goudron,  lavages  que  l'on  continuera  journellement 
pendant  toute  la  durée  du  traitement. 
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4.  Pour  le  favus,  faire  Tépilation  à  la  pince  de  toute 
la  région  malade  en  dépassant  légèrement  sa  périphé- 
rie ;  si  cette  région  est  étendue,  ne  compléter  l'épila- 
tion  qu'en  plusieurs  séances. 

Répéter  cette  opération  toutes  les   deux  ou  trois 

semaines,  jusqu'à  ce  que  le  cuir  chevelu  ait  perdu  sa 

couleur  rouge  caractéristique  et  qu'il  n'y  ait  plus  de 

cheveux  engaînés. 

Dans  l'intervalle,  faire,  le  matin,  une  lotion  avec  : 

Sublimé 0,50  centigr.  à  1  gram. 

Alcool. 100  cent,  cubes. 

Eau  de  roses 400        — 

Le  soir,  appliquer  la  pommade  : 

Turbith  minéral 1  à  3  gram. 

Vaseline >   ^    .« 

,        ,.  [  aa  15  gram. 

Lanohne )  ® 

Si  la  médication  produit  une  irritation  vive  du  cuir 
chevelu  avec  foUiculite,  la  suspendre  momentanément 
et  calmer  cette  irritation  par  des  applications  de  cata- 
plasmes de  fécule  et  de  vaseline  boriquée. 

5.  Pour  les  tondandes  à  grandes  plaques  arrondies, 
délimiter  ces  plaques  en  rasant  ou  épilant  les  cheveux 
de  la  périphérie. 

Puis  frictionner,  le  soir,  toute  la  tête  avec  : 

Iode  pur 1  gram. 

Vaseline •  100    — 

Trois  fois  par  semaine,  badigeonner  les  plaques  à  la 
teinture  d'iode  pure  ou  au  coUodion  iodé  à  1/30;  con- 
tinuer ces  badigeonnages  jusqu'à  Tcxfoliation  de  l'épi- 
derme,  entraînant  l'élimination  des  cheveux  malades. 

6.  Pour  les  tondantes  à  petits  placards  disséminés, 
frotter  ces  placards,  tous  les  huit  jours,  avec  le  crayon 
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d'hoile  de  croton  à  1/3.  Calmer  l'indammation  consé- 
cutive par  des  applications  de  cataplasmes  de  fécule 
et  de  vaseline  boriquée.  Êpiler  ensuite  et  badigeonner 
à  la  teinture  d'iode. 

Si  l'on  redoute  l'huile  de  croton  à  cause  de  son 
action  très  irritante,  raser  les  placards  tous  les  huit 
jours,  après  lavage  à  la  solution  de  sublimé  (voir  4), 
badigeonner,  tous  les  jours,  à  la  teinture  d'iode  pure, 
qu'on  remplacera,  quand  l'exl'oliation  épidermique 
sera  coramencêe,  par  l'application  de  la  pommade: 

Résorcine 2  gram. 

Soufre  précipité 2  à  i     — 

Vaseline 20     — 

7.  Dans  le  sycosis  tncopliytit|ue,  faire  d'abord  le 
traitement  du  sycosis  vulgaire  {Follicutiles,  en  C  de 
Pyodermites),  puis  épileret  faire  pendanthuit  jours  des 
badigeonnages  à  la  teinture  d'iode.  Appliquer  ensuite 
de  l'emplâtre  de  Vigo  ou  de  Vidal. 

8.  Dans  l'herpès  circiné  ou  le  favus  de  la  peau,  après 
avoir  fait  tomber  les  croûtes,  si  elles  sont  épaisses, 
frotter  énergiquement  la  partie  atteinte,  à  l'aide  d'un 
pinceau  de  coton,  avec  la  teinture  d'iode  pure,  eo 
dépassant  légèrement  les  limites  de  la  lésion. 
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Toxidermies 

[Dermatoses  médicamenteuses,  alimentaires,  par 

autointoxication) 

Eléments  étiologiques,  —  lodures,  bromures,  antipyrine,  etc.; 
coquillages,  crustacés,  poissons  de  mer,  charcuterie,  gibier 
faisandé,  fraises,  asperges,  choux,  etc.;  dyspepsie  habituelle, 
constipation  ;  maladies  du  foie,  des  reins  ;  troubles  des  fonc- 
tions génitales  ;  arthritisme,  scrofule  ;  sérum  antidiphtéritique, 
etc. 
Se  manifestent  sous  trois  formes  différentes. 

A.  —  Urticaire 

Signes  cliniques.  —  Prurit  violent  à  retour  nocturne,  éruption 
d'élevures  ortiées  blanches  ou  rouges,  troubles  gastrointesti- 
naux, quelquefois  lièvre  légère. 

1.  Prendre  tout  d'abord,  s'il  y  a  embarras  gastrique, 
soit  un  vomitif  (1  gr.  20  ipéca  en  poudre  en  3  cachets), 
ou  purgatif  salin  (eau  de  Villacabras). 

2.  Prendre  ensuite,  dans  le  courant  de  la  journée, 
à  deux  heures  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  et  les  conti- 
nuer jusqu'à  la  disparition  des  accidents  aigus,  deux 
cachets  contenant  chacun  : 

Bromhydrate  de  quinine  .      0,20  à  0,30  centigr. 

3.  Faire  le  soir,  au  coucher,  une  lotion  sur  les  parties 
prurigineuses  avec  de  l'eau  chaude  additionnée  d'un 
quart  alcool  camphré. 

Poudrer  par  dessus  avec: 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Amidon  pulvérisé 90    — 
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4.  Régime  sévère  :  Au  début,  recommander  le 
régime  lacté  exclusif  associé  à  Teau  de  Vichy  (Haule- 
rive).  Plus  tard,  permettre  les  viandes  blanches,  les 
légumes  frais  cuits,  le  vin  blanc  largement  coupé 
d'eau,  etc. 

Prescrire  en  même  temps,  particulièrement  dans 
les  formes  chroniques,  le  traitement  de  Tarthritisme. 
(Voir  ce  mot). 

B.  —  Ery  thèmes 


Signes  cliniques.  —  Erythèmes  rubéoliforme,  scarlatiniforme 
polymorphe,  s'accompagnant  de  démangeaisons  vives,  parfois 
de  tièvrc. 


1.  Supprimer  l'agent  provocateur  (antipyrine),  au 
cas  d'éruption  médicamenteuse. 

2.  Purgatif  salin  au  début. 

S'il  y  a  de  la  fièvre,  quinine  comme  en  2  de  A. 
Régime  comme  en  4  de  A. 

3.  Prendre  ensuite,  au  commencement  de  chaque 
repas,  un  cachet  avec  : 

Benzonaphtol i 

Salol i  ^  ^>25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  40. 

4.  Prendre,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
un  bain  avec: 

Amidon 500  gram. 

ou: 

Son 1  kilo. 

Au  sortir  du  bain,  se  poudrer  le  corps  d'amidon. 
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5.  Le  soir,  faire  une  onction  sur  toute  l'étendue  des 
Darties  atteintes  avec  : 

Acide  salicylique l  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon.  .   .   .      100    — 
Poudrer  par  dessus  avec  de  l'amidon. 

C.  —  Acné 

Signes  cliniques.  —  Comédons  du  visage  ;  acné  inflammatoire, 
papuieuse  ou  pustuleuse,  localisée  à  la  face  ou  disséminée  sur 
les  différentes  parties  du  corps;  acné  congestive  ou  couperose, 
limitée  au  nez  et  aux  joues. 

1.  Supprimer  les  médicaments  irritants  (iodures, 
bromures),  s'ils  sont  en  cause. 

Défendre  les  alcooliques,  le  café  et  le  thé  pris  en 
excès,  les  viandes  salées,  faisandées,  les  fromages 
fermentes,  l'abus  des  graisses  et  des  féculents,  etc. 

Combattre  la  dyspepsie  (voir  ce  mot),  si  elle  existe  ; 
régulariser  les  fonctions  génitourinaires,  en  particu- 
lier les  fonctions  menstruelles,  si  elles  sont  troublées. 
Modifier,  suivant  les  cas,  le  terrain  scrofuleux  ou 
arthritique,  sur  lequel  évolue  l'acné.  (Voir  :  Scrofule 
et  Arthritisme). 

2.  Prendre  tous  les  quinze  jours  une  bouteille  d'eau 
purgative,  ou  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher, 
une  pilule  d'aloès  de  0,10  à  0,15  centigr. 

3.  Alterner  durant  vingt  jours  par  mois,  suivis.de 
dix  jours  de  repos,  les  deux  préparations  suivantes  : 

a.  Soufre  sublimé  et  lavé.  .    .      0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*»  20. 
un  cachet  avant  chaque  repas. 
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b.   Arséniate  dfi  soude  ....      0,05  ceatigr. 

Bitnzoate  de  soude 3  gram. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

une  cuillerée  à  chaque  repas,  mélangée  au  premier 
verre  de  boisson  ; 
Ou  bien,  dans  le  cas  d'acné  congestive  : 

Ergotine ; 

Extrait dh.mamelis.    .   .   .1  *  »■'"  °™"8'- 
Pour  une  pilule.  —  K°  20. 
une  pilule  matin  et  soir. 

i.  Ne  se  laver  le  visage  qu'avec  de  Teau  préalable- 
ment bouillie,  chaude  de  préférence, 

Faire,  matÎQ  et  soir,  une  lotion  avec  un  derai-verre 
d'eau  très  chaude,  à  laquelle  on  ajoute,  en  augmentant 
ultérieurement  les  proportions,  soit  une  grande  cuil- 
lerée d'alcool  camphré  ou  d'alcool  borique,  soit  une 
cuillerée  à  café  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool  à  90° 50     — 

Eau  de  roses 100     — 

soit  XX   à  LX  gouttes  de  polysull'ure  de  polassium 
liquide. 
'6.  Appliquer  pendant  la  nuit  la  pommade  : 

Acide  salicylique 1  gram, 

Soufre  précipité 2     — 

Oxyde  de  zinc 4     — 

Vaseline 30     — 

ou  bien  : 

Calomel 1  gram. 

Résorcine -     — 

GlycéroJé  neutre  d'amidon  ...        30     — 
6,  Dana   la  couperose  chroiiii]ue,  l'aire   le  soir  un 
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savonnage  avec  du  savon  à  richthyol  ou  du  savon  mou 
de  potasse,  dont  on  pourra  laisser  la  mousse  en 
contact  avec  les  téguments  pendant  plusieurs  heures. 
Au  cas  d'irritation  provoquée  trop  vive,  la  calmer  par 
la  pommade  à  Toxyde  de  zinc  (1/10)  ou  la  vaseline 
boriquée. 

7.  Quand  il  y  a  des  comédons,  les  extraire  tous  les 
huit  jours  au  moyen  d'une  clef  de  montre  ;  lotionner 
ensuite  avec  de  Teau  de  Cologne  ou  del'alcool  camphré 
purs. 

8.  Dans  Tacné  du  corps,  badigeonner  les  éléments 
éruptifs  avec  : 

Ichthyol 5  gram. 

Alcool I    ^ 

Ether 1  ^  SO    - 

Deux  ou  trois  bains  sulfureux  par  semaine. 

9.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Luchon  ou  à 
Uriage. 


Grasset;  Consultations,  S»"'  édit.  24 
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Tuberculose  cutanée 

Eléments  étiologiques.  —  Bacille  de  Koch,  primitivement  ou 
secondairement  fixé  à  la  peau,  toxine  tuberculeuse;  siyels 
jeunes,  lymphatiques,  scrofuleux. 

Siffnes  cliniques.  —  Lupus  tuberculeux  (caractérisé  par  nodule 
tuberculeux),  simple  ou  ulcéreux,  lupus  érythémateux;  gommes 
scrofuloluberculeuses  ;  tuberculose  verruqueuse  ;  ulcérations 
tuberculeuses  proprement  dites. 

i.  Faire  le  traitement  général  et  hygiénique  de  la 
scrofule  et  de  la  tuberculose.  (Voir  ces  mots). 

Prendre,  quinze  jours  par  mois,  à  chaque  repas,  une 
à  deux  cuillerées  à  café  de 

Cacodylate  de  soude 1  gr.  50 

Rhum 20  gram. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères.  Q.  S.  pour  150 cent,  cubes. 

2.  Dans  le  lupus  tuberculeux  ulcéré,  employer, 
sauf  contre-indication,  les  injections  de  calomel, 
comme  pour  la  syphilis  :  faire  tous  les  huit  jours,  au 
début,  puis  tous  les  quinze  jours,  une  injection  avec: 

Calomel 0,05  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée.  ...        1  cent.  cube. 
Aller,  suivant  les  cas,  jusqu'à  quinze  ou  vingt  injec- 
tions, en  mettant  un  intervalle  de  plus  en  plus  long 
entre  chaque  injection. 

3.  Localement,  faire  une  antisepsie  rigoureuse  des 
placards  lupiques. 

Dans  le  lupus  ulcérocronlcux,  faire  tomber  les 
croules  au  moyen  de  cataplasmes  de  fécule  faits  avec 
Teau  horiquée. 
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Délerger  ensuite  les  parlîes  par  des  lavages  répéléa 
^atia  et  soir,  avec  un  verre  d'eau  chaude,  auquel  on 
lljoutera  une  cuillerée  à  café  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool 20    — 

Eau  distillée Q.  S.  p.  100  cent,  cubes. 

Panser,  soit  avec  l'aristol  pur,  soit  avec  la  pommade  : 

Arislol.  .   .   .  ■ 3  gram. 

Vaseline 30    — 

Cautériser  les  ulcérations  lupi(]ues  rebelles,  en 
-tpuchant,  à  l'aide  d'uu  pinceau  de  coton,  avec  : 

Acide  lactique (   „   ,„ 

Eaudislillée 1  """S™"- 

■i.  Dans  le  lupus  non  ulcéreux,  pratiquer  les  mômes 
lavages  que  ci-dessus. 

En  outre,  badigeonner  le  placard  lupique  deux  l'ois 
par  semaine  avec  : 

Monochlorophénol 2  gram. 

Glycérine  neutre 10    — 

Au  cas  d'irritation  provoquée  trop  vive,  caUner  par 
des  applications  de  vaseline  boriquée. 

Dans  les  formes  congesfives,  appliquer,  loua  les 
soirs,  la  pommade  suivante  : 

Ichthyol 1  gram. 

Acide  salicylique 0,50  cenligr. 

Glycérolé  neutre  d'amidon .    .    .    .      30  gram. 

5.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  moyens  précédents 
ne  suffisent  pas  à  guérir  le  lupus,  et  il  faut  avoir  re- 
cours, en  même  temps,  au  traitement  chirurgical 
(curetlage,  scarifications  quadrillées,  ignipunclure). 

6.  Dans  le  lupus  érythémateux,  calmer,  au  début, 
les  poussées  congestives  par  des  applications  de  com- 
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presses  imbibées  d'eau  boriquée  ou  la  pommade  à 
l'oxyde  de  zinc. 

Appliquer,  ensuite,  pendant  la  nuit,  l'emplâtre  de 
savon  noir,  fait  en  étendant  sur  un  morceau  de  flanelle 
du  savon  noir  dissous  dans  l'alcool. 
Dans  le  jour,  mettre  la  pommade  : 

Acide  salicylique 0,50  centigr. 

Résorcine 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2     — 

Vaseline 20     — 

Continuer  l'application  de  l'emplâtre  de  savon  noir 
jusqu'à  irritation  vive  des  parties.  Suspendre  alors  et 
calmer  par  les  moyens  précédemment  indiqués. 
Puis  recommencer,  et  ainsi  de  suite. 
7.  Si  les  lésions  lupiques  sont  torpides  et  qu'il  n'y 
ait  pas  de  contre-indication  du  côté  des  viscères,  aller 
faire,  l'été,  une  saison  à  La  Bourboule,  Uriage,  Challes, 
Salies,  Balaruc. 
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Tuberculose  pulmonaire 

Définition,—  Maladie  spéciale  déterminée  par  le  bacille  de  Koch. 

Eléments  étiologiques.  —  Hérédité  (du  bacille  ou  du  terrain  bac- 
téricole).  Contajfion  (immédiate  ou  médiate).  —  Lympliatisme, 
surmenage,  excès...  Misère  physiologique.  —  Infections  provo- 
catrices (grippe,  rougeole...). 

Sif/nefi  cliniques,  —  Anorexie,  amaigrissement,  chlorose  ;  toux 
sèche  fréquente  ;  rhumes  faciles  ;  adénites...  —  Bronchite  fébrile 
du  sommet  :  submatité,  expiration  prolongée,  exagération  des 
vibrations  thoraciques  (au  toucher  et  à  l'auscultation)  ;  craque- 
ments secs.  —  Pleurésie  sèche  (ou  avec  épanchement).—  Hé- 
moptysies.  —  Craquements  humides,  crachats  purulents  épais 
contenant  des  bacilles,  douleurs  erratiques.  —  Fièvres,  sueurs, 
diarrhée.  —  Râles  caverneux,  soutfle,  pectoriloquie.  —  Phtisie 
(consomption). 

/.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  fièvre  ni  hémoptysie  s,  avec  un  bon  tube 
digestif, 

i.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible,  en  variant 
ralimentation. 

Prendre,  tous  les  jours,  200  à  300  gram.  de  viande 
crue,  en  boulettes  (mouton  ou  cheval)  ou  la  macéra- 
tion de  viande  crue  préparée  de  la  manière  suivante  : 

On  met  500  gram.  à  1  kilogr.  de  viande  crue  hachée 
dans  son  cinquième  (en  poids)  d'eau  froide  (bouillie 
ou  filtrée):  100  à  200  gram.;  on  fait  macérer  deux 
heures  ;  on  enveloppe  dans  un  linge  résistant  et  on 
presse  ou  bien  on  jette  le  tout  sur  un  tamis  fin,  re- 
posant sur  une  capsule  ou  terrine  qui  reçoit  le  liquide. 
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presses  imbibées  d'eau  boriquée  ou  la  pommade  à 
Toxyde  de  zinc. 

Appliquer,  ensuite,  pendant   la  nuit,  Templâtre  de 
savon  noir,  fait  en  étendant  sur  un  morceau  de  flanelle 
du  savon  noir  dissous  dans  l'alcool. 
Dans  le  jour,  mettre  la  pommade  : 

Acide  salicylique 0,50  centigr. 

Résorcine 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2     — 

Vaseline 20     — 

Continuer  l'application  de  l'emplâtre  de  savon  noir 
jusqu'à  irritation  vive  des  parties.  Suspendre  alors  et 
calmer  par  les  moyens  précédemment  indiqués. 
Puis  recommencer,  et  ainsi  de  suite. 
7.  Si  les  lésions  lupiques  sont  torpides  et  qu'il  n'y 
ait  pas  de  contre-indication  du  côté  des  viscères,  aller 
faire,  l'été,  une  saison  à  La  Bourboule,  Uriage,  Challes, 
Salies,  Balaruc. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  373 


Tuberculose  pulmonaire 

Définition,—  Maladie  spéciale  déterminée  par  le  bacille  de  Kocli. 

Eléments  étiologiqucs.  —  Hérédité  (du  bacille  ou  du  terrain  bac- 
téricole).  Contagion  (immédiate  ou  médiate).  —  Lymphatisme, 
surmenage,  excès...  Misère  physiologique.  —  Infections  provo- 
catrices (grippe,  rougeole...). 

Sif/nefi  cliniques.  —  Anorexie,  amaigrissement,  chlorose  ;  toux 
sèche  fréquente;  rhumes  faciles;  adénites...  — Bronchite  fébrile 
du  sommet  :  submatité,  expiration  prolongée,  exagération  des 
vibrations  thoraciques  (au  toucher  et  à  l'auscultation)  ;  cra(|ue- 
ments  secs.  —  Pleurésie  sèche  (ou  avec  épanchement).—  Hé- 
moptysies.  —  Craquements  humides,  crachats  purulents  épais 
contenant  des  bacilles,  douleurs  erratiques.  —  Fièvres,  sueurs, 
diarrhée.  —  Râles  caverneux,  souffle,  pectoriloquie.  —  Phtisie 
(consomption). 

/.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  fièvre  ni  hémoptysies,  avec  un  bon  tube 
digestif, 

i .  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible,  en  variant 
ralimentation. 

Prendre,  tous  les  jours,  200  à  300  gram.  de  viande 
crue,  en  boulettes  (mouton  ou  cheval)  ou  la  macéra- 
tion de  viande  crue  préparée  de  la  manière  suivante: 

On  met  500  gram.  à  1  kilogr.  de  viande  crue  hachée 
dans  son  cinquième  (en  poids)  d'eau  froide  (bouiUie 
ou  filtrée):  100  à  200  gram.;  on  fait  macérer  deux 
heures  ;  on  enveloppe  dans  un  linge  résistant  et  on 
presse  ou  bien  on  jette  le  tout  sur  un  tamis  fin,  re- 
posant sur  une  capsule  ou  terrine  qui  reçoit  le  liquide. 
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Prendre,  en  naluz'e,  additionné  d'nn  peu  de  sel, 
demi-lieure  avant  le  déjeuner. 

2.  Vivreau  plein  air,  à  Tabri  des  variations  brusques 
(le  température,  du  vent  et  des  températures  extrêmes. 
Pour  cela,  habiter  en  hiver  les  climats  chauds  du  litto- 
ral méditerranéen  (Cannes,  Hyères,  Menton,  Grasse) 
ou  Amélie,  et,  en  été,  les  climats  frais  d'altitude  dans 
les  Pyrénées,  les  Alpes  ou  l'Auvergne;  ou  passer  toute 
l'année  dans  un  sanatorium  spécial,  comme  celui  du 
Canigou. 

S'il  y  a  moins  de  31"^  (sous  l'aisselle),  malin  et  soir, 
marcher  et  faire  de  l'exercice,  mais  sans  arriver  jus- 
qu'à la  fatigue.  Le  reste  du  temps,  et  conslamment 
s'il  y  a  37°5  ou  plus,  vivre  au  plein  air,  sur  la  chaise 
longue. 

3.  Pas  de  travaux  intellectuels  fatigants,  ni  de  pré- 
occupations d'affaires. 

Distractions  sans  veillées  tardives.  Pas  de  jeu,  de 
cercles,  de  cafés. 

Aucun  excès. 

Ni  tabac  ni  alcool. 

Ne  jamais  cracher  par  terre  ni  dans  son  mouchoir  ; 
se  servir  de  crachoirs  à  couvercles,  qui  seront  vitlês 
dans  les  lieux  et  lavés  avec  une  solution  de  sublimé  à 
1/2000.  [Voir:  Antisepsie  et  Désinfection). 

[Ce  régime  et  cetle  hygiène  seront  mieux  obtenus  et, 
dans  certains  cas  môme,  seront  exclusivement  obtenus 
dans  un  sanatorium  spécial,  comme  ceux  du  Vemel. 
de  Leysin,  etc.,  où  la  direction  médicale  est  constante 
et  absolue]. 

4.  En  hiver,  prendre  la  plus  grande  quantité  possible 
(2  à  4  verres  ^  liqueur  par  jour)  de 
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Huile  de  foie  de  morue i  litre. 

Créosote  pure 25  gram. 

ou,  deux  fois  par  jour  (à  4  h.  et  à  10  h.  soir),  dans  une 
tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  à 
café  de  créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  phos- 
photal  (phosphite  de  créosote)  au  1/5  (dilution  ou  émul- 
sion),  ou  dix  à  vingt  capsules  par  jour,  contenant 
chacune  : 

Créosotal 0,50  centigr. 

et,  au  repas,  de  l'huile  de  foie  de  morue  pure. 

En  été,  prendre,  matin  et  soir,  en  lavement,  un 
demi-verre  d'eau  chaude,  dans  lequel  on  aura  émul- 
sionné,  avec  un  demi-jaune  d'oeuf,  une  cuillerée  de 

Huile  d'olives 300  cent,  cubes. 

Créosote  pure 30  gram. 

ou  quarante  à  cinquante  gouttes  de  créosote  dans  un 
demi-litre  ou  dans  un  quart  de  litre  de  lait  ;  ou  une 
cuillerée  à  café  de  phosphotal  au  1/5  dans  un  quart  de 
litre  de  lait. 

S'il  y  a  de  la  diarrhée,  ajouter  six  à  huit  gouttes  de 
laudanum  au  lavement. 

5.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  le  phosphate  de 
chaux  (0,50  centigr.  de  phosphate  neutre  en  poudre  à 
chaque  repas),  ou  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  (à  chaque  repas)  de  glycérophosphate 
(note  de  la  p.  16)  et  les  injections  de  cacodylate  de 
soude  :  0,05  centigr.  par  jour  dans  1  cent,  cube  d'eau 
bouillie. 

6.  Appliquer,  tous  les  huit  ou  dix  jours,  des  pointes 
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presses  imbibées  d'eau  boriquée  ou  la  pommade  à 
l'oxyde  de  zinc. 

Appliquer,  ensuite,  pendant  la  nuit,  Templâtre  de 
savon  noir,  fait  en  étendant  sur  un  morceau  de  flanelle 
du  savon  noir  dissous  dans  l'alcool. 
Dans  le  jour,  mettre  la  pommade  : 

Acide  salicylique 0,30  centigr. 

Résorcine 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2     — 

Vaseline 20     — 

Continuer  l'application  de  l'emplâtre  de  savon  noir 
jusqu'à  irritation  vive  des  parties.  Suspendre  alors  et 
calmer  par  les  moyens  précédemment  indiqués. 
Puis  recommencer,  et  ainsi  de  suite. 
7.  Si  les  lésions  lupiques  sont  torpides  et  qu'il  n'y 
ait  pas  de  contre-indication  du  côté  des  viscères,  aller 
faire,  l'été,  une  saison  à  La  Bourboule,  Uriage,  Challes, 
Salies,  Balaruc. 
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Tuberculose  pulmonaire 

Définition,—  Maladie  spéciale  déterminée  par  le  bacille  de  Koch. 

Eléments  étiologiqucs.  —  Hérédité  (du  bacille  ou  du  terrain  bac- 
téricole).  Contagion  (immédiate  ou  médiate).  —  Lympliatisme, 
surmenage,  excès...  Misère  physiologique.  —  Infections  provo- 
catrices (grippe,  rougeole...). 

Slgnea  cliniques.  —  Anorexie,  amaigrissement,  chlorose  ;  toux 
sèche  fréquente  ;  rhumes  faciles  ;  adénites...  —  Bronchite  fébrile 
du  sommet  :  submatité,  expiration  prolongée,  exagération  des 
vibrations  thoraciques  (au  toucher  et  à  l'auscultation)  ;  craque- 
ments secs.  —  Pleurésie  sèche  (ou  avec  épanchement).—  Hé- 
moptysies.  —  Craquements  humides,  crachats  purulents  épais 
contenant  des  bacilles,  douleurs  erratiques.  —  Fièvres,  sueurs, 
diarrhée.  —  Râles  caverneux,  souffle,  pectoriloquie.  —  Phtisie 
(consomption). 

/.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  fièvre  ni  hémoptysies,  avec  un  bon  tube 
digestif, 

\.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible,  en  variant 
Talimentation. 

Prendre,  tous  les  jours,  200  à  300  gram.  de  viande 
crue,  en  boulettes  (mouton  ou  cheval)  ou  la  macéra- 
tion de  viande  crue  préparée  de  la  manière  suivante: 

On  met  500  gram.  à  1  kilogr.  de  viande  crue  hachée 
dans  son  cinquième  (en  poids)  d'eau  froide  (bouillie 
ou  filtrée):  100  à  200  gram.;  on  fait  macérer  deux 
heures;  on  enveloppe  dans  un  linge  résistant  et  on 
presse  ou  bien  on  jette  le  tout  sur  un  tamis  fin,  re- 
posant sur  une  capsule  ou  terrine  qui  reçoit  le  liquide. 
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Prendre,  en  nature,  additionné  d'un  peu  de  sel, 
demi-heure  avant  le  déjeuner. 

2.  Vivre  au  plein  air,  à  l'abri  des  variations  brusques 
de  température,  du  vent  et  des  températures  extrêmes. 
Pour  cela,  habiter  en  hiver  les  climats  chauds  du  litto- 
ral méditerranéen  (Cannes,  Hyères,  Menton,  Grasse) 
ou  Amélie,  et,  en  été,  les  climats  frais  d'altitude  dans 
les  Pyrénées,  les  Alpes  ou  l'Auvergne  ;  ou  passer  toute 
l'année  dans  un  sanatorium  spécial,  comme  celui  du 
Canigou. 

S'il  y  a  moins  de  37^5  (sous  l'aisselle),  matin  et  soir, 
marcher  et  faire  de  l'exercice,  mais  sans  arriver  jus- 
qu'à la  fatigue.  Le  reste  du  temps,  et  constamment 
s'il  y  a  ST^'S  ou  plus,  vivre  au  plein  air,  sur  la  chaise 
longue. 

3.  Pas  de  travaux  intellectuels  fatigants,  ni  de  pré- 
occupations d'affaires. 

Distractions  sans  veillées  tardives.  Pas  de  jeu,  de 
cercles,  de  cafés. 

Aucun  excès. 

Ni  tabac  ni  alcool. 

Ne  jamais  cracher  par  terre  ni  dans  son  mouchoir  ; 
se  servir  de  crachoirs  à  couvercles,  qui  seront  vidés 
dans  les  lieux  et  lavés  avec  une  solution  de  sublimé  à 
1/2000.  (Voir:  Antisepsie  et  Désinfection). 

[Ce  régime  et  cette  hygiène  seront  mieux  obtenus  et, 
dans  certains  cas  même,  seront  exclusivement  obtenus 
dans  un  sanatorium  spécial,  comme  ceux  du  Vernet, 
de  Leysin,  etc.,  où  la  direction  médicale  est  constante 
et  absolue]. 

4.  En  hiver,  prendre  la  plus  grande  quantité  possible 
(2  à  4  verres  ^  liqueur  par  jour)  de 
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Huile  de  foie  de  morue i  litre. 

Créosote  pure 25  gram. 

ou,  deux  fois  par  jour  (à  4  h.  et  à  10  h.  soir),  dans  une 
tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  à 
café  de  créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  phos- 
photal  (phosphite  de  créosote)  au  1/5  (dilution  ou  émul- 
sion),  ou  dix  à  vingt  capsules  par  jour,  contenant 
chacune  : 

Créosotal 0,50  centigr. 

et,  au  repas,  de  l'huile  de  foie  de  morue  pure. 

En  été,  prendre,  matin  et  soir,  en  lavement,  un 
demi-verre  d'eau  chaude,  dans  lequel  on  aura  émul- 
sionné,  avec  un  demi-jaune  d'oeuf,  une  cuillerée  de 

Huile  d'olives 300  cent,  cubes. 

Créosote  pure 30  gram. 

ou  quarante  à  cinquante  gouttes  de  créosote  dans  un 
demi-litre  ou  dans  un  quart  de  litre  de  lait  ;  ou  une 
cuillerée  à  café  de  phosphotal  au  1/5  dans  un  quart  de 
litre  de  lait. 

S'il  y  a  de  la  diarrhée,  ajouter  six  à  huit  gouttes  de 
laudanum  au  lavement. 

5.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  le  phosphate  de 
chaux  (0,50  centigr.  de  phosphate  neutre  en  poudre  à 
chaque  repas),  ou  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  (à  chaque  repas)  de  glycérophosphate 
(note  de  la  p.  16)  et  les  injections  de  cacodylate  de 
soude  :  0,05  centigr.  par  jour  dans  1  cent,  cube  d'eau 
bouillie. 

6.  Appliquer,  tous  les  huit  ou  dix  jours,  des  pointes 
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de  feu  superficielles  sur  les  régions  thoraciques  ma- 
lades. 

7.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  de  vingt  à 
vingt- cinq  jours  aux  Eaux-Bonnes. 

IL  —  Même  maladie  avec  localisations  laryngées 

1,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Remplacer  les  Eaux-Bonnes  par  Cauterets. 

6.  Pulvérisations  de  la  gorge  avec: 

Benzoate  de  soude 8  gram. 

Acide  borique 4    — 

Glycérine 50    — 

Eau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

Employer  chaque  fois  deux  cuillerées  à  bouche  de 
cette  solution  un  peu  chaude  ;  deux  à  trois  pulvérisa- 
tions par  jour. 

Autre  liquide  de  pulvérisation  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,60  centigr. 

Acide  phénique 0,80      — 

Eau  de  laurier-cerise )    ^  ^^ 

^,     ,  .  {  aa  50  gram. 

Glycerme , )  ^ 

Eau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

7.  Badigeonner  les  cordes  vocales  avec  : 

Chlorure  de  zinc 1  gram. 

Glycérine 30    — 

ou: 

Nitrate  d'argent \  gram. 

Eau  dislillée 30    — 

avec  le  pinceau  ou  le  porte-ouate. 


• 
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8.  Frictionner  sur  les  ulcérations,  en  se  servant 
d'un  pinceau  de  ouate,  et  après  cocaïnisation,  avec  : 

Acide  lactique 50  à  80  pour  100. 

9.  Injections  intratrachéales  (seringue  laryngienne) 
avec  1  ou  2  cent,  cubes  (chaque  fois)  de 

Menthol Ià2  gram. 

Huile  d'amandes  douces 30  gram. 

10.  Insuffler,  deux  fois  par  jour,  demi-heure  avant 
les  repas,  à  Taidedu  lance-poudre  laryngien,  0,05  cen- 
tigr.  de 

Poudre  de  chlor.  de  morphine.  )    ^  ^ 

A  ^    1  •♦  l  aa  2  gram. 

—  de  sucre  de  lait )  ® 

—  de  gomme  arabique. . .  1     — 

ou,  gros  comme  un  pois,  d'orthoforme,  une  fois  par 
jour,  au  niveau  du  larynx. 

11.  Si  l'alimentation  devient  impossible  ou  très  dif- 
ficile, donner  des  lavements  alimentaires  avec  des  œufs 
dans  du  lait  avec  du  rhum,  ou  de  la  peptone  dans  du 
bouillon. 

///.  —  Même  maladie  avec  un  certain  degré  d'érélhisme 

circulatoire 

i,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  à  AUevard, 
ou  on  hiver  à  Amélie. 

IV.  —  Même  maladie  avec  hémoptysies  antérieures  [sans 

hémoptysie  actuelle) 

1,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  très  surveillée  au 
Mont-Dore  ou  au  Vernet. 
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V.  —  Même  maladie  avec  poussées  bronchopneumoniques 
fréquentes  et  récentes  ou  avec  hémoptysies  fréquentes 
et  récentes. 

Tout  comme  pour  I  ;  mais  supprimer  complètement 
la  saison  d'eaux  minérales. 


VJ,  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  tout  à  fait  au 
début,  avec  antécédents  fortement  lymphatiques^  adéno- 
pathies  multiples  {cervicales^  trachéobronchiques^  etc.). 

1.  Mômes  règles  que  pour  I,  en  choisissant  le  séjour 
aux  bords  mêmes  de  la  mer  pour  le  climat  d'hiver. 

2.  Comme  pour  I. 

3.  Donner,  le  matin  et  le  soir  à  quatre  heures,  dans 
un  bol  de  lait,  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

4.  Comme  pour  I,  ou  appliquer  un  cautère  sur  la 
région  sous-claviculaire  malade. 

5.  En  été,  saison  à  Uriage  ou  à  La  Bourboule. 

VII.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  un  tube 
digestif  moins  parfait  et  quelques  tendances  à  la  diar- 
rhée. 

1.  Comme  pour  I.  Seulement  choisir  un  peu  plus  les 
aliments  :  éviter  les  crudités,  le  gibier  ;  faire  les  repas 
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à  des  heures  très  régulières  ;  boire  de  Teau  de  Bussang 
en  mangeant. 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  moyens 
suivants  a  eib  : 

a.  —  Prendre,  matin  et  soir,  en  lavement,  un  quart 
de  litre  de  lait,  additionné  d'une  cuillerée  à  café  de 
phosphotal  et  de  six  gouttes  de  laudanum  ; 

b,  —  Injecter,  tous  les  jours,  0,05  centigr.  de  caco- 
dylate  de  soude  dans  1  cent,  cube  d'eau  bouillie. 

3.  En  hiver,  on  pourra  essayer  l'huile  de  foie  de 
morue  sans  créosote  ou  mieux  le  mélange  suivant  : 

Huile  de  foie  de  morue ^    -     ^.^  , 

Eau  seconde  de  chaux ) 

Eau  de  laurier-cerise 100        — 

ou  celui-ci  : 

Huile  de  foie  de  morue )   -.  .^^        .       , 

„               j    j      i.  c  ®  4tOO  cent,  cubes. 

Eau  seconde  de  chaux ) 

Kirsch 200        — 

ou  Témulsion  d'huile  de  foie  de  morue  formulée  dans 
la  note  de  la  page  2,  mais  suspendre  immédiatement 
dès  les  premiers  signes  d'intolérance  gastrique  ou  in- 
testinale. 

4.  Si  l'huile  de  foie  de  morue  n'est  pas  supportée, 
donner  1  gram.  à  1  gr.  50  de  tanin  par  jour,  par  pilules 
de  0,25  centigr. 

5.  Pointes  de  feu  tous  les  huit  ou  dix  jours. 

6.  Saison,  en  été,  à  Cauterets  (Mauhourat)  ou  à  Royat. 
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VIII.  —  Diarrhée  chronique  dans  la  tuberculose 

pulmonaire 

1.  Réduire  l'alimentation  à  des  viandes  rôties  et  de^ 
œufs  à  la  coque. 

2.  Si  les  lavements  à  Thuile  créosotée  laudanisée  ou 
au  lait  additionné  de  phosphotal  sont  supportés,  les 
donner  (comme  2  de  I)  ;  sinon,  donner  des  lavements 
simplement  laudanisés  :  six  à  huit  gouttes  de  lauda- 
num de  Sydenham  dans  un  quart  de  lavement  ami- 
donné, et  alors  donner  en  injections  hypodermiques 
le  mélange  suivant  : 

Huile  d'olives  stérilisée Demi-litre. 

Créosote  pure 50  cent,  cubes. 

Faire  tous  les  jours  une  injection  hypodermique 
avec  l'appareil  de  Gimbert  :  1  à  10  et  15  cent,  cubes. 

Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  avec  les  injections 
hypodermiques  quotidiennes  de  0,05  centigr.  de  caco- 
dylate  de  soude  dans  1  cent,  cube  d'eau  bouillie. 
2  bis.  On  peut  remplacer  2  par  : 

Cacodylate  de  gaïacol 1  gram. 

Huile  neutre  stérilisée 100  cent,  cubes. 

injecter  JO  cent,  cubes  par  jour,  dix  jours  sur  vingt. 

3.  Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 
Acide  lactique 5  gram. 

Eau 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  coings 100        — 

4.  Comme  pour  I. 
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lj,V.  —  J'ubcrculosc  pulmonaire  chronique  avec  aiiorrxie 

et  di/spepsie  complètes 

linistrer   les   lavements    de  créosote  ou  de 

'  phospholal  (2  de  1),  s'ils  sont  conservés,  on  les  injec- 

lions  hypodermiques  d'huile  créosolée  (2  de  Vlll),  si 

les  lavements  ne  sont  pas  supportés,  et  les  alterner, 

Idix  jours  par  dix  jours,  avec  les  injections  de  cacodylate 
formulées  ci-deasus. 
2.  Comme  régime,  donner  toutes  les  trois  heures, 
Jour  et  nuil  sauf  sommeil,  deux  œufs  à  la  co<]ue,  20  à 
30  gram,  de  viande  crue  en  boulettes  ou  en  purée 
et  un  bol  de  lait  (la  viande  crue  en  parée  peut  être 
mise  dans  des  cachets). 

3.  Essayer  les  divers  médicaments  orexiques  indi- 
qués au  mot  Anorexie. 

4.  S'il  y  a  des  vomissements,  donner,  après  chaque 
l  repas,  deux  à  six  gouttes  de 

Teinture  d'iode ^    _   „ 

Chloroforme i   ™  u  gram. 

ou  trois  à  quatre  cuillerées  (espacées)  de 

Menthol 0.20  centigr. 

Julep lîiO  cent,  cubes. 

»5.  Si  cette  alimentation  n'est  pas  supportée  ou  n'est 
Bupportée  qu'à  dose  insuffisante,  gaver  avec  la  sonde. 
Trois  fois  par  jour,  après  avoir  badigeonné  la  gorge 
avec  une  solution  de  cocaïne  à  3  pour  100,  introduire 
le  tube  dans  la  moitié  supérieure  de  l'œsophage  et, 
par  là,  l'aire  pénétrer  chaque  fois  40  â  100  gram.  de 
poudre  de  viande  délayée  avec  trois  cuillerées  de  sirop 
de  punch  dans  un  bol  de  lait  (de  manière  à  ce  que  le 
mélange  soit  très  liquide). 

L J 


r 
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6.  Mêmes  règles  que  pour  I  pour  la  vie  au  plein  air 
(exclusivement  sur  la  chaise  longue). 

7.  Ni  pointes  de  feu  ni  saisons  minérales. 


X.  —  Même  maladie  avec  toux  fréquente  et  pénible 

Môme  traitement  que  pour  I;  et  en  plus 

Sirop  de  Tolu àOO  cent,  cubes. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise 100  gram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

trois  à  cinq  cuillerées  par  jour  ; 
Ou  : 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01      — 

Pour  une  pilule.  —  N*  60. 
quatre  à  cinq  par  jour  ; 
Ou: 

Héroïne 0,005  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N"  10. 
une  matin  et  soir  ; 
Ou  cinq  à  dix  gouttes  de  bromoforme  dans  du  lait; 
Ou: 

Gaiacol 10  gram. 

cinq  gouttes  (à  deux  ou  trois  reprises  tous  les  jours) 
dans  du  lait  ou  une  infusion  aromatique  ; 
Ou  badigeonner  le  pharynx  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,25  centigr. 

Glycérine  neutre — 10  gram. 

ou  avec  : 

Bromure  de  potassium 20  çram. 

Eau  distillée 30    — 
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XL  —  Poussées  subaiguës  fébriles  dans  la  tuberculose 

pulmonaire  chronique 

i.  Supprimer  complètement  les  promenades,  la 
marche,  les  fatigues,  mais  pas  la  vie  extérieure:  lon- 
gues heures  au  plein  air,  sur  la  chaise  longue. 

2.  Repas  comme  2  de  IX. 

3.  Prendre,  toutes  les  trois  heures,  à  égale  distance 
des  petits  repas,  une  cuillerée  de 

Ipéca 2  gram. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter: 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

4.  Appliquer,  les  premiers  jours,  des  sinapismes  ou 
des  cataplasmes  sinapisés  sur  les  membres  inférieurs 
et  des  ventouses  sèches  sur  la  poitrine. 

Plus  tard,  appliquer  des  vésicatoires  sur  les  régions 
malades. 

5.  Si  la  fièvre  persiste,  faire  des  applications  de 
gaïacol  sous  les  clavicules;  commencer  par  quelques 
gouttes  et  aller  jusqu'à  la  demi-cuillerée  à  café  s'il  y 
a  tolérance  et  s'il  n'y  a  aucune  tendance  au  collapsus. 

Xn.  —  Période  hectique  de  la  tuberculose  pulmonaire 

chronique;  sueurs 

\ .  Toutes  les  trois  heures,  viande  crue  en  boulettes 
ou  en  purée  et,  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Rhum 30  gram. 

Julep  simple Q.  S,  pour  120  cent,  cubes* 
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2.  Deux  l'ois  par  jour,  prendre,  dans  un  bol  de  lail, 
une  cuillerée  à  café  de  teinture  de  kola  composée 
(note  de  la  p.  15); 

El,  quatre  fois  par  jour,  un  des  cachets  suivants: 

Aspirine 0,5U  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 

3.  S'il  y  a  des  sueurs  nocturnes,  une  ou  deux  pilules 
d'un  demi-milligramme  de  sulfate  neutre  d'atropine; 

Ou  un  cachet  de  0,0S  i  0,10  cenligr.  de  chloralose; 

Ou  trente  à  cinquante  gouttes  de  teinture  de  sauge, 

dans  du  sirop  ou  un  julep,  une  heure  avant  le  sommeil 

ou  dans  la  journée; 

On  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune: 

Acétate  de  plomb  cristallisé...       O.OS  cenligr. 

Extrait  de  gentiane Q.  S. 

ou  0,023  milligr.  a  0,03  centi^r.  de  tellurate  de  soude 
(en  pilules). 

4.  S'il  y  a  lieu,  ajouter: 

a.  —  Des  inhalations  d'oxygène  :  10  litres  par  viDgt- 
quatre  heures,  par  séances  courtes,  en  pressant  le 
hallon  et  en  poussant  le  gaz  plutôt  qu'en  faisant  respi- 
rer le  malade  ; 

b. —  Des  injections  hypodermiques  de  caféine:  matin 
el  soir,  0,25  à  0,S0  centigr.; 
Ou  1  centimètre  cube. 

Camphre 25  gram. 

Huile  d'olives  pure  stérilisée.  Q.  S.  pour  100  cent, 
cubes, 
c.  —    Des  injections  de  morphine:  0,01  centigr., 
malin  et  soir. 
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XIII.  —  Uémoptysies  dans  la  tuberculose  pulmonaire 

i ,  Supprimer  toute  la  médication  ordinaire,  condam- 
ner le  malade  au  repos  et  au  silence  absolus;  ne  lui 
permettre  de  correspondre  qu'avec  lardoise;  aérer  lar- 
gement la  chambre  sans  courant  d'air  ;  ne  pas  laisser 
lever  le  malade  de  son  lit. 

2.  Lait  glacé  comme  unique  alimentation  :  quelques 
cuillerées  toutes  les  heures  ou  mieux  une  tasse  toutes 
les  deux  heures. 

3.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  promener  des  sina- 
pismes  aux  extrémités  inférieures;  envelopper  les 
pieds  et  les  jambes  avec  de  la  ouate  et  dutafTetas  ciré. 

4.  Faire,  matin  et  soir,  une  injection  hypodermique 
d'ergotine  :  1  cent,  cube  d'ergotine  Yvon  chaque  fois. 

5.  Administrer  dans  chaque  tasse  de  lait  un  paquet 
de  0,10  centigr.  de  calomel  jusqu'à  effet  purgatif. 

6.  Ne  pas  mettre  de  vésicatoire  sur  le  thorax. 

7.  Si  tout  cela  ne  suffit  pas,  donner  2  à  4  gram.  de 
chlorure  de  calcium  dans  une  potion  avec  40  gram.  de 
sirop  d'opium,  et  faire,  matin  et  soir,  une  injection  de 
10  à  20  cent,  cubes  de  sérum  (à  7  p.  1000)  additionné 
de  1  ou  2  p.  100  de  gélatine. 

XIV,  —  Embarras  gastrique  dans  le  cours  de  la  tuber^ 

culose  pulmonaire  chronique 

Interrompre  toute  médication  pendant  quelques 
jours. 

Administrer  1  gr.  20  d'ipéca  en  trois  'paquets  (de  5 
en  5  minutes). 

Grasskt;  Consultations,  5""«  édit.  25 
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Donner  ensuite,  après  chaque  petit  repas,  1  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  et  une  cuillerée  de  vin  de  gen- 
tiane. 


XV,  —  Fièvre  prébacillaire  et  fièvre  infectieuse  initiale 
de  la  tuberculose  pulmonaire ^  sans  signes  physiques 
bien  nets  au  thorax. 


1.  Donner,  toutes  les  trois  heures  régulièrement, 
jour  et  nuit,  0,25  à  0,50  centigr.  d'antipyrine,  en  cachet 
(avec  autant  de  bicarbonate  de  soude)  ou  dans  un  verre 
à  Madère  d'eau  de  Vichy  ; 

Ou  bien  : 

Thymol 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
quatre  par  jour; 
Ou: 

Aspirine 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
quatre  par  jour. 

2.  Vie  extérieure,  au  plein  air,  sans  marcher  du  tout. 

3.  Alimenter  malgré  la  fièvre  :  lait,  viande  crue,  jus 
de  viande,  bouillon  américain,  poudre  de  viande,  vin. 

XVI,  —  Tuberculose  aiguë  généralisée  :  granulie 

1.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre   largement  et 
constamment  aérée. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  un  bol  de  lait  avec  de  la 
purée  de  viande  ou  un  œuf  à  la  coque. 
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3.  Ventouses  sur  la  poitrine  ;  jambes  enveloppées 
jusqu'au  genou  dans  de  la  ouate  et  du  taffetas  ciré. 

4.  Toutes  les  deux  heures  (entre  les  repas),  prendre 
une  cuillerée  de 

lodure  de  potassium ià4  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

et,  toutes  les  deux  heures  (entre  les  repas),  une  pilule 
contenant  : 

Bromhydrale  de  quinine 0,10  centigr. 

Tanin 0,20      — 

5.  Trois  à  six  fois  par  jour  (la  température  étant  au 
moins  de  38°  sous  Faisselle),  grand  bain  tiède  (30°  à  32° 
ou  33°  suivant  les  effets)  de  10  minutes. 

6.  Essayer  les  badigeonnages  de  gaïacol  (5  de  XI)  en 
surveillant  de  très  près. 

7.  Si  la  maladie  dure  et  paraît  pouvoir  passer  à  Tétat 
chronique  et  môme  subaigu,  commencer  immédiate- 
ment les  lavements  de  créosote  ou  de  phosphotal  (2 
del). 
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Typhlite 

(Voir  les  mots  :  Appendicite  et  Entérite  ou  entérocolite 

mucomembraneuse) 


Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  l'altération,  infectieuse  le 
plus  souvent,  du  caecum. 

Eléments  étiologiques.  —  Corps  étrangers  dans  le  caecum  ;  consti- 
pation habituelle  ;  accumulation  fécale.  —  Atonie  intestinale  et 
infections  d'origine  intestinale  (colibacillaires  ou  autres).  — 
Tuberculose. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  dans  la  fosse  iliaque  droite,  empâ- 
tement, boudin  ciecal  vertical.  —  Constipation  ou  selles  insuf- 
tisantes. 


/.  —  Poussée  aiguë  de  typhlite  actuelle 

1.  iMettre  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  dans 
lequel  il  restera  demi-heure,  trois  quarts  d'heure,  une 
heure  ou  plus,  si  c'est  nécessaire. 

2.  Administrer,  toutes  les  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin )  a  on 

„  .,    j,  ,      j  :  aa  30 cent. cubes. 

Huile  d  amandes  douces   .   .   .  ) 

Sirop  de  limons 60         — 

(quelquefois  il  est  nécessaire  d'ajouter  une  goutte 

d'huile  de  croton  tiglium). 

Arrêter  Tadministration  du  médicament  quand  on  a 

obtenu  une  bonne  selle. 

3.  Appliquer  sur  la  fosse  iliaque  de  l'onguent  napo- 
litain belladone  (à  1  p.  30)  et,  par  dessus,  un  large 
cataplasme,  bien  mince,  de  farine  de  lin. 
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//.  —  Abonnés  de  la  typhlite  dans   la  période  interca- 

laire  aux  poussées  aiguës 

1.  Alimentation  mixte  laissant  peu  de  résidus. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
Tous  les  soirs,  au  coucher,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  belladone ] 

Extrait  de  belladone J  âk  0,01  centigr. 

Podophylîin ) 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
et  tous  les  matins,  à  jeun,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
de  Cruzy. 

(Assurer  une  selle  quotidienne). 

3.  Appliquer  sur  la  fosse  iliaque  droite  (si  elle  reste 
douloureuse  et  empâtée)  de  la  pommade  belladonée 
tous  les  jours  et  des  pointes  de  feu  tous  les  huit  jours. 

4.  Aller,  en  été,  faire  une  cure  à  Châtel-Guyon. 
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Ulcère  de  l'estomac 

Définition.  —  Ulcère,  unique  ou  multiple,  à  la  face  interne  de 
Testomac,  suite  de  gastrite  ou  d'infarctus  vasculaire. 

Eléments  etiologiques.  —  Alcoolisme,  arthritisme,  et  en  général 
causes  de  l'artériosclérose  (voir  ce  mot).  Chlorose. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  épigastrique  (et  en  broche)  sponta- 
née à  la  pression  et  surtout  après  l'ingestion  des  aliments. 
Hyperacidité,  frissons.  Vomissements,  hématémèses.  Pas  de 
cachexie,  pas  d'hypoazoturie,  pas  d'adénites  inguinales  ou 
sus-claviculaires. 

/.  —  En  dehors  des  hématémèses 

i.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  :  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  —  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

Dans  le  lait  on  peut  ajouter  de  la  lactose  ou  des 
poudres  de  viande. 

Si  ce  régime  monotone  était  trop  mal  accepté  ou  que 
la  quantité  de  lait  ingéré  devînt  inférieure  à  2  litres  par 
vingt-quatre  heures,  ajouter  quelques  purées  de  légu- 
mes secs,  des  œufs  à  la  coque  ou  même  un  peu  de 
hachis  de  viande  bien  cuite. 

2.  Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  toutes  les  deux 
heures,  prendre  i  gram.  de  bicarbonate  de  soude  dans 
le  lait  et  0,25  centigr.  de  benzonaphtol  en  cachet. 

3.  Tous  les  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 
contenant  : 

Extrait  de  belladone 1  a  n  m 

Poudre  de  belladone j         '  ^  * 
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Si  cela  ne  suffisait  pas  à  assurer  la  régularité  des 
selles,  prendre  deux  fois  par  semaine,  le  matin,  un 
verre  à  Bordeaux  de  Janos  ou  de  Villacabras,  ou  tous 
les  matins,  à  jeun,  un  verre  à  Madère  d'eau  de  Cruzy. 

4.  Si  la  douleur  était  trop  vive,  faire  discrètement 
(et  sans  livrer  la  seringue  au  malade)  quelques  injec- 
tions hypodermiques  d'un  centigr.  de  morphine. 

5.  Hygiène  sévère. —  Aucune  secousse,  aucun  exer- 
cice violent.  -—  Vie  au  plein  air,  mais  au  repos.  — 
Aucun  excès. 

//.  —  Traitement  des  hématémèses 

1 .  Repos  absolu  au  lit,  sans  parler  ni  remuer. 

2.  Quelques  cuillerées  de  lait  glacé  toutes  les  heures 
comme  seule  alimentation. 

3.  Toutes  les  heures,  1  ou  2  centigr.  d'extrait  thé- 
baïque  avec  le  lait  ou,  matin  et  soir,  injection  hypo- 
dermique d'un  demi-centigr.  ou  d'un  centigr.  de  mor- 
phine. 

4.  Si  cela  ne  suffisait  pas,  appliquer  de  la  glace  sur 
l'estomac,  suspendre  toute  espèce  d'alimentation  par 
la  bouche,  donner  des  lavements  alimentaires  avec  du 
lait,  de  l'eau-de-vie,  des  peptones  ou  un  jaune  d'œuf, 
et  faire,  une  ou  deux  fois  par  jour,  une  injection  hypo- 
dermique d'un  centimètre  cube  d'ergotine  Yvon. 

5.  Si  tout  cela  ne  suffît  pas,  pratiquer  la  transfusion, 
ou  faire  des  injections  de  sérum  artificiel.  (Voir:  Hy- 
potension artérielle). 
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Vers  intestinaux 

/.  —  Oxyures  vermiculaires 
Siçincs  cliniques.^  Prurit  anal.  Constatation  directe  des  ox>iires. 

1.  Lavements  à  l'eau  salée,   Teau  sucrée  ou  l'eau 
additionnée  de  glycérine  par  égales  parts. 

2.  Si  cela  ne  suffit  pas,  traitement  de  quatre  jours. 
1*''^  jour.  —  Calomel  (dose  purgative,  suivant  Tâge) 

et  régime  lacté  absolu. 

2°  et  3*"  jours.  —  Un  paquet  de  0,05  centigr.  de  san- 
tonine,le  matin  k  jeun. 

4®  jour.  —  Lavement  d'eau  additionné  de  glycérine. 

IJ.  —  Ascarides  lombricoïdes 

FÀèments  éliohoiqiies.  —  Œufs  directement  ingérés  (eau  non 

liltréo...). 
Slf/ncs  cliniques.  —  Nuis  ou  Yaçfues.  Constatation  directe  de 

l'ascaride  après  expulsion  rectale  ou  buccale.  Recherche  des 

œufs  dans  les  selles. 

Santonine 0,02  à  0,10  centigr. 

Calomel 0,15      — 

Sucre  do  lait Q.  S. 

Pour  un  paquet.  —  N<*  4. 
un  à  quatre  lo  matin  à  jeun,  dans  du  lait,  à  demi- 
heure  Tun  do  Tautre  ; 

Ou  la  môme  quantité  de  santonine  dans  60  gram. 
d'huile  d'olives. 
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///.  —  Ténias  et  bothriocéphale 

Eléments  étlolof/iques.^  Cysticerques  du  bœuf  ou  du  veau  (ténia 
inermc),  du  porc  (ténia  solium),  de  certains  poissons  (bothrio- 
céphale). 

Signes  cliniques.  —  Phénomènes  nerveux  variés  ou  troubles 
intestinaux.  Constatation  directe  des  cucurbitins  expulsés. 

Capsules  d'extrait  éthéré  de  fougère  mâle  et  de  calo- 
mel  :  4  grani.  de  Tun  et  0,50  centigr.  à  1  grani.  de 
Tautre  en  quinze  à  vingt  capsules  :  deux  toutes  les  dix 
minutes  ; 

Ou: 

Pelletiérine  de  Tanret  :  un  flacon  à  absorber,  le  ma- 
tin à  jeun,  le  malade  étant  au  lit.—  Demi-beure  après, 
prendre  deux  cuillerées  d'eau-de-vie  allemande  dans 
deux  cuillerées  de  sirop  de  nerprun. 

Pour  l'un  ou  l'autre  médicament,  ne  donner  que  du 
lait  comme  aliment  exclusif  la  veille  au  soir  ;  pendant 
l'expulsion,  éviter  de  rompre  le  ver,  s'assurer  de  la 
présence  ou  de  l'absence  de  la  tête  dans  les  fragments 
rendus  et,  en  cas  d'insuccès,  ne  recommencer  un  trai- 
tement qu'après  plusieurs  mois  et  après  expulsion 
spontanée  de  nouveaux  cucurbitins. 

IV.  —  Tricocéphales 

Eléments  étlolor/iqucs.  —  OEufs  directement  ingférés  (eau  non 

liltrée,  légumes  crus...). 
Sicfnes  cliniques,  —  Nuls  ou   vagues.  —   Recherche  des   œufs 

dans  les  selles. 

Prendre,  pendant  trois  jours  consécutifs,  le  matin  à 
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jeun,  quatre  cachets  d'un  gramme  de  thymol,  de  trois 
quarts  d'heure  en  trois  quarts  d'heure. 

Le  troisième  jour,  en  même  temps  que  le  dernier 
cachet,  prendre  i  gramme  de  calomel. 

La  veille  et  pendant  les  trois  jours  du  traitement, 
régime  lacté  absolu. 

Renouveler  l'examen  des  selles  'quinze  jours  aprrs 
et  refaire  le  traitement  si  cet  examen  est  positif. 
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VomisBements 

Pour  le  traitement  de  ce  symptôme,  qu'il  est  inutile 
de  définir,  je  ne  parle  pas  de  Findication  causale,  qui 
cependant  est  souvent  capitale  :  cVst  ainsi  que,  dans 
certains  cas  d'embarras  gastrique,  le  vomitif  est  le 
meilleur  traitement  des  vomissements;  dans  l'urémie, 
une  saignée... 

i.  Diète  ou  quelques  cuillerées  de  laiton  de  bouillon 
glacé  toutes  les  deux  heures  ;  Champagne  frappé  dans 
l'intervalle. 
Eau  de  Seltz.  —  Glace  en  pilules. 
2.  Potion  de  Rivière  en  deux  flacons  ; 
Ou  eau  chloroformée  saturée  dédoublée,  par  cuil- 
lerées de  demi -heure  en  demi -heure  ; 
Ou: 

Teinture  d'iode )    _ 

Chloroforme j  gr  m. 

quatre  à  huit  gouttes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ; 

Ou  une  cuillerée  à  café  de  sirop  de  morphine  de 
demi-heure  en  demi-heure  ; 

Ou  une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures  de 

Menthol 1  gram. 

Alcool 20      — 

Sirop 30      — 

ou  trois  à  quatre  cuillerées  (espacées)  de 

Menthol 0,20  centigr. 

Julep  simple 120  cent,  cubes* 
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3.  Faire  des  pulvérisations  d'éther  sur  le  creux  épi- 
gastrique  ou  appliquer  une  mouche  sur  la  même 
région  ;  ou  encore  faire  une  injection  hypodermique 
d'un  demi-centigramme  ou  d'un  centigramme  de 
chlorhydrate  de  morphine  avec  un  demi-milligrammo 
de  sulfate  neutre  d'atropine  dans  i  cent,  cube  d'eau 
bouillie. 

4.  Si  tout  cela  ne  suffisait  pas,  faire  le  lavage  de 
l'estomac  et  introduire  ensuite  les  aliments  avec  la 
sonde  :  100  à  400  gram.  de  poudre  de  viande  par  jour, 
délayés  avec  du  sirop  de  punch  dans  une  suffisante 
quantité  de  lait  pour  que  le  mélange  soit  bien  liquide. 

Souvent,  il  suffit,  pour  l'alimentation,  d'introduire 
la  sonde  dans  l'œsophage,  sans  pénétrer  dans  Testomac. 

5.  Enfin,  il  peut  devenir  nécessaire  de  donner,  parla 
bouche  uniquement,  quelques  cuillerées  d'eau  bouillie 
glacée  et  de  nourrir  avec  des  aliments  alimentaires 
(œufs  et  peptones  dans  du  lait),  précédés  de  lavements 
laxatifs. 
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IV.  Alcoolisme  chronique  :  forme  nerveuse  légère. ...        6 
V.  Alcoolisme  chronique  :  forme  gastricjue  légère  ...       7 

VI.  Alcoolisme  chronique  :  forme  cardiovasculaire . . .       8 
VII.  Alcoolisme  chronique:  forme  nerveuse  grave  ;  po- 

Ivnévrites 9 

VIII.  Alcoolisme  chronique  :  forme  gastrique  grave;  gas- 
trite.         9 

Alimentaires  (Dermatoses).  Voir:  Toxidermies, 
Alimentaires  (Dyspepsies).  Voir:  Dyspepsies. 
Aliments  avariés  (Empoisonnement  par  les).  Voir: 

Empoisonnements  aigus. 
Amygdalite  aiguë  ;  fièvre  amygdalienne  ;  angine  ca- 
tarrhale  ;  angine  infectieuse  banale. 10 
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I.  Fièvre  initiale  préamygdalienne 10 

II.  Amygdalite  aiguë il 

III.  Abonnés  de  l'amygdalite  avec  grosses  amygdales 

en  dehors  des  poussées  aiguës 12 

Anémie 14 

Anévrisme  de  l'aorte 18 

Angine.  Voir  :  Amygdalite. 

Angine  de  poitrine 20 

I.  Traitement  de  la  crise 20 

II.  En  dehors  des  crises 20 

Anorexie 22 

Anthrax.  Voir:  Pyodermitcs. 

Antisepsie 24 

I.  Antisepsie  de  la  peau 24 

A.  Antisepsie  générale  de  la  peau 24 

B.  Précautions  générales  pour  rapplication  et 

le  pansement  des  vésicatoires 25 

C.  Précautions  générales  pour  les  injections 

hypodermiques 26 

II.  Antisepsie  de  la  bouche,  de  la  gorge  et  des  fosses 

nasales 26 

III.  Antisepsie  des  voies  respiratoires 27 

IV.  Antisepsie  du  tube  digestif 28 

A .  Estomac 28 

B.  Intestin , 28 

V.  Antisepsie  des  voies  urinaires 29 

Aorte  (Anévrisme  de  1').  Voir  :  Anévrisme  de  l'aorte. 

Aphasie 31 

Apoplexie 32 

I.  Pendant  l'ictus 32 

II.  Après  rictus 33 

Appendicite .  35 

I.  Menace  d'appendicite  ou  îittaque  appendiculaire 

légère  au  début 36 

II.  Même  cas,  si  l'examen  des  selles  a  révélé  la  pré- 
sence des  œufs  de  tricocéphales 'M 

III.  Cas  confirmé,  aigu 31 

IV.  Appendicite  aiguë  avec  péritonite 38 

V.  Appendicite  refroidie.  Après  la  crise 38 

VI.  Appendicite  chronique 39 
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Appendiculaire  (Colique).  Voir:  Appendicite. 

Arsenic  (Intoxication  par  V).  Voir:  Empoisonnements 
aigus. 

Artérielle  (Hypertension).  Voir  :  Hypertension  artérielle. 

Artérielle  (Hypotension).  Voir:  Hypotension  artérielle. 

Artériosclérose  généralisée  avant  toute  localisation  pré- 
dominante        40 

I.  Forme  légère  ou  moyenne 40 

H.  Forme  plus  grave  ;  troubles  circulatoires 42 

Arthritisma  et  Herpéticoarthritisme 44 

I.  Traitement  général 44 

11.  Traitement  de  quelques  formes  spéciales 45 

m.  Traitement  hydrominéral 46 

Ascarides  lombricoïdes.  Voir  :  Vers  intestinaux. 
Ascite.  Voir:  Cirrhose  atrophique  du  foie. 

Asphyxie 47 

Asthme 48 

I.  Pendant  les  crises 48 

II.  En  dehors  des  crises 48 

HI.  Asthme  avec  bronchite  chronique 49 

Asthmif ormes    {Bronchite    avec    Phénomènes).   Voir  : 
Bronchites. 

Asystolie 51 

I.  Asystolie  dans  la  cardiopathie  mitrale,  le  myocarde 

étant  encore  résistant 51 

H.  Asystolie  dans  la  cardiopathie  artérielle  ou  quand 
le  myocarde  ne  résiste  pas  assez  pour  que  la 

digitale  réussisse 53 

Ataxie  locomotrice  progressive  (tabes) 54 

I.  Ataxie  locomotrice  sans  syphilis  antérieure 54 

II.  Ataxie  locomotrice  avec  syphilis  antérieure 56 

III.  Crises  violentes  de  douleurs  fulgurantes 57 

IV.  Amyosthénie  et  asthénie 58 

Atrophie  musculaire  progressive 59 

Atrophique  (Paralysie).  Voir:  Paralysie  atrophique  de 

l'enfance. 
Àutointoxication  (Dermatose!^  pa^)-  Voir:  Toxidermies. 
Avariés  (Empoisonnement  par  les  aliments).   Voir: 

Empoisonnements  aigus. 
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B 

Balanoposthite.  Voir:  Chancrelle, 
Barbe  (Sycosis  de  la).  Voir  :  Pyodermites. 
Belladone  (Empoisonnement  par  la).  Voir:  Empoison- 
nements aigus. 
Biliaire  (Lithiase).  Voir:  Lithiase  biliaire. 

Blennorrhagie 60 

a.  Blennorrhagie  de  l'homme 60 

A.  Blennorrhagie  aiguë 60 

I.  Blennorrhagie  simple 60 

II.  Blennorrhagie  comphquée  de  cystite 62 

m.  Blennorrhagie  compliquée  d'orchite(épididjmite).  63 

B,  Blennorrhagie  chronique 63 

1.  Uréthrite  simplement  antérieure 63 

11.  Uréthrite  totale 64 

p.  Blennorrhagie  de  la  femme 65 

I.  Blennorrhagie  aiguë 65 

II.  Blennorrhagie  chronique 65 

Blennorrhée.  Voir:  Blennorrhagie. 
Blennorrhée  nasale.  Voir:  Bhinites  aiguës. 
Bothriocéphale.  Voir  :  Vers  intestinaux. 
Bouche  (Antisepsie  de  la).  Voir:  Antisepsie. 
Bright  (Mal  de^.  Voir:  Mal  de  Bright, 
Bronchiques  (Adénopathies).  Voir:  Adénopathies  bron- 
chiques. 

Bronchites 67 

I.  Bronchite  aiguë  fébrile 61 

H.  Bronchite  subaiguë,  apyrétique 69 

III.  Bronchite  à  répétition 70 

IV.  Bronchite  chronique  en  dehors  des  poussées  subai- 

gucs  ou  aiguës 71 

A.  Forme  sèche  avec  phénomènes  astmiformes 

et  emphysème  pulmonaire 71 

B.  Forme  humide  avec  bronchorrhée   71 

C.  Bronchite  fétide 72 

Bronchopneumonies  aiguës 73 

I.  Forme  movenne 73 
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II.  Forme  grave 74 

III.  Convalescence  et  soins  ultérieurs 75 

Bronchorrhée.  Voir:  Bronchites. 

C 

Cœcum  (Engorgement  et  inflammation  du).  Voir:  Ty- 

phlite. 

Cancer  de  l'estomac 77 

Carbone    (Empoisonnement   par  l'oxyde   de).  Voir: 

Empoisonnements  aigus. 

Cardiopathies  chroniques 79 

I.  Cardiopathie  valvulaire  compensée 79 

II.  Cardiopathie  myocardique  (artériosclérose  cardia- 

que) sans  troubles  marqués  dans  la  circulation 
générale 80 

III.  Cardiopathie  chronique  avec  quelques  troubles  de 

circulation  générale  (hyposystolie  habituelle). .      81 

IV.  Asystolie 82 

V.  Cardiopathie  chronique  (mitrale)  avec  hydropisies.      82 

VI.  Cardiopathie  chronique  (artérielle)  avec  phénomè- 
nes douloureux 83 

VII.  Cardiopathies  avancées  avec  cardioplégie 84 

VIII.  Cardiopathie  à  forme  rénale  grave  (rein  cardiaque)      85 
Cérébral  (Ramollissement).  Voir:  Ramollissement  céré- 
bral. 
Cérébrale  (Hémorragie).  Voir:  Apoplexie. 
Cérébrale  (Syphilis).  Voir:  Syphilis  cérébrale. 
Champignons  (Empoisonnement  par  les).  Voir:  Empoi- 
sonnements aigus. 
Chancre.  Voir:  Chancrelle  et  Syphilis. 

Chancrelle  (chancre  mou,  chancre  simple) 87 

I.  Chancrelle  non  compliquée 87 

II.  Chancrelle  comphquée  de  balanoposthite 87 

III.  Chancrelle  compliquée  de  phagédénisme 88 

IV.  Chancrelle  compliquée  d'adénite 88 

Chlorobrightisme 89 

Chlorose 91 

Choléra 94 

Grasset;  Consultations^  5""  édit.  26 
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I.  Diarrliée  prcmoniloire 91 

II.  CholËra  conlinnë ' 

m,  Réact[on 

IV.  Convalescence  et  suites 

V.  Précautions  généralesà  prendre  autour  du  malade.      97 
Choiera  iafantiliB.  Voir:  Gastroenlérite  des  enfattts  du 

premier  âge. 

Ghoiée  de  Sydenham 99 

I.  Chorce  avec  anémie 

II.  Chorce  sur  fond  arthritique  (tiérédilaire  ou  persOD- 

nel] 

III,  Chorée  sur  fond  lymphallcoscrofuleux 

Choiées  symptomatitineB 

I.  Chorées  hystériques 103 

H.  Ctiorées  cérébrales - lOt 

A.  Chorée  postliémiplégique iM 

B.  Chorée  chronique  de  l'adulte 104 

TU,  Chorécïi  mi'dullaires 

Cirrhose  atrophique  du  foie  avec  ascite 

Cirrhose  hypertr optique  du  foie  >too  iotère 

Cœur   ^Maladies    du).   Voir  :   Cardiopathies  chroniques, 

Eiidocifililcn,  l'Éricardites  et  Arl^ioselérose. 
Colique  appeudicalaiie.  Voir:  Appendicite. 
Colique  hépatique.  Voir  1  LiCtiase  biliaire. 
Colique  néphrétique.  Voir:  Lithiase  urtnaire. 
Colique  saturniae.  Voir:  Saturnine  llntoxication). 
Colite  mucomembraneuse.  Voir:  Entérite  (ou  entcrûco- 

lilE]  iiiHcurnembraneuse. 
Coltapsus.  Voir:  Asphyxie  el  Hypotension  artérielle. 
Coma  diabétique.  Voir:  Diabète  sucré. 
Comitiale  (Névrose).  Voir:  Êpilepsie. 

Coiistipation 1 

Coqueluche ) 

Coryza.  Voir  :  Rkinites  aiçiués. 
Coryza  chronique.  Voir:  Bhiuiles  chroniques. 
Coryza  hypertrophique.  Voir:  Rhinites  chroniques. 
Coryza  vasomoteur.  Voir:  Rhinites  aiguSs. 

Crampe  des  écrivains i 

Croup.  Voir:  Diphtérie. 
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Cuir  chevelu  ^FoUiculites  décalvantes  du).  Voi 


D 

Danse  de  Saiat-Gay.  Voir  :  Chorée  de  Sydenkam. 
DécalTBUtes   (PolllculiteB)    du    ouir   chevelu.    Voir  : 

PyiitlermiU's. 
Delirlum  tremens.  Voir:  Alcoolisme. 
Dentîtioa   (Dyspepsie    de  la).    Voir:  OaslrocnléTile  ilex 

en/atiU  du  premier  âge. 
DermatoneuToses 117 

A.  Prurits 111 

B.  Prurigos  (slrophulus  de  l'enfance,  prurigo  de  Hebra, 
pruri^'os  di  al  lié  si  que  9) H9 

'".  Lichens  (licliou  plan,  lichen  simplex) 120 

Dermatoses  alimentairea.  Voir:  Toxidermies. 
Dermatoses  médicamenteuses.  Voir;  Toxidertnies. 
Dermatoses  par  autointoxioatlon.  Voir:  Taxidermies. 

Désiafeotioii '. 122 

I.  ni'sinrcf  lion  du  malade,  de  ses  déjections,  de  son 

linye  et  de  sa  literie 122 

II.  Désinfection  des  {.-ardes-malades  et  en  général  des 

personnes  qui  approchent  le  malade I2i 

III.  Désinfection  des  locaux 12S 

Dlals6te  Buorâ lïB 

I.  Forme  légère  et  moyenne las 

II.  Cas  plus  graves 1S9 

m.  Formes  nerveuses  avec  grande  polyurie 131 

IV.  Vieux  dîahète  :  aslhénie  progressive  ;  amaisriase- 
ment  profond  ;  cachexie  imminente 131 

V.  Glycosurie  décroissante,  presque  nulle  ou  nulle  ; 
albuminurie  ;  œdèmes  ;  urine  k  faible  densité, 
avec  peu  d'urée -  —    132 

VI.  Diabète  avec  tuberculose  pulmonaire 133 

VII.  Accidenta  acélonuriques.  Coma  diabétique 13.^ 

Diarrhée I3S 
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Digestif  (Antisepsie  du  tube).  Voir:  Antisepsie. 
Dilatation  de  l'estomac.  Voir:  Dyspepsie. 

Diphtérie 138 

Diphtérique  (Rhinite).  Voir:  Rhinites  aiguës. 
Dothiénentérie.  Voir  :  Fièvre  typhoïde. 

Douleur  en  général 141 

I.  Opium 141 

II.  Belladone 142 

III.  Chloroforme 143 

IV.  Antipyrine 143 

V.  Acétanilide.  Phénacétine 443 

VI.  Salipyrine.  Aspirine.  Salicylate  de  soude   144 

VII.  Pyramidon  (diméthylamidoanlipyrine) 144 

VIII.  Cocaïne 144 

IX.  Moyens  externes 144 

X.  Contre  les  douleurs  gastriques  spécialement 145 

Dysenterie 147 

Dyspepsies   149 

I.  Dyspepsies  prémonitoires  ou  alimentaires 150 

II.  Dyspepsies  hypersthéniques  aiguës,  par  paroxys- 
mes isolés,  irréguliers  ou  périodiques 151 

A.  Pendant  les  crises  ou  les  périodes  de  crises.      152 

B.  En  dehors  des  crises 153 

III.  Dyspepsie  hypersthénique  permanente 453 

IV.  Dyspepsie  hyposthénique  ou  par  insuffisance  gas- 

trique     156 

V.  Dyspepsies  par  perversion  des  fermentations  gas- 
triques     158 

Dyspepsie  des  nouveau-nés,  du  sevrage  et  de  la 
dentition.  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants  du  premier 
âge. 

E 

Ecrivains  (Crampe  des).  Voir  :  Crampe  des  écrivains, 
Ecthyraa.  Voir:  Pyodermites. 

Eczéma 160 

I.  Eczéma  aigu 160 

II.  Eczéma  chronique 162 

III.  Eczéma  séborrhéique 164 
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Embarras  gastrique  fébrile 167 

Emphysème  pulmonaire 168 

Empoisonnements  aigus 169 

I.  Traitement  commun  à  la  plupart  des  empoisonne- 
ments aigus no 

II.  Traitement  spécial  à  divers  empoisonnements. ...  171 

1.  Acides 171 

2.  Alcalis 171 

3.  Arsenic 172 

4.  Belladone 172 

5.  Mercure 172 

6.  Opium 172 

7.  Phosphore 172 

8.  Oxyde  de  carbone 172 

9.  Champignons 172 

10.  Aliments  avariés 172 

Encéphalite  (Méningo-)  diffuse  progressive.  Voir:  Pa- 
ralysie générale. 

Endocardites  aiguës 173 

I.  Endocardite  aiguë  rhumatismale 173 

II.  Endocardite  infectieuse  (ulcéreuse)  aiguë 174 

Enfance  (Paralysie  atrophique  de  1').  Voir:  Paralysie. 
Enfants   (Gastroentérite  des).  Voir:  Gastroen' évite  des 

enfants  du  premier  âge. 
Entérite  des  enfants.  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants  dit 
premier  âge. 

Entérite  (ou  Entérocolits)  mucomembraneuse 175 

Epididyraite.  Voir:  Blennorrhagie. 

Epilepsie 177 

I.  Névrose  comitiale 177 

II.  Epilepsie  jacksonienne 179 

Ëpistaxis 180 

I.  Épistaxis  légère 180 

II.  Épistaxis  grave 180 

Eruptives  (Fièvres).  Voir:  Fièvres  éruptives. 

Érysipèle  de  la  face 182 

Erythèmes.  Voir:  Taxidermies. 

Estomac  (Maladies  de  V).  Voir:  Antisepsie,  Cancer  de 
l'estomaCf  Dyspepsies,  Embarras  gastrique  fébrile,  Gas- 
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troentérite  des  enfants  du  premier  âge,  Ulcère  de  Ves- 

tomac. 
Étranglements  internes  de  l'intestin.  Voir:  Appendicite, 

Occlusion  intestinale. 
Exophtalmique  (Goitre).  Voir  :  Goitre  exophtalmique. 

F 

Face  (Érysipèle  de  la).  Voir:  Érysipèle  de  la  face. 
Facial  (Paralysie  du).  Voir  :  Paralysie  péripfiérique  du 

facial. 
Faveuse  (Teigne) .  Voir  :  Teignes. 
Fièvre  amygdalienne.  Voir  :  Amygdalite  aiguë. 

Fièvre  intermittente  paludéenne  (Malaria) 184 

I.  Fièvre  intermittente  (non  pernicieuse)  avec  embar- 
ras gastrique , 184 

11.  Fièvre  intermittente  très  grave  (pernicieuse) 186 

III.  Intoxication  paludéenne  chronique  (diathèse)  avec 

engorgement  du  foie  et  de  la  rate 18* 

IV.  Cachexie  paludéenne 187 

V.  Complications  respiratoires  de  la  fièvre  intermittente 

(lièvre  pneumopaludéenne) i 88 

Fièvre  pneumopaludéenne.  Voir:  Fièvre  intermittente 

paludéenne. 
Fièvre  prébacillaire.  Voir  :  Tuberculose  pulmonaire. 

Fièvre  typhoïde  189 

1.  Période  de  début  à  diagnostic  encore  incertain. . .  190 

II.  Forme  légère 190 

III.  Forme  moyenne 190 

IV.  Forme  grave 191 

V.  Fièvre  typhoïde  avec  hypotension  cardiovasculaire 

très  marquée 191 

VI.  Fièvre  typhoïde  avec  complications  cérébrospinales 

(forme  ataxoadynamique) 191 

Vil.  Fièvre  typhoïde  avec  complications  respiratoires. 

VIII.  Fièvre  typhoïde  avec  diarrhée  très  abondante....  192 

IX.  Recommandations  générales 192 

X.  Fièvre  typhoïde  à  la  période  de  convalescence...  193 

XI.  Eschares  de  la  fièvre  typhoïde 193 
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XII.  Convalescences  traînantes 193 

XIII.  Recommandations  générales 194 

Fièvres  éruptives  {rougeole,  scarlatine,  variole) 195 

Foie  (Cirrhose  atrophique  du) .  Voir  :  Cirrhose  atrophique 
du  foie. 

Foie  (Cirrhose  hypertrophique  du).  Voir  :  Cirrhose  hy- 
pertrophique  du  foie. 

Foie  (Lithiase  du).  Voir  :  Lithiase  biliaire. 

Foins  (Rhume  des).  Voir:  Rhinites  aiguës. 

Folliculites.  Voir:  Pyodermites. 

Folliculites  décal vantes  du  cuir  chevelu.  Voir:  Pyo- 
dermites. 

Fonctionnel  (Spasme).  Voir:  Crampe  des  écrivains. 

Fonctionnelle  (Impotence).  Voir  :  Crampe  des  écrivains. 

Fosses  nasales  (Antisepsie  des).  Voir:  Antisepsie. 

Furoncle.  Voir  :  Pyodermites. 

Furonculose.  Voir:  Pyodermites. 

G 

Gale 199 

Gastrique  (Embarras)  fébrile.  Voir  :  Embarras  gastrique 

fébrile. 
Gastrique  (Insuffisance).  Voir  :  Dyspepsie. 
Gastriques  (Fermentations).  Voir  :  Dyspepsie. 
Gastrite  alcoolique.  Voir  :  Alcoolisme. 
Gastroentérite  des  enfants  du  premier  âge.  {Dyspepsie 
des  nouveau-nés,  du  sevrage  et  de  la  dentition.  Choiera 

infantilis) 201 

I.  Pendant  l'allaitement 201 

II.  Après  le  sevrage 202 

m.  Cas  graves 203 

IV.  Après  la  maladie 203 

Glycosurie.  Voir:  Diabète  sucré. 

Goitre  exophtalmique 205 

Gorge  (Antisepsie  de  la).  Voir  :  Antisepsie. 

Goutte 207 

I.  Crise  articulaire  aiguë 207 

II.  Crise  subaiguë  prolongée 208 
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III.  En  dehors  des  crises 209 

Granulie.  Voir:  Tuberculose  pulmonaire. 

Gravelle.  Voir  :  Lithiase  biliaire  et  Lithiase  urinaire. 

Grippe 211 

I.  Forme  ordinaire  nerveuse 211 

II.  Forme  respiratoire 212 

III.  Forme  gastrointestinale 213 

IV.  Forme  circulatoire  (asthénie  cardiaque  et  hypoten- 

sion artérielle) 214 

V.  Convalescence 215 

H 

Hebra  (Prurigo  de).  Voir:  Dermatoneuroses. 

Hématémèse.  Voir:  Ulcère  de  l'estomac. 

Hémiplégie.  Voir  :  Ramollissement  cérébral. 

Hémoptysie.  Voir  :  Tuberculose  pulmonaire. 

Hémorragie  cérébrale.  Voir:  Apoplexie. 

Hémorragie  en  général 216 

I.  Perchlorure  de  fer 216 

II.  Eau  oxygénée 216 

III.  Sérum  gélatine 216 

IV.  Chlorure  de  calcium 217 

V.  Ergotine 211 

VI.  Hydrastis  canadensis 217 

VII.  Eau  chaude 218 

VU  1.  Contre  les  effets  généraux 218 

Hépatique  (Colique).  Voir:  Lithiase  biliaire. 

Herpès  219 

Herpéticoarthritisme.  Voir:  Arthritisme. 

Herpétisme.  Voir:  Arthritisme. 

Hydrorrhée  (Coryza  vasomoteur).  Voir:  Rhinites  aiguës. 

Hypersthéniques  (Dyspepsies).  Voir:  Dyspepsies. 

Hypertension  artérielle 220 

1 .  Forme  moyenne  chronique 220 

II.  Forme  plus  sérieuse,  subaiguë 221 

111.  Forme  grave,  aiguë ^  222 

Hypodermiques  (Précautions  pour  les  injections). 
Voir:  Antisepsie. 
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Hyposthéniques  (Dyspepsies).  Voir  :  Dyspepsies. 
Hyposystolie.  Voir:  Cardiopathies  chroniques  et  Hypoten- 
sion artérielle. 

Hypotension  artérielle  ;  coUapsus^ 223 

1.  Hypotension  artérielle  par  faiblesse  du  myocarde.    223 
H.  Hypotension  artérielle  d'origine  périphérique  :  em- 
bryocardie  sans   tachycardie,  diminution  du 
second  bruit  cardiaque  ;  défaut  de  tonus  arté- 
riel ;  artériosclérose 224 

III.  Hypotension  artérielle  aiguë  dans  une  cardiopathie 

chronique  ;  hyposystolie  sans  dégénérescence 
avancée  du  myocarde 225 

IV.  Hypotension  artérielle  habituelle  subaiguë  dans 

les  cardiopathies  chroniques 226 

Hystérie 227 

A.  Hystérie  sans  manifestations  actuelles  autres  que  les 

stigmates 227 

I.  Forme  légère  avec  anémie 227 

II.  Forme  moyenne 228 

III.  Forme  grave 229 

IV.  Hystérie  sur  fond  arthritique  (héréditaire  et  per- 

sonnel)      229 

V.  Hystérie  sur  fond  scrofulotuberculeux  (héréditaire 

et  personnel) 230 

VI.  Hystérie  avec  lésion  utéroovarienne 231 

B.  Hystérie  à  manifestations  actuelles 231 

VIL  Manifestations  multiples,  variées,  à  succession  plus 

ou  moins  rapide 232 

VIII.  Manifestations  tenaces,  uniques  ou  peu  nombreu- 
ses ;  hystérie  locale 232 

IX.  Attaques 233 

X.  Manifestations  douloureuses  ;  insomnie 234 

XI.  Anorexie  hystérique 235 

I 

Ictère  simple  fcatarrhal,  infectieuXt  bénin) 236 

Ictère  (Cirrhose  hypertrophique  du  foie  avec).  Voir  : 
Cirrhose  hypertrophique  du  foie  avec  ictère. 

Grasset  ;  Consultations,  5'»"  édit.  27 
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Impétigo,  Voir:  fyodermiles. 

Impotence  fonotioaaalle  ou  profeisioDiielle.  Voir: 
Crampe  des  écnvains. 

Infantile  (Paralysie).  Voir:  Paralysie  atrophique  de  l'en- 
fance. 

InfaotUis  (Choiera).  Voir,-  Gastroentérite  des  enfants  du 
premier  âge. 

Infection  en  général.  Traitement  général  des  maladies 
infectieuses  aigui's.  MÉdicatiunantiint'ectieunecommune    238 

InjecUonB  hypodermique*  (PréoauÛona  à  prendre 
dans  lesl.  Voir;  .1  h  (i. reps  te. 

Jnaomnie  nerveuse  apyrétique 2i0 

Intercostale  (Névralgie;   \ou':  Névralgies. 

Intermittente  (Fièvre)  paludéenne.  Voir:  Fièvre  inCer- 
millenle  paludéenne. 

Intestin  (Etranglements  internes  de  V).  Voir:  Appendi- 
cite, Occlusion  intestinal e. 

Intestin  (InSammation  de  1').  Voir:  Dyspepsie.  En.tcrite 
pscv'lomembinncuse  et  Gastroentérite. 

Intestinal  (Antisepsie  du  tuhe).  Voir:  .intisepsie. 

Intestinale  ^Dyspepsie).  Voir:  Dyspepsie. 

Intestinale  (Lithiase).  Voir:  Litliiase  inCestinale. 

Intestinale  (Occlusion|.  Voir:  Occlusion  intestinale. 

Intestinaux  (Vers).  Voir:  Vers  intestinaux. 

Intozicatioa  saturnine.  Voir:  Saturnine  (Intoxication). 

Intoxications  aiguBs.  Voir  :  Empoisonnements  aîgun. 

Ivresse.  Voir:  .4lcootismc. 


(ÉpUepsie),  Voir:  Épilepsie. 


Laryngée  (Diphtérie).  Voir:  Diphlerie. 
Laryngée  (Phtisie).  Voir:  Tuberculose. 

Laryngites  aiguës 941 

I.  Larynjîite  calarrhale  aigu5 m 
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II.  Laryngite  striduleuse 243 

Laryngites  chroniques 244 

I.  Laryngite  chronique  simple 244 

II.  Laryngite  sèche 245 

Lichens.  Voir  :  Dermatoneuroses. 

Lithiase  biliaire 247 

I.  Colique  hépatique  franche  aiguë 247 

IL  Colique  hépatique  subaiguë  prolongée 248 

m.  Dans  l'intervalle  des  crises 249 

Lithiase  (ou  Sablose)  intestinale 251 

I.  Pendant  la  crise  douloureuse  (colique  intestinale 

lithiasique)  251 

IL  En  dehors  de  la  colique  d'expulsion 252 

Lithiase  urinaire  (Gravelle  urique) 253 

I.  Coliques  néphrétiques 253 

11.  Douleur,  néphrétique  subaiguc,  persistante,   avec 
expulsion  de  sable,  en  dehors  des  coliques 

néphrétiques  franches 254 

III.  En  dehors  de  toute  crise  aiguë  ou  subaiguë. 255 

LombricoXdes  (Ascarides).  Voir:  Vers  intestinaux, 

Lymphatisme  et  Scrofule 257 

M 

Mal  de  Bright 259 

I.  Mal  de  Bright  scléreux  (sclérose  rénale)  avec  œdè- 
mes nuls  ou  fugaces  et  albuminurie  légère  ou 

intermittente 259 

IL  Mal  de  Bright  avec  œdèmes  persistants  ou  anasar- 

que  et  albuminurie  abondante  et  constante...    260 
IIL  Mal  de  Bright  grave  avec  quelques  phénomènes 

toxiques 261 

IV.  Urémie  déclarée,  convulsive  ou  délirante 262 

V.  Mal  de  Bright  unilatéral  compensé 263 

VI.  Recommandations  générales 263 

Maladie  de  Parkinson.  Voir:  Paralysie  agitante. 
Maladies  infectieuses  en  général;  procédés  généraux 

de  désinfection.  Voir:  Antisepsiey  Désinfection  et 

Infection  en  général. 
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Malaria.  Vuir:  Fièvre  intermitlenCe paludéenne. 
HédicamenteuieB  [Dermatoses].  Voir:  Toxidermies. 

Méningite  cérébrospinale SËi 

Mâningite  tuberculeuse 266 

M âolngo encéphalite  diffuse  progressive.  Voir  :  Para- 
lysie générale. 
HerDura  (Bmpoisonnement  par  le).  Voir;  Empoisonne- 
menls  aigu.^. 

Higralae .  261 

Moelle  [Maladies  de  laj.  Voir:  Ataxie  locomotrice,  Alro- 

pliie  musculaire  progressive,  Mi/éUle  aigue.   Myélite 

di/juse  chronique.   Faraly.iie  alrophique  de  l'enfance. 

Mucomembraneuse  [Entérite  ou  eutéTOOolite).  Voir: 

Entérite  ou  entérocollte  mucomembraneuse. 
Uaioulaire  [Atrophie]  progiessive.  Voir  :  Atrophie  mus- 
culaire profiressive. 

Myélite  aiguë S&D 

Myélite  diffuse  chronique 97i 


Nasale  (Biennorrhée).  Voir:  Blennorhagie. 
Nasales  (Antisepsie  des  fosses).  Vnir:  Antisepsie. 
Néphrétique  (Colique).  Voir:  Lithiase  winaîre. 

Néphrite  aiguë 273 

Néphrites  chroniques.  Voir  :  Mal  de  Bright. 

Neurasthénie 275 

I.  Fomie  légère 375 

|[.  Forme  grave 27G 

III.  Forme  avec  hypertension  artérielle  ou  avec  arté- 
riosclérose      276 

Névralgies  (sciatiriue.  intercostale,  trifaeiale) 280 

Névrites.  Voir;  Alcoolisme  et  Saturnine  {Intoxication). 
Nouveau-nés  [Dyspepsie  des].  Voir:  Gaelroenlérile 
enfants  du  premier  âge. 


n  tente  des  I 
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Occlusion  intestinale 282 

Opium  ^  Intoxication  pa  ri' j.  Voir:  Empoisonnements  aigus. 

Orchite  (Blennorrhagie  compliquée  d').  Voir:  Blennor- 
rhagie. 

Oxyde  de  carbone  (Intoxication  par  IV  Voir  :  Empoi- 
sonnements aigus. 

Oxyiires  vermiculaires.  Voir  :  Vers  intestinaux. 

Ozène.  Voir  :  Rhinites  chroniques. 


Paludéenne  (Fièvre  intermittente).  Voir:  Fièvre  inter- 
mittente paludéenne. 

Paralysie  agitante  {Maladie  de  Parkinson) 284 

Paralysie  atrophique  aiguë  de  l'enfant  (et  de  l'adulte) .    286 
Paralysie  générale  [méningoencéphalite  diffuse  progres- 
sive)      288 

Paralysie  périphérique  du  facial 291 

Paraplégie.  Voir:  Myélite  aiguë  et  Myélite  diffuse  chro- 
nique. 
Parkinson  (Maladie de).  Voir:  Paralysie  agitante. 
Peau  (Antisepsie  de  la).  Voir:  Antisepsie. 
Pédiculose.  Voir:  Phtiriase. 

Pelade 292 

I.  Pelades  discrètes  ou  moyennes 292 

II.  Pelade  décalvante  généralisée 294 

Péricardites 296 

I.  Péricardite  aiguë,  sèche  au  début 296 

II.  Période  plus  avancée,  épanchemcnt 297 

III.  Etat  grave  ;  liquide  abondant 297 

IV.  Péricardite  chronique ...    298 

Péritonites 299 

I.  Péritonites  aiguës  secondaires,  par  propagation  ou 

par  perforation 299 

II.  Péritonites  aiguës  primitives 300 
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[tl.  PÉrilonites  tuberculeuses 

Phagédénisme.  Voir:  Chancrelle. 

Phosphore  (Into«icalionparle).  Voir:  Empoisonnements 

PhtJTiase  (Pédiculose; 

I.  Poux  de  lOte 

11.  Poux  (lu  pubis  [mor]iions) 

III.  Poux  du  corpt; 

Phtisie  laryngée  et  pulmonaire.  Voir  :  Tvbere^lose  pKl- 

Plaquet  (Sclérose  en).  Voir:  Myélite  di/pitse  chronique. 

Pleurésie  aiguë 3U4 

I.  Pleurésie  aigu e  avec  épanchemeol 304 

II.  Pleurésie  aiguS  avec  point  de  cûté  violent  et  forte 
angoisse  respiratoire.  Pleurésie  diaphragma- 

III.  Suites  delà  pleurésie 

IV.  Pleurésies  purulentes .... 

Plomb  (Intolication  par  le).  Voir:  Saturnine  {Intoidca- 

Pneumouie  lobaire  aiguë 309 

I.  Pneumonie  aipic  de  l'enfant  ou  de  l'adulte,  sans 

complications 

11.  Pneumonie  aiguS  avec  embarras  gastrique 310 

III.  Pneumonie  aiguë  avec  érétbisme  circulatoire  io- 

tense  chez  un  adulte  fort. 310 

IV.  Pneumonie  aiguë  a  résolution  lente  ou  incomplète.    311 
V.  Pneumonie  aitjué  avec  crachais  franchement  hé- 

moptoTques 311 

VI.  Pneumonie  aiguë  aslhéaîque  ou  ctiez  le  vieillard. .    313 

VII.  Pneumonie  d'alcoolique  avec  délire 313 

Vin.  Pneumonie  aiguë  chez  un  débilité  antérieur 313 

IX.  Pneumonie  aiguë  très  grave  avec  hypolensioD  arté- 
rielle irès  marquée  et  cardioplégie 313 

Polynévrites.  Voir:  Alcoolisme  eilnloxication  saturnine- 
Poux.  Voir:  l'htiriase. 

Professionnel  (Spasme).  Voir;  Crampe  des  écrivains. 
Professionnelle  (Impotence),  Voir:  Crampe  des  Écrivain». 
Prurigineuses  (Dermatoses].  Voir:  Dermatoneuroses. 


Il 
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Prurigos.  Voir:  Dermatoneuroses. 

Prurits.  Voir:  Demiatoneuroses. 

Pseudotabes.  Voir  :  Alcoolisme. 

Psoriasis 315 

I.  Psoriasis  torpidc 315 

II.  Psoriasis  enflammé 318 

Pulmonaire  (Emphysème).  Voir  :  Emphysème  pulmonaire. 
Pulmonaires  (Phtisie  et  tuberculose).  Voir:  Tubercu- 
lose pulmonaire. 

Pyélite  et  Pyélouéphrite  suppurées  d'origine  lithia- 
sique 320 

I.  Poussées  aiguës 320 

II.  Poussées  subaiguës  (évolutions  intercalaires  aux 

crises^ 321 

III.  Persistance  du  mal  maigre  le  traitement  médical, 

symptômes  constants  avec  exacerbations,  accès 

de  fièvre  fréquents 321 

Pyodermites 322 

A.  Impétigo 322 

jB.  Ecthyma 323 

C.  FoUiculites.  Sycosis  de  la  barbe  ;  folliculites  dcoalvan- 

tes  du  cuir  chevelu 323 

D.  Furoncle  ;  furonculose,  anthrax 325 

R 

Rachitisme 328 

Ramollissement  cérébral  {sans  ictus  ou  loin  de  l'ictus 

initial) 330 

I.  Ramollissement  cérébral  sans  hémiplégie 330 

II.  Ramollissement  cérébral  avec  hémiplégie 331 

Reins  (Maladies  des).  Voir:  Lithiase  uvinaire,  Mal  de 

Brightf  Néphrite  aiguë,  PxjéUte  et  Pyélonéphrite. 
Respiratoires  (Antisepsie  des  voies).  Voir  :  Antisepsie. 

Rhinites  aiguës 332 

I.  Rhinite  catarrhalc  aiguë  (coryza) 332 

II.  Rhinite  fibrineuse 333 

m.  Rhinite  diphtérique 334 

IV.  Rhinites  purulentes  (blennorrhée  nasale) 334 
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V.  Rhinite  spasmodique  (rhume  des  foins) 333 

VI.  Corvza  vasomoteur  (hydrorrhée) 336 

Rhinites  chroniques 331 

I.  Rhinite  chronique  simple  (coryza  chroni(|ue) 337 

II.  Rhinite  chronique  avec  hypertrophie  de  la  mu- 
queuse (coryza  hypertrophique) 338 

III.  Rhinite  alrophique  (ozène) 339 

Rhumatisice 340 

A.  Rhumatisme   articulaire  ou   subaigu   avec   mani- 

festations actuelles 340 

I.  Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  grave)  sans 

complications  viscérales 340 

II.  Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  sérieuse)  fébrile, 

polyarticulaire  sans  complications  viscérales. .    341 

III.  Rhumatisme  articulaire  aigu  avec  complications 

viscérales  (cardiaques,  péricardiques,  pleura- 
les ou  pulmonaires) 342 

IV.  Rhumatisme  articulaire  subaigu 342 

B.  Rhumatisme  chronique  ou  rhumatisme  aigu  sans 

manifestations  actuelles  (diathèse  rhumatismale) .    343 

V.  Dialhèse  rhumatismale  avec  douleurs  sans  compli- 

cations viscérales.. 344 

VI.  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  cardiaque 345 

VII.  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  respiratoire  ...  345 
VIII.  Diathèse  rhumatismale  avec  arthropathie  chronique 

monoarticulaire  ou  oligoarticulaire  (hydarthrose)  346 
IX.  Diathèse  rhumatismale  avec  altération  du  tube  di- 
gestif    347 

X.  Dialiièse  rhumatismale   sans  douleurs  ni  aucune 

manifestation  actuelle 347 

C.  Rhumatisme  secondaire  infectieux 348 

XI.  Période  aiguë 349 

XII.  Période  subaiguë  ou  chronique 349 

Rhume  des  foins.  Voir:  Rhinites  aiguës. 
Rougeole.  Voir:  Fièvres  éruptives. 
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S 

Sablose  intestinale.  Voir  :  Lithiase  intestinale. 

Saturnine  (Intoxication) 350 

I.  Colique  saturnine 350 

II.  En  dehors  des  coliques;  saturnisme  chronique.   .    351 
Saturnisme.  Voir:  Saturnine  (Intoxication). 
Scarlatine.  Voir  :  Fièvres  éruptives. 
Sciatique  (Névralgie).  Voir:  Névralgies. 
Sclérose  en  plaques.  Voir  :  Myélite  diffuse  chronique. 

Sclérose  multiple  disséminée 352 

Scrofule.  Voir:  Lymphatisme  et  Scrofule. 

Séborrhée.  Voir:  Eczéma  séborrhéique. 

Sevrage  (Dyspepsie  du).  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants 

du  premier  âge. 
Spasme  fonctionnel  ou  professionnel.  Voir  :  Crampe  des 

écrivains. 
Striduleuse  (Laryngite).  Voir:  Laryngites  aiguës. 
Strophulus  de  l'enfance.  Voir  :  Dermatoneuroses. 
Sycosis  de  la  barbe.  Voir  :  Pyodermites. 
Syphilis 353 

A.  SyphiHs  acquise 353 

I.  Syphilis  primaire 353 

II.  Syphilis  secondaire 353 

4 .  Forme  légère  ou  moyenne. 35  i 

2.  Forme  intense 355 

3.  Forme  maligne  précoce 356 

4.  Après  les  accidents  graves 357 

5.  Traitement  local 357 

III.  Syphilis  tertiaire 359 

B.  Syphilis  héréditaire 360 


Tabès  dorsal.  Voir:  Ataxie  locomotrice. 

Teignes  (teigne  faveuse,  teignes  tondantes,  tricophytie)...    362 

Ténias.  Voir:  Vers  intestinaux. 

Grasset;  Consultations,  5""«  édit.  28 
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Tondantes  (Teignes).  Voir:  Teignes. 

Toxidermies  (dermatoses  médicamenteuses,  alimentaires, 

par  autoinloxication^ 365 

A.  Urticaire 365 

B.  Erythèmes 366 

C.  Acné 367 

Tricocéphales.  Voir:  Vers  intestinaux. 

Tricophytie.  Voir:  Teignes. 
Trifaciale  ^Névralgie).  Voir  :  Sévralgies. 
Tube  digestif  .Antisepsie  du).  Voir:  Antisepsie. 
Tuberculeuse  (Méningite*.  Voir:  Méningite  tuberculeuse. 
Tuberculeuse    (Péritonite).  Voir:    Péritonite  tubercu- 
leuse. 

Tuberculose  cutanée 370 

Tuberculose  pulmonaire 373 

I.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  tièvre  ni  hémoptysies,  avec  un  bon 

tube  digestif. .373 

IL  Même  maladie  avec  localisations  lar>ngées 376 

III.  Même  maladie  avec  un  certain  degré  d'érélhisme 

circulatoire 377 

IV.  Même  maladie  avec  hémoptysies  antérieures  (sans 

hémoptysie  actuelle) 377 

V.  Même  maladie  avec  poussées  bronchopneumoni- 

ques  fréquentes  et  récentes  ou  avec  hémopty- 
sies fréquentes  et  récentes 378 

VI.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  tout  à  fait  au 
début  avec  antécédents  fortement  lymphatiques, 
adénopathies  multiples  ',cer\icales,  Irachéo- 
bronchiijues,  etc.) 378 

VII.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  un  tube 
digestif  moins  parfait  et  quehiues  tendances  à 

la  diarrhée 378 

VIII.  Diarrhée  chronique  dans  la  tuberculose  pulmonaire.    380 

IX.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  anorexie 

et  dyspepsie  complètes 381 

X.  Même  maladie  avec  toux  fréquente  et  pénible 382 

XI.  Poussées  sul)aiguês  fébriles  dans  la  tuberculose 

pulmonaire  chronique 383 
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XII.  Période  hecticjue  de  la  tuberculose  pulmonaire  chro- 

ni(|ue 383 

XIII.  Hérnoptysies  dans  la  tuberculose  pulmonaire 385 

XIV.  Embarras  gastriciue  dans  le  cours  de  la  tuberculose 

pulmonaire  cbroni(iue 385 

XV.  Fièvre  prébacillaire  et  fièvre  infectieuse  initiale  de 
la  tuberculose  pulmonaire,  sans  signes  physi- 

(jues  bien  nets  au  thorax 386 

XVI.  Tuberculose  aiguë  généralisée  ;  granulie 386 

Typhlite 388 

I.  Poussée  aiguë  de  typhlite  actuelle 388 

II.  Abonnés  de  la  typhlite  dans  la  période  intercalaire 

aux  poussées  aiguës 389 


U 

Ulcère  de  l'estomac 390 

I.  En  dehors  des  hématémôses 390 

II.  Traitement  des  hématémèses 391 

Urémie.  Voir  :  Mal  de  Bright. 

Uréthrites.  Voir  :  Blennorrhagie. 

Urinaire  (Lithiase).  Voir:  Lithiase  urinaire. 

Urinaires  (Antisepsie  des  voies).  Voir:  Antisepsie. 

Urique  (Gravelle).  Voir  :  Lithiase  urinaire. 

Urticaire.  Voir:  Taxidermies. 


Variole.  Voir:  Fièvres  éniptlves. 

Vers  intestinaux 392 

I.  Oxyures  vermiculaires 392 

II.  Ascarides  lombricoïdes 392 

III.  Ténias  et  bothriocéphale 393 

IV.  Tricocéphales .393 

Vésicatoires   (Précautions   pour  l'application  des). 

Voir:  Antisepsie. 


I 


i2()  TABLK  DES   MATIKRKS 

Voies  respiratoires  [Antisepsie  des;.  Voir:  Antisepsie, 
Voies  urinaires  Antisepsie  des).  Voir:  Antisepsie. 

Vomissements 395 

Taule  ALi»HAnKTKii:K  i»ks  matikkes 397 


Montpellier.  —  [iiip.  Serre  et  Roumé^'ous,  rue  Vieille-Intendance. 
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■  ETABLISSEMENT  THERMAL  SAINT-LEGBR 
^H     1"  Jdin  —  CURE  D'EAU  —  1"  OcTOBBE 


POUGUES-BELLEVUE 

U  SOMMET  DU  iMONT-GIVRE,  k  30(>™  D'ALTITUDE 
CDRE  D'AIR  ET  DE  TERRAIN  (Méthode  Œrtel) 


SPlaENlDIlD-HOTEU 

Dans  le  E*aro   mêoie  de  l'Etabli  aaeiiieiit  tliermal 


L'eau  de  POUGUES-S'^-LÈGER ,  apéritive  et 

reconstituante,  est  souveraine  dans  toutes  les  maladies  dé- 
rivant d'un  vice  de  la  nutrition. 

C'est  l'eau  toujours  ordonnée  aux  Dyspeptiques,  Neuras- 
théniques, faibles  et  convalescents. 

n  Les  Eaux    Minérs|p9   de    la  «  L'usage  suivi  des  Eaux  de  ici 

Source  St-Léger  sont  les  seules  Source    Si-Léger  consUlue  unsfl 

régularisant   les    grandes   Todc-  médication  reconalituanle et  sti-9 

lions  qui  coastiluent  l'acte  oapi-  mulante  qui  a  pour  elTet  de  pro-l 

Ul  de  la  nutrition."  duire    un    remontement  généra' 

Froleaseuy  Trousseau.  de  l'organisme.. 

Professeur  Bordeu. 

CARABANA 

Elau  JVlixiérale  nat-uirelle    f^uz'gat.ï've 

Sulfate  de  soude lOOglIlO      1      Cblorure  de  mignâsium.  0e4T47  1 

Sulfure  de  audium 0  ÙI99      |      Chlorure  de  calcium 0  l<jé7  I 

Dose  laiative  :  1  verre  ft  Madère      |  Dose  purgative:  1  verre  à  Bordeaux  i 

Approbation  de  l'Académie  de  Uédeclue  (12  Mai  1885) 

CONSTIPATION,  CONGESTION,  OBESITE 

L'Eau  de  Cm  abana,  Krâco  t  la  pondéralioti  de  *ei  éléments  cIlimiquBB, 
due  au   terrain   tertiaire  ai  i-lclie  «u  glauberite   [Glaulierila)   de'  -"- 
émerge,  exerce,  lom  un  petit  volume  el  aans  aucune  inlolérance  i 
lomat.  une  action  S  la  fois  douce,  rapide  v.\  éii6iç,v(\\L«. 


C.  TANRET 

LAUREAT  DR  l'jnstitut  DE  FRANCE  (Académie  (les  ScÎpnceÊJ 
pour  la  découverte  de  la 

PELLETIERINEetdeL'ERGOTININE 

des  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies 

Aux  Expositions   Universelles  de   1889  et  19O0 
PARIS)  14,  RUE  D'Alger 


I 


l-aPELLETIERINE,  principe  acUF  de 

[)lua  sur  et  le  plus  Tadle  à  prendre  de  loua  I 

■ell^rlats  eat  pure  ei  bien  adminiatrée,  le 

L&  PELLETIËRINE  DE  TANRET  ne  9e  délivre  que  par  d 
louiez  prËparées  pour  adullea  ut  accompsgDéea  àa  mode  d  emploi  < 
ne  donnera  que  ï|3  d'une  done  hui  jeunes  gens  ou  aux  dame*  afelfci 
et  iyt  aux  eiifauls  de  S  ï  13  ans.  Elle  ne  devra  pas  Sire  donoèe  aux  ti 
jeunea  enfants  ni  auK  èpileptiques. 

Mode  d'emploi.  —  La  veille,  ne  prendre  que  du  laiiage  au  repas  du  n 
Le  lendemain  matin,  à  jeun,  boire  la  l*elletlérfue  el  au»ilAl  pi 
dvssns  un  verre  li'eau  sucrËe:  i)|4  d'heure  après,  prendre  une  purgtui 
qui  agUae  rapidement  (huile  d-'  ricin  ou  eau-de- vie  allemande,  Heoor 
mander  au  mulade  d'aller  a  la  gai  de-robe  sur  un  vagc  plein  d'eau  tièd 

L'ERGOTININE  DE  TANRET  est  le  principe  aciif  de  l'ergot  i 
neiBB,  C'est  un  nlcaioîiie  cnstiilliié  qu'il  ne  faut  pas  confondre  •"" 
les  ergoUues.  qui  oe  sont  que  des  extraits.  Elle  se  donne  dana  looi  . 
cas  où  l'ergot  est  indiqué  :  pertes  foal  parfum,  inétrorrhagies,  inertied^ 
l'utèrua,  hémoplvsiBs,  alaxie  locomotrice,  maladie  de  Parfinsu"     ■" 
Le  SIROP  D'ERGOTININE  DB  TANR£T  contieni  l|i  de  millip.J 
d'ergotioine  par  cuiller  i  café.  Doae  :  1  à  6  cuillères  à  café  par  jour       * 
La  SOLUTION  HYPODERMIQUE  D'ERGOTININE  DET/ 
R£T  (onlienl  1  mîlligr.  d'ergotiiiine  par  cent,  cube.  Elle  aert  sur 
quand  on  veut  un  etTet  rapide  ou  que  létal  de  l'eatomac  l'eiige.  De 
H  à  m  gouttes,  à  repéter  au  besoin  2  13  foia  par  Jour, 
n  milliBramme  d'erROtinine  correspond  6  e 
ergot  de  seigle. 


I&  I 


ROYAT 


iii 


__._^ io  octobre 

1  St  VICTOR.- A 1 ,  (■mlï.CLlnmst.Vui.!! 

STATION  DES  ARTHRITIQUES- ANEMIQUES 

.  imt  Iriinsvoiléis  :  Boyat  Saint-Hart,  eau  de  tablo  Jea  goulteu;.. 
Roy&I  César,  eau  de  tiblfl  des  dvapeptiques.  —  Royat  Saint-Victor, 


COULËT  &  FILS,  Libraires-Éditeurs,  MONTPELLIER 

ABI^LOUR  (Emile).  —  Recherches  sur  lea  microbes  de  t'estomao  à 
l'état  normal  et  leur  action  sur  les  substances  alimentaires, 

par  Emile  Abelous,  dor.lpur  en  meder.ine.  l  vol.  lt.  in-8  avec  plan- 
.-hi'S.  1SS9.  Prix : "- 

AHAT  (Louis).  —  Bains  de  mer  et  traitement  maritime  da  la 
scronile,  par  le  D'  Louis  Amat,  médecin  major,  avec  une  préface 
de  M.  lu  Df  Albert  Robfn,  professeur  agrégé  à  lu  Faculté  de  mPdeeine 
rie  Paris.  1  vol.  in-8.  1887 i  lï. 

COURREST  (P.).  —  Etude  hiitologique  et  ollniqne  du  sarcome 

I   vol.  in-8  avec  2  plancnes  en  chromolîthogrnpliie.  )"'"' 

UUCLERT  (L.).  —  Etude  histologlque  de  la  Bécrétlon  du  lait,  par 
le  D'  Di;cLBBT,  professeur  à  i'Erole  nationale  d'agriculture  de  Mont- 
"■illier.  1  voL  in-a.  18B9.  Prix r  ' 


Daa»  les  CONGESTIONS 

et  les  Troubles  fonctionnels  du  FOIE, 

la  DYSPEPSIE  ATONIQUE. 

lee  FIEVRES  INTERMITTENTES, 

lea  Cachexies  dWigiim  paludéenne  el 

coDiiécutives  su  long  séjour  duiia  lus  paya 


50  >  1D0  SI 


BOLDO-VERNE 

00  4  cnilItrtM  i  aSi  d'ELIXIR  de  BOLDO-VERNB 


»> 


Glycérophoaphate  de  chaui  Freysslnge,  solulioti  lilHe  ï0.50p«A 
Clycéroptaospbate  de  chaux  granulé  Pieyssinge,  0,'iO  pur  c 

Poly glycérophoaphate  granulé  FreysBiage  (Chaai,  Soude,  For  ti 

MaePésiel. 
NéTTOSthenlne.  Polyglycémpbotipliate  aa   gouttes  coaceotrées  (Soudt 

Pelasse  et  MSBnésiel 
Goudron  Freysslnge,  Liqueur  normale  concentrée  de  Goudron. 
Capsules  Danois  ïTa  véritable  CrËosole  de  Hêtre  redialillée  el  Utrésil 

lioiè»  à  5  centiBrammes. 
Pilules  de  Quasaine  Fiëmint. 
Sslicol  Duoaule,  désinrectant  hygiénique  sans  aubatance»  toxiques. 

i05,  Rue  de  Hennés.  PA  fUS,  el  tes  Pharmacies 


GOULET  &  FILS.  Ubraires-Éditeurs,  MONTPELLIER 


LAPEVRE  <D'  G,),  professeur  agrt^gi^  à  la  Fariilii.'  df-  iiii'decine  dti 
Montpellier.  •-  Du  processus  tuatolosique  i]iie  di-veloppeiit  les 
lésions  Hsepii(|nes  du  foie  produites  par  mjeflions  iiilra-paifoclivino- 
'""""■■  '!'—■■'*{  nhéniquo  :  de  la  régénéralioii  iH^patique  el  de  soii'iné- 
}l.  in-8  avec  planches  en  chromo.  1889.  Prix 5  (t. 


«OCHF.BLAVE  rD'  A.).  —  Du  cyoUsme,  hygiène  et  pathologie. 

1  vol.  gr.  in-S  avec  1  planches  Hi^phiqucs.  1B93.  Prix 3  fr.  W 

HI^AItU  (D'  Cil.).  —  Des  paralysies  para-infectieuses.  Leur  traiU- 
mcnl  par  les  eaux  de  Lamalou,  !  vol.  iii-8.  1S95.  frix 3  fr,  50| 


SOCIETE  DES  EAUX  THERMALES 
DE   LÂMALOU-LE-BÂS,  L'ANCIEN   ET  LE  CENTRE 

CÈPtE  Se  0'« 

e  Lainalou-l'Ani;ien  ont  été  déclarées  d'utilité  publique  e 


1862  ;  leur  développement  a' 


coDBidérablei.  ■ 


opéré  dan»  d< 
L.e3  maiires  ae   ja  ineueciiie  Qea  maladies 

contribué,  aprèi  en  avoir  vu  les  réaulUla,  t  multiplier  la  clientèle.  1 
seau,  Cbarcot  et  taua  les  médecins  de  son  école,  le  D''  Grasset,  ont  n 
commandé  à  leors  malades  de  venir  à  Ijimatoa-l' Ancien,  et  les  résolu 
qu'ils~y  ont  obtenus  ont  été  toujours  latiaraisanls. 

Les  bains  et  douches  sont  presciits  dans  le  Iriilemenl  des  ■         

suivantes  :  Lt' Rhumatisme,  tes  manï/eslalions  mullipliset  divines i  letN^ 
tralgies  :  la  plupart  des  Nénropalhias  ;  l'Ataiie  logomctricb;  fAtnt 
itiusculaire  partielle  ;  la  Spermatorrhh  :  [AlbuminurU,  aeec  sympfâmaf.... 
pjopisie;  U  Catarrhe  vlsical:  i' Amci\orrbée :  la  Dysménorrhée;  Ut  Eitt'f'm 


'a  CMorcse.  l 


-e  el  leurs  di 


gemints  ulirins  chronique 
'foasicalifs. 

BnveUea  l'Usdadt  et  Bourses:  les  eaux  sont  transportablea  en  booh 
-elles  De  déconi  posent  pas  le  vin, 

Hètel  des  Bains  ~  Hftiel  do  Centre 
Pivpriétés  de  la  Société,  rtt  pUin-pied  avec  be nul  jardina 
S'adre-ssef  \  CÉRE  gV  C^' 


COULET  &  FILS,  Llbralres-Edltiiur»,  MONTPELLIER 


il  LEÇONS  DE  CLINIQUK  CIllIlUliGICALE 

FAITES  A  L'HOPITAL  DE  MONTPELLIBR 

Par  le  D'  E.  TÏDENAT 

Professeur  A  la  Furulti^  île  médecine  de  Moulpeliiei- 
i™  série,  1900.  1  vol.  in-8.  —  Prix,  8  fr. 


miTË  ÊLËMËNTÂIRE  D'CLECTMCITË  MCDIGALE 

AVEi;  Lies  l'iUNCll'.YLliS  APPLICATIONS 
A  LA  PHTSIOLOGIE  ET  A  LA  THËRAPEUTIQUE 

Par  le  D'  LECERCLE 

Professeur  aj;['É};i?  à  la  Fjir.vLlli^  di"  médei'iiie  de  MontpelliiT 

2"  édilion,  1893-94. 2  vol.  in-8,  avec 2C7  figures.—  Prix,  10 fr. 

Nota.  —  Lu  loiiie  II  se  vend  sfpiircnienl  K  IV. 


COURS  DE  PATHOLOGIE  GÉNÈBALE 

DOCTRINES  TKAIHTIONNKLLUS    ET  SCIENCE   MÉDICALE 
CONTEMPOItAINE 

Par  le  D'  G.  SARDA 

Professeui'  à  la  Faculln  de  médocino  di'  MoidpelliiT 
1  vol.  iD-8. 1896.  —  Prix,  6  fr. 


|LES  PHENOMENES  PSYCHIQUES  OCCULTES 

ÉTAT  ACTUEL  DE  LA  QUESTION 

Par  le  D''  Albert  COSTE 

^S*  édition,  revue,  corrigée  et  augmeolée.   1   vol.  in-8  écu 

Prix,  3  fr.  30 


ANÉMIE,  CHLOROSE  ' 

l*ùles  couleurs.  Parles,  Epuisernents,  Manque  d'appélît, 
Faiblesse  el,  en  général,  loule-^  les  maladies  proveaani  de 
la  pauvreté  du  sang,  sunt  guéri«6  par  l'euiploi  des  ORAGËBS 
d'IODURE  de  FEA  et  MANNE,  de  L.  Fouceier,  d'Orléans, 

3  fr,  le  flacon  —  Toutes  Pharmacies 


Maison  de  santé  Rech 

PoDt  Saint-CÛme  -  MOlfTPELLIER 


Celle  maison,  fondée  en  1836  par  M.  le  professeur  Rech, 
reçoit  des  aliénés  des  deux,  sexes. 

Chaque  malade  a  son  appartement  séparé.  Les  pensiour 
naires  ont  la  jouissance  de  très  vastes  jardins,  de  spacieur'' 
et  belles  cours  ombragées,  de  salons  de  jeux  et  de  râunioni 
ils  peuvent  Faire  de  la  musique,  lire  les  journaux,  la  disli 
tion  devenant  un  puissant  auxiliaire  pour  le  traitement. 

Pour  les  renseignements,  s'adresser  à 
IVI.   le    Oii'ect.euc   de  la.  ^Maison  f^eoh 

Pont  Saint-Côme  —  MONTPELLIER 


Uo  Siècle  de  tienne  Clientèle! 

,j^^.  CONSTIPATION 

SI  ^^r*"..  \textGE«r Etiquette ti-ium 
51  deSan^  l«  ,n4oou(eors>iitNOM 
ï\  dudoctwr   /?,!„  Docteur  FRANCK 

•»•*»••*  -""louî«En5rmî".."""' 


[  COULET  &  FILS,  Librairea-Ëditeurs,  MONTPELLIER     fl 


FAITRS  A  L'HOl'ITAL  i;fiNi';H\L  DE  MONTl'ELLlEIi 

Par  le  D'"  L,  BAUMEL 

l'ml'pssiMu-  à  la  Faculté  ili-  mt'iliTine  île  Montpellier 
1  vol.  in-8,  avec  figures,  1893.  —  Prix,  6  fr. 


TRAITE  DE  THERAPEUTIQUE 

DES 

M7^^7^^1E.S  NHRVhUSES 

Parle  IF  J.  VIRKS 

Professeur  ayrégé  à  la  Kacullé  de  m-'^decini'  <ii'  Montpellier 

I  vol.  in  8.  Monlpellter,  iy02 


IPÇONS  DE  CLINIQUE  MÉDICALE 

FAITES  A  LHOI'ITAL  GliM^HAL  DE  MONTI'KLLI lîU 

Par  le  D'  J.  VIRES 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méd<?cme  de  Montpflliei' 
Rt  Tol  io  8,  avec  li  planches  hors  texte.  IHOO.  —  Prix,  7  fr. 


li'EIPHTISMI  ET  Les  SUGGESTIONS  HmOTIQlES 

Par  le  D' J- VIRES 

Professeur  agrégé  à  la  Fanilli^  de  mt'dccino  do  MontpclliVr 
1  brochure  in-8.  ITOi.  —  Prix,  i  fr.  30 


LiC:  ivouve:%u-tve: 

Par  le  D'  L.  VAI-I.OIS 

«eur  agréjiê  à  la  Facuilé  de  médeeine  de  MonIpWlie 
i  vol.  in-8.  1900.  —  Pris,  2  fr. 


I 

i 


PRODUITS  BROMURE 

HENRY  MURE 

(C!l:iiixiic(uemerLt  pui>s 

Sirop  Henry  MURE  SoT"'""' 
Sirop  Henry  MORE  ZT'""'^  ""  '"■ 
Sirop  Henry  MURE  ÏÏ^Z-tS)"'"'"' 
Sirop  Henry  MURE  iS°urp.7.ï.'Cr 


d'écorces  d'oranges  amèreB  irréprochable. 

ElahlÎL's  avec  des  soins  i?l  des  éliîments  sus(:(!ptiblE.'s  de  salisfaire  lu 
pralicien  h-  [ilus  diltlcile,  pcs  prê^iarations  jierinetlpnl  «le  coniparef 
expênmL'iilaleracnt,  dans  des  cuudilions  identiques,  la  valeur  lliérapcu- 
tique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés. 

Le  smoP  de  HENRY  HURE  au  bromure  de  strontinin  rend  les  plus 
araiids  services  dans  toutes  les  Névroses,  les  Maladies  du  cœur,  d^' 
rcstomac  et  des  reins.  &oa  utilité  est  incoatcstaJjle  dans  les  Dyspepsies 
^asl.ro-iutesliiiales  et  dans  l'Almminurie. 

»  Les  SIROPS  de  HENRÏ  MURE  peuvent  se  prendre  purs  ou  dans  une 
tasse  de  Thâ  diuiétiqua  de  Fiaace. 

Prix  du  Flacon  :  5  Francs 


THÉ  DIURÉTIQUE  DE  FRANCE 

tALAUlES  des  IIEINS  et  GRAVELLIÎ.  Allectioji  des  VOIES  URIW 
S,  CATARRHE  de  VESSIE.  Accidents  spéciaux  anciens.  Modilicatu 
s  proBiple  des  urint's. 

Prix  de  la  Boîto  :  2  Francs 


mmu  M  poiTKiniE,  ëpiiisijhekts,  convalescences 

alternent  duue  cmeacilé  cerlaiue  par  les  l'ROUlITS  PHOSPHATÉS 

GLÏCÈHO-PHOSPHATES  tIESRÏ  WLRE 

NOTICES    GRATIS    SUR    DEMANDE 


Maison  Henry  MURE,  à  Pont-Saint-Esprit  (Gard) 

A.  GAZAGNE 

pharmacien  de  T"  cVAssc,ljeA\4ïe  «\.SM.icftaBi'Qr 


COULET  &  FILS,  Libraires-Éditeurs,  MONTPELLIER 


lAL'MEL  (D'  L,).  —  Las  maladies  de  l'appareil  digestif.  Li'çons 
faites  par  L.  Baumel,  jn-ûli-sseiic  h  la  Faculté  'le  Tiii^iicfim'  ilf  Moul- 

fellJer.  a  vol.  in-8  avec  liaiifea  daus  le  lexli>  ut  ylaiitlies.  1S88-1839. 
rix nrr. 

Nota.  —  Le  tome  II,  l'altiologie  des  annexes,  se  veiiil 
séparéiiieat  8  iV. 

JMaiTIW-SANS(D' 

'..  à  la  Faculté  de  .  , 

H.  Bkhtin-San9,  chef  des  iraviiuï  praliiiues  de  pliysiiiuc, 

iittroduution  par  le  D'  A.  UxEnT,  professeur  de  plivsliiue  à  la  Pacuttâ 
de  médecine  de  Moiilpellior,  2"  edilioii,  revue  et' considêrableraent 
augmentée,  avec  41  liKures  daos  le  texte.  1  vol.  iii-8. 1891-  Prix.  eft". 

fmBRUEIL  (D'  A.].  —  Leçons  de  clîniçcue  chirargicals,  par  A.  Du- 

uauKiL,  professeur  de  cumiiue  uhinirgteaie  à  la  Fni'ulté  de  médecine 

.    de  Monlpellier.  2vol.  iii-'B.  i8ao-189U.  Prix  lau  lieu  de  16  fr.)..    lu  Er. 

Nota.  —  Le  tome  I"  ne  se  vend  pas  séparément. 

PLANCHE  (D'  A.).  ~  Balaruc-les-BaioB.  Du  lymphatiems  et  de  la 
BCrofule.  par  le  D'  A.  Planche,  médeeiu-iuspecieur  el  iii''decïn  riêi 
Baiiiruc.  I  vol.  in-8.  18H2.  Prix , . ,    3  fr.  30 

GRASSICT  iD' J.i.  —  Leçona  cliniques  sur  les  pyreiies  pneumo- 
niques,  la  fiëvrâ  pneumo-typholde  et  la  fièvre  pneumo-palu- 
déeuae,  par  le  D' J.  Giusset,  |irnfwseui-  à  la  Fauiilti'  de  UH^diTinc 
de  Monlpelliur-  i  imieli.  in-S.  IBSl.  Prix 1  fr.  5U, 


■   rhyatâro-t'Bumatisme,  rtciieillies  et  puliUees  par 


-  Zisçons  sur  un  cas  de  oaidiopatliie  (cœur  force')  Hvee  IléiiuplA- 
gie,  reeueillien  el  puliliêes  par  L.  BoonGUKT,  interne  des  hôpitaux.' 
,1  brocli.  ia-8.1889.  I>ri\ ■  flft.Tiî 


médirule.  1  broeh.  i 


•'—  Leçons  but  de^x  cas  d'hystérie  provoqués  par  une 

''    alKuS  {lièvre  Ivplïoïde  et  j-Tippe»,  reeueiUies  el  publiées  par  I 

HEM,  ilief  de  (■liniiiue  médicale,  t  broeli.  in-8.  1890.  Prix  ... 

—  Leço: 

bliées  I 
190U.  P 


SINAPISME  RIGOLLOT 


définie. 
révultif  très  prompt,  sûr,  intrglqaa,  ne  préaon* 
lani,  aucun  danger, 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'appliquer  et  le 
déplacer  permet  ds  régler  l'inergîB  et  l'Étendue  tfe  ton 
action  à  volonté,  et  la  révulsion  qu'il  a  provoquée  peut  ! 
être  prolongée  fort  longtemps  après  sou  eniëvement  enf 
le  remplaçant  par  une  couche  d'ouate.  - 

Four  avoir  le  véritable  SIIIÂPISIII£  HtGOLLOT  exiger  U* 
Signature  en  rouge  de  l'inventenr. 


POUDRE  VÉTÉRINAIRE  RIGOLLOT 

ou  MOUTARDE  préparée  pour  l'USAGC  VETERINAIRE 

tdopté»  par  le  ninistre  de  la  Guerre,  pour  le  service  de  la 
Cavalerie  française  et  par  (es  principales  Compagnies  de  transport. 
La  POUDRE  RIGOLtOT  dont  les  efTets  onprgjques  ne  snnl  Jamais 
suivis  <lc  tares  ni  de  olinte  èylileriiilqae,  est  le  plus  puissant 
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PRÉFACE  DE  LA  T'  ÉDITION 


L'idée  et  le  plan  de  ce  petit  livre  sont  naturel- 
lement restés  les  mêmes,  le  public  médical  ayant 
paru  les  approuver. 

Seulement  j'ai  beaucoup  étendu  le  nombre  des 
«Consultations»,  essayant  de  justifier  ainsi  la 
suppression  dans  le  titre  des  mots  «Sur  quelques 
maladies  fréquentes»,  tout  en  les  laissant  exclu- 
sivement «  médicales  »  (1). 

J'ai  notamment  ajouté  les  mots:  Anorexie, 
Appendicite^  Chlorobrightismey  Chorées  sympto- 
matiques^  Diarrhée^  Douleur  en  général^  Hémor- 
ragie^ Hypertension  artérielle^  Infection  en  géné- 
ral (maladies  infectieuses),  Méningite  cérébrospi- 
nale^  Péritonites,  BacliHisme^  Tricocéphales  ^ 
Vomissements. 

Parmi  les  médicaments  nouveaux  dont  j'ai  dû 

(1)  Je  n'aurais  ni  voulu  ni  pu  empiéter  sur  le  terrain  (lue  mon 
excellent  collègue  de  Rouvillc  a  si  utilement  étudié,  dans  ses 
«Consultations  gynécologiques»,  et  avec  le  D"*  Braquehaye,  dans 
ses  «Consultations  chirurgicales». 
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parler,  je  citerai:  les  cacodylates,  le  sérum  géla- 
tine, Taspirine,  les  persulfates,  le  chlorure  de 
calcium,  le  tétranitrol,  le  pyramidon,  l'héroïne, 
Turotropine 

Mais  le  clou  véritable  de  cette  nouvelle  édition, 
c'est  la  collaboration  importante  que  plusieurs  de 
mes  collègues  ont  bien  voulu  accepter  et  qui 
accroît  très  réellement  l'intérêt  du  livre. 

D'abord  et  avant  tous,  mon  collègue  Brousse 
a  bien  voulu  faire  toute  la  dermatologie  et  la  vé- 
néréologie.  A  lui  appartiennent  les  articles  sui- 
vants :  Blennorrhagle^  Chancrelle^  Dermaioneu- 
roses  [Prurits,  Prurigos,  Lichens),  Eczéma 
(aigu,  chronique,  séborrhéique),  Gale,  Herpès, 
Pelade,  Phtiriase^  Psoriasis,  Pyodermites  [Inipé- 
tigOj  Echtywa,  Furoncles),  Syphilis,  Teignes  [fa- 
veuse,  tondantes,  tricophytie) ,  Toxidermies  [urti- 
caire^ ér  y  thèmes,  acné) y  Tuberculose  cutanée. 

Au  professeur  Hédon  sont  dus  les  articles: 
Epistaxis,  Laryngites  aiguës.  Laryngites  chroni- 
ques^ Rhinites  aiguës,  Rhinites  chroniques. 

Le  professeur  Estor  a  bien  voulu  revoir  et 
mettre  au  point  les  articles  Antisepsie  et  Désinfec- 
tion, 
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Enfin,  mon  collègue  Vedel  a  complété  lesSignes 
cliniques  des  maladies  des  Séreuses  (méninges, 
péritoine,  plèvre). 

Toutes  ces  additions  auraient  démesurément 
accru  le  volume.  J'ai  dû  alors  supprimer  les  Rè- 
gles sommaires  pour  l'examen  des  malades  et  les 
Principes  de  déontologie^  qui  ne  pouvaient  être 
considérés  évidemment  que  comme  des  annexes 
aux  «Consultations  médicales».  J'ai  seulement 
complété  le  préambule  de  chaque  consultation 
(Définition,  Signes  cliniques,  Éléments-  étiologi- 
ques). 

Une  dernière  remarque:  Comme  dans  les  pré- 
cédentes éditions,  le  véhicule  des  solutions  est 
toujours  exprimé  en  volume  (centimètres  cubes); 
le  praticien  n'a  donc  pas  à  s'occuper  de  la  densité 
des  diverses  solutions.  Sauf  avis  contraire,  le  verre 
à  liqueur  vaut  20  cent,  cubes,  la  cuillerée  à 
soupe  15  cent,  cubes,  la  cuillerée  à  dessert  10 
cent,  cubes  et  la  cuillerée  à  café  5  cent,  cubes. 

Montpellier,  le  20  août  1901. 
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Adénopathies  bronchiques 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  ganglions  trachéobronchiques  de  diverses 
infections,  aiguës  ou  chronicjues  :  la  coqueluche  et  la  tubercu- 
lose surtout  (lymphatisme  et  scrofule  ,  mais  aussi  la  rougeole, 
la  lièvre  typhoïde,  la  grippe.  —  Il  faut  aussi  comprendre  le 
cancer  et  la  leucémie  dans  les  éléments  étiologi(iues 

Signes  cliniques.  —  Toux  fréquente,  souvent  quinteuse  et  coque- 
luchoïde  ;  dyspnée.  -  Matité  interscapulaire  ;  respiration  rude 
et  retentissement  vocal  ;  parfois  inégalité  respiratoire  entre  les 
deux  côtés. 

1.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre, 
dans  du  lait,  une  cuillerée  à  soupe  (1)  de 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20      — 

Chlorure  de  sodium 40      — 

Eau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

(1)  Sauf  avis  contraire,  toutes  les  doses  indiquées  sont  pour 
Vadulte. 

Grasset;  Consultation  s  ,  S"*  édit.  i 


2  ADÉNOPATHIES   BRONCHIQUES 

OU,  deux  fois  par  jour,  une  cuillerée  à  soupe  de  sirop 
iodotanique  (1)  ou  de  sirop  de  raifort  iodé  (2). 

2.  Entre  les  repas,  prendre  3  à  5  cuillerées  (par  24 
heures)  de 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes 

Eau  de  laurier-cerise 100  gram. 

Sirop  de  Tolu Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

3.  Appliquer,  tous  les  huit  jours,  des  pointes  de  feu 
superficielles  dans  les  gouttières  interscapulaires. 

4.  Alimentation  mixte,  mais  tonique:  viandes  gril- 
lées, rôties,  crues;  poisson,  œufs,  légumes  verts  cuits  ; 
peu  de  féculents. 

Boire,  le  matin  à  jeun,  une  tasse  de  décoction  de 
céréales  (3)  coupée  avec  du  lait;  ou  mieux,  boire  cette 
décoction  à  table  comme  boisson  ordinaire. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Challes,  La  Bour- 
boule  ou  Uriage  et  faire  un  long  séjour  en  montagne. 

7.  En  hiver,  joindre  de  Thuile  de  foie  de  morue, 
pure  ou  en  émulsion  (4):  une  à  trois  cuillerées  à  cha- 

(1)  Le  sirop  iodotanique  contient  2  gram.  d'iode  et  8  gram.  de 
tanin  par  litre. 

(2)  Le  sirop  de  raifort  iodé  contient  1  gram.  d'iode  par  litre. 

(3)  Formule  de  Springer  pour  la  décoction  de  céréales: 
Mettre  dans  4  litres  d'eau  2  cuilleré(*s  à  soupe  de  chacune  de  ces 

substances  :  blé,  orge,  avoine,  seigle,  maïs,  son  ;  faire  bouillir 
pendant  3  heures,  en  ajoutant  de  l'eau,  si  nécessaire,  pour  avoir 
en  définitive  un  litre  de  décoction.  Laisser  refroidir,  puis  passer 
à  travers  un  tamis  lin. 

(4)  Formule  de  Témulsion  crémeuse  (Gay)  : 

Huile  de  foie  de  morue 500  gram. 

Sucre  tamisé  fin 1 90      — 

Gomme  arabique  pulvérisée 5     — 

Gomme  adrngante  pulvérisée 5      — 

Infusion  de  café 200     — 

Rhum  ou  kirsch 100     — 
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que  repas  et  faire  un  long  séjour  au  bord  de  la  mer,  en 

prenant  des  bains  de  mer  chauds. 
Sinon,  prendre,  à  l'automne  et  au  printemps,  25  à 

30  bains  tièdes  de  10  minutes,  additionnés  de  5  à 

10  kilogr.  de  sel  marin  et  d'une  bouteille  ou  deux 

d'eaux-mères  de  Salies  de-Béarn  ou  dun  rouleau  de 

sels  des  Salins  du  Midi. 
8.  Si  la  toux  est  très  gênante  par  sa  fréquence  et  son 

intensité  : 

Bromoforme 2  gram.  50 

Huile  d'amandes 30      — 

Gomme  arabique  pulvérisée .  20  — 
Sirop  d'écorce  d'or,  amères .  60  — 
Eau Q.  S.  pour  un  quart  de  litre. 

deux  à  quatre  ou  six  cuillerées  par  jour,  ou,  chez 

l'adulte,  une  ou  deux  pilules  par  jour  de  0,005  milligr. 

d'héroïne  chaque. 


Alcoolisiiie 


Définitiom.  —  bitoxiratioD  par  i'akool  :  effets  pr^s  ou  moins 
immédiats  de  l'alcool  sm*  l'organisme. 


/.— 


Alcoolume  aigu.  Forme  légère.  Ivresse 


Signes  cliniques.  ^  Excitation  bni3rante.  avec  loquacité,  tituba- 

tion,  vertiges,  nausées.  —  Odeur  spéciale. 
Éléments  étialogiques.  —  Libations  copieuses  récentes  >lcool, 

essences). 

1.  Étendre  le  sujet  sur  un  lit  ou  sur  un  matelas,  dans 
une  pièce  bien  aérée. 

2.  Provoquer  le  vomissement  par  la  titillation  de  la 
luette  ou  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquets  un  toutes 
les  cinq  minutes);  eau  tiède  à  la  suite. 

3.  Faire  boire  une  infusion  de  tilleul  et  de  feuilles 
d'oranger  additionnée  de  cinq  gouttes  d  ammoniaque 
et  autant  d'éther  dans  chaque  tasse. 

//.  —  Forme  moyenne  de  l'alcoolisme  aigu.  Ivresse  grave 

Signes  cliniques.  —  Dépression,  perte  de  connaissance,  état 
comateux,  respiration  stertoreuse,  anesthésie,  résolution  mus- 
culaire. Parfois  crises  épileptiformes.  —  Odeur  spéciale. 

Éléments  étialogiques.  —  Comme  pour  la  forme  précédente  (I), 
avec  plus  d'intensité. 

i,  2  et  3.  Comme  I. 

4.  Appliquer  des  sinapismes  successivement  en  di- 
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vers  points  desmerabres inférieurs;  envelopper eosuile 
les  membres  inférieurs  dans  de  vasles  cataplasmes  de 
farine  de  lin  saupoudrés  de  moutarde,  depuis  les  ge- 
noux jusqu'en  bas. 

3.  Faire  une  injection  hypodermique  d  elher  qu'on 
renouvellera  toutes  les  demi-heures. 

6.  Quelquefois,  appliquer  trois  à  quatre  sangsues  au 
fondement. 

7.  Une  fois  la  crise  passée,  s'il  y  a  de  l'embarras 
gastro-intestinal,  donner  2  gram.  de  sulfate  de  soude 
et  maintenir,  quelques  jours,  à  un  régime  très  léger, 
avec  beaucoup  de  lait, 

///,  —  Forme  grave  de  l'alcoolisme  aigu,    «  Oelirlum 
Irejnens  » 

Signes  cliniques.  —  Délire  furieux  avec  Iremlilenient  :  agitation 
extrême,  exagératîoa  considéralile  du  iremblemeat  habituel, 
illusion  et  hallucinations  menaçantes,  délire  bruyant,  loquace, 
incohérent  (zoopsie,  bataille...). 

.^létttents  étiologiques.  —  Usage  prolonge  et  intensir  des  boissons 
alcooliques  ;  puis  alcoolisme  aigu,  maladies  infectieuses  (pneu< 
monie.  érysipèle,  rhumatisme  articulaire  aigu...},  perturbation 
physique  (traumatisme]  ou  morale. 

1.  Nourrir  avec  dn  lait  additionné  de  rhum  :  10  à  100 
gram.  de  rhum  par  2-1  heures  dans  deux  litres  de  lait. 

2.  Faire  une  injection  hypodermique  avec  1  centim. 
cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine.  0,10  centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine.. .  0,005  milligr. 
Eau  distillée  et  bouillie 10  cent,  cubes. 
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puis  administrer,  de  2  heures  en  2  heures,  une  pilule 
contenant  : 

Extrait  thébaïque 0,05  centigr. 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

N°20. 
en  surveillant  de  près  et  assidûment  les  effets. 

2  bis.  Si  c'est  possible  et  s'il  y  a  plus  d'excitation  que 
de  dépression,  grands  bains  tièdes  prolongés  (1  heure). 

3.  Le  soir,  remplacer  les  pilules  d'opium  par  une  à 

quatre  cuillerées  de  la  potion  suivante  (bromidia)  : 

Bromure  de  potassium *  ^  q 

Hydrate  de  chloral j  ^  ^  ^^^"^• 

Extrait  de  jusquiame )    -  a  aq 

Extrait  de  chanvre  indien..  )  ^a  0,08 centigr. 

Julep  simple  (1). ...     Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

4.  Surveillance,  absolument  continue,  du  malade  et, 
s'il  y  a  lieu,  injections  hypodermiques  d'éther. 

5.  Une  fois  la  crise  passée,  si  le  sujet  a  eu  déjà  plu- 
sieurs atteintes,  s'il  consent  à  se  guérir  de  ses  habi- 
tudes (dipsomanie),  isoler  le  malade  dans  un  établis- 
sement spécial,  ou  dans  un  établissement  de  neurothé- 
rapie, en  tous  cas  sous  la  direction  éclairée  et  très 
assidue  d'un  médecin. 

IV.  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  nerveuse  légère 

Signes  cliniques.—  Rêvasseries,  cauchemars,  zoopsie  nocturne  ; 
impressionnabilité,  irritabilité  :  tremblement  des  mains  ;  exagé- 
ration des  réflexes  tendineux. 

(1)  Julep  simple  du  Codex  : 

Sirop  simple 30  gram. 

Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger 20      -— 

Eau  distillée 100      — 
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Éléments  étiologiques:  —  Boissons  alcooliques  abondantes,  ré- 
pétées, surtout  habituelles  :  apéritifs,  petits  verres,  dégustation. 

1.  Diminuer  progressivement  et  assez  rapidement 
la  dose  quotidienne  d'alcool  absorbé. 

Arriver  à  faire  boire  du  lait  au  repas,  comme  bois- 
son habituelle  en  mangeant,  avec  un  verre  à  Bordeaux 
de  vin  à  la  fin  de  chaque  repas. 

2.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  Téponge  sur  tout 
le  corps  sauf  la  tête;  friction  sèche  et  promenade. 

Le  soir,  avant  dîner,  bain  tiède,  de  20  à  50  minutes, 
avec  500  gram.  d'amidon. 

3.  A  10  heures  et,  s'il  y  a  lieu,  à  11  heures  du  soir, 
prendre  une  cuillerée  de  la  mixture  3  de  III  dans  une 
tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger. 

V.  — Alcoolisme  chronique.  Forme  gastrique  légère 

Signes  cliniques.  —  Anorexie,  dyspepsie  acide,  vomissements 
matutinaux  (pituite),  langue  saburrale,  lenteur  de  la  digestion, 
alternatives  de  constipation  et  de  diarrhée. 

Éléments  étiologiques.  —  Comme  au]  paragraphe  précédent  (IV). 

1  et  2.  Comme  IV. 

3.  Au  commencement  de  chaque  repas,  quatre  gout- 
tes amères  de  Baume  dans  un  verre  à  Madère  de  vin  de 
gentiane. 

4.  A  la  findechaque  repas,  et  une  heure  après,  pren- 
dre un  paquet  contenant  : 

Bicarbonate  de  soude 2  gram. 

Craie  préparée 1    — 

Pour  un  paquet.  —  N^»  20. 
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Si  nécessaire,  laver  restomac  avec  de  Teau  alcaline 
à  5  gram,  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

5.  Vie  extérieure  au  plein  air.  Ne  pas  séjourner 
dans  les  cafés  ou  cercles.  Exercices  du  corps. 

Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Vichy  ou  à  Châtel- 
Guyon. 

VI ,  —  Alcoolhme  chronique.  Forme  cardio-vasculaire 
Voir:  Artériosclérose. 


VII.  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  nerveuse  grave 

[polynévrites) 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  erratiques,  paresthésies,  abolition 
des  réflexes  rotuliens,  pieds  tombants,  marche  de  stepper, 
anesthésies  disséminées. 

Éléments  ctiologiques.  —  Les  mêmes  (jue  pour  IV. 

i .  Comme  IV. 

2.  Hydrothérapie.  Tous  les  matins,  douche  froide, 
de  20  à  30  secondes,  en  jet,  sur  tout  le  corps  sauf  la 
tête.  Friction  sèche  à  la  suite  et,  suivant  Tétat  des 
forces  et  des  jambes,  promenade  ou  séjour  au  lit  de 
trois  grands  quarts  d'heure. 

3.  Électrothérapie.  Courants  continus,  faibles  puis 
moyens,  le  long  des  nerfs  atteints.  Uneséance  tous  les 
deux  jours  d'abord,  tous  les  jours  ensuite. 

4.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  des  nerfs  malades. 

5.  Au  printemps  et  à  l'automne,  aller  faire  une  sai- 
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son  à  Lamalou.  En  été,  entre  les  deux  saisons,  aller 
faire  une  cure  d'hydrothérapie  dans  un  établissement 
spécial. 

« 
VIIL  —  Alcoolisme  chronique.  Forme  gastrique  grave 

[gastrite) 

Signes  cliniques.  —  Dyspepsie  acide  douloureuse,  douleur  épi- 
gastrique  et  rachialgique,  vomissements,  hématémèses. 
Éléments  étiologiques.  —  Les  mêmes  que  pour  IV. 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  (1/4  à  i/3  de  litre).  Aucun  autre  aliment  ni  aucune 
autre  boisson. 

(Ne  donner  du  rhum  ou  tout  autre  alcool  que  si  le 
sujet  paraît  menacé  de  delirium  tremens), 

2.  Mettre  dans  chaque  litre  de  lait:  4  gram.  de  bicar- 
bonate de  soude,  2  gram.  de  craie  préparée  et,  s'il  y  a 
lieu,  1  ou  2  gram.  de  magnésie  calcinée. 

3.  Comme  5  de  V. 
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Amygdalite  aiguë;  fièvre  amygdalienne ;   angine 
catarrhale  ;  angine  infectieuse  banale 


Définition  et  éléments  étioloQiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  amygdales  d'une  infection  aiguë,  telle 
que  :  grippe,  rhumatisme  articulaire  aigu,  pneumococcie,  sta- 
phylococcie,  streptococcie.  (Pour  la  diphtérie,  voir  ce  mot). 


/.  —  Fièvre  initiale  préamygdalienne 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Phase  initiale,  générale,  de  l'in- 
fection (avant  toute  localisation)  :  frissons,  hyperthermie,  fré- 
quence du  pouls,  céphalalgie,  courbature  et  brisement  géné- 
ral de  membres,  anorexie  et  quelquefois  nausées. 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  som- 
meil, bouillon  ou  lait. 

2.  Matin  et  soir,  appliquer  dessinapismes  aux  mollets 
et  aux  cous-de-pied,  et  les  remplacer  ensuite  par  de  la 
ouate  ou  du  taffetas  ciré 

3.  Toutes  les  deux  heures  (l'heure intercalaire),  pren- 
dre une  cuillerée  de 

Antipyrine 2à4  gram. 

Teinture  d'aconit Huit  à  quinze  gouttes. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.     30         — 
ou  benzoate  de  soude  2  à  4  gram.  par  jour  dans  une 
infusion  ou  dans  du  lait  ; 

Ou  1  à  2  gram.  de  salol  par  jour,  en  cachets  ,'de  0,50 
centigr. 
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4.  S'il  y  a  de  rembarras  gastrique,  débuter  par  1  gr. 
20  d'ipéca  en  3  paquets,  un  toutes  les  cinq  minutes; 
eau  tiède  ensuite. 


//.  —  Amygdalite  aiguë 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Phase  de  localisation  de  Tin- 
fection  sur  les  amygdales.  Aux  symptômes  de  la  première 
phase  se  joignent  les  suivants  :  dysphagie  douloureuse,  aspect 
rouge  de  la  gorge,  amygdales  volumineuses  et  rouges,  luette 
œdématiée,  piliers  rouges,  enduit  pultacé,  salivation,  voix  na- 
sonnée,  douleurs  d'oreilles. 

1.  Lait  toutes  les  deux  heures,  jour    et  nuit  sauf 
sommeil. 

2.  Continuer  le  salol  et,  toutes    les  deux   heures 
(rheure  intercalaire),  prendre  une  cuillerée  de 

Eau 120  cent,  cubes. 

Chlorate  de  potasse 4  gram. 

3.  Gargariser,  quatre  à  cinq  fois  par  jour,  avec: 

Borate  de  soude )    ^ 

Bromure  de  sodium )  ^ 

Acide  phénique 1  gram. 

Glycérine 50     — 

Décoction  d'orge Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

coupé  avec  moitié  eau  de  guimauve  un  peu  chaude. 

4.  Badigeonner,  deux(ou  trois)  fois  par  jour,  la  gorge, 
avec: 

Glycérine 30  cent,  cubes 

Borax 4  gram. 

Si  l'état  local  s'annonce  grave,  commencer  par  tou- 
cher avec  une  solution  de  nitrate  d'argent  au  dixième 
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et  faire  des  pulvérisations  prolongées  avec  l'eau  phé- 

niquéo  ou  une  solution  de  phénosalyl  (I)  à  1  p.  100. 

Si  la  douleur  est  vive,  spécialement  à  la  déglutition, 

pulvériser,  trois  fois  par  jour  (cinq  minutes  avant  les 

repas),  dans  le  fond  de  la  gorge,  deux  cuillerées  à 

bouche  de 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,50  centigr. 

Kau  de  laurier-cerise )    .^^ 

,,,     .  .  (  aa  oO  gram. 

(ilycérme )  ^ 

Kau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

(employer  cette  solution  un  peu  chaude). 

r>.  Commencer  le  traitement  par  Tipéca,  s'il  n'a  pas 
été  déjà  donné  dans  la  phase  préamygdalienne, 

6.  Isoler  autant  (jue  possible  le  malade.  Séparer 
surtout  les  enfants  et  les  abonnés  de  Tamygdalite. 

///.  —  Ahonnt^s  ih  Vam\njdal%tenvec  grosses  amygdales^ 

vu  dfhora  des  poussées  aiguës 

lU^/inition  et  tUthnetUn  tUioloifiquen.  —  Hyporlroplùo  olironique 
d(»8  HniyK(lult»H,  h  lu  HulhMl'nniyjidulilos  rôpoloos,  ohezun  sujet 
h  UMHptVaiiHMit  lyinphall(|ut\  avoo  hôrôdilô  horpoliooarlhrili- 
quo... 

Signes  clin iqiwH,  —  iWn^Hi^H  amy^iialos,  doiiUnirs  d  oreilles  et 
troubloH  (le  Toute,  hoiuiuoII  la  houehe  ouverte,  voix  amygda- 
lionne;  uinyKdulIleH  uI^u^^h  IVi^(|uenles. 

1.  PulvérlHnr,  malin  et  noir,  dans  la  ^^orge,  deux 
cuillerées  de  la  Hiilulioii  de  coniïin^  indiiiuée  plus  haut 
(II.  4),  ou  bien  l)U(liKec>imer  Ioh  amygdales,  tous  les 
jours  ou  touH  leH  doux  journ,  avee 

(1)  On  trouvera  la  formule  du  plu^noHHlyl  pluH  loin,  au  chapitre 
Antisepsie, 
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Iode  métallique 0,10  à  0,30  centigr. 

lodure  de  potassium . . .   )  ^   .  „r. 

Tanin....    \  ^  ^  gram.  50 

Glycérine Q.  S.  pour  100  cent,  cubes. 

2.  A  rintérieur,  alterner,  mois  par  mois,  les  sulfu- 
reux et  les  arsenicaux. 

Pendant  20  jours,  prendre,  le  matin  à  jeun,  un 
demi-verre  d'eau  de  Labassère  étendue  de  lait  chaud  ; 
gargariser  ensuite  dans  la  matinée  avec  le  reste  de  la 
petite  bouteille. 

10  jours  de  repos. 

Pendant  20  jours,  prendre,  deux  fois  par  jour,  aux 
heures  des  repas,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

10  jours  de  repos. 

Et  ainsi  de  suite,  en  alternant  pendant  de  longs  mois. 

3.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Cauterets,  Uriage 
ou  Challes. 

A  défaut  d'une  saison  thermale,  prendre  20  bains 
tièdes  de  10  minutes  avec  10  kilogr.  de  sel  marin  et 
2  bouteilles  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn  ou  un 
rouleau  de  sels  des  Salins  du  Midi  :  un  tous  les  deux 
jours. 

4.  Hygiène  surveillée.  Ni  tabac,  ni  alcool.  Éviter  les 
refroidissements  et  le  contact  des  amygdalites  aiguës. 

5.  Si  le  volume  chronique  des  amygdales  gêne  la 
déglutition,  la  parole  et  l'ouïe,  recourir  à  l'interven- 
tion chirurgicale  :  amygdalotomie,  ignipuncture,  dis- 
cision,  morcellement. 
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Anémie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par: 
Pâleur  de  la  peau  et  des  muqueuses  (j^encives,  muqueuses 
palpébrales),  essoufflement  à  la  marche,  névralgies  diverses, 
gastralgie,  céphalalgie  (surtout  le  matin  au  lever),  fréciuence  du 
pouls  ;  souffles  anorganiques  dans  la  région  précordiale  et  les 
vaisseaux  du  cou  ;  diminution  du  nombre  et  formes  anormales 
des  globules  rouges,  diminution  de  Thémoglobine. 

Éléments  étiologiques.  —  HcmorTa.%\GS  abondantes  ou  fréquentes, 
croissance  rapide,  privation  d'air  libre  et  de  lumière,  alimen- 
tation insuffisante  et  de  mauvaise  qualité...  Maladies  antérieures 
de  natures  diverses. 

1.  Vivre  au  plein  air;  marcher  sans  fatigue,  à  Tabri 
des  températures  extri^mes;  sur  les  montagnes  en  été, 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée  en  hiver. 

Exercices  du  corps  sans  exagération  ni  violences. 

Manger,  le  plus  et  le  mieux  possible,  tout  ce  que 
Testomac  digérera.  Insister  (sans  exclusivisme)  sur  les 
viandes  crues,  grillées  ou  rôties,  les  œufs,  les  poissons, 
les  graisses,  etc. 

2.  Tous  les  jours,  lotion  froide  àTéponge  surtout  le 
corps,  saur  la  léle;  friction  sèche  et  promenade; 

Ou  immersion  ra|)ide  (entrer  <»l  sortir)  et  totale  (jus- 
qu'au cou)  dans  uncî  baignoire»  d'eau  froide;  suivie 
comme  la  lotion; 

Ou  douche  froide,  en  j<d,  de  !2()  à  Wi)  secondes,  sur 
tout  le  corps,  sauf  la  tête;  nuivie  comme  la  lotion. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  ruche!  contenant: 
Protoxalat(î  <le  l'er 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40, 
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OU 

Carbonate  de  fer )   ^  ^  .^ 

Ergotine i  ^  ^,10  centigr. 

Extrait  thébaïque 0,005  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  40. 
4  par  jour. 
Et  une  préparation  arséniée  de  quinquina  et  de  kola(i); 

(1)  Les  préparations  de  quinquina  et  de  kola  reparaissant  sou- 
vent par  la  suite  (avec  ou  sans  arsenic),  nous  donnons  ici,  une 
fois  pour  toutes,  quelques  formules  : 
Vins  : 

Arséniate  de  soude.  .  .  .       0,20  à  0,25  centigr. 

Vin  de  kola Un  litre. 

ou:  Vin  de  quinquina  ....       Un  litre. 

ou:  Vin  de  kola )    ^     .  ,^  ... 

,,.,..  ;   (îà    1/2  litre. 

Vin  de  quinquina  .  .  .  .   )  ' 

Un  verre  à  liqueur  matin  et  soir,  aux  repas. 
Décoction  : 

Quinquina , 

Ecorces  d'oranges  amères.  )  gram. 

Faire  bouillir  dans  un  litre  d'eau  pendant  un  quart  d'iieure  à 
20  minutes  ;  passer,  laisser  refroidir  ;   prendre,  par  tasse  (addi- 
tionnée ou  non  d'égale  quantité  de  lait),  avant  les  repas. 
Èlixir: 

Arséniate  de  soude  ....       0,05  centigr. 

Teinture  de  kola  .....       100  ou  150  cent,  cubes. 

Sirop  simple 200  ou  150         — 

Vanilline 0,30  centigr. 

2  verres  à  liqueur  par  jour,  aux  repas. 
Teinture  composée: 

Arséniate  de  soude.  .  .  .       0,05  centigr. 

Teinture  de  kola >    ^    ma       *       k 

^  .  .        ,  J   aâ    50  cent,  cubes. 

Teinture  de  coca ) 

Acide  citrique 1  gram. 

Une  cuillerée  à  café,  dans  de  l'eau  vineuse  ou  dans  du  lait,  à 

chaque  repas  ^l'addition  de  l'acide  citrique  n'est  nécessaire  que  si 
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Ou  une  préparation  de  glycérophosphate  (1),  égale- 
ment avec  préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de 
kola  (note  de  la  page  15); 

Ou  0,03  à  0,10  centigr.  par  jour  de  cacodylate  de  fer, 
par  la  bouche  ou  en  injection  (0,03  centigr.  par  centim. 
cube  d'eau  bouillie). 

le  mélange  des  deux  teintures  précipite,  ce  qui  arrive  quand  la 
teinture  de  kola  est  préparée  avec  des  noix  non  torréfiées). 
Sirop  composé  de  quinquina: 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina 6  gram. 

Glycérine  neutre 50     — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères. ...     Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 
Une  cuillerée  à  chaque  repas. 
Sirop  compose  de  kola: 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Extrait  hydroalcool,  de  kola 10  grain. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères —     Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 
Une  cuillerée  à  chaque  repas. 

Recommandation  générale:  Ne  pas  associer  l'arséniate  de  soude 
et  les  sels  d'alcaloïdes  (strychnine,  quinine...). 
(1)  Formules  de  glycérophosphates: 

Glycérophosphate  de  chaux  ....       0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  20. 
2  par  jour,  aux  repas. 

Glycérophosphate  de  chaux  ....       0,30  centigr. 

Glycérophosphate  de  fer 0,20     — 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
2  par  jour,  aux  repas. 

Glycérophosphate  de  chaux  .  .  .  .    \ 

Glycérophosphate  de  fer J   ^    0,20  centigr. 

Glycérophosphate  de  magnésie. .  .   ; 
.  1  Pour  un  cachet.  —  N"  20. 

.  2  par  jour,  aux  repas. 
.'  Glycérophosphate  de  soude  ....      2  gr.  50 

Eau  bouillie 10  cent  cubes. 

Injecter  tous  les  jours  :  1  cent.  cube. 
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4.  Si  l'anémie  est  profonde,  faire,  tous  les  jours,  des 
injections  de  sérum  artificiel  (1). 

Aux  degrés  inférieurs  de  l'anémie  profonde,  injecter, 
matin  et  soir,  50  à  100  cent,  cubes  de  sérum  concen- 
tré ou  1/4  à  1/2  litre  de  sérum  ordinaire,  dans  le  rec- 
tum, avec  une  seringue  spéciale  à  bout  de  caoutchouc. 

Au  degré  moyen,  injecter  (avec  les  précautions  indi- 
quées au  mot  antisepsie)  sous  la  peau  (des  fesses  ou  de 
l'abdomen)  un  quart  de  litre  de  sérum  ordinaire  avec 
l'appareil  de  Potain. 

Au  degré  grave,  injecter  de  la  même  manière  un 
demi-litre  à  un  litre,  par  24  heures. 

On  peut  en  môme  temps  injecter  sous  la  peau  2  à 
6  cent,  cubes  d'éther  ou  de 

Caféine )    -  9 

Benzoate  de  soude )  °       *  ^  ' 

Eau  distillée  bouillie. .  Q. S. pour lOcent. cubes, 
et  administrer  à  l'intérieur  40  à  60  gram.  d'alcool 
(rhum,  cognac  ou  chartreuse)  pur  dans  de  l'eau  sucrée 
ou  dans  du  lait. 


(1)  Formule  de  sérum  artificiel: 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Phosphate  de  soude 2     — 

Eau  distillée  bouillie  .     Q.  S.  pour  1  litre  (sérum  ordin.) 

—  100  cent.  cub.  (sérum  conc.) 


Grasset  ;  Consultations,  S"'  édit.  2 
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Anévrisme  de  l'aorte 

Définition.  —  Dilatation  de  laorte,  formant  une  tumeur  sanguine 
en  communication  avec  le  canal  de  l'artère,  pouvant  siéger 
sur  l'aorte  ascendante,  sur  la  convexité  de  la  crosse  ou  sur 
l'aorte  descendante. 

Signes  cliniques.^  Pouleur  rétrosternale  avec  irradiations  inter- 
costales, brachiales,  angineusos  ;  névralgies  diverses,  lixes  et 
tenaces,  modifiées  dans  certains  cas  par  des  changements  d'alti- 
tude du  sujet.  Dyspnée  d'ascension  et  d'effort  ;  voix  rauque, 
bilonale,  aphone  :  dysphggie  ;  matité,  voussure,  tumeur  suivant 
le  degré  ;  battenicnts,  thrill,  souffles  ;  retapd  et  inégalité  du 
pouls.  —  Examen  radioscopique. 

Éléments  étiologiqnes.  —  Aorlilo;  syphilis;  hérédité  vasculaire  ; 
professions  à  eft'orls;  traumatisnies. 

1.  Hygiène  et  régime  surveillés. 

Ni  tabac,  ni  alcool.  Aucun  excès.  Pas  d'exercices 
trop  violents,  ni  de  surmenage  physique.  Aussi  peu 
d'émotions  (|ue  possible  et  surtout  pas  de  secousses 
brus((ueH. 

Lait  aux  repa»  comme  boisson  exclusive  en  man- 
geant. 

2.  Vingt  jourw  par  uiolrt,  prtqulro  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Kau lUM)  cent,  cubes* 

lodurn  (In  potaNKiiim 10  gram. 

Dans  la  Hecondn  boiilpilh^  (h»  cbaciuo  mois,  porter  à 
20  gram.  hi  doNe  (riodiiro. 

(S'il  y  avait  Hi'h  mih^<'<^<b«nlK  syphililitiues,  portera 
40  grauï.  nt  fJO  gruiii.  hi  dom^  «ritMlnre  toujours  pour 
îMK)  c(»nt.  cubi»H  d'niiii  —  td  l'aire  dos  (uiclitïus  napoli- 
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taines  sous  les  aisselles  et  sous  les  jarrets  pendant  les 
JO  jours  de  repos  de  chaque  mois.  Pendant  ces  10  jours, 
gargariser  et  laver  la  bouche  souvent  avec  une  solution 
de  chlorate  de  potasse  à  2  pour  iOO). 

3.  S'il  y  a  tumeur,  la  protéger  contre  les  chocs  exté- 
rieurs sans  la  comprimer. 

4.  Voici,  enfin,  le  traitement  par  le  sérurn  gélatine 
(Lancereaux)  suivant  la  forpaule  complétée  de  Huchard 
(je  n^en  ai  pas  d'expérience  personnelle). 

Repos  complet  au  lit  pendant  toute  la  durée  du  trai- 
tement. —  Régime  lacté  exclusif,  ou  régime  lacté  mi- 
tigé, lactovégétarien  (2  litres  de  lait  par  jour,  tous  les 
légumes,  les  fruits;  jamais  de  viande,  de  thé,  de  café, 
d'alcool  ou  de  tabac). 

Tous  les  8  jours  ou  tous  les  15  jours,  injecter  len- 
tement (1/4  d'heure),  dans  la  fesse,  50  à  250  cent,  cubes 
d'un  sérum  salé  (7  p.  1000)  et  gélatine  (10 à  25  p.  1000), 
stérilisé  à  120°  (12  ou  15  à  30  injections  en  tout). 

En  même  temps  (et  même  en  dehors  du  traitement 
gélatine),  surveiller  la  tension  artérielle  et,  s'il  y  a 
lieu,  traiter  l'hypertension.  (Voir  ce  mot). 
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Angine  de  poitrine 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  une 
douleur  rélroslernale  et  précordiale  très  violente,  angoissante, 
oppressive,  avec  irradiation  dans  le  bras  gauche  et  sensation 
de  mort  imminente,  venant  par  crises  subites  qui  laissent  une 
terreur  profonde.  —  Signes  de  l'artériosclérose. 

Éléments  étiologiques.  —  Arthrilisme  (goutte,  rhumatisme)  ;  al- 
cool, tabac  ;  syphilis  ;  artériosclérose. 

/.  —  Trailemenl  de  la  crise 

Faire  avaler  deux  à  six  gouttes  de  solution  alcoolique 
de  trinitrine  au  centième  ou  faire  une  injection  hypo- 
dermique avec  i  centim.  cube  de 

Kau  distillée 10  cent,  cubes. 

Solut.  alcool. l/KK^'de  trinitrine.  Trente  jiouttes. 
ou  bien,  casser  une  ampoule  de  nitrite  d'amyle  et  en 
respirer  le  contenu  ; 

Ou  encore  faire  une  injection  hypodermique  d'un 
centimètre  cube  de 

Cblorh.  de  morphine 0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine  .       0,005  millîgr. 
Eau  distillée  et  bouillie. . .       10  cent,  cubes. 
Si  on  le  peut,  appliquer  avec  prudence  des  courants 
continu»  sur  l'épaule  et  le  bras  gauches. 


//.  —  hJn  dehors  dos  crises 

1.  Hygiène  sévère.  Ni  tabac,  ni  alcool.  Ne  jamais 
séjourner  dans  un  endroit  clos  où  d'autres  personnes 
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fument  {cercles,  cafés).  Pas  de  déguslalion.  Aucun 
excès.  Pas  d'exercices  violents,  île  marche  rapide 
contre  le  vent,  de  vélocipède,  de  clieval. 

I.aîL  aux  repas  comme  boisson  Labituelle.  Ne  pas 
manger  de  viande  le  soir.  Souvent  mâme  il  est  néces- 
saire de  niellre  le  sujet  trois  jours  chaque  semaine  au 
régime  lacté  absolu  et  donner,  le  reste  du  temps,  le 
régime  lactovégélarîen  avec  un  peu  de  viande  blanche 
bien  cuite. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
/cuillerée  de 

Eau ;JtX)  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium lU  gram. 

Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à  cha- 
.  que  repas  trois  ou  quatre  gouttes  de  solution  alcoolique 
lau  centième  de  triuitrine. 

Surveiller  d'ailleurs  la  tension  artérielle  et,  s'il  y  a 
■hypertension,  augmenter  un  peu  la  dose  de  trinitrine 
BU  donner  le  télranilrol.  (Voir  le  mot  ffyperlension  ar- 
i^ielle). 

'  Si  l'iodure  n'était  pas  toléré,  domier  de  la  teinture 
à'iode,  V  à  X  gouttes,  deux  fois  par  jour,  aus  repas, 
dans  de  Veau. 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,13  ceuLigr.  d'aloès. 

Assurer  d'autre  part  une  selle  quotidienne. 

4.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  feu  à 
la  base  du  sternum;  ou,  morne,  appliquer  un  cautère 
sur  celle  région. 
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Anoi*exie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  le 
défaut  d'appélit,  pouvant  aller  jus(|uau  dégoût,  à  la  répu- 
tçnanco  coniplèle  pour  les  aliments. 

Ï^Aiiments  étiologiqties.  —  Certaines  dyspepsies,  spécialement  les 
hypopoptiiiUes,  liyposthénlipies  oti  hypochlorhydricpies  ;  cer- 
tuines  lésions  orjçaniiiues  (alrophiques,  cancers)  de  Testomac 
ou  du  foie  ;  certaines  névroses,  notanunent  l'hystérie. 

i.  Traitement  causal:  variera  suivant  la  cause  et  est 
capital.  (Voir  notamment  les  mots  Dyspepsie,  Hystérie, 
Tubrrculose,,,), 

S.  lU^pmc.  Si  Tanorexio  est  modérée,  repas  réglés 
aux  heures  ordinaires,  avec  une  très  grande  latitude 
pour  le  choix  des  aliments;  le  malade  peut  manger 
tout  ce  qu'il  digère  el  dont  il  a  envie. 

Si  Tanorexie  es!  plus  nu\r(|uêe  et  si,  livré  à  lui-même, 
le  malade  ne  mang(»  pas,  l'obliger  î\  suivre  rigoureuse- 
menl  le  réglmt^  suivant  :  toutes  les  2  heures,  jour  et 
nuit  saur  sonuiieil,  prendre  1/4  de  litre  de  lait;  toutes 
h»K  0  Ihmu'ch,  i\o  i\  iHMires  matin  i\  10  heures  soir  inclus, 
prendrts  en  même  temps  {\\u\  le  lait,  soit  10  à  20  bou- 
lettes (le  viande  crut»,  Hoil  un(^  purée  (pu^loonque  avec 
du  juH  de  vlandts  Hoil  deux  (eiiis  i\  la  coijue  ou  brouillés, 
Boit  une  l'arUie  de  eérrtaleH...  Dès  que  l'appétence 
revient  pour  mi  aliment  i\\\\\v  ()neleoitque.  le  per- 
mettre». 

3.  Ihii^  foin  par  Jour,  nvee  \oh  alim<»nts,  prendre  une 
préparation  de  kola  (voir  page  Ki),  spéciabunent  de  la 
teinture,  et,  tieux  uiilreu  foin  par  Jour,  toujours  avec 
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les  aliments,  un  verre  à  liqueur  de  vin  de  gentiane  ou 
une  cuillerée  à  café  de 

Teinture  de  noix  vômlQUé* ....  5  gram. 

Gouttes  amères  de  Baume.  •  •  )  ^^    i/^ 

Teinture  de  gentiane ) 

Teint,  de  rhubarbe  composée.  \  ^    ç^r. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise.. . .  ) 

Eau  de  menthe i .  * . .  Q.  S.  pour  100  cent,  cubes, 
ou  encore,  demi-heure  avant  chaque  repas,  prendre, 
dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy  (Hauterive 
ou  Saint-Yorre)  ou  d'eau  de  Vais,  une  cuillerée  à  café 
de 

Teinture  de  gentiane 

Teinture  de  quassia i.  .a 

Teititùre  d^absinthe C  ^^Scent. cubes. 

Teinttli^e  de  cascarîlle 

ou  2  cachets  par  jour,  conteiiant: 

Orexine  tanique  (oU  tanate  d'orexine).  0<30à  0,50  cent. 

Pour  Un  cachet.  —  N*  20. 
ou,  1/4  d'heure  ou  1/2  heure  avant  le  repas  de  ttiidi 
ou  avant  chacun  des   deux  repas    principaux,  dans 
1/4  de  verre  d'eau,  une  cuillerée  de 
Persulfate  de  soude  chimiquement  pur'     4  gram. 

Eau  bouillie 30Ôcent.  cubes. 

4.  Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps  sans  surme- 
nage. Friction  sèche  et  massage  sur  tout  le  corps,  ou, 
si  c'est  possible,  hydrothérapie  tous  les  jours. 
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Antisepsie 

Voir  Désinfection 

L  —  Antisepsie  de  la  peau 

A.  —  Antisepsie  générale  de  la  peau. 

Surtout  et  avant  tout,  savonner  avec  de  Teau  très 
chaude  (i)  et  brosser  énergiquement. 

On  peut  employer  Teau  bouillie,  simple  ou  boriquée 
(ù  2  ou  4  p.  100),  de  l'eau  additionnée  de  phénosalyl  (2) 

(1)  «La  chal(Mir  fond  les  i^raisses,  favorise  leur  émulsion,  elle 
am(^ne  une  certaine  sudation  i\u\  nettoie  mécaniquement  les 
oriliccs  jçlandulaires  »  (Pierre  Delbet  et  Louis  Bigeard).  Les 
antiseptiques  ninterviennent  qu*aprùs.  On  sait  (pie  lorsqu'on 
plonge  ses  mains  dans  une  solution  acpieuse  et  qu'on  les  relire, 
le  licpiide  ((lisse  sans  mouiller  la  peau;  il  faut  donc  la  préparer 
de  façon  (pi'elle  pulss(»  entrer  en  contact  avec  les  agents  anli- 
septicpies. 
(*2)  Formuler  de  |)liénoMMlyl: 
Fonnule  Inilifile  (('liristmiis)  : 

Acid(»  plH'«ni«pie, 9  gram. 

Hulicyljqiie 1     — 

lnctl(pie "1     — 

Menthol 0,10  cenligr. 

ICHHeiice  d'cucnlyptUH.. 0,50      — 

Formule  deM  liùplhiiix  i\(*  IVtonIpellier: 

AcJde  pliénlque î)  gram. 

—      Hnllcyliqm' 1      — 

'  '       iii'-iiqiM  <<if. 11.1. ..((••••.•«<        M       •"" 

.Menllud , 

Thymol,. «.<.« Il ,..«.,....,...... .  '  rfâ  0,10  centigr. 

Ivuciilyplol ,,,.,,,,..,  ' 

(îlyci'rhM*. . ,,,,,...,, a  gr.  075 
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à  0,50  centigr.  pour  100  (une  cuillerée  à  café  par  litre), 
ou  une  solution  de  sublimé  (1  )  à  1  pour  1000  (liqueur 
de  Van  Swieten)  (2). 
Bains  sulfureux  (à60ou80  gram.)  ;  bains  au  sublimé. 

B.  —  Précautions  générales  pour  V application  et  le  pan- 
sement des  vésicatoires. 

Le  lavage  et  le  brossage  de  la  peau  (voir  ci-dessus) 
sont  également  indispensables  avant  l'application  d'un 
vésicatoire. 

Laver  la  peau  avec  de  l'alcool  et  de  l'éther,  puis  à 
l'eau  boriquée  bouillie. 

Appliquer  le  vésicatoire  recouvert  d'un  papier  de 
soie  huilé  et  saupoudré  de  salol.  Mettre  une  couche  de 
ouate  aseptique  (3)  par  dessus. 

Pour  le  panser,  s'il  ne  doit  pas  couler,  percer  la 
phlyctène  sans  écarter  Tépiderme  et  appliquer  de  la 

(1)  Pour  préparer  les  solutions  de  sublimé  exteniporanément, 
on  peut  avoir  d'avance  les  paquets  suivants  : 

Sublimé  corrosif 0,25  conli^r. 

Acide  tartrique 1  ji^ram . 

Rou^e  de  Bordeaux  (pour  colorer). . .    0,001  milli^çr. 
ou  :       Sol.  alcool,  de  carmin  d'indijço  à  1/20.      Une  goutte, 
et  en  mettre  deux   ou  quaire  par  litre  d'eau,  suivant  qu'on  veut 
la  solution  à  i  pour  2000  ou  1  pour  1000. 
(2}  Formule  de  la  liqueur  de  Van  Swieten  (Codex)  : 

Bichlorure  de  mercure 1  gram. 

Eau  distillée 900    — 

Alcool  à  80*» 100    — 

(3)  Ne  pas  considérer  conune  antiseptiques  ou  aseptiques  tous 
les  cotons  vendus  comme  tels.  Sont  seuls  aseptiques  ceux  cpii 
ont  été  désinfectés  par  la  chaleur  et  sont  contenus  dans  des  réci- 
pients métalliques  scellés. 
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ouate  aseptique.  Pour  le  pansement,  les  mains  de  Topé- 
rateur  doivent  être  savonnées  et  brossées,  puis  trem- 
pées dans  une  solution  faiblement  antiseptique. 

S'il  doit  couler,  percer  là  phlyctène,  écarter  Tépi- 
derme,  appliquer  de  la  vaseline  boriquée  surde  la  gaze 
aseptique  ou  sur  une  compresse  trempée  dans  Tcau 
bouillante,  ouate  aseptique  par  dessus. 

C.  —  Précautions  générales  pour  lesinjections  hypoder- 
miques. 

Laver  la  peau  à  l'alcool  et  à  l'étlier.  Si  le  piston  est 
en  moelle  de  sureau  ou  en  caoutchouc,  démonter  la 
seringue  et  la  mettre  dans  l'eau  que  l'on  fait  bouillir, 
flamber  la  canule  si  elle  est  en  platine  iridié,  sinon  la 
plonger  dans  l'eau  bouillante. 

II,  —  Antisepsie  de  la  bouche ^   de  la  gorge  et  des  fosses 

nasales 

1.  Badigeonner  le  pharytix  avec  de  la  glycérine  addi- 
tionnée d'acide  borique  (5  pour  30)  ou  d'acide  phé- 
nique  (0,50  pour  30). 

2.  Enduire  l'ouverture  des  fosses  nasales  avec  de 
l'huile  additionnée  de  menthol  à  1/20. 

Insuffler  dans  le  nez  de  l'acide  borique  ou  du  sotis- 
nitrate  de  bismuth  (2  parties)  mêlé  à  du  benjoin  pul- 
vérisé (1  partie). 

3.  Gargariser  avec  une  solution  bouillie  d'acide  bori- 
que (à  2  polir  100),  de  haphtolate  de  soude  (à  0,50 
centigr.  polir  lOO)  ou  de  phénosalyl  (X  à  XX  gouttes 
pour  1/2  litre). 
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4.  Faire  avec  Ife  réservoir  d'Estnareli  et  un  tube  en 
caoutchouc  Une  irrigatioti  dans  lA  gorge  et  dans  les 
fosses  nasalesavec  ces  mêmes  liquides  ou  avecdd  Fëau 
additionnée  de  liqueur  de  Labarraque  (l)(à  50  pour 
1000). 

5.  Pour  les  lavages  hygiéniques  quotidiens  de  la 
bouche,  mettre  dans  un  verre  d'eau  de  quelques  gout- 
tes à  une  demi-cuillerée  à  café  ou  une  cuillerée  à  café 
de 

Adide  benzoïque .  .   i   .   .   .         2  gram. 

—     thymique 5      ^^ 

Eau  de  Botot 50      — 

ou  de 

Acide  thymique ^ 

-    benzoïque.  .....  )  ^  *  g^am. 

Essence  de  menthe  ....         V  gouttes. 
Alcool 100  gram. 

///,  -^  Antisepsie  des  voies  respiratoires 

1.  Placer  en  permanence  sur  un  réchaud  allumé  une 
bouilloire  contenant  de  Teau  additionnée  d'acide  phé- 
nique  à  5  pour  100,  de  phénosalyl  à  1  pour  100  ou  le 
mélange  suivant  : 

Thymol ...  15  gram. 

Alcoolat  de  lavande  .   i   .   .       100    — 

Alcool 100    — 

Eau Q.  S.  pour  un  litre. 

{i  )  Formule  de  la  liqueur  de  Labarraque  (Codex)  : 

Chlorure  de  chaux  sec  à  90" 100  gram. 

Carbonate  de  soude  cristallisé 200     — 

Eau  distillée 4500     -^ 
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Mettre  les  mêmes  liquides  dans  un  flacon  avec  un 
bouchon  à  deux  tubulures  et  faire  respirer  Tair  qui 
barbote  à  travers. 

2.  A  l'intérieur,  donner,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
dans  une  infusion  aromatique,  une  cuillerée  à  café  de 
créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  phosphotal 
(phosphite  de  créosote  au  i/5),  ou,  matin  et  soir,  un 
lavement  avec  vinjjt  ou  trente  gouttes  de  créosote  dans 
un  quart  de  litre  de  lait  ou  avec  une  cuillerée  de  la 
mixture  suivante,  émulsionnée  avec  un  jaune  d'œuf 
dans  un  demi-verre  d'eau  chaude  : 

Créosote  pure 50  gram. 

Huile  d'olives i '2  litre. 

IW  —  A))tisepsie  du  tube  digestif 

A.  —  Estomac, 

1.  Prendre,  tous  les  jours,  deux  à  quatre  cachets 
contenant  chacun  : 

Naphtol 0,50  centigr. 

No  40. 
ou  deux  h  quatre  verres  à  li(iueur  de 

Kau  chloroformée  saturées  dédoublée.     1/4  de  litre. 

2.  Laver  l'estomac  (tube  d(»  Faucher  ou  tube  de  De- 
bove)  avec  de  Voau  bouillie  etadditionnée,  par  litre,  de 
0,50  cenligr.de  naphtol  et  d(»  20  gram. d'acide  borique. 

B.  —  Intestin. 

1.  Prendre,  tous  Ioh  jours,  deux  ù  quatre  cachets 
contenant  chacun  0,50c(»utigr.  de  benzouaphtoh  addi- 
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tionnés  ou  non  de  0,50  centigr.  de  salicylate  ou  de 
benzoale  de  bismuth  ou  de  dermatol;  ou  0,25  à  0,50 
centigr.  de  calomel  par  prises  de  0,05  centigr.  de  2  en 
2  heures;  ou  5  gram.  d'acide  lactique  dans  1/2  Htre 
d'eau. 

Quand  il  n'y  a  pas  contre-indication  d'autre  part,  le 
meilleur  antiseptique  intestinal  (sinon  le  seul)  est  le 
purgatif  ou  le  laxatif  répété:  tous  les  matins,  une  cuil- 
lerée à  café  de 

Bicarbonate  de  soude )    . 

Sulfate  de  soude )  «*  5»  gram. 

ou  un  verre  à  liqueur  ou  à  Madère  dune  eau  purgative 
(Châtel-Guyon,  Cruzy,  Montmirail,  Carabana...). 

2.  Entéroclyse  (lavage  du  gros  intestin)  avec  la  dou- 
che d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible  que  Ton 
fait  entrer  progressivement:  le  sujet  étant  couché  sur 
le  côté  droit,  faire  passer  dans  l'intestin,  lentement  et 
sous  faible  pression  (0,50  à  0,60  centîm.),  1  litre  ou  2 
deau  récemment  bouillie,  simple  ou  boriquée  à  une 
cuillerée  par  litre. 


V.  —  Antisepsie  des  voies  urinaires 


i.  Prendre  4  à  8  et  10  cachets  par  jour  contenant 
chacun  : 

Salol 0,50  centigr. 

N°  40. 
2.  Prendre  dans  de  la  tisane  ou  dans  Teau  de  boisson: 
du  benzoate  de  soude  (1  à  3  gram.  par  jour),  ou  du 
benzoate  de  lithine  (1  gram^  à  1  gram.  50),  ou  de  l'acide 
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borique  (0,25  centigr.  à  2  grain.\  ou  de  rurotropine 
(i  gram.  h  1  gram.  50). 

3.  Capsules  de  térébenthine  ou  de  santal. 

4.  Se  rappeler,  d'une  manière  générale,  que  l'anti- 
sepsie médiate  ou  médicale  esl  très  inférieure  à  l'anti- 
sepsie immédiate  ou  chirurgicale. 
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Aphasie 

Définition  et  signes  cliniques.—  Syndrome  caractérisé  par  l'abo- 
lition ou  des  troubles  de  la  facultas  signatrix  :  expression  ou 
perception  du  langage  (parole,  écriture,  gestes)  impossible  ou 
fjifljciie  avec  intégrité  ou  sultlsance  de  la  conception  intellec- 
tuelle et  de  l'articulation  mécanique.—  Variétés:  aphasies 
de  réception  (surdité  et  cécité  verbales),  aphasies  d'émission 
(aphasie  motrice,  agraphie).  —  Hémiplégie  droite  ;  hémianopsie. 

Éléments  étiologiques.  t-  Causes  du  ramollissement  cérébral. 
(Voir  ce  mot). 

1.  Traitement  (Je  rartérioscjérose  et  du  ramollisse- 
ment cérébral.  (Voir  ces  mots). 

2.  Hééducation  progressive  de  la  facultas  signatrix. 
—  Ne  commencer  les  séances  que  quand  toute  acuité 
a  disparu;  les fajpe  courtes,  espacées,  surtout  au  début. 
S'arrêter  dès  le  moindre  signe  de  fatigue  du  sujet.  — 
On  sera  aidé  par  la  connaissance  du  tempérament  an- 
térieur: moteur,  visuel,  auditif,  graphique. 

Principe  général  de  la  rééducation  :  utiliser  les  par- 
ties (Jie  langage  qni  survivent  pour  réapprendra  gra- 
duellement toutes  les  autres  parties  manquantes.  Ainsi: 
apprendre  à  copier  ides  barres,  puis  des  lettres,  puis  des 
mots,  des  phrases;  à  répondre  par  écrit  à  des  ques- 
tions (orales  ou  écrites)  simples,  puis  plus  compliquées, 
à  écrire  sous  la  dictée,  à  écrire  sa  pensée... —  Do 
même,  apprendre  à  répéter  des  sons,  des  lettres,  des 
pj^rasfis;  ià  j:}ire  des  réponses...;  à  lire  tout  haut;  à 
trouver  sur  un  Ijvre  des  lettres  ou  des  mots  dits.  —  Se 
servir,  au  besoin,  des  lettres  en  relief,  les  faire  assem- 
bler pour  constituer  des  mots,  etc. 
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Apoplexie 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  un 
état  comateux  à  début  brus<|ue  (ictus),  avec  entière  résolution 
musculaire,  insensibilité  jj^énérale,  stertor;  souvent  hémiplégie 
et  déviation  de  la  face. 

Eléments  ctiologiqucs.  —  Hérédité  vasculairo;  arlhritisme,  alcoo- 
lisme, syphilis,  sénilité;  artériles:  mal  de  Bri^Mit. 


/.  —  Pendant  Viclus 

i .  Si  le  malade  n  est  pas  particulièrement  affaibli  par 
(leH  maladicîs  antt^rieures  ou  une  constitution  faible 
et  H\  lu  tension  artérielle  est  suffisante,  pratiquer  une 
Hai^née. 

Kn  inAine  temps,  administrer  un  lavement  avec 
i.7  frnim.  de  snllale  d(»  soude  dans  une  infusion  de 
8  gram.  de,  JoIIienl(»H  d(»  séné,  et  appliquer  une  série  de 
MinapinmeH  sur  les  riualn»  membres,  spécialement  sur 
\on  niembres  iiilérieiirs. 

"i.  MiiHiiile,  appliquer d(rs  sau'jsues  derrière  les  oreil- 
leH,  une  apn'îH  rniilnî:  H  à  12  suivant  l'état  des  forces 
et  du  ponlM: 

l'aire  avaler  du  lait  ou  du  bouillon  par  cuillerées, 
puiH  par  laHHew; 

Knvelopper  \rn  inefiibnîM  intérieurs  dans  de  grandes 
botlen  (du  ^i^i'ium  efi  banj  d(»  cataplasme  sinapisé: 
moitié  Cariue  de  lin,  nioilié  moutarde,  battues  avec 
Tean  liede. 

;).  IMuH  larrl  ^h'II  n'y  a  pan  d'alhumine  dans  lurine). 
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mettre  un  vésicatoire  à  chaque  mollet  ou  à  la  partie 
interne  ou  inférieure  de  chaque  cuisse  ; 

Continuer  le  bouillon  ou  le  lait  toutes  les  deux 
heures  ; 

L'autre  heure,  alterner,  par  cuillerée,  les  deux  po- 
tions suivantes  : 

a.  Acétate  d'ammoniaque .. .        5  gram. 
Teinture  de  cannelle 3      — 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.      30        — 

b.  Caféine ) 

Benzoate  de  soude ... .  j  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

4.  Veiller  à  ce  qu'il  y  ait  une  selle  par  jour  au  moins. 

S'il  n'y  en  avait  pas,  administrer  le  lavement  pur- 
gatif ci-dessus  ou  faire  avaler  quelques  paquets  de 
10  centigr.  de  calomel  :  un  toutes  les  heures  dans  du 
lait  jusqu'à  effet  produit. 

5.  Surveiller  les  fesses  et  la  vessie. 

II.  —  Après  rictus 

1.  Régime  surveillé.  —  Peu  manger,  surtout  le  soir. 
—  Pas  de  féculents,  d'aliments  lourds  et  indigestes. — 
Peu  de  viande. 

Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Aucun  excès.  —  Aucun  tra- 
vail intellectuel  et  aucune  préoccupation  morale. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Grasset;  Consultations,  5™'  édit.  3 


âl  Àt»6f>LÈ^!Pl 

Les  âUtfes  dix  jours  de  ehàqtie  rnols^  pf endfe  à  ôhâ-^ 
que  repas  deux  dragées  d'ergotine. 

Tous  les  huit  jours,  prendre,  lé  soir  au  coucher,  une 
pilule  de  0,15  cenligr.  d'aloès,  ou,  le  matin  au  lever^ 
une  bouteille  d'eau  de  Vîllacàbr&s. 

4.  Tous  les  mois,  mettre  deux  sangsues  aU  fondtô- 
ment. 

[Pour  le  traitement  ultérieur,  voir: /?am()//memen/ 
cérébpûl] . 
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Appendicite 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  toxiinfectieuse 
ayant  sa  première  localisation  et  souvent  sa  porte  d'entrée  à 
l'appendice,  produite  par  des  microbes  (le  plus  souvent  le 
colibacille),  dont  la  virulence  est  exagérée  soit  par  la  sup- 
pression de  la  communication  avec  l'intestin  (vase  clos),  soit 
par  l'association  microbienne  (streptocoques  et  colibacilles  par 
exemple;.—  Les  causes  prochaines  du  vase  clos  sont  les  corps 
étrangers  (rarement)  et  l'appendicite  calculeuse  (lithiase  appen- 
diculaire),  l'appendicite  oblitérante  et  l'appendicite  par  cou- 
dure  ou  étranglement.  Les  causes  secondes  sont  le  plus  sou- 
vent inconnues  ;  il  faut  noter  cependant  la  goutte  et  l'arthri- 
lisme  (comme  pour  les  autres  lithiases)  et  par  suite  l'hérédité, 
la  grossesse,  ...parfois  l'entérocolite  (qui  peut  alors  survivre  à 
l'appendicite).  Les  vers  intestinaux  (Iricocéphales,  ascarides...) 
paraissent  pouvoir  servir  de  vecteurs  aux  microbes  i)athogcncs 
(Metchnikoff),  comme  les  moustiques  à  l'hématozoaire  du  i)a- 
ludisme.  —  L'appendicite  peut  aussi  être  la  localisation  sur 
l'appendice  d'une  infection  générale,  ayant  pénétré  par  un  autre 
organe,  la  tuberculose,  par  exemple,  ou  l'actinomycose. 

Signes  cliniques.  —  Localement,  douleur  spontanée  et  à  la  pres- 
sion au  point  de  Mac  Burney  (milieu  de  la  ligne  qui  joint  l'om- 
bilic à  l'épine  iliaque  antérieure  et  supérieure),  hypéresthésie 
cutanée  et  défense  musculaire  au  même  niveau.  —  Début  le 
plus  souvent  brusque  avec  gonflement  et  tension  douloureux 
dans  la  fosse  iUiaque  droite,  avec  ou  sans  fièvre;  nausées,  vo- 
missements. —  Intoxication  générale  :  urobilinurie,  ictère,  al- 
buminurie (anurie,  urémie).  —  Péritonite,  localisée  ou  généra- 
lisée, par  propagation  ou  par  perforation.  —  Abcès  circonscrits 
plus  ou  moins  éloignés  de  l'appendice  ou  péritonite  suppurée 
générale.  —  Érosions  gastriques  et  hématémèses  {wmito  negro 
appendiculaire).—  Suppurations  dans  le  foie,  la  plèvre... 
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/.  —  Menace  d'appendicite  ou  attaque  appendiculaire 

légère  au  début 

1.  Régime  liquide:  toutes  les  2  heures,  lait  ou 
bouillon  (glacé  s'il  y  a  des  nausées). 

2.  Tous  les  malins,  oumatinetsoir,  enléroclyseavec 
la  douche  d'Esmarch  et  une  longue  canule  molle  :  le 
sujet  étant  couché  sur  le  coté  droit  (la  tête  étant  la 
partie  la  plus  déclive  du  corps),  faire  passer  dans  Tin- 
testin,  lentement  et  sous  faible  pression  (0,oOcentini.), 
un  litre  d'eau  récemment  bouillie,  additionné  d'une 
cuillerée  d  acide  borique  ou  de  4  gram.  d'ichthyol. 

On  peut  aussi,  à  l'exemple  de  Bourget,  interposer, 
entre  le  tube  de  l'irrigateur  et  l'extrémité  libre  de  la 
sonde,  un  ballon  de  100  à  250  cent,  cubes,  à  deux  tu- 
bulures, contenant  de  l'huile  d'olive,  additionnée  de 
menthol  ou  de  thymol,  ou  de  salicylate  de  méthyle  à 
1  p.  100  ou  de  l'huile  essentielle  de  sauge  à  V  gouttes 
par  100  gram.:  l'eau  injectée  entraîne,  au  passage,  une 
certaine  quantité  de  cette  huile. 

3.  Sur  la  région  douloureuse,  cataplasmes  de  farine 
de  lin  ou  applications  renouvelées  d'ouate  hydrophile 
imbibée  d'eau  chaude. 

i.  Le  matin,  avant  le  lavage  intestinal,  une  cuillerée 
d'huile  de  ricin  ou  une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude. .....)    _ 

c  11-  1     1          1  ;  aa  25  iiram. 

biillate  de  soude )  ^ 

5.  Dans  la  journée,  une  à  quatre  pilules   contenant 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Extrait  de  belladone 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N*»  12. 
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(i.  Surveiller  le  malade  de  très  près,  le  visiter  et 
rexaminer  plusieurs  fois  par  jour. 

7.  Plus  tard,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  crise  plus  grave, 
aller  faire  une  saison  à  Chàtel-Guyon. 


//.  —  Même  cas^  si  V examen  des  selles  a  rémlé  la  présence 

des  œufs  de  tricocéphales 

Associer  au  trîiitement  I  le  traitement  par  le  thymol. 
(Voir  le  mot  Tricocéphales). 

III,  —  Cas  confirmé,  aigu 

1.  Immobilité  et  diète  (eau  bouillie  glacée,  par  cuil- 
lerée). 

2.  Glace  sur  le  ventre:  2  ou  3  grandes  vessies  cou- 
vrant Tabdomen  entier. 

3.  Une  à  quatre  fois  par  jour,  une  des  pilules  sui- 
vantes : 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  12. 

4.  Si  le  cas  est  grave,  injection  de  sérum  artificiel 
un  litre  ou  1.500  cent,  cubes  par  24  heures,  quart  de 
litre  par  quart  de  litre. 

5.  Surveiller  le  malade  de  très  près,  le  visiter  et 
rexaminer  plusieurs  fois  par  jour;  et  alors  deux  cas 
peuvent  se  présenter: 

A,  —  Après  24  ou  36  heures,  aucune  amélioration; 
tachycardie  et  tendance  à  Thypothermie  ;  agitation, 
douleurs  vives; 
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Intervention  chirurgicale  immédiate. 

De  même,  si  ces  symptôn^es  apparaissent  après  une 
courte  amélioration  ou  rémission  —  ou  encore  si  les 
crises  d'appendicite  aiguë  se  succèdent,  d'une  manière 
continue,  quasi  subintrante. 

B,  —  Amélioration  progressive,  franche,  sans  recru- 
descences; les  vomissements  cessent;  émission  des 
gaz;  puis  la  défervescence  thermique  est  complète: 
alors  donner  un  peu  de  lait  glacé,  suspendre  Topium 
et,  s'il  n'y  a  pas  de  selle,  donner  un  lavement,  appli- 
quer un  suppositoire  ou  donner  une  cuillerée  à  café 
d'huile  de  ricin. 

IV,  —  Appendicite  aiguë  avec  péritonite 

i.  Si  la  péritonite  est  localisée,  plastique,  en  «plas- 
tron» limité  et  si  les  symptt^me^  généraux  spnt  satis- 
faisants, si  notamment  il  n'y  a  pas  de  discordance 
entre  le  pouls  et  la  température,  continuer  le  traite- 
ment médical,  en  surveillant  de  très  près. 

2.  Intervenir  immédiatement  s'il  y  a  péritonite  gé- 
néralisée (et  si  le  sujet  n'est  pas  déjà  trop  malade  pour 
g^ppo^ter  l'opération)  ou  s'il  y  a  de  la  péritonite  loca- 
lisée suppurée,  que  le  traitement  médical  n'influence 
pas. 

V,  —  Appendicite  refroidie.  Après  la  crise 

1.  S'il  n'y  a  eu  qu'une  crise,  peu  grave,  surveiller  de 
près,  examiner  souvent  le  sujet,  en  pleine  santé  appa- 
rente. 
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S'il  ne  reste  pas  d'empâtement  douloureux  appré- 
ciable, attendre  et  instituer  le   traitement  suivant: 

Tous  les  jeurs,  entépoolyse  comniQ  cirdessus,  et 
tous  les  8  jours  une  cuillerée  d'hujle  de  ricin; 

Régime  très  surveillé  ; 

Une  cure  (oi;  deux)  pap  an  à  Ql^àtel-Guyon. 

2.  Si  \^  crise  a  lajssé  de  l'empâtement  doutour^ux, 
Qw  s'jj  y  a  e^  plusieurs  c][fises  successives  bien  carac- 
térisées, 

Intervention  chirurgicale  (opération  h  froid). 

(S|  rpôme  la  première  cfise  a  été  bien  caractérisée 
etgr^ve,  op  pput  conseiller  rinterveqtion,  alors  m«^me 
qua  la  guérisop  paraît  complète). 

VI.  —  Appendicite  chronique 

Intervention  chirurgicale  (sauf  contre-indications 
autres),  même  d^ps  les  cas  où  cettp  appendicite  cjjro- 
nique  est  liée  à  une  typhloentérocolite. 
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Artériosclérose  généralisée  avant  toute  localisation 

prédominante 

''Pour  rartériosclérose  à  la  phase  des  localisations 
iiriporlantes,  voir:  Cardiopathies  et  Anginr  de  poitrine 
pour  le  eceur,  Mal  de  Bright  pour  le  rein.  Ramollisse- 
ment  iulrébral  pour  le  cerveau). 

Dtl/lnltion  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  HcléroKc»  (les  arléros  et  en  jjénéral  des  vaisseaux  (angio- 
HcléroHi»),  développée  sur  un  terrain  sénile  ou  arthritique,  ou 
avec  lién'dilé  vasculaire, par  diverses  intoxications  (tabac,  alcool, 
plonil)...)  ou  loxiinfections  (syphilis,  paludisme...). 

/.  —  Forme  b^gère  ou  moyenne 

Hiiinv.H  cliniqno.H.  —  Artères  dures  et  tlexueuses,  éclat  diastoli- 
<pie  iMM'thpie,  pollukiiU'ie  (surtout  nocturne),  polyurie,  fourmil- 
l<MnerilH  cl  etiKourdisseuienls  des  extrémités (acroparesthésies), 
dffl^l  mort,  cj'iiujpeHdims  l(»s  mollets:  hypertension  artérielle. 
^Volr  ce  mol). 

\,  IWf^hrie:  hoiri»  du  lail  eouiuie  boisson  exclusive 
aux  n*pHH,  <|ui  H(U*ont  l'omposés  de  purées  de  légumes 
necH,  umiIh,  léj^uineH  veris  cuits,  viandes  blanches  bien 
(«ulteH.  INiH  de  <dnin'ul(M'i(\  de  gibier,  de  bouillon, 
d<!  crUHliM'Y'H.de  IVoiiniK''  J'iiJ...  Pas  de  viande  au  repas 
du  Hoir. 

M  iidmc,  ni  alcool. 

2.  Vingl  J<HirH  par  ïiioIh,  pnMulre  deux  fois  par  jour, 
aux  rep««,  uuh  e-uillenje  de 


ARTÉRIOSCLKROSE  41 

Eau 30()  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  deux 
fois  par  jour,  aux  repas,  quatre  gouttes  de 

Sol.  alcool,  au  100^  de  trinitrine.  .  10  cent,  cubes, 
ou,  trois  à  cinq  fois  par  24  heures,  0,001  milligr.  de 
tétranitrol  (tétranitrate  d'érylhrol)  en  comprimés  ou 
en  capsules. 

3.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  fla- 
nelle sur  tout  le  Xîorps,  et,  tous  les  8  jours,  prendre, 
le  soir  au  coucher,  une  pilule  de  0,13  centigr.  d'aloès. 

4.  Deux  fois  par  an  (à  l'automne  et  au  printemps), 
prendre  à  domicile  25  bouteilles  d'eau  d'Évian  ou  d'eau 
de  Vittel  (Grande-Source)  :  une  bouteille  par  jour  le 
matin,  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure; 

Ou,  pendant  les  mêmes   séries,  prendre  tous  les 

jours 

Bicarbonate  de  soude 10  gram. 

Acide  tartrique.  ...      Q.  S.  pour  neutraliser. 

Acide  lactique I    -  ..^ 

c          '      \  '  ûa  10  gram. 

Sirop  simple  .   .   .• \ 

Eau  ...      Q.  S.  pour  un  quart  de  litre  à  1  litre. 

En  été,  aller  faire  une  saison  à  Évian  ou  à  Euzet. 

Pendant  ces  trois  périodes,  suspendre  le  traitement 

N°2. 

5.  Analyser  l'urine  tous  les  mois;  voir  s'il  y  a  ou 
non  de  Talbumine  et  doser  la  quantité  d'urée  et  de 
matières  fixes  éliminées  dans  les  24  heures. 
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//.  —  Forme  plus  grave;  troubles  circulatoires 


3t.9?K.s  cliniques.  —  Mêmes  signes  que  pourl  et  en  plus:  œijème 
niHl^îolaire  (surtout  le  soir),  dyspnée  d'ascension  et  (J'effort, 
crises  de  dyspnée  nocturnes,  (lilatation  de  l'aorte,  hyperlrp- 
ptûe  du  cnnir,  crises  d'arylluuie  et  d'hyposyslolie,  albumi- 
nurie transitoire. 


i.  Répimo  plus  sévère,  véjrétarien  complet.  —  Au- 
cune espèce  de  viande,  ni  dérivé  de  viande,  en  plus 
des  prescriptions  du  N°  1. 

Dix  jours  par  mois,  ou  trois  jours  par  semaine,  ré- 
gime lacté  absolu  et  exclusif:  un  bol  de  lait  toutes  les 
deux  beures,  jour  et  nuit,  sauf  sommeil.  Aucun  autre 
aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Prendre  à  cba(iu(^  repas  (pendant  10  jours)  une 
cuillerée  de 

Kau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Arséniate  de  soude. . .  .* 0,05  centigr. 

Puis  (pendant  10  jours)  une  cuillerée  à  chaque  repas 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Sulfate  de  spartéine 0,50  centigr. 

Ensuite,  repoH  d'un  jour  et  ce  jour-lî\,  prendre  en 
quatre  fois: 
Solution  au  millième  de  digilaliiK^  cristallisée.  1  gram. 

Eau  bouillie 60  cent,  cubes. 

Les  vingt  jour»  Huivunis,  prendre  à  chaque  repas 
une  cuillerée  de 
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Eau 300  cent,  cubes . 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude. ..,..,,...   )  ^  ^^  g^^"^* 
ou  quatre  cachets  par  jour  contenant  chacun: 

Théphron^ine . , 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soudo. . .     0,25      — 

Pour  uq  cachet.  —  N°  40. 
Puis,  un  jour  de  digitaline  ut  supra. 
Puis  reprendre  Tiodure  pendant  '20  jours. —  Et  ainsi 
de  suite. 
3  et  4.  Comme  3  et  5  de  I. 

///.  —  Pour  les  formes  plus  graves  encore,   avec 
troubles  circulatoires  marqués,  voir  :  Cardiopathies, 
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Arthritisme  et  herpéticoarthritisme 

Voir:  Artériosclérose^  astluw^  bronchite  chronique, 
cardiopathies  chroniques,  diahéte  sucré,  dyspepsie, 
(joult(\  hi/stérii\  lithiase  biliaire,  lithiase  urinav^Sj  mal 
de  Uriijhl,  mitjraiue,  neurasthénie,  névralgies,  rhuma- 
lisine. 

l)é/hiition.—  \\U\{  dyslmphitiuo  jionora!  ot  chronic|ue  caractérisé 
pur  il(»s  iiioiiviMUCiits  lUixionnaircs,  dos  scléroses  et  do  la  bra" 
dylrophio. 

I^Jémvhts  vliolo\iiqnvs,  —  Hérédité  rlunnatismalo.  goutteuse  ou 
ariluiliipio;  rlmmalisino  arliculairo  ai^ii  :  ^roulle  :  alcoolisme, 
MiiliirnlsiiM»,  tnhao;  sédonlarilé.  ré^iiuo  azoté:  sénilité. 

Slfj/iiVH  vliuhfucs.  —  Crises  aiilériouros  de  rlunnalismo  articulaire 
itit(u  ou  (le  Koidle  m\i\w  ;  douleurs  orrati(|uos.  musculaires, 
Mévr»lKlqiM»H,  impressiouuahililé  uuMéorolojriquo  ;  migraines  ; 
cmIvIIU»  précoiM»  ;  ee/.éiuas  el  tlernudosos;  congestions,  hénior- 
niKloH  («•piHJaslM,  hémorroïdes)  :  sueurs,  impnssionnabilité 
iW^  rmi(pMMm(»H  ;  urlui^sm'alitpu's:  lilluaseurinaire:  lithiase  bi- 
lliiln»;  ohéHilé;  Kheomu'le  ;  dNspopsios  ;  rhumatisme  chroniciue; 
HcléroH(»H   (MnKloM('l(M'OH(\  scléroses  viscérales  diverses)  ;    né- 

NrOH(»H, 

/.      '   Traitement  tjénéral 

\ ,  Dix  Joiirn  pur  inoin,  Ihmh»  du  hiil  aux  ivpas  comme 
boiHHon  oxchiHlvc  <'n  tninigiMinl  ;  lo  ivsle  du  temps, 
boirc!  aux  rnpuM  du  vin  hliiue.  avtH».  de  l'eau  d'Évian 
additionnée  (i(*(),rH)  (mmiHki*.  d(^  Ixui/oale  de  lilhine  par 
bouteille. 

Ne  manger  ni  chureulerle,  ni  Kil^t'iN  ni  viande  avan- 
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cée,  ni  crustacés;  manger  beaucoup  de  légumes  verts, 
légumes  secs  en  purée,  viandes  bien  cuites,  etc. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

Vie  extérieure,  au  plein  air,  sans  préoccupation  mo- 
rale, pas  de  sédentarité,  exercices  du  corps. 

Tous  les  malins,  friction  sèche  et  massage  de  tout  le 
corps  (précédé  ou  non  d'une  lotion  froide  rapide). 

2.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  l'automne, 
prendre  25  bouteilles  d'eau  de  Vittel  (Grande-Source): 
une  bouteille  tous  les  matins,  par  demi- verre,  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  entre  les  deux  déjeuners,  en 
promenant  dans  lintervalle. 

3.  Tout  le  reste  du  temps,  alterner,  mois  par  mois, 
les  deux  traitements  suivants  (vingt  jours  de  traitement 
et  dix  jours  de  repos  par  mois)  : 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude.    .   .    .      0,05àO,10centigr. 
une  cuillerée  à  chaque  repas. 

Soufre  sublimé 0,25  centigr. 

pour  un  cachet;  X"  40.  Un  à  chaque  repas. 

4.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

//.  —  Traitement  de  quelques  formes  spéciales 

1.  Contre  les  si/ndromes  fluxion  n  air  es  j  prendre,  pen- 
dant six  à  huit  jours,  Irois  cachets  par  jour,  suivant  la 
formule  suivante  : 

Bromhydrate  de  quinine  ...      0,10  à  0,25  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina.  .      0,20  à  0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  X*  8. 
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2.  Cotill*e  les  syniplômes  douloureux^  preiidre,  petl^ 
dant  trois  à  cinq  jours,  le  tnatin  à  jeun,  à  demi-heure 
Tun  de  l'autre,  2  à  4  cachets  contenant  chacun 

Antipyrine j 

Bicarbonate  de  soude )  ^  ^'^^  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  20. 
Plus  tard,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  une  cuil- 
lerée, à  chaque  repas,  de 

Salicylate  de  lithine »      10  gram» 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  300  cent,  cubes, 
ou,  trois  fois  par  jour  aux  repas,  quinze  gouttes  de 
prasoïde  dans  un  verre  d'eau  de  Vittel. 
[Voir!  Rhumatisme]. 

II L  —  Irailemeni  hijdrominéral 

1.  Pour  laver  les  reins  :  saison  à  Euzet,  Êvian  ou 
Vittel. 

2.  Contre  les  symptômes  nerveux  :  Lamalou,  Néris 
ou  Plombières. 

3.  Contre  les  localisations  respiratoires:  Eaux-Bon- 
nes, CaUierets,  Luchon  ou  Allevard. 

4.  Contre  les  arthropaihies  chroniques:  Aix-les- 
Bains. 

5.  Contre  les  symptômes  asthmiformes  :  le  Mont- 
Dore. 

6.  Contre  les  dyspepsies:  Vais,  Royat  ou  Vichy. 

7.  Contre  les  dermatoses:  La  Bourboule^  Uriage  Ou 
Loeche. 
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Asphyxie 

Définition.  *—  Syndrome   raractérisé  par  lexlrOme  difficulté  de 

respirer,  les  troubles  profonds   de   l'hématose  et   la  veinosité 

j^énérale  du  sang. 
Signes  cliniques,   —^   Dyspnée,   respiration    stcrtoreuse  ou  très 

affaiblie;  teinte  cyanosée  ;  coma;  pouls  pelil,  dépressible. 
Éléments  étiologiques .  —   Intoxication  {oxyde  de  carbone,  j^az 

d'éclairage,  acide  carbonique);  I>ronchite   capillaire;  asystolie; 

submersion  ;  nouveau-nés. 

1.  Placer  le  malade  au  plein  air,  pratiquer  la  respi- 
ration artificielle,  ftiire  les  tractions  rythmées  de  la 
langue  (Laborde),  faire  respirer  de  Toxygène. 

2.  Injection  hypodermique  d'éther,  de  caféine,  de 
sérum  artificiel  (p.  17). 

3.  Frictions  sèches  ou  alcooliques  sur  les  membred; 
sinapismes  ;  ventouses  sèches  sur  le  tronc  ;  aspersions 
d'eau  froide  sur  la  figure. 

4.  Faire  boire  du  café  additionné  de  rhum  ou  de 
cognac  et,  par  cuillerée,  la  potion  suivante  : 

Acétate  d'ammoniaque  *   -.   .   .       lOgrani. 

Liqueur  d'Hoffmann 2    — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...       30    — 

Eau Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

5.  Lavements  de  sérum  artificiel  ou  de  café  alcoo- 
lisé. 

6.  Sangsues  derrière  les  oreilles  ou  saignée  suivie 
d'une  injection  de  sérum  artificiel. 
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Asthme 


Définition  et  signes  cf iniques.  —  Névrose  respiratoire  se  mani- 
festant par  des  crises  I)rus{]ues  d'oppression,  souvent  noc- 
turnes; besoin  d'air;  obligation  de  s'asseoir,  de  quitter  le  lit, 
d'ouvrir  la  feni^tre,  de  s'arc-bouter  pour  respirer;  sifflements 
dans  la  poitrine;  toux  et  expectoration  à  la  fin. 

En  dehors  des    crises,  stigmates  de  l'arthritisme,  plus  tard, 
signes  d'emphysème  pulmonaire. 

Éléments  étiologiqucs.  —  Arthrilisme  ;  hérédité. 

/.  —  Pendant  les  crises 

Ouvrir  largement  les  fenêtres  de  la  chambre  (sans 
courants  d'air)  et  appliquer  des  sinapismes  aux  mem- 
bres inférieurs. 

Si  cela  ne  suffit  pas,  réduire  l'atmosphère  et  faire 
brûler  sur  une  soucoupe  ou  faire  fumer  au  malade  du 
papier  nitré,  des  feuilles  de  datura  en  cigarettes.  Ou 
bien  faire  respirer  au  malade  de  la  pyridine  :  une  cuil- 
lerée à  café  sur  une  soucoupe  en  évaporation. 

Si  la  crise  se  prolonge  et  est  très  pénible,  injecter 
sous  la  peau  1  centimètre  cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine..       0,10  centigr. 
SuU'ate  neutre  d'atropine.  .        0,005  milligr, 
Kau  distillée  et  bouillie  .    .        10  cent,  cubes. 

//.  —  h'n  dehors  des  crises 

1.  Prendre,  tous  les  jours,  deuxà  quatre  cuillerées  de 

Kau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium.  ...  10  gram. 

Arséniale  de  soude 0,05  centigr. 

deux  cuillerées  pendant  5  jours,  frois  pendant  5  jours, 
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quatre  pendant  S  jours,  trois,  puis  deux,  puis  trois, 
puis  quatre,  etc.  Et  ainsi,  en  montant  ou  descendant 
d'une  cuillerée  tous  les  5  jours  entre  deux  et  quatre 
cuillerées. 

Quand  il  y  aura  une  amélioration  notable,  donner 
régulièrement  deux  cuillerées  par  jour,  vingt  jours  par 
mois. 

Continuer  ainsi  pendant  un  temps  extrêmement  long. 

Les  cuillerées  seront  prises,  aux  repas,  dans  de  l'eau 
vineuse,  du  lait  ou  de  la  bière. 

2.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Manger  tout  ce  que  l'estomac  digère  ;  éviter  ce- 
pendant le  gibier,  la  charcuterie  et  les  viandes  faisan- 
dées ou  trop  peu  cuites.  Boire  le  plus  de  lait  possible. 

Si  les  crises  sont  toujours  à  début  nocturne  et  s'il  y 
a  des  signes  d'artériosclérose,  dîner  le  soir  exclusive- 
ment avec  une  soupe  au  lait  et  un  plat  maigre  au  lait. 

Ni  tabac,  ni  alcool  ;  aucun  excès. 

Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  flanelle 
sur  tout  le  corps. 

Vie  au  plein  air. 

4.  En  été,  saison  au  Mont-Dore. 

///.  —  Asthme  avec  bronchite  chronique 

Signes  cliniques.  —  Toux  habituelle,  expectoration,  dyspnée; 
thorax  sonore,  bombe;  inspiration  rude,  expiration  sitïlante 
très  longue;  râles  sonores  de  tous  les  calibres;  rAles  sous-cré- 
pitants.  Parfois  dilatation  du  cœur  droit  jusqu'à  rinsurtisance 
tricuspide  et  les  troubles  dans  la  circulation  veineuse. 

1,  2  et  3,  comme  pour  II.  —  Il  sera  même  souvent 

Grasset;  Consultations,  5"*  édit.  4 
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utile  d'Instituer  le  régime  lactovégétarien  êl  trois  jours 
consécutifs  par  semaine  le  régime  lacté  absolu  et  ex- 
clusif. 

4.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  moyeïiîs  sui- 
vants : 

rt.  Tous  les  matins,  prendre  à  jeun  un  demî^verre 
d'eau  de  Labassère  coupée  avec  du  lait  chaud;  garga- 
riser ensuite,  dans  la  matinée,  avec  le  reste  de  la  petite 
bouteille. 

h.  Prendre  quatre  pilules  par  jour  (entre  les  rtepas) 
contenant  chacune  : 

Terpine 0,20  cenligr. 

Codéine 0,01      — 

ou,  s'il  y  a  de  Tessoufllement  habituel: 

Teinture  de  grindelia  robusla.    20  gram. 
h  trois  ou  quatre  n^prises  dans  la  journée,  quinze  gout- 
tes dans  une  tasse  de  lait  ou  d'infusion. 

î).  Appli(pier  de  la  teinture  d'iode,  trois  fois  la  se- 
maine, sur  le  thorax,  alternativement  devant  el  der- 
ri^'^^ 

Dans  les  poussées  subaiguës,  appliquer  des  pointes 
(le  l'eu  ou  une  série  de  petits  vésicatoires  fortement 
eamphrés  et  recouverts  d'un  papier  de  soie  huilé. 

0.  Kii  été,  aller  faire  une  saison  à  AUevard,  Cauterets, 
Kaux-Honiie,H  ou  Knghien. 
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Asystolie 

Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  l'insuffisance  plus  ou 
moins  complète  de  la  contraction  cardiaque.  —  Vhyposysto- 
lie  est  un  degré  inférieur  du  môme  trouble  fonctionnel  du  myo- 
carde. 

Signes  cliniques.  —  Contractions  cardiaques  faibles, irrégulières, 
désordonnées,  tumultueuses;  affaiblissement  du  premier  bruit. 
Dyspnée.  Urines  rares  et  sédimenteuses{souventalbumincuses). 
Hydropisies  diverses. 

Éléments  étiologiques.  —  Cardiopathies  valvulaires  (voir  ce  mot) 
ou  autres.  Mvocardite. 

L  —  Asystolie  dans  la  cardiopathie  mitrale, 
le  myocarde  étant  encore  résistant 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  un  bol  de  lait. 
Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Donner,  toutes  les  deux  heures  (l'autre  heure), 
une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale. ....     0,50  centigr.  à  1  gram. 
Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter: 

Sirop  simple 30  cent,  cubes. 

le  1**"  jour;    et,  les  trois  jours  suivants,  un  verre  à 
liqueur,  toutes  les  deux  heures,  de 

Feuilles  de  digitale 1  gram. 

Faire  macérer  dans 

Eau 1/4  litre* 
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2  bis.  Ou  bien  donner  la  digitaline  cristallisée  de  la 
manière  suivante  : 
Le  1"  jour, 

Solution  alcoolique  de  digitaline 

cristallisée  au  millième 1  gr. 

Eau  bouillie 120  cent,  cubes. 

à  prendre  dans  les  24  heures,  par  cuillerée  à  soupe 
toutes  les  2  heures. 
Le  2"  jour, 

Solution  alcoolique  de   digitaline 
cristallisée  au  millième 0,75  centigr. 

Eau  bouillie 120cent.  cubes. 

Le  3®  jour. 

Solution    alcolique    de    digitaline 
cristallisée  au  millième 0,50  centigr. 

Eau  bouillie 120  cent,  cubes. 

toujours  de  la  même  manière:  par  cuillerée  à  soupe 

toutes  les  2  heures. 

3.  Après  quatre  ou  cinq  jours  (suivant  la  tolérance 
et  les  effets)  de  la  digitale,  donner,  quatre  fois  par 
jour,  un  cachet  contenant 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude 0,25    — 

Pour  un  cachet.  —  N»  40. 

4.  Assurer  une  selle  quotidienne  et,  s'il  y  a  lieu, 
donner  un  paquet  (ou  deux)  de  0,25  centigr.  de 
calomel. 

o.  S'il  y  a  beaucoup  de  dyspnée,  appliquer  des  ven- 
touses sèches  sur  le  thorax  ou  même  pratiquer  une 
saignée  de  150  à  200  gram. 
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//.  —  Asystolie  dans  la  cardiopathie  artérielle  ou 
quand  le  myocarde  ne  résiste  pas  assez  pour  que  la 
digitale  réussisse, 

1.  Donner,  le  1®^  jour,  quatre  des  cachets  suivants: 
six  le  deuxième  et  huit  le  troisième  : 

Théobromine 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  18. 

2.  Les  jours  suivants,  continuer  les  mômes  cachets, 
à  4  par  jour. 

3.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  (1  de  I). 
4  et  5.  Comme  I. 

6.  Dans  les  deux  cas  (I  et  II),  si  les  médicaments  ne 
sont  pas  tolérés  par  l'estomac  ou  si  l'effet  en  est  insuf- 
fisant, faire  quatre  injections  hypodermiques  par  jour 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine / 

Benzoate  de  soude \  ^  -  g^^"^-  ^^• 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 

ou  de 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude j  ^  2  gram.  50. 

Sulfate  de  spartéine 0,50  centigr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
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Ata^e  lecemotrice  progressive  (tabea) 

Définition.  —  Maladie  organique  (sclérose)  systémalisce  des 
protonevirowes  sensitifs  piédullobulbiaires  :  corps  cellulaires 
(ganglions  rachidiens)  et  surtout  prolongements  cylipdraxiles 
ou  cellulifuges  (cordons  postérieurs  de  la  moelle). 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  fulgurantes,  diplopie,  paralysies 
oculaires,  anesthésie  plantaire,  abolition  des  réflexes  rotuliens, 
influence  de  Tocclusion  des  yeux  sur  récpiilibre  et  sur  la  mar- 
che, lassitude  rapide,  faiblesses  et  dérobements  brusques,  in- 
coordination motrice,  troubles  des  sphincters,  constriction 
thoracique,  crises  douloureuses  viscérales,  engourdissement 
du  bord  cubital  de  la  main  ;  impuissance  génitale  ;  arlhro- 
palhies.... 

Éléments  étialogiques .  -^  Hérédité  névropathique,  syphilis,  sur- 
menage.génital.—  Causes  (\e.  U  sclérose  mnltiple  disséTninëe. 

/.  —  Ataxie  locomotrice  smis  syphilis  c^xiiérieure 

i.  Dix  jours  par  mois,  prendre  de  Tergot  de  seigle 
en  poudre. 

Ergot , 0,05  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N*  30. 
Un  paquet  à  chaque  repas  pendant  cinq  jours  et  deux 
paquets  à  chaque  repas  pencjant  cinq  autres  jours. 

Les  vingt  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes, 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Si  riodure  était  mal  supporté,  donner  cinq  gouttes, 
matin  et  soir,  de  teinture  d'iode  dans  du  lait  ; 
Et,  si  tous  les  iodés  étaient  mal  tolérés,  donner  deux 


à  six  pilules  par  jour  d'un  1/2  centigr.  de  nitrate 
d'argent. 

2.  Xous  len  dix  jours,  appliquer  des  pointes  de  feu  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  ;  ou,  en  cas  de  poussée 
(suhÉ^iguë),  appljqvipr  ^es  bî^nfi^^  de  vésjpf^tqjres,  le 
long  de  la  colonne,  dans  les  gouttières. 

3.  Trois  fois  pay.  semaj^ne,  j^ppUqqer  des  CQyrs^nts 
cqntjpus,  feibles,  pqjs  mpyeqs  (^  ^  10  ir^illiamp^r^s), 
}e  long  de  la  pplq^^np  et  des  meip|3res  alteinls. 

(^es  trois  autres  jours,  f^re  une  friotio^fi  sèche  et  un 
masssige  ^e  tout  le  corps,  précédés  ou  npn  d'une  lotion 
froide  h  l'éponge,  ou  f^ire  une  séance  dp  suspension 
(débuter  par  5  seconcjes  et  augmenter  de  5  en  5  se- 
condes jusqu'^  une  n^jnnle  ou  deux  au  plus). 

4.  Hééducatjon  des  musple^  suivant  la  rqéthQde  (}e 
Frenkel  :  par  une  série  de  mouvements  méthodiques 
très  surveillés  et  dirigés  p^r  le  cerveau  et  les  yenx  du 
sujet,  faire  refaire,  un  à  un  et  grftdueljenient,  tpus  les 
mouven^ents  troublés  par  Vataxie. 

5.  Aller  passer  deux  foi^  par  an,  en  n^aj  et  en  sep- 
tembre, une  saison  de  vingt  à  vingt-cinq  jours  à 
L£^malpu. 

Sj  ce  déplacement  étfiit  impossible,  prendre  à  domi- 
cile trente  bains  |i  34°  CBntigrs^des  ^vec  IQQ  gf-  de  sul- 
faite  de  fer  ;  durée,  de  dix  à  vingt  minutes  ;  ^e  ren^etl^e 
au  lit  ensuite-  Un  bMi^  tfi^s  les  jours. 

6.  ftégin^e  tonique,  feu  de  travail  jnlelleptuel. 
Aucun  excès.  Vie  à  la  caipp^gne. 
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//.  —  Ataxie  locomotrice  avec  syphilis  antérieure 
(démontrée^  probable  ou  seulement  possible) 

1.  En  mai  et  septembre,  saison  de  vingt  à  vingt-cinq 
jours  à  Lamalou. 

2.  Après  la  saison  de  septembre,  repos  de  quinze 
jours;  puis  deux  mois  de  traitement  spécifique  mixte: 

Dix  jours  sur  vingt,  à  trois  reprises,  application 
d'onguent  napolitain  (et  friction):  gros  comme  une 
noisette,  le  matin  sous  les  aisselles,  le  soir  sous  les 
jarrets.  —  Gargariser  tous  les  jours  avec  4  gram.  de 
chlorate  de  potasse  dans  un  verre  d'eau  ; 

Les  dix  premiers  jours,  prendre  1  gram.  d'iodure  de 
potassium  par  jour;  2  gram.  les  dix  jours  suivants  ; 
3  gram.  les  dix  jours  suivants  ;  A  gram.  les  dix  jours 
suivants;  5gram.  les  dix  jours  suivants,  et  eniin6gram. 
les  derniers  dix  jours. 

Renouveler  la  même  série  pendant  les  deux  mois 
(mars  et  avril)  qui  précèdent  la  saison  de  printemps  de 
Lamalou. 

Au  lieu  des  onctions  napolitaines,  on  peut  faire,  tous 
les  huit  jours,  une  injection  hypodermique  profonde 
d'huile  grise,  0,05  centigr.  de  mercure  chaque  fois. 
(Voir  le  mot  Syphilis), 

3.  Entre  les  deux  séries  de  traitement  spécifique, 
prendre  h  chaque  repas  un  cachet  de  0,50  centigr.  de 
glycérophosphate  de  chaux  et  une  préparation  de  kola 
arsénié  (note  de  la  p.  15)  ou  0,05  centigr.  de  cacody- 
late  de  soude  ou  d'ovolécithine  (en  injection),  et  appli- 
quer tous  les  dix  jours  des  pointes  de  feu  le  long  de  la 
colonne. 
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Entre  les  deux  saisons  de  Lamalou,  repos  un  mois 
après  la  première  saison  et  un  mois  avant  la  deuxième, 
hydrothérapie  dans  un  établissement  spécial  le  reste 
du  temps. 

4.  Comme  3  et  4  de  I. 

IlL  —  Crises  violentes  de  douleurs  fulgurantes  et 

viscérales 

1.  SiTestomac  le  supportej  prendre, toutes  lesdemi- 
heures,  un  cachet  de  0,50  centigr.  d'antipyrine  ou  de 
0,25  centigr.  de  phénacétine,  d'acétanilide  ou  de  lac- 
tophénine,  jusqu'à  huit;  ou  une  pilule  de 0,005  milligr. 
d'héroïne  toutes  les  heures  jusqu'à  quatre. 

2.  Si  les  médicaments  ne  sont  pas  supportés  par 
l'estomac,  faire  une  à  quatre  injections  hypodermi- 
ques d'un  centimètre  cube  de 

Antipyrine 5  gram. 

Eau  ...      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes  de  solution, 
ou  d'un  centigramme  de  morphine. 

3.  Contre  les  crises  gastriques  :  bromure  de  stron- 
tium pur  (2  à  4  gram.  en  solution),  extrait  gras  de  can- 
nabis indica  (0,04  à  0,06  centigr.,  en  pilules),  chlorhy- 
drate de  cocaïne  (0,01  à  0,05  centigr.  en  solution)  ou 
oxalate  de  cerium  (1  à  4  pilules  de  0,05  centigr.).  — 
Déterminer,  si  possible,  le  chimisme  stomacal  et  agir 
en  conséquence.  (Voir:  Dyspepsies). 

4.  Pulvérisations  d'éther  sur  les  régions  douloureu- 
ses et  le  long  de  la  colonne.  Eau  chaude  (bains,  mail- 
lots, lotions).  Electricité.  Vésicatoires  ou  pointes  de 
feu  le  long  de  la  colonne  ou  des  nerfs  atteints. 
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IV,  —  Aimjosthénie  ei  asthénie 

Jo  supprime  ici  le  traitement  séquardien  indiqué 
(iaiis  les  préeédenles  éditions,  estimant  qu^il  peut  être 
remplacé  par  les  injections  de  glycérophosphate  de 
Hoiulu  ou  (le  sérqm  artiliciel  ^voir  la  nple  de  la  p.  47), 
ou  par  (les  préparations  de  glycérophosphate  (voir  la 
n()t(^  de  la  p.  Kî)  ou  de  kola  arsénié  (voir  la  note  de  la 
p.  l.j)  par  la  houche. 
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Atrophie  musculaire  progressive 

Définition.  —  Maladie  organique  (sclérose)  systématisée  des 
neurones  moteurs  inférieurs  bulbomédullaires  :  cornes  anté- 
rieures de  la  substance  grise:  poliomyélite  antérieure  chroni- 
que. 

Signes  cliniques.  —Affaiblissement  progressif  et  envahissant  avec 
diminution  et  disparition  des  masses  musculaires;  début  fré- 
qqçqt  pî^r  les  éminencçs  thén^r;  contractions  librill^ires. 

ÊWmentsi  é^iQlQQicfUes.  —  Hérédité  pévrQpathi(pie.  Foyers  anté- 
rieur^ (ie  myélite. 

1.  Tous  les  deux  jours,  application  de  courants  con- 
tinus le  long  delà  colonne  vertébrale  et  sur  les  muscles 
atteints:  IQ  milliampères;  séances  de  20  minutes  avec 
5  minutes  de  repos  au  niilieu. 

2.  Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  métho- 
dique de  tout  le  corps,  spéçjfilement  des  muscles  atro- 
phiés. 

3.  Tou^  Ips  \\\\\i  jours,  application  de  pointes  de  feu 
la  long  de  Ip,  colqnpe. 

4.  Vingt  jpurg  par  ipojs,  prendre  à  chaque  repas  une 
préparation  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16)  et 
une  préparation  arséniée  de  qpinquina  ou  de  kola 
(note  de  la  p.  15), 

5.  A  t'autoiptie  ^t  au  printemps,  prendre  vingt  b^ins 
tièdes  (}e  10  n^jnutes  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une 
bouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn  :un  tous  les 
deux  jours. 

6.  Eu  été,  aller  f^ire  une  saison  à  Lamalou. 
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Blennorrhagie 

Éléments  étiologiques.  —  Gonococjuc  de  Meisser,  contagion 
directe  ou  indirecte:  coït,  attouchements,  etc. 

a.  —  Blennorrhagie  de  l  homme 

A.  —  Blennorrhagie  aiguë. 

Signes  cliniques.  —  Ecoulement  uréthral  purulent  passant  par 
les  phases  d'au^ment,  d'état  et  de  déclin,  douleurs  à  la  miction, 
dysurie,  érections  pénibles,  etc.  Peut  se  compliquer  de  cystite: 
fréquence  des  mictions,  dysurie  accentuée,  urines  purulentes, 
hémorragiques  ou  d'orchite;  gonflement  d'une  des  bourses, 
augmentation  considérable  de  volume  de  lepididyme,  douleurs 
violentes,  etc. 

/.  —  Blennorrhagie  simple 

1.  Si  la  blennorrhagie  ne  date  que  de  24  heures  ou 
48  heures,  essayer  le  traitement  aborlif. 

Faire  matin  et  soir,  à  Taide  d'un  irrigateur  placé  à 
1  mètre  de  hauteur  et  d'une  canule  uréthrale  en  verre 
ou  en  caoutchouc  durci,  un  lavage  de  l'urèthre  anté- 
rieur avec  : 

Permanganate  de  potasse.     0,20  à  0,30  centigr. 
Eau  bouillie  à  40° 1  litre . 

Après  cinq  jours,  ne  faire  qu'un  lavage  par  jour. 

Continuer  jusqu'à  disparition  de  l'écoulement,  pen- 
dant quinze  jours  en  moyenne. 

Après  ce  temps,  si  l'écoulement  persiste,  cesser. 

2.  Employer  alors,  ou  dès  le  début,  si  l'écoulement 
date  de  plusieurs  jours,  le  traitement  hygiénique. 
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Régime  sévère:  s'abstenir  d'aliments  excitants, 
d'alcool,  de  café,  de  vin  pur. 

Boire  le  plus  de  lait  possible  et  un  à  deux  litres 
d'une  tisane  diurétique  (orge  et  chiendent),  à  laquelle 
on  ajoutera  par  litre  une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude 50  gram . 

En  outre,  prendre  quatre  fois  par  jour,  de  préférence 
avant  les  repas,  un  cachet  avec: 

Salol  pulvérisé 0,50  centigr . 

Pour  un  cachet.  —  N<*  40. 

Lavages  externes  répétés  ou  bains  locaux  avec  la 
solution  tiède  d'acide  borique  (3  o/o). 

La  nuit,  tenir  la  verge  entourée  de  compresses 
froides. 

Au  besoin,  prendre  dans  la  journée  un  grand  bain 
tiède  prolongé. 

Porter  un  suspensoir. 

3.  Dès  la  disparition  des  douleurs  et  le  début  de  la 
transformation  muqueuse  de  l'écoulement,  commencer 
le  traitement  curalif. 

Pratiquer  les  lavages  au  permanganate  de  potasse, 
comme  en  1 . 

Si  ceux-ci  ne  peuvent  être  exécutés,  faire  trois  fois 
par  jour,  à  l'aide  d'une  seringue  de  10  c.  c,  une  injec- 
tion avec  : 

Permanganate  de  potasse.  .   .      0,15  centigr. 
Eau  distillée 200  cent,  cubes. 


ou 


Protargol 1  gram. 

Eau  distillée 20O  cent,  cubes. 

4.  En  même  temps   ou  à  la  suite,  si   l'écoulement 
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persiste,  prendre  trois  fois  par  jour,  gros  comme  uiie 
noisette,  de 

Copahu ^  gram. 

Cubèbe 80    — 

Essence  de  menthe X  gouttes. 

Magnésie  calcinée. Q.  S.  p.  optât. 

ou  bien  4  à  8  capsules  contenant  chacune  : 

Essence  de  santal  citrin 0,25  centigr. 

II.  —  Blennorrhagie  compliquée  de  cystite 

\ .  Repos  au  lit,  régime  lacté  absolu. 
Prendre  quatre  cachets  par  jour,  avec: 

Salol ) 

Benzoate  de  soude )  ^  ^'^^  ^^^^ig'*- 

ou  deux  à  trois  cuillerées  à  café,  dans  du  lait  ou  de  la 
tisane,  de  la  poudre  composée: 

Salicylate  de  soude  ^ 

Benzoate  de  soude S  âa  10  gram. 

Bicarbonate  de  soude 30  gram . 

En  cas  d'hématurie,  y  joindre  4  à  8  capsules  de 
santal. 

2.  Les  accidents  aigus  améliorés,  pratiquer  alterna- 
tivement tous  les  deux  jours  : 

a.  Lavages  de  la  vessie,  avec  ou  sans  sonde,  avec 
une  solution  tiède  d'eau  boriquée  à  3  o/o  ou  d'eau 
oxygénée  au  l/r>  (à  2  vol.  0). 

b.  Instillations,  à  l'aide  de  la  sonle  et  de  la  seringue 
de  Guyon,  de  15  à  20  gouttes  de 

Nitrate  d'argent  cristallisé. . . .       1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 50  cent,  cubes. 


///.  —  Blennorrhagie  compliquée  d'orchile  {épidtdymiie) 

1.  Repos  au  lit. 

Mettre  le  suspensoir  ouato-caoutchouté  d'Horand- 
Langlebert. 

Se  purger  avec  une  bouteille  d'eau  purgative. 

Prendre,  toud  les  jours,  quatre  cachets  de  salol  de 
0,50  centigr. 

2.  Si  les  douleurs  sont  très  vives,  faire  deux  ou  trois 
fois  par  jour  une  application  sur  la  bourse  malade  de 
20  gouttes  de  salicylate  de  méthyle  ou  bien  une 
onction  av^èc  : 

Salicylate  de  Inéthyle.  .   .   ,   .   .       5  gram. 

Vaseline.  .   .   * 30  gram. 

Recouvrir  de  taffetas  ciré  et  de  coton,  le  tout  main- 
tenu par  le  suspensoir. 

B»  —  Bletmorrhagie  chronique. 

Eléments  étiologiques.  —  Blennorrhagie  aiguë  ;  prédisposition 

lymphatique,  arthriti<;|\i«,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Ecoulement  uréthral  réduit  à  une  goutte 

purulente   matinale  (goutte  militaire),   filaments   épais    dans 

rurine,  prostatorrhée,  etc. 

/.  —  Uréthrile  simplement  antérieure 

Faire,  matin  et  soir,  une  injection  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Eau  idiistiltée  bouillie  .....      200  cent,  cubes. 
Gomme  adragante  ....    Q.  S.  p.  émuisionner* 
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OU 

Eau  oxygénée  à  10  vol 40  cent,  cubes. 

Eau  distillée  bouillie  .    Q.  S.  pour  200  cent,  cubes. 

//.  —  Uréthrile  totale 

Pratiquer,  tous  les  soirs,  un  lavage  complet  (péné- 
trant dans  la  vessie),  de  préférence  sans  sonde,  pen- 
dant dix  jours  alternativement,  avec  : 

a.  Permanganate  de  potasse  .      0,25à0,50centigr. 
Eau  bouillie  tiède   ....      1  litre. 

b.  Sublimé 0,05  à  0,10  centigr. 

Chlorure  de  sodium.  .    .    .      0,50  centigr. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

ou  bien,  faire  tous  les  deux  jours,  dans  le  canal,  des  ins- 
tillations de  nitrate  d'argent,  comme  en  ô,  2  de  II,  ou 
avec  : 

Protargol 1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 20  cent,  cubes. 

III.  —  Dans  les  deux  cas 

En  même  temps  ou  à  la  suite,  prendre  matin  et  soir 
deux  pilules  avec  : 

Essence  de  térébenthine  .  .   .    ) 

Magnésie  calcinée 1  ^  ^'^^  ^^^^^^^• 

ou  simplement  boire  de  l'eau  de  goudron  aux  repas. 

Traiter  les  influences  prédisposantes  (lymphatisme, 
arthritisme,  etc.  Voir  ces  mots). 

Fortifier  l'état  général  :  hydrothérapie,  eaux  sulfu- 
reuses, etc. 


ÔLENNÔRtlHAGlE  65 

p.  —  Blennorrhagie  de  la  femme. 

Signes  cliniques.  —  Vulvo-vaginite,  uréthrite,  métrite  du  col,  en- 
dométrile,  etc. 

7.  —  Blennorrhagie  aiguë 

1.  Prendre  tous  les  jours  un  grand  bain  prolongé 
avec  : 

Amidon 500  gram. 

Prendre  2  à  4  cachets  avec  : 

Salol  pulvérisé 0,50  centigr. 

Pratiquer,  si  elles  sont  supportées,  des  injections 
vaginales  deux  ou  trois  fois  par  jour  avec  : 

Permanganate  de  potasse 0,25  centigr. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

2.  Les  accidents  aigus  apaisés,  faire  deux  fois  par 
jour  une  injection  vaginale  avec  : 

Permanganate  de  potasse  ....      1  gram. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

Lavage  de  l'urèthre  avec  la  même  solution. 
Mettre  dans  le  vagin  des  tampons  imbibés  de  : 

Eau  oxygénée  à  10  vol i    ^ 

Eau  bouillie \  ^ 

ou,  s'ils  s'irritent  trop,  des  ovules  à  la  glycérine  pure. 

//.  —  Blennorrhagie  chronique 

1.  Faire  deux  fois  par  jour  des  injections  vaginales 
avec  : 

Grasset;  Consultations,  5"«  édit.  5 


ë6  £(l,ENNORRHAGlE 

Sublimé 0,80centîgr. 

Acide  tartriquQ  ...-,....      1  gram. 

Eau  bouillie  chaude 1  litre. 

Mettre  ensuite  dans  le  vagin  des  tampons  imbibés 
de 

Ichthyol 10  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ,   .    .      100  gram.- 
ou  des  ovules  à  l'ichlhyol. 

2.  Faire  unei  fois  par  jour  un  lavage  de  Turèthre 
avec 

Sublimé 0,10centigr. 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Eau  bouillie  tiède 1  litre. 

Placer  ensuite  dans  le  canal  un  crayon  d 'ichthyol  ou 
faire  unécouvillage  avec  un  porte-ouate  garni  d'ichthyol 
pur. 

3.  Pratiquer  tous  les  deux  jours,  s'il  y  a  lieu,  un 
écouvillage  de  la  cavité  du  col  utérin  ou  de  toute  la 
cavité  utérine  avec  un  cathéter  garni  de  coton  stérilisé 
imbibé  d'eau  oxygénée  pure  à  10  vol. 
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Bronchites 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  les  bronches  de  diverses  infections  (j^rippe, 
tuberculose,  rougeole...),  aidée  par  des  causes  occasionnelles 
(refroidissement,  poussière...),  chez  des  sujets  souvent  dys- 
trophiques  orthritisme.  .). 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  douleur  rétrosternale  ou  en  cein- 
ture, toux,  expectoration  nulle,  muqueuse  ou  purulente;  sono- 
rité normale  :  râles  sonores  (sibilants,  ronflants)  ou  sous-crépi- 
tants  (moyens,  gros,  lins,  muqueux)  :  expiration  prolongée  et 
inspiration  rude. 


7.  —  Bronchite  aiguë  fébrile 

1.  Séjour  au  lit;  aération  de  la  chambre  maintenue 
aune  température  uniforme,  sans  brusques  oscillations. 

Potages  et  lait  comme  alimentation. 

2.  Toutes  les  heures,  en  dehors  des  heures  d'alimen- 
tation, prendre  une  cuillerée  de 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

Kermès  minéral 0,30centigr. 

ou  de 

Ipéca 4  gr.  ou  1  gr.  50. 

Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

Chaque  cuillerée  peut  être  prise  seule  ou  dans  une 
infusion  chaude  de  tilleul  et  d'oranger. 

3.  Sur  la  poitrine,  appliquer  d'abord  quelques  ven- 
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touses  sèches  et  ensuite  faire,  tous  les  matins,  unbadi- 
geonnage  à  la  teinture  d'iode. 

4.  S'il  y  avait  de  Tembarras  gastrique,  on  commen- 
cerait le  traitement  par  un  vomitif: 

Ipéca 1  gram.  20 

en  trois  paquets. —  Un  paquet  toutes  les  cinq  minutes. 
—  Eau  tiède  pour  faciliter  les  vomissements. 

5.  Si  la  bronchite  est  précédée  d'une  période  de 
courbature  générale,  comme  dans  la  grippe  et  Taffec- 
tion  catarrhale,  avec  simple  fluxion  des  muqueuses 
respiratoires  supérieures,  donner  trois  à  quatre  fois 
par  jour,  dans  une  infusion  chaude  de  tilleul  et 
d'oranger,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Benzoate  de  soude 20  gram. 

ou 

Eau 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  polygala 100        — 

H(Mizoato  do  soude 20  gram. 

G.  Si  la  toux  est  trop  violente,  prendre  par  cuillerée, 
d'heure  en  heure,  dans  une  infusion  chaude  de  feuilles 
d'oranger  : 

Bromofornie 1  gram.  20 

Huile  (raniandes 15      — 

(îonime  arahi(|ue  pulv 10      — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères 30      — 

l^^u Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

ou,  matin  et  soir,  une  pilule  de  0,005  milligr.  d'hé- 
roïne. 
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//.  —  Bronchite  subaiguë^  apyrétique 

1.  Régime  ordinaire.  Lait  comme  premier  déjeuner 
et  comme  goûter. 

Séjour  habituel  dans  la  chambre.  Promenades,  à 
pied  ou  en  voiture,  à  la  campagne,  entre  9  heures  du 
matin  et  4  heures  du  soir. 

2.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  dans  du  lait  (et 
mieux  dans  du  lait  d'ânesse)  ou  sans  lait,  prendre  une 
cuillerée  de 

Eau  de  laurier-cerise 100  gram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

Sirop  de  Tolu Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

Ou  bien,  quatre  à  cinq  fois  par  jour,  entre  les  repas, 
prendre  une  pilule  contenant  : 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01       — 

Pour  une  pilule.  —  N**  40. 
ou  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour  de 

Terpine 20  gram. 

Alcool  à  90<» 300    — 

Teinture  de  vanille 10    — 

Glycérine  neutre Q.  S.  pour  un  litre. 

ou  4  cuillerées  à  café  par  jour  de 

Terpine 5  gram. 

Sirop  de  codéine I    ^    ^ 

D jj  ^  aa  50  cent,  cubes 

Ou,  trois  fois  par  jour,  cinq  gouttes  de  gaïacol  dans 
du  lait  ou  dans  une  infusion  de  feuilles  d'oranger. 

3.  Appliquer  un  thapsia  sur  la  poitrine. 
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///,  —  Bronchite  à  répétition 

Pendant  les  poussées  aiguës  ou  subaiguës,   voiri 
et  II. 
En  dehors  des  poussées  : 

1.  Hygiène  surveillée.  —  Vie  au  plein  air,  sans  cou- 
rants d'air  ni  variations  brusques  de  température.  — 
S'aguerrir  à  Texlérieur.  —  Habiter  un  climat  moyen. 
—  Eviter  le  chant,  l'enseignement  oral,  tous  les  exer- 
cices abusifs  de  la  respiration,  professionnels  ou  autres. 

2.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  l'éponge,  rapide- 
ment faite  sur  tout  le  corps,  suivie  d'une  friction  sèche 
et  d'une  promenade. 

Au  printemps  et  à  l'automne,  une  quarantaine  de 
douches  froides  quotidiennes  de  30  secondes,  en  jet, 
sur  tout  le  corps,  sauf  la  têle,  suivies  d'une  friction 
sèche  et  d'une  promenade. 

3.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  traitements 
internes  suivants: 

Pendant  vingt  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  une 
cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

Dix  jours  de  repos. 

Pendant  vingt  jours,  prendre  tous  les  matins  un 
demi-verre  d'eau  de  Labassère  coupée  avec  du  lait 
chaud.  Gargariser  ensuite  dans  la  matinée,  avec  le 
reste  de  la  petite  bouteille. 

Dix  jours  de  repos. 

Puis  recommencer  Tarsenic.  —  Et  ainsi  de  suite. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Eaux- 
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Bohtiiefs,  Cauterets,  Luchoh,  Saint-Honorê....)  5U  at-fetî- 
nicale  (LaBourboule,  Mont-Dore). 

JV.  —   Bronchite  chronique    en   dehors    dei  poussées 
subaiguës  ou  aiguës  (pour  celles-cî,  voir  I  et  H) 

A.  —  Forme  sèche  ûvec  phénomènes  asthmiformes  et 
emphysème  pulmonaire. 

1.  Régime  ordinaire,  avec  beaucoup  de  lait  dans 
ralimentation.  —  Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Même  hygiène 
que  pour  III. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  le  matin  à  8  heures 
et  le  soir  à  4  heures,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium * .      20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

et,  à  chaque  repas  principal,   quatre  à  six  gouttes  de 
liqueur  de  Fowler. 

3.  Friction  sèche,  à  lËl  brosse  dô  flanelle,  toud  les 
matins,  sur  tout  le  corps^  sauf  la  tête. 

Application  de  teinture  d'iode  tous  les  deux  jours, 
ou  de  pointes  de  feu  tous  les  huit  jou^s,  sur  lé  thorax, 
des  deux  côtés,  alternativement  devant  et  derrière* 

4.  Si  possible,  bains  d'air  comprimé. 
5i  En  été,  slaisoil  au  Mont^Dore. 

B.  —  Forme  humide  avec  bronchotrhéë. 

1.  Comme  pour  III  et  IV  A. 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  préparations 
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suivantes  (20  jours  de  Iraitemenl  et  10  jours  de  repos 
tous  les  mois)  : 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0.0)       — 

pour  une  pilule  :  N"  80.  Quatre  par  jour. 

Eucalyptol 0,20  centigr. 

pour  une  capsule  ;  N°  80.  Quatre  par  jour. 

Ou  cinq  gouttes  de  gaïacol,  trois  fois  par  jour,  t 
du  lait  ou  dans  une  infusion  de  feuilles  d'oranger. 

3.  En  hiver,  y  joindre  à  chaque  repas  une  ou  deux 
cuillerées  d'huile  de  foie  de  morue  créosotée  à  20  pour 
iOÛO  ou,  fieux  à  trois  fois  par  jour,  dansunetasse  d'in- 
fusion de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  à  café  de 
créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  dilution  (on. 
émulsion)  dephosphotal  (phftsphite(lecréosote)aul/5, 

4.  Comme  3  de  A. 

5.  En  été,  saison  sulfureuse  :  Eaux-Bonnes,  Caute- 
rets,  Luchon,  Saint-Honoré. 

C.  —  Bromlàlc  fétide. 

Même  traitement  que  pour  B  et,  en  plus  : 

Faire  respirer,  plusieurs  foispar  jour,  au  malade,  de 

l'air  ayant  traversé,  dans   un  llacon  à  deux  tubulures, 

■  de  l'eau  chargée  de  phénosalyl  à  2  pour  100  : 

■  Donner  tous  les  matins,  en  lavement,  un  derai-verr» 
I  de  lait  additionné  d'une  cuillerée  à  café  de  dilution  (< 
I          émulsion)  au   l/IÎ   de  phosphotal  (phosphite  de  créO' 

■  sote) ; 

I  Ou,  par  la  bouche,  le  gaïacol  (comme  ci-dessus). 

H  [Pour  la   Bronchite  capillaire^  voir:   Bronchopneu- 

I  monie]. 
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Bronchopneumonies  aiguës 

Définition  et  éléments  étiologiques.  — •  Maladie  caractérisée  par  la 
localisation  sur  les  bronchioles  (bronchitej  capillaire,  catarrhe 
suffocant)  et  sur  les  alvéoles  pulmonaires  (pneumonie  lobu- 
laire)  d'une  infection  telle  que  la  grippe,  la  pneumococcie,  la 
rougeole,  la  diphtérie,  la  tuberculose,  la  lièvre  typhoïde,  sur- 
tout la  streptococcie. 

Éléments   étiologiques   adjuvants.  —   Refroidissements,   corps 
étrangers  (charbon,  poussières). 
Maladie  le  plus  souvent  contagieuse. 

Signes  cliniques.  —  Toux,  dyspnée,  douleurs  thoraciques,  crachats 
muqueuxou  purulents  ;  cyanose,  asphyxie.  Foyers  de  râles  sous- 
crépitants  avec  râles  sibilants  aigus  et  expiration  très  longue. 

7.  —  Forme  moyenne 

1.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre  isolée  (surtout 
s'il  y  a  d'autres  personnes  atteintes  de  rougeole,  de 
coqueluche...  ou  menacées  de  tuberculose). 

Toutes  les  deux  heures,  prendre  un  bol  de  lait  ou  un 
bouillon  additionné  d'un  jaune  d'œuf  ou  d'une  cuille- 
rée de  jus  de  viande. 

2.  Alterner  les  deux  potions  suivantes  :  une  cuillerée 
de  la  première  avec  chaque  petit  repas,  une  cuillerée 
de  la  seconde  Theure  intercalaire  : 

a.  Rhum  ou  cognac 40  gram. 

Julep  simple.  ...    Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

b.  Ipéca 1  gr.  ou  1  gr.  50. 

Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 
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(Souvent,  il  y  aura  lieu  de  commencer  le  traitement 
par  un  vomitif:  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquets,  un 
toutes  les  cinq  minutes  ;  eau  tiède  ensuite  pour  facili- 
ter les  vomissements). 

3.  Appliquer,  dès  le  début,  des  ventouses  sèches  et, 
rapidement  (après  examen  préalable  de  Turine),  une 
série  de  vésicatoires,  successivement  sur  les  diverses 
régions  atteintes. 

//.  —  Forme  grave 

1.  Même  régime  que  pour  I.  Ajouter  dans  chaque  bol 
de  lait  une  cuillerée  à  café  ou  à  dessert  de  rhum  ou  de 
cognac  (40  à  100  gram.  dans  les  vingt-quatre  heures). 

2.  Commencer  par  le  vomitif  et  le  renouveler  s'il  y  a 
lieu. 

Alterner  l'infusion  d'ipéca  (2  de  I)  avec  la  potion  sui- 
vante : 

Ergotine 1  à  2  gram. 

Sulfate  de  strychnine.  .    .      0,002  à  0,005  milligr. 
Julep  simple 120cent.  cubes. 

3.  Bain  tiède-chaud  (à  35**)  trois  à  quatre  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures  ;  ou  bain  chaud  (à  38°)  toutes 
les  trois  heures,  nuit  et  jour,  quand  la  température 
dépasse  39**:  durée  de  7  à  8  minutes. 

3  bis.  Enveloppements  froids  permanents:  avec  une 
grande  serviette  éponge,  ou  mieux  avec  une  tarlatane 
pliée  en  6  ou  8  doubles  et  pouvant  envelopper  le  tronc 
de  l'ombilic  aux  aisselles.  On  trempe  dans  l'eau  froide, 
puis  on  exprime  fortement.  On  enveloppe  avec;  taffetas 
gommé  par  dessus  ;  puis  couverture  de  laine  ou  ouate 
par  dessus.  —  Renouveler  toutes  les  3  heures. 
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A.  Si  l'asthénie  cardiaque  augmente,  joindre  à  ce 
traitement  des  inhalations  d'oxygène  (toutes  les  heures 
ou  toutes  les  demi-heures  :  10  litres  par  vingt-quatre 
heures)  et  des  injections  hypodermiques  d'éther  ou  de 

Caféine )  ^ 

Benzoate  de  soude )  ^  ^  gram.  fiO. 

Sulfate  de  spartéine 0,10  centigr. 

Eau  distillée  et  bouillie.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes. 
Deux  à  quatre  seringues  de  1  c.  c.  par  jour. 

///.  —  Convalescence  et  soins  ultérieurs 

1.  Alimentation  progressive  et  tonique  :  viande  crue, 
œufs,  poisson,  laitage,  etc. 

Vie  au  plein  air  dans  un  climat  tempéré,  en  évitant 
le  vent  et  les  variations  brusques  de  la  température. 

Passer  l'hiver  sur  le  littoral  méditerranéen  ou  à 
Amélie-les-Bains. 

2.  Alterner  à  l'intérieur  les  deux  traitements  sui- 
vants (mois  par  mois)  : 

a.  Prendre  à  chaque  repas  une  ou  deux  cuillerées 
d'huile  de  foie  de  morue  pure  ou  en  émulsion  (p.  2), 
et,  dans  l'intervalle  de  chaque  repas,  cinq  pilules  con- 
tenant chacune 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01      — 

ù.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  une  préparation  arsé- 
niée de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et,  tous 
les  matins,  un  demi-verre  d'eau  de  Labassère  coupée 
avec  du  lait  chaud,  et  gargariser  ensuite  dans  la  matinée 
avec  le  reste  de  la  petite  bouteille  ; 
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Ou,  à  chaque  repas,  une  préparation  de  glycéro- 
phosphate  (note  de  la  p.  16)  et  également  une  prépara- 
tion de  kola  ou  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

3.  Surveiller  assidûment  la  poitrine  et  appliquer, 
dès  qu'il  y  a  lien,  soit  de  petits  vésicatoires,  soit  des 
pointes  de  feu. 

4.  Friction  sèche,  tous  les  matins,  à  la  brosse  de 
flanelle,  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête. 

Plus  tard,  essayer,  avec  beaucoup  de  précautions  et 
de  surveillance,  la  lotion  froide  quotidienne  à  Téponge, 
suivie  d'une  friction  sèche  et  d'un  séjour  au  lit  d'abor'd, 
d'une  promenade  plus  tard. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Uriage, 
Cauterets,  Eaux-Bonnes,  les  Fumades,  Luchon,  Saint- 
Honoré)  ou  arsenicale  (La  Bourboule,  le  Mont-Dore). 
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Cancer  de  l'estomac 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation  sur  Testo- 
mac  (cardia,  corps,  le  plus  souvent  pylore)  d'une  toxiinfection 
générale  héréditaire,  dont  l'agent  pathogène  est  encore  in- 
connu. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  épigastrique,  dyspepsie  avec  hypo- 
chlorhydrie,  vomissements,  hématémèses,  tumeur  épigastrique, 
dilatation  de  l'estomac,  adénite  sus-claviculaire,  hypoazoturie, 
cachexie  avec  teinte  jaune  paille. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  cancéreuse,  gastrite  chronique, 
arthritisme. 

Dès  le  diagnostic  posé,  demander  Tavis  d'un  chirur- 
gien et  ne  faire  le  traitement  médical  suivant  que  si 
rintervention  opératoire  est  jugée  impossible  ou 
inopportune. 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait.  Aucun  autre  aliment,  ni  aucune 
autre  boisson. 

S'il  y  a  tolérance  ou  si  la  quantité  de  lait  ingérée  est 
insuffisante,  ajouter  des  purées,  des  œufs  à  la  coque, 
des  hachis  de  viande  cuite,  des  poudres  de  viande,  de 
la  purée  de  viande  crue... 

2.  Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Naphtol 0,20  centigr. 

Benzonaphtol 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  N°  60. 
et  une  cuillerée  de 

Acide  chlorhydrique 0,50  centigr. 

Eau  bouillie 1/2  litre. 
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plus,  matin  et  soir,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  belladone  ...)-. 

Extrait  de  belladone )^  ^'^^  ^^'^tigr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  20. 
Ou  prendre,  dans  la  journée,  deux  à  quatre  ou  six 
cuillerées  de 

Chlorate  de  soude 20  gram. 

Eau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

ou  encore  quatre  cachets  par  jour  contenant  chs^cun 

Condurango 0,25  centigr. 

ou  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune  : 

Extrait  de  chelidonium  majus.     0,20  centigr. 

3.  Repos  absolu  au  plein  air. 

4.  Quand  la  faiblesse  cachectique  s'accentue,  pren- 
dre, tous  les  jours,  deux  à  trois  cuillerées  à  café  de 

Teinture  de  kola )    ^ 

Teinture  de  coca )  ^  ^*^  <=«'^'-  ^""^«^ 

Acide  citrique i  gram. 

5.  Si  l'alimentation  par  la  bouche  devenait  trop  dif- 
ficile ou  impossible,  donner  des  lavements  alimen- 
taires avec 

Jaunes  d'œufs N''  11 

Peptones  sèches.  ......       iO  gram. 

Vin 150      ~ 

Bouillon Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

ou 

Jaunes  d'œufs N°  11 

Sel  de  cuisine  .........       5  gram. 

Vin  rouge ,    .    .    .    .      80      — 

Amidon 15      — 

\s\i .   *      Q.  S,  pour  300  cent,  cubes. 

[Pour  le  traitement  de  l'hématémèse,  voir  :  Ulcère 
de  V estomac]. 
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Cardiopathies  chroniques 


Définition.  —  Lésion  orj^anique  du  cœur  développée  à  la  suite 
de  maladies  de  l'endocarde,  du  mvocardo  ou  des  vaisseaux  du 
cœur  (cardiopathies  artérielles^. 

Éléments  étiologiques.  —  Infections  ou  intoxications  :  rhuma- 
tisme articulaire  aigu,  fièvre  typhoïde,  grippe...,  alcool,  tabac, 
sénilité,  arthritisme... 


/.  —  Cardiopathie  valvulaire  compensée 

Sitjnes  cliniques.  —  Dyspnée  d'ascension  et  d'effort,  palpitations 
et  essoufflement  facile. 

Rétrécissement  mitral  :  souffle  diastoligue  et  roulement  présysto- 
lique  à  la  pointe,  dédoublement  diastolique.  —  Parfois  symp- 
tômes de  chlorose  ou  de  petit  brightisme. 

Insuffisance  milrale  :  souffle  systoHque  à  la  pointe  se  propa- 
geant vers  Taisselle  :  fluxions  thoraci(4ues  fréquentes. 

Lésion  aortique  :  souffle  à  l'extrémité  interne  du  2'"«  espace  inter- 
costal droit,  systolique  (rétrécissement)  ou  diastolique  se  pro- 
pageant le  long  du  sternum  (insuffisance)  ;  gros  cœur  ;  douleur 
rétrosternale  habituelle  ou  par  crises  ;  pouls  bondissant  (insuf- 
fisi^nce)  ou  petit  (rétrécissement). 

Insuffisance  tricuspidienne  :  gros  cœur  droit,  souffle  systolique  à 
l'appendice  xiphoïde,  pouls  veineux,  gros  foie... 

J.  Boire  du  lait  aux  repas  comme  boisson  exclusive 
en  mangeant  ;  lait  le  matin  et  à  4  heures. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

lodure  de  potassium.  «   .   .     5  à  lOgram. 

Eau ,..•,.  300  cent,  cubes. 
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Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  cinq 
gouttes  de  teinture  de  digitale  dans  le  lait  du  matin  et 
dans  celui  de  4  heures. 

Ou  encore  : 

.Prendre,  pendant  vingt  jours,  la  solution  iodurée 
indiquée. 

Repos  d'un  jour  et,  ce  jour-là,  prendre  en  trois  fois: 

Solution  alcoolique  au  millième 
de  digitaline  cristallisée.  .   .         0,75  centigr. 

Eau  bouillie 45  cent,  cubes. 

Puis  reprendre  la  solution  iodurée  pendant  vingt 

jours,  et  ainsi  de  suite. 

3.  Badigeonner  la  région  précordiale  avec  la  teinture 
d'iode. 

4.  Éviter  les  fatigues  physiques,  les  efforts  muscu- 
laires violents,  les  émotions  brusques,  les  refroidisse- 
ments. 

5.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  à  Bagnols 
(Lozère)  ou  à  Bourbon-Lancy. 


//.  —  Cardiopathie  myoca^^dique  (artériosclérose  cardia- 
que) sans  troubles  marqués  dans  la  circulation  géné- 
rale. 


Signes  cliniques.  —  Symptômes  de  rartériosclérosc  (voir  ce  mot)  ; 
essoufflement  facile;  dyspnée  d'ascension  et  d'effort;  arythmie 
cardiaque  ;  cœur  douloureux  à  la  pression. 

1.  Même  régime  que  pour  L 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  solu- 
tions suivantes,  une  cuillerée  à  chaque  repas  : 


300  cent,  cubes. 
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a.  lodure  de  sodium  ....  5  à  10  gram. 

Eau  . 

6.  Caféine.  ...    •  .   . 

Benzoate  de  soude .  . 

Eau 


^  10  gram. 

300  cent,  cubes. 
Cette  dernière  préparation  peut  être  remplacée  par 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude.       0,25      — 
pour  un  cachet;  N°  40.  Quatre  par  jour; 
ou  par 

Sulfate  de  spartéine.       0,50  centigr.  à  1  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

deux  cuillerées  par  jour,  aux  repas. 

3.  Appliquer  quelques  pointes  de  feu  légères  sur  la 
région  précordiale. 

4.  Comme  pour  I.  Ni  tabac,  ni  alcool. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Euzet  ou  à  Évian. 

///. —  Cardiopathie  chronique  avec  quelques  troubles  de 
circulation  générale  {hyposystolie  habituelle) 

Signes  cliniques.  —  Arythmie  cardiaque  :  bradycardie  ou  tacliy- 
cardie  ;  œdème  des  membres  inférieurs  ;  gros  loic  ;  liquide 
dans  les  séreuses  ;  difficulté  pour  rester  au  lit  ;  dyspnée. 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  additionné  de  0,25  centigrammes  de  bicarbonate 
de  soude. 

Aucun  autre  aliment,  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  dans  quatre  de  ces 
bols  de  lait,  une  cuillerée  de 

Grasset;  Consultations,  5"»«  édit.  ^^ 


Csiiàiûe '    •  K 

Bëhtbalé  de  soude )  ^^  *'"^- 

Eau 300  cëiit.  ctibes. 

ou  une  cuillerée  de 

Sulfate  de  spartéine  ....      0,50  Cenligr. 

Eau i   .     300  gram. 

ou  un  cachet  contenant  : 

Théobtoifaine 0,50  centigr. 

Phosphate  tieutre  de  Soude  .      0,25      — 

N^40. 
et,  les  dix  ailtt*eâ  jOtii*s  de  chaque  taois,  ittettfe  dans 
quatre  des  bols  de  lait  quatre  gouttes  de  teinture  de 
digitale. 

3.  Applitîtle^  sû^  là  région  prëcotdiale  tih  fcàutère 
volant. 
4  et  5.  Comme  pour  I. 

IV.  —  Asyslolie 
Voir  ce  mot  plus  haut^  p.  5i. 

V. —  Cardiopathie  chronique  [tnitrate)  avec  hydropisieg 

Signes  cliniques.  —  Signes  physiques  de  la  lésion  mi  traie  (voir 
plus  haut);  œdème  des  membres  inférieurs  et  des  bourses, 
excite,  htdi'OtHorât  ;  albuminurie. 

1.  Régime  laété  et  absolu  dottime  pour  III. 

2.  Quatre  fois  par  jour,  prendre  avec  le  lait  une  cilil- 
lerée  de 

Extrait  total  de  corivallâria.  .       10  gram. 
Sirop  d'éc.  d'or,  améres  .  .   .     300  detit.  cubes. 
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ou,  quatre  à  six  fois  par  jour,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  dé  scille 0,10  céiitigr. 

Extrait  de  sëillë 0,05       — 

Pour  une  pilule.  —  N°30. 
ou,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  cotitehânt: 

THéôbromine 0,50  cénligr. 

Phosphate  neutre  dé  s()ude  .      0,25       — 

Pour  un  cachet.  —  N'^  40. 

3.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  soir  au  cou- 
cher, une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès  ou,  le 
matiti.  Une  cKillërée  d'efaU-dé-vië  alleniônde  nlêlée  à 
une  cuillerée  de  sirop  de  nerprun. 

4.  Ponctions  ou  mouchetures,  suivant  les  indica- 
tions, si  nécessaire. 


Vf:  — =-  Cardiopathie  chronique  (artérielle)  avec  phéfio- 

rhènès  douloureux 

Signes  cliniques.  —  Signes  physiques  de  \A  iédidn  àbrtiqiie  (voir 
plus  haut)  ;  crises  d'angine  de  poitrine  (voir  ce  mot)  ;  vertiges  ; 
dchileui*  fôti'dslémale  augmentée  par  la  fatigue;  symptômes 
d'artériosclérose.  (Voir  ce  mot). 

1.  Lait  comme  boisson  eiclUôiVe  aux  rëpàs,  qui 
seront  surtout  composés  d'aliments  maigres:  oeiifs, 
purées  de  Ifigtitnes  secs,  légumes  verts  bien  cuits, 
crèitieâ.... 

2.  Prendre,  à  chaque  repâ^.  Une  cuillerée  de 

lodùfë  de  sodium 5  â  lô  ^râm. 

Ëâu 300  cent.  Cubes. 

et  tttlàthe  gdutlëà  de 

Solut.  alcodl.att  100^  de  tHuitHne.  10  ceut.  cUbés. 
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3.  Gomme  pom*  V. 

4.  Si  cela  ne  suffit  pas,  joindre  une  à  deux  injections 
hj'podermiques  par  jour  dun  centimètre  cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine. .     0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine. .     0,005  milligr. 

Eau  distillée  et  bouillie 10  cent,  cubes. 

et,  pendant  les  crises,  inhalation  de  nitrite  d'amyle  (en 
ampoule). 


VU,  —  Cardiopathies  avancées  avec  cardioplégie 


Signes  cliniques.  —  Sijoies  de  l'as)  slolie  (voir  plus  haut)  :  crises 
de  bradjcardie  ;  sjucopes  ;  pouls  très  petit  et  déraillant. 


1.  Régime  lacté  comme  pour  III. —  Ajouter  à  chaque 
bol  de  lait  une  cuillerée  à  café  de  rhum  ou  de  cognac. 

2.  Trois  fois  par  jour,  remplacer  cette  cuillerée  à 
café  par  une  cuillerée  à  café  de 

Teinture  de  kola ) 

Teinture  de  coca )  ^  50cent.cubes. 

Acide  citrique 1  cent.  cube. 

ou  prendre  deux  à  trois  pilules   par  jour,  contenant 
chacune  : 

Sulfate  de  sparléine 0,0o  centigr. 

.V  ^. 
ou,  deux  à  trois  fois  par  jour,  quatre  gouttes  de 

Teinture  de  strophantus.  .  •    .   .      10  gram. 

3.  Si  cela  ne  suflit  pas,  faire,  matin  et  soir,  une 
injection  hypodermique  de  caféine  (3  de  IV)  et  donner, 
toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 


CARDIOPATHIKS   CHRONIQUES  85 

Acétate  d'ammoniaque 6gram. 

Teinture  de  noix  vomique..  .    .      Douze  gouttes. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  .    .    .      30  — 

4.  Toutes  les  demi-heures, faire  faire  une  inhalation 
d'oxygène. 

VIIL  —  Cardiopathie  à  forme  rénale  grave  [rein 

cardiaque) 

Signes  cliniques.  —  Anasarque,  urine  très  albumineuse  et  rare  ; 
symptômes  d'urémie  (dyspnée,  myosis,  exagération  des  réflexes 
tendineux,  vomissements,  diarrhée,  refroidissement....)- 

i.  Régime  lacté  exclusif  comme  pour  111. —  S'il 
n'était  pas  accepté  ou  pas  toléré,  régime  maigre: 
purées  de  légumes  secs,  légumes  verts  cuits,  œufs, 
fruits,  tapioca, racahout, chocolat, pâtes  alimentaires... 
Comme  boisson  exclusive,  lait  additionné  do  60  à 
100  grammes  de  lactose  par  vingt-quatre  heures.  — 
Pas  de  viande  (surtout  faisandée  ou  peu  cuite),  de 
bouillon,  de  potage  gras,  de  poisson,  de  salaisons,  de 
charcuterie,  de  fromages  faits,  etc. 

Avec  quatre  des  repas,  prendre  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol J 

gj^l^jl j  aà  0,25  centigr. 

.\'^  Ai), 
ou 

Théobromine 0,.jO  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .    .       0,2o      — 
pour  un  cachet;  N^  40.  Quatre  par  jour; 
et  une  cuillerée  à  café  de 
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Eau, ,   .   ,      JOQ  cent,  cubes. 

Sulfata  de  ^t^ychni^e .  ,   ,   .   ,     0,05  GÇfttigr. 

3.  îïihil§tioo  d'oxygène  toutes  les  heiiires  pu  tr^utes 
les  demi-heures;  lOlitresdaps les  vjngt^quatre heures. 

4.  Injections  hypodermiques  de  C^^féiue  ou  de  spipir- 
téine  ou  des  deux,  suivant  formule  donnée  plus  hiUt. 
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Ghancrelle  (chancre  mouj  chancre  simple) 

Éléments  étiologiques.  t-  Strepto-bacilJe  de  Dupray-Uqn^,  con- 
tagion :  coït,  attouchements. 

Signes  cliniques.  —  Ulcération  à  l'emporte-piôce,  suppurante, 
non  indurée,  très  souvent  muitipJe  par  inoculations  successi- 
ves ;  pas  d^adénite  ou  adénite  unique  avec  tendance  à  la  sup- 
puration (bubon). 

7.  —  Chancrelle  non  compliquée 

1.  Éviter  d'irriter  et  de  faire  saigner  la  petite  pjaie. 

Laver  matin  et  soir  avec  la  solution  chaude  d'acide 
borique  ou  de  sublimé  à  1/2000. 

Panser  avec  la  poudre  d'iodoforme  ou  de  salol. 

3.  Toucher  tous  les  deux  jours  avec  : 

Acide  phénique  pur 1  gram. 

Alcool  à  90** 10  cent,  cubes. 

ou 

Eau  oxygénée  à  10  vol. 

Continuer  ces  cautérisations  jusqu'à  ce  que  la  plaie 
soit  transformée  en  plaie  simple. 

JI,  —  Chancrelle  compliquée  de  balano-posthiie 

Faire  matin  et  soir  des  injections  sous-préputiales 
détersives  avec  la  solution  de  sublimé  à  1/2000. 

Faire  ensuite  une  fois  par  jour  une  injection  sous- 
préputiale  avec  : 

Nitrate  d'argent 1  gram. 

Eau  distillée 100  cent,  cubes. 
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IIL  —  Chancrelle  compliquée  de  phagédénisme 

1.  Pratiquer  des  attouchements  répétés  avec  la 
solution  alcoolique  d'acide  phénique,  ou  avec  : 

Chlorure  de  zinc i  gram. 

Eau  distillée 10  cent,  cubes. 

En  même  temps,  balnéation  chaude  générale  ou 
locale,  ou  bien  irrigations  très  chaudes  (45**)  avec  une 
solution  antiseptique  faible  (sublimé  à  1/4000). 

2.  En  cas  d'insuccès,  cautérisation  indirecte  (par 
rayonnement)  ou  directe  au  fer  rouge  (thermocautère, 
galvanocautère). 

IV.  —  Chancrelle  compliquée  d'adénile 

i.  S'efforcer  d'empêcher  la  transformation  de  l'adé- 
nite en  bubon. 

Repos  au  lit. 

Application  d'onguent  napolitain,  de  teinture  d'iode 
ou  plus  simplement  de  compresses  de  coton  hydrophile 
imbibées  de  solution  tiède  de  sublimé  à  i/2000  avec 
compression  ouatée  permanente. 

2.  Dès  que  la  fluctuation  est  déclarée,  intervention 
chirurgicale. 
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Ghlorobrightisme 

Définition,  —  Association  de  la  chlorose  et  du  mal  de  Brij'lit 
(voir  ces  mots),  ou  mieux  de  la  chlorose  ot  de  larlériosclérose 
(voir  ce  mot)  :  chlorose  avec  hypertension. 

Signes  cliniques.  —  D'un  coté,  nias(4ue  de  la  chlorose,  troubles 
do  la  menstruation,  essoufflements  et  palpitations  faciles, 
dyspepsie,  souffles  au  cœur  et  aux  vaisseaux,  hypoglobulie 
(nombre  et  richesse)  ;  —  d'un  autre  côté,  pollakiurie  nocturne, 
crampes  dans  les  mollets,  doigt  mort,  cryesthésie.  épistaxis, 
céphalée,  un  peu  d'albuminurie,  hypoazoturie,  œdèmes  des 
paupières,  du  visage,  des  jambes;  aggravation  des  symptômes 
par  l'aUmentation  fortement  carnée.  Hypertension  artérielle. 
Perméabilité  rénale  diminuée. 

Éléments  étiologiques.  —  Causes  générales  de  la  chlorose  et  de 
l'artériosclérose.  Les  infections  accidentelles  (grippe,  pneunio- 
coccie,  syphilis...),  la  grossesse...  peuvent  déterminer  des  crises 
d'insuffisance  rénale  et  d'urémie. 

Remarque  générale.  —  L'action  des  médicaments  toxiques  (mer- 
cure par  exemple)  doit  être  spécialement  surveillée  chez  ces 
malades  à  élimination  rénale  insuffisante. 

1.  Régime  (c'est  Tindication  capitale).  —  Interdire 
formellement  tout  ce  qui  constitue  Talimentation  forte 
des  chlorotiques  et  des  anémiques,  notamment  les 
viandes  rôtie,  grillée...,  le  gibier,  les  alcools,  les 
élixirs  ou  vins  médicinaux... 

Instituer  d'abord  le  régime  lacté  absolu  et  exclusif  : 
un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heures;  aucun  autre 
aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

Plus  tard,  trois  jours  consécutifs  par  semaine  de 
régime  lacté  absolu;  les  quatre  autres  jours  de  chaque 
semaine,  régime  lactovégétarien,  auquel  on  joindra. 
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plus  tard  encore,  des  œufs,  des  purées,  du  poisson... 
puis  de  la  volaille,  des  viandes  blanches  bien  cuites... 
(en  suneillant  Turi^e  et  )a  teasion  artérielle). 

2.  Vivre  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  travail 
intellectuel,  sans  soucis  ni  préoccupations  morales. 
Pas  de  surmenage  physique,  peu  de  promenades,  et 
seulement  dans  les  limites  de  Tessoufflement. 

Pas  de  veilles  prolongées.  Repos  au  lit  d'au  moins 
huit  h  neuf  heures.  Aucun  excès.  Pas  de  grossesse. 
Pas  de  lactation. 

Montagne  en  été  :  altitudes  moyennes,  entre  six  et 
douze  cents  mètres.  —  Éviter  les  refroidissements: 
littoral  méditerranéen  en  hiver. 

3.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  ou  friction  alcoolique  (eau-de-vie  de  lavande 
ou  eau  de  Cologne)  sur  tout  le  corps  ;  deux  fois  par 
semaine,  grand  bain  chaud  (à  38"  centigr,)  de  iO  mi- 
nutes. 

4.  Plus  tard,  faire  tous  les  jours  (10  jours  sur  20) 
une  injection  hypodermique  d'un  à  trois  centimètres 

cubes  d'eau  bouillie,  contenant  chacun  0,03  centigr.  de 
cacodylate  de  fer. 
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Chlorose 

Définition*  tr  Névrose  d'évoJution  ^puberté)  avec  anémie,  parfois 
sous  la  dépepdance  d  une  infection  (forme  cliiorqtique  de  la 
prœ  tuberculose), 

Éléments  étiologiques.  —  Croissance  et  spécialement  puberté 
difficile;  hérédité;  étlolement;  perturbations  morales;  troubles 
menstruels. 

Signes  cliniques.  —  Peau  jaune,  muqueuses  décolorées  ;  étouffe- 
ment  et  palpitations;  souffles  précordiaux  extracar(}iaques 
(cardiopulmonaires)  et  cervicaux  (vasculaires)  ;  troubles  de  la 
menstruation  (dysménorrhée),  leucorrhée,  aménorrhée,  ménor- 
rhagies),  phénomènes  nerveux,  hystéricisme,  hystérie;  ano- 
rexie, gastralgie,  constipation  :  œdèmes,  hémorragies  ;  globules 
rouges  4inijnqés  de  nombre  (3  millions,  ou  moins,  par  millim. 
cube,  au  lieu  ^e  5  millions)  et  altérés  dans  leurs  dimensions 
et  leur  forme,  hémoglobine  diminuée. 

1.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
l'estomac  digérera.  —  Beaucoup  de  viande  de  bouche- 
rie, mais  pas  de  régime  exclusif. 

Boire  du  vin  rouge  aux  repas,  coupé  avec  de  Teau  de 
Bussang. 

Vivre  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  travail  intel- 
lectuel, sans  soucis  ni  préoccupations.  —  Marcher  et 
faire  des  exercices  du  corps,  sans  surmenage,  dans  les 
limites  de  Tessoufflement. 

Pai  de  veilles  prolongées.  Repos  au  lit  d'au  moins 
huit  à  neuf  heures.  Aucun  excès. 

2.  Au  milieu  de  chaque  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Fer  réduit 0,10  à  0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
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et  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

Eau.  .   .    •  .   .    • 300  cent,  cubes. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50 

Sirop  de  limons 100      — 

Kau.  . Q.  S.  pour!  litre. 

Après  deux  mois  de  ce  trailement,  le  remplacer  pen- 
dant un  mois  par  le  suivant  : 
A  chaque  repas,  prendre  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Biphosphate  de  chaux  ....        10  gram. 
et,  dans  un   demi-verre   d'eau  vineuse,  quatre  à  six 
gouttes  de 

Arséniate  de  soude 0,^20  centigr. 

Gouttes  amères  de  Baume.  .   .        10  cent,  cubes, 
ou  : 

2  bis.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  aux  repas,  un 
cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16)  et  en 
même  temps  une  préparation  arséniée  de  quinquina 
ou  de  kola  (note  de  la  p.  15),  ou,  s'il  y  a  de  la  gastralgie, 
un  verre  à  liqueur  de 

Eau  chloroformée  saturée.  .    .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100  — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...        50  — 

2  ter.  Faire,  cinq  jours  sur  dix,  tous  les  jours,  une 
(à  trois)  injection  hypodermique  de  0,03  centigr.  de 
cacodylate  de  fer  dans  un  centimètre  cube  deau 
bouillie. 

3.  Tous  les  matins,  douche  froide,  de  20  à  30  secon- 
des, en  jet,  sur  tout  le  corps  sauf  la  tête,  suivie  d'une 
friction  sèche  et  d'une  promenade. 
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Continuer  cela  toute  Tannée,  sauf  les  mois  de  gros 
hiver  dans  les  climats  froids. 

Si  le  malade  est  trop  faible  ou  s'il  n'y  a  pas  d'instal- 
ation  hydrothérapique  dans  la  localité,  faire  tous  les 
matins  une  immersion  totale  (jusqu'au  cou)  et  rapide 
(entrer  et  sortir)  dans  une  baignoire  d'eau  froide, 
sécher  rapidement  et  séjour  au  lit  de  trois  quarts 
d'heure  à  une  heure. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  d'hydrothérapie  dans 
un  établissement  spécial  ou  une  cure  d'altitude  dans 
les  Alpes  ou  les  Pyrénées. 

[Pour  la  chlorose  dyspeptique,  voir:  Dijspepsies], 
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thbléH 

Ùéfinitiûri  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infe'itieuse  épi- 
déttlique  (à  décIa^e^  sous  Ife  N"  1  dû  carùfel),  causée  par  un 
microorganisine  spécial.  Agents  de  propagation:  déjections 
des  cholériques  et  tout  ce  qui  peut  leur  servir  de  véhicule 
(véteraenls,  linge,  eau  de  boisson). 

7.  —  Diarrhée  prémonitoire 

Signes  cliniques.  —  En  temps  d'épidémie,  diarrhée  sans  fièvre, 
abondante,  séreuse. 

1.  Repas  très  surveillés,  à  heures  absolument  fixes, 
uniquement  composés  de  viandes  grillées  ou  rôties, 
œufs  à  la  coque,  purées  de  lentilles,  fruits  cuits.  —  Ni 
fruits  crus,  ni  salades,  ni  bouillon. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  ou  deux  cachets  con- 
tenant : 

Benzonaphtol ) 

Benzoate  de  bismuth  ou  oxyde  >  âa  0,50  centigr. 
de  bismuth ) 

N«  40. 

et,  dans  Tintervalle  des  repas,  boire,  par  gorgées,  un 

demi-litre  à  un  litre  par  vingt-quatre  heures  de 

Acide  lactique 10  gram. 

Rhum 40      — 

Sirop  de  coings 100      — 

Eau Q.  S.  pour  1  litre. 

3.  Si  cela  ne  suffit  pas,  prendre,  après  chaque  selle, 
un  quart  de  lavement  d  eau  boriquée  (à  2  p.  100)  ou 


d'eau  bôilillîé  additionné  dé  six  gouttes  de  laudanum 
de  Sydenhaiti,  précédé  par  une  large  it'Hgalion,  avec 
le  tube  de  Padchër,  daiis  l'intestin  arec  une  Solution 
chatidè  d'àdide  taiinique  (5  à  iO  gram.  par  litre  avec 
30  à  50  gram.  de  gomme  arabique). 

Cette  irrigation  pourrait  être  aUssi  faite  avec  Une 
solution  de  thymol  à  1  p.  1000. 

//.  — i  Choléra  confirmé 

Signes  cHtiiqUës.  —  Di8l^^Hée  tfCfe  f^ëqlle^te  avec  selles  riziformes, 
vomissements,  eranipesdans  leSjahlbfeS,ânurlé,  fefi'Oidlsèemdnt, 
pouls  petit,  soif,  voix  cassée,  tigure  creusée....  collapsus. 

i.  Lait  glacé  additionné  dd  l'hutri  ou  de  cognac  et 
éhatnpàgtie  frappé  cdttittiè  feeule  boissôti  alimentaire: 
quelques  cuillerées  toutds  les  heù^eS;  Souvent  moitié 
il  Vaut  nliëtix  la  di^te  alittiëntaifë  absolue. 

1  Bdire  p^t  gd^géëé,  dans  les  vingt-qUatre  heUres, 
un  ou  deux  litres  de 

Acide  lactique  .....     10  gt-àui. 

Rhum 40      — 

Ldudanumde  Sydenhatn.    Vingt  à  trente  gouttes. 

Sirdp  de  coing«.  .   .   ;   .      100  feram. 

Eau; Q.  S.  pour  1  litre. 

^t  flôiiher,  a|>rès  chaque  sëlld,  Utt  quart  de  lavement 
amidonné  et  laudanisé  à  six  gouttes. 

3.  Frictionner  énergiquement  les  mem  bres  à  la  brosse 
de  flanelle.  Continuer  cela  très  patiemment,  pendant 
trèalongtemps,  sans  se  décourager  et  sans  interrompre. 
Bouillottes  d'eati  chaude  le  long  du  corps. 

4.  Si  cela  ne  suffit  pas,  faire  dans  la  joutnéè  detlx  à 
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huit  injeclioDS  hypodermiques  déther, ou  deux  injec- 
tions hypodermiques  de  sérum  artificiel  (voir  p.  17;. 

5.  En  cas  d'insuccès  de  tous  ces  moyens,  injection 
abondante,  intra-veineuse  de  sérum  artificiel  (note  de 
la  p.  17). 

i}.  Après  l'injection  intra-veineuse,  une  saignée  de 
2(KJ  grammes  peut  rendre  de  grands  services,  surtout 
s'il  y  a  des  symptômes  d'urémie. 

///.  —  Réaction 

Signes  cliniques.  —   Peau   chaude,  urine    rétablie   {alhumine\ 
lièvre  ;  congestions  viscérales. 

i.  Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  tasse  de  lait 
glacé  (diminuer  et  supprimer  l'alcool  qu'on  y  ajoutait). 

Continuer  la  limonade  lactique  :  un  demi-litre  à  un 
litre  par  vingt-quatre  heures. 

2.  Diminuer  les  bouillottes  et  les  couvertures.  Con- 
server Tun  et  l'autre  encore  autour  des  jambes  et  des 
pieds. 

Appliquer,  s'il  y  a  lieu,  des  sinapismes  sur  les  mem- 
bres inférieurs. 

3.  Prendre  la  température  toutes  les  trois  heures. 
S'assurer  souvent,  avec  la  main,  de  la  température 

des  extrémités,  et  reprendre  le  traitement  II  (notam- 
ment les  frictions)  au  moindre  signe  de  retour  offensif 
du  mal. 

IV.  —  Convalescence  et  suites 

Signes  cliniques.  —  Anémie  ;•  troubles  dyspeptiques,  parfois  tena- 
ces (gastriques  ou  intestinaux);  neurasthénie;  paralysies  posl- 
infoctieuses. 
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Surveiller  le  régime  de  très  près  et  pendant  très 
longtemps;  lait  exclusif  pendant  longtemps;  puis 
œufs,  viandes  blanches,  etc. 

S'il  y  a  une  constipation  trop  opiniâtre,  donner  un 
lavement  ou  mettre  un  suppositoire  à  la  glycérine. 

Si  la  dyspepsie  persiste  ou  reparaît,  donner  long- 
temps, à  chaque  repas,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol )  éa  0  50  cenli-r 

Benzoate  de  bismuth )  '  ^  * 

.V  40. 
et,  suivant  le  cas  (douleur  ou  atonie),  une  cuillerée  de 
Eau  chloroformée  saturée. .  .    .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100  — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  ...      50  — 

ou  une  cuillerée  à  café  de 

Sulfate  de  strychnine 0,05  centigr. 

Eau 100  cent.cubes. 

S'il  y  a  de  la  neurasthénie  postcholérique,  hydro- 
thérapie: d'abord  lotions  froides,  tous  les  matins,  à 
l'éponge,  sur  tout  le  corps  sauf  la  tête,  suivies  d'une 
friction  sèche  et  d'une  promenade. 

Plus  tard,  douche  froide,  quotidienne,  de  20  à  30  se- 
condes, en  jet  brisé,  sur  tout  le  corps  sauf  la  tête, 
suivie  comme  la  lotion. 

F. —  Précautions  générales  à  prendre  autour  du 

malade 

Surveiller  beaucoup  le  régime,  ne  boire  que  de  l'eau 
filtrée  ou  récemment  bouillie.  Éviter  les  refroidisse- 
ments et  le  surmenage.  Traiter  immédiatement  la 
diarrhée. 

Grasset;  ConsultaUons,  5"*  édit.  '^ 
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>"e  pas  prendre  de  purgation,  sauf  en  cas  d'absolue 
nécessité;  le  vomitif  n"a  pas  les  mômes  inconvénients, 
s'il  est  d'autre  part  indiqué. 

Isoler  le  malade  et  prendre  en  même  temps  toutes 
les  mesures  générales  de  désinfection  (voir  ce  mot) 
pour  les  déjections,  les  linges,  les  personnes  et  les 
locaux. 

Comme  boisson  babituelle,  entre  les  repas,  en  temps 
d'épidémie,  je  recommande  la  mixture  suivante: 

Acide  lactique.. U)  gram. 

Sirop  de  coings ItiO  cent,  cubes. 

On  met  dans  un  verre  d'eau  bouillie  ou  filtrée  deux 
cuillerées  à  café  de  ce  mélange  et  une  ou  deux  cuil- 
lerées à  café  de  rhum.  —  On  y  ajouterait  même  quatre 
â  six  gouttes  de  laudanum,  s'il  y  avait  déjà  de  U 
diarrhée. 

Comme  provision,  à  la  campagne  notamment,  il  faut 
avoir  un  llacon  d'acide  lactique,  et  alors  on  prépare 
extemporanément  la  mixture  suivante: 

Pour  un  litre  d'eau,  iOgram.oudeux  cuillerées  à  café 
d'acide  lactique,  40  gram.  ou  deux  verres  à  liqueur  di 
rhum,  iOO  gram.  ou  cinq  cuillerées  de  sirop  de  coingBi 

On  ajoute  à  ce  litre  de  limonade  lactique  vingt  à  qi 
rante  gouttes  de  laudanum  s'il  s'agit  d'un  adulte  malai 
et  non  plus  seulement  d'une  boisson  hygiénique  (1). 

(I)  Le  Formulaire   moderne  contient  (|).  90),  sous  ni' 
une  Formuli;  contre  le  choléra  dans  laquelle  li^'ure  riodoforn 
J'fti  dû  commellre  celti?  prescriptian,  puisque  le  D'  Vaucaire  n  ^ 

l'attribue,  mais  je  laliandnnne  cnlièremeut:nodoforme  est,  pout 
le  tube  diyeslir,  un  mauvais  auli'^piiliiiae  cl  un  oalmanl  infidèle- 
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Chorée  de  Sydenham  (danse  de  Saint-Guy) 


Définition.  —  Névrose  spéciale  d'évolution,  caractérisée  par  l'ins- 
tabilité au  repos,  d'origine  souvent  infectieuse,  sui-  terrain 
arthritique. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  névropathique  et  arthritique  ; 
croissance  et  évolution  ;  maladies  infectieuses  et  spécialement 
rhumatisme  articulaire  aigu.  —  Grossesse. 

Signes  cliniques,  —  Instabilité,  difficulté  de  garder  le  repos  et  de 
fixer  l'attention;  mouvements  involontaires  au  repos  ou  à 
roccasion  des  mouvements,  dans  un  ou  plusieurs  des  membres, 
dans  la  face,  les  yeux,  la  tète  ;  paralysies  ;  troubles  psychiques 
(caractère). 

/.  —  Chorée  avec  anâmie 

Signes  cliniques.  —  Symptômes  de  la  chorée  (voir  ci-d(»ssus) 
joints  à  ceux  de  l'anémie.  (Voir  ce  mot). 

i.  Trois  fois  par  jour,  un  quart  d'heure  avant  le 
repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 

Antipyrine )    . 

Bicarbonate  de  soude. .  )  *^  «,50  centigr,  à  1  gram. 

saivant  Tâge. 

Pour  un  cachet.  —  N*  30. 
ou,  si  l'enfant  ne  sait  pas  avaler  les  cachets,  une  à 
trois  cuillerées  de 

Antipyrine 10  à  20  gram. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  .    .      iCK)  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 200         — 

Continuer  cela  dix  jours. 
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1  bis.  On  peut  remplacer  Tantipyrine  par  la  sali- 
pyrine,  également  par  cachets  de  0,50  centigr. 

2.  En  même  temps,  faire  tous  les  matins  une  immer- 
sion rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale  (jusqu'au  cou) 
dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie  d'une  friclioD 
sèche  et  d'une  promenade  ou  d'un  séjour  au  lit  de  trois 
quarts  d'heure. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Fer  réduit 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
immédiatement  suivi  d'une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

ou  d'un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50 

Sirop  de  limons 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  1  litre. 

ou: 
3  bis.  Prendre  à  chaque  repas  un  cachet  contenant  : 

Protoxalate  de  Ter 0,20  centigr. 

N«40. 

4.  Aller  ensuite  faire  une  cure  de  six  semaines  dans 
un  établissement  spécial  d'hydrothérapie,  comme 
Lafoux  ou  Saint-Didier  (au  printemps  ou  à  l'automne), 
Brioude,  Champel  ou  Divonne  (en  été). 

5.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
l'estomac  digérera. 

Vie  au  plein  air,  à  la  campagne.  Pas  ou  très  peu  de 
travail  intellectuel. 


fouil  arll,rili>i>if  (lirn-dilmre 
pennniifftj 


1.  Comme  pour  I. 

2.  Friction  sèche  loua  les  malins,  à  la  limssp  Jr 
flanelle,  sur  loul  le  corps  el,  trois  fois  la  sfimainc,  bain 
sulfurpux  à  80  gram.,  d'un  quart  d'heure. 

3-  A  chaque  rppas.  prendre  uup  cuillerée  de 

Eau.  .       .   .    ■ aO((  cent,  cubes. 

,\ispniate  de  soude (1,05  cenligr. 

Après  vinjrt  jours  de  Iraitemeiit,  dix  jours  de  repos. 
Puis  prendre,  pendant  vingt  jours,  une  cuillerée  à 
chaque  repas  de 

Eau 3IKIcent.  cubes. 

Biphospliate  de  chaux 10  griirn. 

Dix  jours  de  repos.  Et  ainsi  de  suite  en  alternant. 

3  bis.  Prendre,  vinj^t  jours  par  mois,  à  chaque  repas, 
un  cachet  de  glycéropliosphate  (note  de  la  p.  16)  et 
en  infime  temps  une  préparation  arséniée  dequinquina 
ou  de  kola  (note  de  la  p.  13). 

4.  Aller  Taire  une  saison  de  vingt  k  trente  jours  à 
Lamalou  (au  printemps,  en  été  ou  h  l'automne)  ou  à 
Amélie-les-Bains  (en  hiver), 

3.  Comme  pour  I. 

Eviter,  de  plus,  le  froid  humide  ni  les  brusques 
^-a^iatjons  de  température. 
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77/.  —  Chorée  sur  fond  lymphaticoscrofuleux 

Signes  cliniques. —  Symptômes  de  la  chorée   (voir  ci-dessus) 
joints  à  ceux  du  lymphatisme.  (Voir  ce  mot). 

1.  Comme  pourl. 

2.  Alterner,  jour  par  jour,  une  immersion  froide 
(comme  2  de  1)  et  un  bain  tiède  de  dix  minutes  avec 
5  kilogram.  de  sel  marin  et  une  bouteille  d'eaux-raères 
de  Salies-de-Béarn  :  un  jour  Tun,  un  jour  Tautre. 

3.  Pendant  vingt  jours,  prendre  le  matin  à  8  heures 
et  le  soir  à  4  heures,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée 
de 

Eau 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

Dix  jours  de  repos.  Puis  prendre,  pendant  vingt 
jours,  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  .   .      0,10  centigr. 
Dix  jours  de  repos.  Et  ainsi  de  suite  en  alternant. 

4.  Aller,  en  été,  faire  un  long  séjour  au  bord  de  la 
mer,  et  y  prendre,  matin  et  soir,  des  bains  de  deux  à 
cinq  minutes. 

Si  la  mer  n'était  pas  supportée,  aller  faire  une  saison 
à  Uriage,  Balaruc,  Salins-de-Moutiers  ou  Salies-de- 
Béarn. 

5.  Comme  pour  I. 

[Tous  ces  traitements,  sauf  le  N**  1,  devront  être 
continués  longtemps,  malgré  la  disparition  des  mouve- 
ments choréiques]. 
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Chorées  symptomatiques 


Définition  et  classification,  —  Syndrome  caractérisé  par  l'insta- 
bilité au  repos  (mouvements  anormaux  et  irréguliers  au  repos) 
et  lié  à  une  autre  maladie  névrosique  (chorées  hystériques)  ou 
organique  (chorées  cérébrales  et  chorées  médullaires) . 


/.  —  Chorées  hystériques 


Signes  cliniques.  —  Deux  formes:  chorée  rythmée  (mouvements 
réguliers  de  salutation  ou  autres,  restant  les  mêmes  pendant 
un  certain  temps)  et  chorée  non  rythmée  (tableau  de  la  chorée 
de  Sydenham).  —  En  môme  temps,  stigmates  et  symptômes 
divers  de  Thystérie.  (Voir  ce  mot). 

Eléments  étiologiques.  —  Les  mêmes  que  pour  Thystérie. 


1.  Traitement  ordinaire  de  Thystérie.  (Voir  ce  mot). 

2.  Insister  sur  la  gymnastique  méthodique  et  ration- 
nelle et  la  rééducation  des  mouvements  musculaires 
par  la  suggestion  àTétat  de  veille  ;  habituer  progressi- 
vement le  sujet  à  subordonner  ses  mouvements,  non 
à  ses  propres  désirs  ni  à  ses  sensations  ou  à  ses 
besoins,  mais  à  l'ordre  et  à  la  volonté  du  médecin  : 
marcher  ou  agir  au  métronome,  au  tambour  ;  garder 
rimmobilité  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 
Plus  tard  on  réentralnerait  la  volonté  du  sujet  à  rem- 
placer celle  du  médecin  et  à  gouverner  les  contractions 
et  le  tonus  de  ses  muscles. 
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//. —  Chorées  cérébrales 

Définition.  —  Chorées  symptomatiques  d'une  lésion  cérébrale 
bien  définie  (hcmichorée  poslhéraiplégique)  sur  le  trajet  des 
voies  d'équilibre  cérébropontocérébelleuses  ou  d'une  lésion 
cérébrale  mal  définie  (chorée  chronique  de  l'adulte  ou  de 
Huntington). 

A.  —  Chorée  posthémiplégique. 

Signes  cliniques.  —  Chez  un  hémiplégique  plus  ou  moins  ancien 
et  du  seul  côté  paralysé,  mouvements  choréiques  :  parfois 
lents,  de  reptation  et  limités  aux  doigts  et  aux  orteils  (athétose), 
se  produisant  alors  surtout  dans  les  hémiplégies  datant  de 
l'enfance  (sclérose  cérébrale,  atrophie  cérébrale  consécutive  à 
un  foyer  hémorragique). 

1.  Traitement  de  rhémiplégie.  (Voir  :  Ramollisse- 
ment cérébral). 

2.  Electrothérapie  galvanique  :  courants  continus, 
sans  interruption.  —  Massage  méthodique  des  muscles. 
—  Mouvements  passifs  communiqués. 

B.  —  Chorée  chronique  de  l'adulte. 

Signes  cliniques.  —  Mouvements  choréiques  et  signes  de  dégé- 
nérescence mentale  ou  d'affaiblissement  cérébral,  surtout 
psychique. 

1.  Hydrothérapie  tiède  :  lotions  et  bains.  —  Saison 
à  Lamalou,  Néris  ou  Ragatz. 

2.  Alterner  le  glycérophosphate  de  chaux  (1  gram. 
par  jour,  en  2  cachets)  et  le  cacodylate  de  soude 
(0,(fô  centigr.  par  jour  en  solution). 
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3.  Si  los  mouvements  étaient  trop  accentués,  1  à 
2  gram.  d'antipyrine  par  jom*  pendant  3  jours  consécu- 
tifs chaque  semaine;  1  à  2  gram.  de  bromure  par 
jour,  les  4  autres  jours  de  chaque  semaine. 

4.  Electricité  statique  et  massage. 

///.  —  Chorées  méduUairrs 

Signes  cliniques.  —  Mouvements  irré^uliers  au  repos  (alaxie  du 
tonus)  chez  des  médullaires,  plus  spécialement  chez  dos  tabé- 
tiques:  en  fi^énéral  localisés  aux  extrémités  (athélosiforines). 

1.  Traitement  ordinaire  du  tabès.  (Voir:  Alaxie 
locomotrice  progressive). 

2.  Electrothérapie  galvanique  ;  massage  ;  mouve- 
ments passifs  communiqués;  gymnastique  pour  le 
repos  analogue  au  Frenkel  pour  les  mouvements. 
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Cirrhose  atrophique  du  foie  avec  ascite 


Définition.  —  Cirrhose  veineuse  du  foie  avec  h>-pertension  porte  — 
Eléments  étiologiques.  —  Alcoolisme.  Infections.  Dyspepsie  pro- — 

longée.  Paludisme.  Saturnisme. 
Signes  cliniques. —  Dyspepsie,  ballonnement  du  ventre  ;  ascite  ^ 
petit  foie  et  grosse  rate.  CEdèmes  des  membres  inférieurs^ 
hémorragies.    Circulation   complémentaire  abdominale  sous— 
cutanée;  amaigrissement  du  tronc  et  de  la  figure.  Hypotension 
artérielle. 

Chercher  les  signes  de  l'insuffisance  hépatique  :  1.  Doser 
Turée  éliminée  dans  Turine  par  24  heures  ;  2.  Rechercher  Turo- 
biline  dans  l'urine  ;  3.  Faire  l'épreuve  de  la  glycosurie  alimen- 
taire (Voir:  Dyspepsie), 


1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  —  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 
—  Xi  tabac,  ni  alcool. 

Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  un  cachet  conte- 
nant: 

Bicarbonate  de  soude.    .   .   .        0,30  centigr. 

Benzonaphtol 0,20      — 

Pour  un  cachet. —  N*  60. 
Quand  la  saison  le  permet,  ajouter  du  raisin  au  lait 
(cure  combinée  de  lait  et  de  raisin). 

2.  Dix  jours  sur  vingt,  prendre,  avec  quatre  des  bols 
de  lait,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  scille 0,10  centigr. 

Extrait  de  scille 0,05      — 

Pour  une  pilule.  —  >'•  40. 
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OU  un  cachet  éontenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .       0,25      — 

Pour  un  cachet.  —  N*'  40. 
Les  dix  autres  jours,  prendre,  dans  huit  des  bols  de 
lait,  tous  les  jours,  un  paquet  contenant: 

ISitrate  de  potasse 0,50  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N"  80. 
Et  ainsi  de  suite. 

3.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  soir  au  cou- 
cher, une  pilule  de  0,10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Si  Tascite  est  très  abondante,  ne  marque  aucune 
tendance  à  la  rétrocession,  produit  de  Tœdème  des 
membres  inférieurs  et  de  la  dyspnée,  pratiquer  la  para- 
centèse ; 

Et  immédiatement  après,  reprendre  le  régime  lacté 
absolu,  sévèrement  et  strictement. 

5.  Si,  au  contraire,  l'ascite  ne  fait  pas  indication 
par  son  volume,  remplacer  les  diurétiques  ci-dessus 
par 

lodure  de  potassium  ....         5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

2  cuillerées  par  jour,  tout  en  continuant  le  régime 
lacté. 

6.  En  été,  on  peut  aller,  avec  profit,  faire  la  cure  de 
lait  et  de  raisin  dans  une  des  stations  du  fond  du  lac 
de  Genève  ou  des  Alpes  françaises  ou  suisses. 
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CSirrhose  hypertrophiqoe  du  foie  avec  ictère 

Définition.  —  Cirrhose  hépatique  d'origine  biliaire  avec  liyper- 

cholie  et  surtout  arrêt  dans  Pexcrétion  normale  de  la  bile. 
ElétnefUs  étiologiques.—  Infeclions  diverses  et  biliaires;  lithiase 

biliaire. 
Signes  cliniques,  —  Gros  foie  ;  ictère  avec  démangeaisons,  urine 

bilieuse  et  selles  décolorées.  Grosse  rate. 
Chercher  les  signes  de  l'insuffisance  hépatique  comme  dans 

la  cirrhose  atrophiquc. 

i.  Régime  lacté:  un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heu- 
res, jour  et  nuit  sauf  sommeil.  On  peut  remplacer 
quelques  bols  de  lait  (un  sur  deux)  par  une  purée 
maigre. 

2.  Dans  chaque  bol  de  lait  ou  avec  chaque  purée, 

prendre  un  verre  à  Madère  d'eau  de  Vichy  et  un  cachet 

contenant  : 

Benzonaphtol '   ^  ^  ^ 

Salol >  A  0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  40. 

Alterner  cela,  dix  jours  pai'  dix  jours,  avec  quarante 
gouttes  par  jour  de  teinture  de  boldo  dans  deux  verres 
d*eau  de  Vittel  ; 

Ou  1  gram.  de  salicylate  de  soude  par  jour  en  4 
cachets  ou  dissous  dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
bouillie. 

3.  Tous  les  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 

contenant  : 

Extrait  de  belladone >    .  ^  ^ 

Poudre  de  belladone >  «  0.01  cent.gr. 

Pour  une  pilule.  —  N**  20. 


CIRRHOSE  HYPERTROPHIQUE  109 

et,  tous  les  huit  jours,  un  malin  à  jeun,  prendre,  dans 
le  lait,  un  paquet  de  0,25  centigr.  de  calomel. 

4.  Appliquer  sur  la  région  hépatique,  d'abord  des 
pointes  de  feu  tous  les  huit  jours,  plus  lard  deux  cau- 
tères. 

5.  En  été  (tant  que  la  lésion  n'est  pas  trop  avancée), 
aller  faire  une  saison  à  Châtel-Guyon  (ou  à  Carlsbad). 

6.  Ni  tabac,  ni  alcool.  —  Vie  au  plein  air,  sans  fati- 
gues. 
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Constipation 


Définition  et  caractères  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par 
la  rareté  et  la  dureté  (en  boules  sèches)  des  selles  spontanées. 

—  Consécutivement  météorisme,  embarras  gastrique,  dyspepsie 
gastrique  ;  maux  de  tête,  asthénie  cérébrale  et  générale  ; 
poussées  fébriles  d'aulointoxication  ;  gros  foie... 

Eléments  étiologiques.—  Atonie  intestinale  ou  spasme  et  contrac- 
tures de  l'intestin.  Dans  le  premier  cas,  abus  de  régimes  exclu- 
sifs (lacté,  carné),  résistance  prolongée  habituelle  au  besoin 
de  la  défécation  (jeunes  femmes),  anémie,  cachexies,  sénilité. 

—  Dans  le  second  cas  (ventre  aplati  et  rétracté  ;  spasme 
limité,  fixe  ou  mobile,  tumeurs  fantômes  ;  corde  colique 
ascendante,  transverse  ou  ascendante),  saturnisme  (colique  de 
plqmb),  méningite  (tuberculeuse  ou  autre),  entéroptose,  colite 
mucomembraneuse. . . 


(Je  ne  donne  pas  ici  les  moyens  et  les  doses  pour 
purger). 

1.  Régularité  dans  les  repas.  Varier  les  aliments. 
Beaucoup  de  légumes  verts,  de  fruits  ;  pain  de  son. 

Aller  à  la  selle,  ou  tout  au  moins  se  présenter  pour 
y  aller,  à  la  même  heure. 

Tous  les  jours,  à  la  même  heure,  entéroclyse  avec 
la  douche  d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible 
(introduite  progressivement)  :  le  sujet  étant  couché 
sur  le  côté  droit,  faire  passer  un  litre  d'eau  bouillie  ; 
on  peut  y  ajouter  une  (à  3  ou  4j  cuillerée  de  glycérine, 
du  savon,  du  sel,  de  l'huile...  —  Une  fois  par  semaine, 
remplacer  cela  par  un  lavement  d'huile  pure  (i/4  de 
litre  à  1  litre). 
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Tous  les  matins,  friction  sèche  sur  tous  le  corps  ou 
douche  froide  de  20  à  30  secondes  sur  tout  le  corps  — 
massage,  spécialement  du  ventre  —  électrothérapie. 

Vie  au  plein  air,  exercices  du  corps,  pas  de  séden- 
larité  ni  de  travail  cérébral  exagéré. 

2.  Le  matin,  à  jeun  (i),  prendre  une  cuillerée  à  café 

de 

Bicarbonate  de  soude | 

Sulfate  de  soude i  ^  30  gram. 

OU  un  verre  à  liqueur  ou  à  Madère  d'une  eau  purgative 
(Janos,   Carabana,   Villacabras,   BirmenstorfT,   Pullna, 
Montmirail,  Cruzy,  Châtel-Guyon...); 
Ou  une  cuillerée  d'huile  de  ricin. 

3.  Deux  ou  trois  fois  par  jour,  1/2  heure  avant  le 
repaSy  prendre  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Montmi- 
rail, de  Cruzy  ou  Châtel-Guyon,  additionné  de  trois  à 
quatre  gouttes  amères  de  Baume  (s'il  y  a  atonie  intes- 
tinale), de  deux  ou  trois  gouttes  de  chloroforme  (s'il  y 
a  hypertonie) . 

4.  A  chaque  repas,  prendre,  avec  le  vin,  une  infusion 
(refroidie)  de  1  à  2  gram.  de  follicules  de  séné  dans 
1/4  de  litre  ou  1/2  litre  d'eau  bouillie  ; 

Ou  un  cachet  contenant  : 

Cascara  sagrada 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N^  20. 


(1)  Les  difl'érenia  remèdes  indiqués  au  même  numéro  ou  dans 
les  numéros  successifs  (2,  3...)  constituent  une  gamme  dans 
laquelle  on  choisira  ;  mais  on  ne  les  donnera  pas  simuUanément. 
Le  plus  souvent,  il  sera  bon  de  les  alterner,  de  dix  en  dix  jours 
par  exemple. 
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ou: 

Naphlol.  .   , 0,20  centigr. 

Magnésie  calcinée 0,30       — 

Pour  un  cachet.  —  N®  20. 
ou  un  paquet  contenant  : 

Bicarbonate  de  soude 1  gram. 

Magnésie  calcinée 2    — 

Pour  un  paquet.  —  N®  20. 
ou  une  cuillerée  à  café  de 

Soufre  sublimé J 

Crème  de  tartre >  âa  35  grara. 

Magnésie  calcinée ) 

ou  un  cachet  contenant  : 

Rhubarbe 0,20  à  0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  20. 
ou  une  cuillerée  de  graines  de  moutarde  blanche,  de 
lin  ou  de  psyllium,   ou  une  pilule  ante  cibum  conte- 
nant : 

Aloès  pulvérisé 0,10  centigr. 

Extrait  de  quinquina  gris .  .    .      0,05      — 

Cannelle  pulvérisée 0,02      — 

Miel .  • Q.  S. 

5.  Le  soiv^  au  coucher,  prendre  une  des  pilules  sui- 
vantes : 

Extrait  de  belladone I    •    .  ^. 

Poudre  de  belladone |  '^  ^^^^  ''^^^'g'"- 

Pour  une  pilule.  —  N"  10. 
ou: 

Poudre  de  belladone ) 

Extrait  de  belladone.  .    •  .   .    >  ââ  0,01  centigr. 

Podophyllin ) 

Pour  une  pilule.  —  N**  10. 
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OU  une  cuillerée  à  café  (à  une  cuillerée)  de  la  poudre 
composée  suivante  (Dujardin-Baumelz): 

Follicules  de  séné  en  poudre,  ] 

passés  à  iVicool '  âa  6  gram. 

Soufre  sublimé ) 

Anis  étoile  en  poudre ^ 

Fenouil  en  poudre S  ^  3  grain. 

Crème  de  tartre  pulvérisée 2  gram. 

Réglisse  en  poudre 8    — 

Sucre  en  poudre 25    — 

6.  En  été,  saison  à  Châtel-Guyon,  Brides  ou  Aulus. 


Grasset;  Consultations,  5""  ôdit.  S 
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Coqueluche 

Définition  et  éléments  étiologiques .  —  Névrose  infectieuse,  épi- 
démique  et  contagieuse,  produite  par  un  microorganisme 
spécial. 

LMsolement  doit  durer  trois  semaines  après  la  cessation 
complète  des  quintes  caractéristiques.  Cet  isolement  ne  peut 
d'ailleurs  se  faire  que  par  rapport  à  l'école.  Car  il  est  impossible 
d'isoler  complètement  un  malade  à  qui  on  permet  et  prescrit 
le  plein  air  et  des  promenades. 

Signes  cliniques.  —  Toux  de  bronchite  d'abord  ;  puis  quintes 
avec  rappel  (vomissements,  épislaxis...);  ulcération  du  frein 
de  la  langue. 

1.  Isoler  le  malade  autant  que  possible  des  autres 
enfants  et  des  adultes  à  appareil  respiratoire  délicat.— 
Mais  ne  l'enfermer  ni  dans  la  chambre  ni  même  dans 
la  maison:  le  faire  sortir  tous  les  jours  au  plein  air,  à 
la  campagne. 

Alimentation  ordinaire,  tonique. 

2.  Donner  d  abord  1  gram.  20  d'ipéca,  en  trois  pa- 
quets ou  dans  du  sirop  d'ipéca,  en  trois  fois,  de  cinq 
en  cinq  minutes;  eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les 
vomissements. 

Renouveler  le  vomitif  tous  les  huit  ou  dix  jours. 

3.  Donner  quatre  cuillerées  par  jour  de 
Bromure  de  potassium. . .  2  à  10  gram. 

Sirop  de  belladone 20  à  50  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 280à2o0        — 

ou  de 

AnlipjTine 2à5  gram. 

Sirop  de  belladone 20  à  50  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 280  à  250        — 
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et,  quatre  à  six  fois  par  jour,  pulvériser  dans  la  gorge 
une  ou  deux  cuillerées  de   solution  de  phcnosalyl  à  1 
p.  100; 
Ou: 

3  bis.  Donner,  quatre  à  six  fois  par  jour,  une  cuille- 
rée de 

Bromoforme ..  !2à3  grain . 

Huile  d'amandes 30        — 

Gomme  arabique  pulv 20        — 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères    ...        GO        — 

Eau Q.  S.  pour  un  quart  de  litre. 

ou  de 

Bromoforme 2à3  gram . 

Alcool 30        — 

Sirop  de  sucre.  .   .      Q.  S.  pour  un  quart  de  litre, 
ou,  après  chaque  quinte,  dix  gouttes  de 

Teinture  de  belladone ] 

Teinture  d'aconit [  dà  10  gram. 

Teinture  de  grindelia ) 

4.  Au  début  de  la  période  do  déclin,  changement 
d'air,  déplacement. 

5.  Surveiller  l'avenir  respiratoire,  et  spécialement 
la  tuberculisation  et  les  adénopalhies  Irachéobronchi- 
ques. 

[Pour  les  complications  bronchopneumoniques, 
voir:  Bronchopneumonie  aiguë]. 
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Crampe  des  écrivains 

(Impotence  fonctionnelle  ou  professionnelle) 

Définition.  —  Impotence  systématisée  d'un  groupe  musculaire 
unité  fonctionnelle  ou  physiologique. 

Eléments  étiologiques.  —  Abus  de  récriture  ;  disposition  névr 
pathique  ;  arthritisme. 

Signes  cliniques.  —  Dès  que  le  malade  veut  écrire,  impoteii 
avec  raideur,  convulsion  ou  paralysie  des  doigts  pouva 
s'étendre  à  la  main  et  à  tout  le  bras.  Conservation  des  autr 
mouvements  du  môme  membre.  Signes  généraux  du  nt 
vosisme. 

1.  Repos  absolu  au  point  de  vue  de  la  fonction  ait 
rée  :  abstention  complète  de  toute  écriture. 

2.  Massage  régulier  etmétbodique  quotidien  de  toi 
les  muscles  intervenant  dans  la  fonction  troublée. 

3.  Application  de  courants  continus  (5  à  10  milliar 
pères)  le  long  des  nerfs  et  muscles  atteints:  séance  ( 
20  minutes  tous  les  deux  jours,  avec  5  minutes  ( 
repos  au  milieu. 

4.  Prendre  à  chaque  repas  quatre  à  six  gouttes  ( 
liqueur  de  Fowler  et  boire,  en  mangeant,  de  Yei 
d'Evian  additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  ( 
lithine  par  litre. 

5.  Aller,  au  printemps  ou  à  l'automne,  faire  une  cui 
hydrothérapique  dans  un  établissement  spécial,  et  € 
été  une  saison  à  Lamalou. 
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Dermatoneuroses  (dermatoses  prurigineuses) 
A .  —  Prurits. 

Eléments  étiologiques.  —  Xervosismo,  arthritisme,  sénilité,  dia- 
l3ète,  ménopause. 

Siijnes  cliniques.  —  Démangeaisons  vives  sans  lésion  cutanée, 
à  exaspération  nocturne,  généralisées  (prurit  sénile)  ou  locali- 
sées (prurit  vulvaire,  prurit  anal,  scrotal,  etc.). 

4.  Hygiène  alimentaire  des  plus  sévères  ;  s'abstenir 

de  tous  les  aliments  irritants  (charcuterie,  crustacés, 

viandes  épicées  ou  faisandées,  truffes,  etc.),  renoncer 

d'une  façon  absolue  au  café,  au  thé  et  aux  alcools 

ainsi  qu'au  tabac. 

Manger  de  préférence  des  viandes  blanches,  des 
légumes  frais  cuits,  des  fruits  cuits,  du  laitage;  comme 
boisson,  du  lait  ou  de  Teau  pure  ou  coupée  d'une 
petite  quantité  de  vin  blanc. 

Dans  les  cas  intenses,  régime  lacté  exclusif  pendant 
une  ou  deux  semaines. 
Vie  calme,  séjour  à  la  campagne. 
Combattre  la  constipation  par  les  laxatifs  ;  prendre 
tous  les  matins,  à  jeun,  une  cuillerée  à  café  de  magné- 
sie calcinée. 

2.  User  des  calmants  du  système  nerveux.  (Voir: 
Hystérie,  VII)  ; 

Ou,  si  le  prurit  procède  par  accès,   prendre  deux 
cachets  par  jour  contenant  chacun  : 
Bromhydrate  de  quinine  .   .   .   .  ) 

Antipyrine j  ^  ^'-^  c^^^^^^' 

Pour  un  cachet.  —  N»  10. 
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3.  A  la  suite,  prendre,  avant  chaque  repas,  ui 
cachet  avec  : 

Benzonaphtol l  ^  ^  ^^ 

Salol \^  ^'^^  *=«°*'»'"- 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 

4.  Faire,  tous  les  soirs,  une  lotion  avec  de  Tea 
aussi  chaude  que  possible,  à  laquelle  on  ajoutera,  pi 
verre,  une  cuillerée  de  vinaigre  aromatique  ou  ( 
Pennes. 

Poudrer  ensuite  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Amidon 90    — 

Prendre  deux  bains  par  semaine  avec  : 

Amidon 500  gram. 

Vinaigre 1  litre. 

Dans  les  cas  rebelles,  avoir  recours  aux  douch 
tièdes  de  35°  à  37°,  données  avec  la  pomme  d'arrosoi 
de  une  à  deux  minutes  de  durée,  répétées  tous  1 
deux  jours. 

5.  Dans  les  prurits  localisés,  faire,  matin  et  soi 
une  lotion  avec  de  l'eau  chaude,  à  laquelle  on  ajoute 
par  verre  une  cuillerée  de 

Acide  phénique 10  gram. 

Alcool )  ^    .^^ 

Glycérine i  ^  ^^^  g""*™- 

OU  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool )  ^    .^^ 

Eau  de  roses î  ^  l»»  gram. 

Poudrer  ensuite  avec  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Talc  pulvérisé 90    — 


• 
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Durant  la  nuit,  appliquer  : 

Acide  salicylique Ià2gram. 

Oxyde  de  zinc  ...    •....)  ^  r^M 

vaseline j  &  25  gram. 

Dans  les  cas  rebelles,  avoir  recours  aux  badigeon- 
nages  avec  : 

Nitrate  d'argent  cristallisé.  .       1  gram. 

Eau  distillée 30  à 20  cent,  cubes. 

6.  En  été,   aller  faire  une    saison  à  Avène   ou  à 
Bagnères-de-Bigorre. 


B.  —  Prurigos  {strophulus  de  Venfance^  prurigo  de 
Hebra,  prurigos  diathésiques)» 

Eléments  étiologiques.  —  Première  et  deuxième  enfance  ;  nervo- 
sisme  associé  au  lymphatisme  ou  à  l'arthritismc  ;  alimentation 
prématurée  ou  défectueuse,  etc. 

Signes  cliniques.  —  Eruption  de  papules  prurigineuses,  se 
faisant  par  accès  nocturne,  siégeant  de  préférence  aux  mem- 
bres, particulièrement  du  côté  de  l'extension,  et  présentant  de 
fréquentes  récidives. 

i.  Prendre,  pendant  rhiver,rhuile  de  foie  de  morue 
à  hautes  doses  :  2  à  6  cuillerées  par  jour. 

Durant  Tété,  prendre  à  Tun  des  repas,  suivant  Tâge 
(mais  pas  avant  5  ans),  une  cuillerée  à  café  à  une 
cuillerée  à  potage  de 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

2.  Recouvrir  les  parties  atteintes  de  compresses 
imbibées  d'huile  de  foie  de  morue,  additionnée  de 
0,50  à  1  o/o  d'acide  phénique. 


120  ^  ^eul  être  employé, 

soirs  une  onction  a  ....       ^  ^^^^ 

^«'^^^''1  '  ,Wc     •••••*'*      30    - 
Oxydedezinc.  ... 

Vaseline.  •   '   *   ^^gg,  avec  :  5  graoï- 

î^apWoi  .  .        .....•••  30    —  ^        , 

Catnpii''®;  •  ;       ^'amidon.  •  ;   •   ^^a^oidon  siC^» 
Giycérolé  «f  J^^/poussées,  bains  d  a  .  ^^    ^^ 

3-  ^^  «^^^'1  tonsiesjourson  ous  le  p^  ,t^ 

de  polysnifnre  de  P  ^^,,  à  La  Bourbouie, 

^*^^-  «„  été   aUer  faire  «^^^  ^^^  bains  de  tner . 
«*agt.Sies,^BaUrncouan. 

lichen  svnpl^^)' 

SetttoarthrttVsme.    «r 
.  _,_ls  êtioJo9«<l"«-  "     ■  ,  „  rouées,  discrei 
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On  bien  prendre  pendant  dix  jours,  suivis  de  dix  jours 
le  ropos,  une  cuillerée,  avant  chaque  repas,  de 

Cacodylate  de  soude 0,30centigr. 

Sirop d'écorces  d'or,  amères.  300  cent,  cubes. 
>xi,  en  cas  d'intolérance  frastrique,  faire  pendant  la 
ïiôme  période  une  injection  quotidienne  do 

Cacodylate  de  soude 0,05  centifjr. 

Eau  stérilisée 1  cent.  cube. 

3.  Employer  les  lotions  chaudes  antiprurijjineuses, 
les  bains  d'amidon  vinaijjrés,  les  douches  lièdes, 
comme  en  4  de  A. 

En  outre,  appliquer  localement  l'une  des  pom- 
mades suivantes  : 

Acide  tartrique 1  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ...      20    — 
ou: 

Sublimé 0,20  conli^r. 

Acide  phénique 4pram. 

\aseline 100     — 

Poudrer  par  dessus  avec  de  la  poudre damidon. 
4.  En  été,   saison    à  La   Bourboule,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Avène. 
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Désinfection 

Voir  Antisepsie 

I,  —  Désinfection  du  malade^  de  ses  déjections,  de  si 

litige  et  de  sa  literie 

1.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  bien  sépar 
et  spéciale,  où  ne  seront  admises,  pendant  la  maladi 
que  les  personnes  nécessaires  aux  soins  du  malade. 

Dans  tout  appartement  confortable  moderne,  il  d< 
y  avoir  une  chambre  isolée,  ayant  d'un  coté  un  vas 
cabinet  de  toilette  avec  baignoire  et  cabinet  d'aisance 
et  de  l'autre  côté  une  chambre  de  garde-malade  q 
sépare  du  reste  de  l'appartement. 

Ces  trois  pièces,  munies  de  larges  fenêtres,  auro 
un  pavé  en  ciment  sans  rainures  ou  un  linoléum  p 
terre,  des  murailles  en  stuc,  sans  tapisseries  ni  t€ 
tures. 

Dans  la  chambre  est  un  lit  en  fer,  peint  en  bla 
ripolin,  sans  rideaux  au  milieu  de  la  pièce,  et  dans 
cabinet  de  toilette,  de  l'eau  à  volonté. 

2.  La  chambre  est  aérée  plusieurs  fois  par  jour. 
Les  poussières  du  sol  de  la  chambre  sont   enlevé 

chaque  jour.  —  Avant  le  balayage,  on  projettera  sur 
plancher  de  la  sciure  de  bois  humectée  avec  une  sol 
tion  désinfectante  (eau  additionnée  de  phénosalyl 
1  pour  100).  —  Les  poussières  recueillies  seront  imir 
diatement  brûlées. 

Le  meilleur  mode  de  chauffage  est  celui  qui  prodi 
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le  moins  de  poussière.  Il  est  bon  que  le  foyer  soit 
placé  hors  de  la  chambre. 

3.  Les  selles,  Turine  et  les  vomissements  seront 
reçus  dans  des  vases  (1)  contenant  déjà  de  Teau  bleue 
(solution  de  sulfate  de  cuivre  à  5  pour  100)  ou  de  Teau 
additionnée  de  chlorure  de  chaux  à  5  pour  100  ou  un 
lait  de  chaux  (2)  à  20  pour  100. 

Des  cabinets  d  aisances  seront  consacrés  exclusive- 
ment aux  déjections  du  malade  ;  ils  seront  toujours 
très  largement  lavés  à  Teau  bleue  ou  au  lait  de  chaux, 
au  moins  deux  fois  par  jour. 

La  solution  saturée  de  sulfate  de  fer  remplace  avan- 
tageusement le  sulfate  de  cuivre,  sauf  dans  les  cas  où 
Von  a  affaire  au  bacille  d'Eberth. 

4.  Les  crachats  ne  seront  jamais  reçus  dans  des  lin- 
ges (mouchoirs,  serviettes),  mais  toujours  dans  des 
récipients  spéciaux  en  porcelaine,  contenant  une  solu- 
tion de  chlorure  de  zinc  au  dixième,  d'acide  phonique 
à5  pour  1000,  d'acide  thymique  à  5  pour  1000  ou  do 
phénosalyl  à  1  pour  100. 

On  porte  ensuite  ces  vases,  ainsi  que  les  verres, 
tasses,  assiettes,  etc.,  à  Tébullition  dans  de  la  lessive 

(1)  Les  vases  métalliques  seront  souvent  flambés. 

(2)  «Pour  avoir  du  lait  de  chaux  très  actif,  on  prend  de  la 
chaux  de  bonne  qualité,  on  la  fait  se  déliter  en  l'arrosant  petit  à 
petit  avec  la  moitié  de  son  poids  d'eau.  Quand  la  délitescence  est 
effectuée,  on  met  la  poudre  dans  un  récipient  soigneusement 
bouché  et  placé  dans  un  endroit  sec.  Comme  1  kilogramme  de 
chaux  qui  a  absorbé  500  grammes  d'eau  pour  se  déliter  a  acquis 
un  volume  de  2  litres  200,  il  suftit  de  la  délayer  dans  le  double 
de  son  volume  d'eau,  soit  4  litres  400,  pour  avoir  un  lait  de 
chaux  qui  soit  environ  à  20  pour  100».  {Comité  consultatif 
d'hygiène  publique  de  France). 
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d(!  polassp  ou  (le  Teau  additionnéf  d'acide  sulfarique  à 
2  pour  iOO,  ou,  de  préff-rencp  pncore,  d'acide  chlo- 
rhydrique  à  8  pour  100. 

5.  La  literip  sera  renouvelt'e  aussi  souvent  i]ue  pos- 
sible. 

Les  linges  seront  jettjs  immédialement  dansde  l'eau 
additionnée  do  sulfate  de  cuivre  à  1  pour  100,  ou  de 
permanganate  de  potasse  à  1  pour  100  ;  puis  dans  l'eau 
bouillante  ou  de  la  lessive  de  potasse  chaude  ;  on  les  y 
laissera  un  quart  d'heure  ;  puis  on  les  frottera  vigou- 
reusement à  la  brosse  imbibt'i'  de  savon;  ou  bien  on 
les  portera  dans  l'éluve  à  vapeur  à  pression;  ou,  s'il 
n'y  apas  d'êtuve,  dans  un  four  à  air  bumidiTié  par  de 
l'eau  bouillante. 

On  peut  aussi  les  plonger  pendant  une  heure  dans 
un  baquet  contenant  de  l'eau  additionnée  par  litre  de 
1  gram.  sublimé  et  1  gram.  permanganate  de  potasse- 

6.  Si  la  mort  survient,  envelopper  le  cadavre  dans  un. 
linge  imbibé  d'une  solution  de  sublimé  à  1  pour  200O 
ou  d'eau  phéniquée  à  5  pour  100  ;  l'entourer,  dans  le 
cercueil,  de  sciure  de  bois  imbibée  du  même  liquide. 

Mettre  en  bière  rapidement  et,  si  possible,  dans  un 
cercueil  de  plomb.  Cette  dernière  précaution  peut  par- 
faitement éviter  linbumation  précipitée,  qui  est  sou- 
vent vexatoire  pour  les  familles  et  affolante  pour  les 
populations. 

//.  —  Désinfection  des  gardes-malades  et  en  généraldei 
personnes  qui  approchent  Ir  malade 

1.  Autant  que  possible,  les  gardes-malades  cbange- 
ronl  de  costume  dans  la  chambre  qui  précède  celle  du 
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malade.  Tous  les  vêtements  avec  lesquels  elles  auront 
pénétré  dans  la  chambre  du  malade  seront  désinfectés, 
comme  les  linges  mêmes  du  malade. 

2.  Elles  ne  prendront   aucune  boisson  ni  aucune 
nourriture  dans  la  cKambre  du  malade. 

3.  Elles  ne  boiront  que  de  Teau  récemment  bouillie 
ou  de  Teau  minérale,  se  laveront  souvent  el  soigneu- 
sement les  mains  et  les  ongles  (notamment  toujours 
avant  chaque  repas)  et  les  brosseront  avec  de  Teau 
savonneuse  chaude,  puis  avec  une  solution  de  sublimé 
au  millième,  ou  encore  la  solution  (à  i  pour  100)  de 
phénosalyl,  ou  de  l'eau  additionnée  de  sulfate  de  cuivre 
à  2  pour  100,  ou  de  chlorure  de  chaux  à  2  pour  100,  ou 
du  lait  de  chaux  à  7  pour  100,  ou  une  solution  de  lysol 
à  30  pour  1000,  ou  mieux  une  solution  commerciale  de 
formol  à  1  pour  200. 

4.  Si  elles  '  ont  des  crevasses  ou  des  petites  plaies 
aux  mains  ou  au  visage,  elles  les  recouvriront  d'une 
couche  de  coUodion. 

5.  Elles  devront  sortir  plusieurs  fois  dans  la  journée 
augrand  air  et  ne  pas  séjourner  nuit  et  jour  dans  la 
chambre  du  malade. 


///.  —  Désinfection  des  locaux 

1.  La  chambre  du  malade  et  celle  de  la  garde-malade 
seront  très  largement  aérées  pendant  la  maladie. 

En  même  temps,  on  pulvérisera  souvent  dans  ces 
deux  pièces  une  solution  de  sublimé  au  millième. 

2.  A  la  fin  de  la  maladie,  tous  les  tapis,  rideaux,  ten- 
tures, etc.,  seront  envoyés  à  Tétuve. 
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3.  Dans  la  chambre  elle-même,  on  obstruera  les  As- 
sures et  les  fentes  (fenêtres,  etc.)  et  on  fera  brûler  de 
la  fleur  de  soufre:  20à  40  gram.  par  mètre  cube. 

Tout  fermer  ensuite  vingt-quatre  heures  au  moins  et 
mieux  trente-six  ou  quarante-huit  heures. 

Aérer  ensuite  largement  et  changer  les  tapisseries 
avant  d'habiter,  ou  blanchir  et  repeindre. 

4.  A  la  place  de  l'acide  sulfureux,  qui  est  très  incom- 
mode et  infidèle,  laver  les  planchers  et  les  murailles 
(si  elles  sont  en  stuc)  avec  un  linge  ou  une  éponge 
imbibée  d'une  solution  de  sublimé  au  millième  ou  du 
liquide  suivant  : 

Chlorure  de  sodium 1  gram. 

Sulfate  de  cuivre 2      — 

Sublimé .        1      — 

Acide  tartrique 5      — 

Eaudistillée 1  litre. 

On  pulvérisera  ce  même  liquide  partout:  sur  les 
murs,  les  placards,  tous  les  objets  mobiliers. 

On  commencera  à  pulvériser  à  la  partie  supérieure 
de  la  paroi  suivant  la  ligne  horizontale  et  l'on  descen- 
dra successivement,  de  telle  sorte  que  toute  la  surface 
soit  couverte  d'une  couche  de  liquide  pulvérisé  en  fines 
gouttelettes. 

Fermer  le  local  pendant  la  dessiccation.  Puis  faire 
une  nouvelle  pulvérisation  avec  une  solution  de  car- 
bonate de  soude  à  1  p.  100.  Balayer  et  épousseter. 

5.  On  peut  remplacer  3  et  4  par  l'emploi  des  vapeurs 
sèches  de  formaldéhydesous  pression.  Employer  pour 
cela  l'appareil  générateur  de  Trillat  ou  celui  de  Bosc, 
dégageant  des  vapeurs  froides  d'aldéhyde  formique. 

La  pièce  à  désinfecter  sera  hermétiquement  fermée 
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et  le  tuyau  seul  de  l'appareil  générateur  pénétrera  dans 
celle-ci  par  une  très  petite  ouverture.  On  laissera  envi- 
ron vingt  heures  les  vapeurs  dans  la  chambre.  Ce  temps 
écoulé,  une  personne  pénétrera  et  ouvrira  rapidement 
les  fenêtres,  agira  le  plus  vite  possible  alin  de  ne  pas 
être  trop  incommodée  par  les  vapeurs  de  ce  gaz,  qui 
sont  très  irritantes. 

«L'aldéhyde  formique  gazeux  ne  constitue  qu'un 
désinfectant  de  surface^) (art.  i'"^ de  la  Circul.  du  Minist. 
de  l'Intérieur)  et  par  suite  il  faut  envoyer  à  l'étuvc  : 
couvertures,  linges,  matelas,  rideaux,  etc., contaminés. 

Après  désinfection,  surtout  lorsqu'on  aura  soigné 
un  sujet  atteint  d'une  affection  contagieuse,  Usera  bon 
de  s'assurer  de  l'asepsie  des  locaux  en  exposant  des 
plaques  de  Pétri  en  divers  points  de  l'appartement. 

Ne  pas  laisser  non  plus  dans  la  pièce  les  linges 
souillés  par  du  sang,  du  pus  ou  des  matières  fécales, 
ces  taches  devenant  indélébiles  au  contact  de  ces 
vapeurs. 

6.  Pour  la  désinfection  des  fosses  et  creux  à  fumier, 
employer  le  lait  de  chaux  (formule  indiquée  plus  haut) 
ou,  de  préférence,  la  solution  saturée  de  sulfate  de  fer. 
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Diabète  sucré 


Définition.  —  Élatdystrophique  général  avec  glycosurie,  présente 
ou  passée. 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  ;  arthritismc  (lilhiases,  goutte, 
rhumatisme,  obésité,  gravelle,  herpétisme....)  ;  sédenlarilé, 
bonne  cbère. 

Signes  cliniques.—  Soif,  polyurie:  faiblesse  musculaire,  lassitude. 
l)olyphagie,  amaigrissement  :  altérations  dentaires  :  prurit  vul- 
vaire  ou  balanile  ;  furoncles,  anthrax.  —  Glycosurie  :  azolurie. 
—  Troubles  oculaires  (cataracte);  gangrènes:  phénomènes  ner- 
veux (névralgies,  névrites,  abolition  des  réflexes  roluliens; 
pseudotabes}.  —  Tuberculose  pulmonaire.  —  Coma. 


/.  —  Forme  légère  et  moyen  ne 

1.  Régime  sévère 

Pas  de  sucre  ni  de  féculents;  miel,  fruits  sucrés  (rai- 
sins, prunes,  abricots,  pommes,  poires,  figues,  pèches, 
ananas,  marrons...)'  pâtisseries,  fruits  confits,  confi- 
tures, glaces,  pâtes  alimentaires  (macaroni,  nouilles, 
vermicelle),  farines  'sauces,  fritures). 

Pas  de  pain  ou  un  peu  de  mie,  ou  mieux  pain  d'aleu- 
ronat  ou  pommes  de  terre  cuites  à  l'eau. 

Viandes  de  toute  espèce  (même  de  la  charcuterie), 
cervelles,  ris  de  veau,  rognons,  tripes....  Poissons  de 
tous  genres:  crustacés,  mollusques.  OKufs.  Fromages. 
Laitage.  Bouillon. 

Beaucoup  d'aliments  gras:  beurre,  graisses,  huiles, 
fruits  huileux  (noix,  olives,  amandes,  pistaches,  noi- 
settes). 
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Légumes  verts(épinards, chicorée,  laitue,  artichauts, 
haricots  verts,  cardons,  choux,  céleri...).  Pas  de  carot- 
tes, de  betteraves,  de  navets,  de  raves,  d'oignons. 

Boire  aux  repas  du  vin  coupé  avec  de  l'eau  de  Vais. 

Dans  rintervalle  des  repas,  boire  de  la  décoction  de 
quinquina  à  13  gram.  par  litre  (ébuUition  de  15  à  20 
minutes)  ou  de  la  décoction  de  céréales. 

2.  Tous  les  jours,  douche  Iroide,  en  jet,  de  30  secon- 
des, sur  tout  le  corps  sauf  la  tète,  suivie  d'une  friction 
sèche,  à  la  brosse,  sur  tout  le  corps,  et  d'une  prome- 
nade. 

Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps;  promenades, 
escrime,  équitation,  bicyclette,  gymnase,  sans  surme- 
nage. —  Peu  ou  pas  de  travaux  intellectuels.  —  Pas  de 
préoccupations  morales.  —  Ni  tabac,  ni  alcool.  Aucun 
excès. 

Climats  tempérés  en  général  et  climats  chauds  en 
hiver. 

Analyser  l'urine,  doser  le  sucre  et  l'urée  par  vingt- 
quatre  heures,  au  moins  tous  les  mois  ;  voir  s'il  y  a  de 
l'albumine  et  si  l'urine  ne  donne  pas  la  réaction  rouge 
rubis  au  perchlorure  de  fer.  (Ceci  s'applique  à  tous  l(»s 
cas  de  diabète).  —  Peser  le  malade  tous  les  mois. 

3.  Tous  les  ans,  saison  à  Vichv. 


I- 


//.  —  Cas  plus  graves 

i,  2  et  3.  Comme  pour  I. 

4.  Tous  les  mois,  prendre  : 

a.  Pendant  cinq  jours,  les  cachets  suivants  : 

Grasset;  Consultations,  5—  édit.  «^ 
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Antipyrine ) 

Bicarbonate  de  soude  .   .   .   .    )  ^  ^»^^  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N^  20. 
Deux  le  i®' jour,  trois  le  2%  quatre  le  3*,  cinq  le  4« 
et  six  le  5^  jour. 

6.  Pendant  les  dix  jours  suivants,  prendre  à  chaque 
repas  un  cachet  contenant: 

Bromhydrate  de  quinine.  .    .    .      0,20  centigr. 
Extrait  alcool,  de  quinquina  .    .      0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
et  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  une  cuillère  de 

Cacodylate  de  soude 0,50  centigr. 

Eau  chlorof.  saturée  dédoublée.      300 cent,  cubes. 
Boire  à  chaque  repas,  avec  le  vin,  un  verre  d'eau  de 
Vichy  (Hauterive)  additionnée  d'un  gramme  de  ben- 
zoate  delithine  par  litre. 

c.  Pendant  les  dix  jours  suivants,  prendre  tous  les 
jours  deux  pilules  contenant  chacune: 

Extrait  thébaïque 0,025  millgr. 

Extrait  de  belladone 0,01  centigr. 

Extrait  de  valériane  .   ,    .   .  0,05       — 

Poudre  de  quinquina Q.  S. 

Pour  une  pilule.  —  N"*  20. 
A  chaque  repas,  un  verre  d'eau  de  Vichy  et,  suivant 
la  saison,  du  vin  de   quiquina  (une   cuillerée   chaque 
fois)  ou  de  Thuile  de  foie  de  morue  (une  à  trois  cuille- 
rées chaque  fois). 

d.  Cinq  jours  de  repos.  Puis  recommencer  la  même 
série. 
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IIL  —  Formes  nerveuses  avec  grande  polyurie 

l,  2  et  3.  Comme  pour  I. 

A.  Prendre  tous  les  jours  une  à  quatre  cuillerées  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Bromure  de  sodium 20  gram. 

Antipyrine 10    — 

et  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune 

Sulfate  de  strychnine   ....      0,001  milligr. 

N'^  20. 
une  cuillerée  et  une  pilule  par  jour  les  premiers  jours  : 
augmenter  d'une  cuillerée  et  d'une  pilule  tous  les  cinq 
jours  jusqu'à  quatre  par  jour;  puis  redescendre  delà 
même  manière.  Et  ainsi  de  suite,  on  oscillant  de  une  à 
quatre  et  de  quatre  à  une  par  jour  ; 
Ou  deux  cuillerées  par  jour  de 
Bromhydrate  de  quinine  .    .  1  ^ram. 

Sulfate  de  strychnine.  .   .    .      0,04  à  0,05centigr. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Acide  tartrique Q.  S.pouréclaircir. 

IV»  —  Vieux  diabète.  Asthénie  progressive.  Amaigrisse- 
ment profond.  Cachexie  imminente 

1.  Beaucoup  moins  de  sévérité  dans  le  régime;  y 
permettre  beaucoup  plus  de  variété. 

2.  Prendre  à  chaque  repas  une  pilule  contenant  0,002 
milligrammes  et  demi  de  sulfate  de  strychnine  et  une 
cuillerée  de 

Eau •    ....  300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude  ....      0,05  à  0,10  ccntigr. 
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;î.  Boiro  aux  repus  de.  ]"eau  de  Bussang  ou  de  Icao'. 
de  Pardina.  j 

■4.  Faire  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  une  frid 
lion  sèche  à  la  brosse  ou  une  lotion  froide  suivie  d'aam 
J'rictiou  sèche.  | 

5.  Vivre  à  la  campagne,  au  plein  air,  sans  travaillte 
ni  fatiguer,  à  l'abri  des  températures  extrêmes  et  dem 
variations  trop  brusques. 

ti.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  ii  Koyal  ou  à  Ltl 
Bûurboule. 

V. — Glycosurie  décroissanle,  presque  nulle  ou  nulttà 

Albuminurie.  Œdèmes.  Urine  à  faible  densité,  avté 

peu  d'urée. 

1.  Permettre  le  lait  dans  le  régime,  en  prescri 
môme  do  plus  en  plus. 

Arriver  à  ne  boire  ijue  du  lait  aux   repas   comi 
boisson  habituelle  en  mangeant. 

Arriver  môme  au  régime  lacté  absolu  et  exclusif: 
bol  de  luit  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit,  sai 
sommeil.  Aucun  autrealiment  niaucune  autre  boiss< 

1.  Prendre  tous  les  jours  ime  préparation  araénii 
de  quinquina  ou  de  kola  (note  delà  p.  15) 

3.  Fairfi,  matin  el  soir,  une  injection  hypodermiqn 
d"ua  centimèlre  cube  de 

Caféine /   *  „ 

Benzoale  de  soude î  ^  ^  gram.  30. 

Eau  distillée  bouillie  .    .    Q.  S.  p.  10  cent,  cubes 
ou  de  10  à  30  cenlim.  cubes  de  sérum  artificiel 

4  et  3.  Comme  pour  IV,  ' 

6.  En  été,  cure  d'air  et  d'altiludo  dans  les  Cévennes, 
les  Alpes  ou  les  Pyrénées. 


J 
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VI,  —  Diabète  avec  tuberculose  pulmonaire 

1.  Régime  très  tonique  et  médiocrement  sévère. 
Permettre  le  lait. 

2.  Prendre  tous  les  jours  un  cachet  de  glycérophos- 
phate  (note  de  la  p.  16)  et  en  même  temps  une  pré- 
paration arséniée  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la 
p.  15). 

3.  Matin  et  soir,  prendre,  en  lavement,  un  demi- 
verre  d'eau  chaude,  dans  lequel  on  aura  émulsionné, 
avec  un  jaune  d'oeuf,  une  cuillerée  de 

Créosote  pure 50  gram. 

Huile  d'olives Un  demi-litre. 

ou  un  verre  de  lait  additionné  de   vingt  gouttes  de 
créosote,  ou  d'une  cuillerée  à  café  de  phosphotal  au  1/5. 

4  et  o.  Comme  pour  IV. 

6.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Royat,  La  Bour- 
boule  ou  Ems,  ou  plus  souvent  une  cure  d'air  à  7  ou 
800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

En  hiver,  prendre  de  l'huile  de  foie  de  morue  à  aussi 
haute  dose  que  possible. 

VII,  —  Accidents  acétonuriques.  Coma  diabétique 

1.  Dès  la  constatation  de  la  réaction  rouge  au  con- 
tact de  l'urine  et  du  perchlorure  de  fer  ou  Tappariton 
de  l'odeur  acétonique  de  l'haleine,  modifier  profondé- 
ment le  régime  alimentaire:  instituer  un  régime  mixte 
au  lieu  du  régime  exclusif  (lait,  pain...). 

2.  Donner,  toutes  les  trois  heures,  2  à  4  gram.  de  bi- 
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carbonate  de  soude  et  0,25  centigr.  de  benzonapht 
Assurer  au  moins  une  selle  quotidienne. 

3.  Faire  une  injection  hypodermique  de  20  à 
centim.  cubes  de  sérum  artificiel  tous  les  jours. 

4  et  5.  Comme  pour  IV. 

6.  Inhalations  d'oxygène:  5  à  10  litres  par   vii 
quatre  heures. 
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Diarrhée 

i^/lnition  et  caractères  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par 
des  selles  fréquentes  et  liquides  ou  semiliquides  ;  souvent 
ooliques  ;  amaigrissement,  anémie...  symptômes  dysentérifor- 
mes. 

l'^ments  étiologiques.  —  Entérite  aiguë  ou  chronique,  indiges- 
lîonet  dyspepsie  intestinale,  intoxications  et  infections. 

i  .  Régime.  —  Repasà  heuresloujours  très  régulières. 

Hi^ndans  rintervalle.  Bien  mâcher  et  bien  insaliver; 

iriinger  lentement.  Purées   (sans    bouillon),  viandes 

cri.e,  grillée  ou  rôtie;  œufs  à  la  coque,   brouillés; 

poBson,  volaille....   Ni  gibier,   ni    crudités  (salades, 

l'ruts  crus).  —  Boisson:  vin  coupé  avec  de  Teau  de 

Vichy   (Hauterive   ou    Saint-Yorre)    ou    de  l'eau  de 

Poigues. 

S  le  cas  est  plus  sérieux,  prendre,  toutes  les  2  heu- 
îes,jour  et  nuit  sauf  sommeil,  un  bol  de  lait;  toutes 
^es  \  heures,  de  6heures  matin  à  10  heures  soir  inclus, 
preidre,  en  même  temps  que  le  lait,  soit  des  boulettes 
demande  crue,  soit  une  purée  avec  du  jus  de  viande, 
soitî2  œufs  à  la  coque. 

S'cela  ne  suffit  pas,  régime  lacté  absolu  et  exclusif: 
toufesles  deux  heures,jour  et  nuit  sauf  sommeil, prendre 
un)ol  de  lait  (200  à  250  centim.  cubes)  ;  aucun  autre 
aliûent  ni  aucune  autre  boisson. 

Dins  tous  les  cas,  mettre  dans  chaque  litre  de  lait 
une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude. 

31e  lait  est  mal  digéré,  le  supprimer  complètement 
et  (onner  uniquement  des  boulettes  de  viande  crue  et 


] 
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des  œufs   avec  un  peu  d'eau  bouillie  ou  d'eau  c3e 
Fougues. 

2.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour  (1),  prendre  de"«-^i 
gouttes  noires  anglaises  ou  quatre  gouttes  de 

Gouttes  noires  anglaises ^  i» - 

Gouttes  amères  de  Baume.  .    .   .    \        '^  S^^^- 
ou  trois  ou  quatre  gouttes  de  laudanum  de  Sydenhat  « 
ou  une  cuillerée  à  café  d'élixir  parégorique  (2); 

Ou,  matin  et  soir,  un  quart  de  lavement  amidons  ^ 
etlaudanisé  à  X  ou  XII  gouttes. 

3.  Prendre,  en  cachets  ou  en  paquets,  2  à  4  e  ^ 
gram.  de  sous-nitrate  de  bismuth  ou  2  à  4gram.le 
dermatol  ; 

Ou  1  gram.  de  tanin,  par  jour,  en  5  pilules. 

4.  Prendre  dans  la  journée  par  cuillerées  : 

Acide  lactique 5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent.  cube. 

ou  par  verre  à  Bordeaux  : 

Acide  lactique 10  gram. 

Eau  bouillie.  .    ......    .  Un  litre. 

ou  mieux  : 

Acide  lactique 5  à  10  gran. 

Rhum 40  gram. 

Sirop  de  coings 100    — 

Laudanum  de  Sydenham..  .    .  X  à  XX  goûtes. 

Eau  bouillie Q.  S.pour  un  Itre. 


(1)  Les  divers  traitements  sous  les  N"'  2,  3...  sont  à  chisir, 
mais  ne  doivent  pas  ^tre  institués  simultanément. 

(2)  10  gram.  d'élixir  parégori(iue  (teinture  d'opium  campirée) 
correspondent  à  environ  0,05  centigr.  d'extrait  d'opium.  1  gam. 
correspond  à  XLVIII  gouttes. 
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5.  Boire,  comme  tisane  dansla  journée,  de  la  décoc- 
tion blanche  de  Sydenham  (au  pliosphate  tricalcique), 
de  la  tisane  de  riz  ou  de  Toau  albumineuse  : 

Blancs  d'œufs.  — -  N<>  40. 
délayer  dans  : 

Eau Un  litre. 

passer  à  travers  un  linge  fin  et  ajouter: 

Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger  .    .         10  gram. 

6.  En  été,  saison  à  plombières  ou  à  Fougues. 

[Il  est  souvent  bon  de  commencer  (et  de  couper  de 
temps  en  temps)  le  traitement  par  un  purgatif  salin  : 
de  20  à  30  gram.  de  sulfate  de  soude  dans  un  verre  d'eau 
ou  un  verre  d'eau  purgative  naturelle]. 
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Diphtérie 

Définition.  —  Maladie  infectieuse  contagieuse,  à  déclarer  sous  I 
X"»  5  du  carnet,  causée  par  un  microorganisme  spécial  (baciil 
de  Lœffler). 

Isolement  de  40  jours  à  partir  du  début  de  la  maladie,  pres^^ 
mier  jour  de  Tinvasion. 

Eléments  étiologiques.  —  Infection  spéciale  (bacille  de  Lœffler  e 
ses  toxines)  épidémique  et  contagieuse. 

Signes  cliniques.  —  Début  insidieux,  mal  à  la  gorge,  fièvre  mo- 
dérée ;  —  rougeur  du  pharynx,  gonflement  des  amygdales  ; 
fausse  membrane  s'agrandissant  rapidement,  devenant  de  plus 
en  plus  adhérente,  blanc-jaunàtrc,  grisâtre  ;  adénites  à  Tangle 
de  la  màclioire,  dyspliagie;  — altération  de  la  voix,  toux  sèche, 
sourde,  éteinte;  aphonie;  dyspnée  croissante,  sifflement  inspi- 
rateur, tirage,  asphyxie;  —  lièvre,  albuminurie. 


1.  Dès  Tapparition  de  la  fausse  membrane,  laver  la 
bouche  avec  de  l'eau  bouillie  ou  éponger  la  fausse 
membrane  avec  un  tampon  de  ouate  hydrophile  ;  en 
détacher  un  fragment  avec  une  pince,  renfermer  dans 
un  morceau  de  taffetas  gommé,  plier  et  glisser  dans 
un  tube  à  essai  que  l'on  ferme  avec  un  tampon  de 
coton,  et  expédier  immédiatement  au  laboratoire  le 
plus  voisin. 

2.  En  même  temps,  appliquer,  très  rigoureusement 
et  dès  le  début,  les  mesures  d'isolement  et  de  désin- 
fection (voir  ce  mot)  pour  le  malade,  les  linges,  l'en- 
tourage et  les  locaux. 

3.  Dès  le  diagnostic  clinique  posé,  avant  même 
d'avoir  le  résultat  de  Texamen  bactériologique,  injecter 
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20  centim.  cubes  de  sérum  de  Roux  avec  la  seringue 
spéciale. 

Démonter  d'abord  la  seringue  et  la  plonger,  ainsi 
que  Taiguille,  dans  de  Teau  que  ronporteàrébullition. 
—  Injecter  à  la  base  du  thorax,  au  niveau  des  fausses 
côtes.  — Laver  préalablement  la  peau  avec  une  solu- 
tion de  sublimé.  —  Injecter  lentement  (2  minutes).  — 
Ensuite  appliquer  sur  la  piqûre  un  petit  tampon  de 
ouate  hydrophile. 

Le  soir  du  même  jour,  on  pourra,  chez  /'ac?w//^,  injec- 
ter 10  ou  20  autres  centimètres  cubes. 

Les  jours  suivants,  on  se  basera  sur  le  pouls  et  la 
température  pour  injecter  10  à  20  cent,  cubes  par  jour 
pendant  deux,  trois  et  cinq  jours  (ou  plus). 

4.  En  même  temps,  laver  souvent  et  largement  la 
bouche  avec  de  Teau  bouillie  additionnée,  par  litre,  de 
20  gram.  d'acide  borique  ou  de  50  gram.  de  liqueur  de 
Labarraque,  ou  de  10  gram.  (2  cuillerées  à  café)  de 
phénosalyl:  ces  lavages,  faits  avecl'irrigateur,  doivent 
être  copieux  (la  tête  du  malade  étant  penchée  sur  une 
cuvette). 

5.  Toutes  les  deux  heures,  donner  du  bouillon  suivi 
d'eau  vineuse  ou  du  lait  additionné  d'une  cuillerée  à 
café  de  rhum  ou  de  cognac;  puis  des  œufs, de  lapurée 
de  viande  crue,  du  jus  de  viande  dans  des  potages;  du 
Champagne,  des  grogs,  du  café  au  rhum... 

6.  Donner,  toutes  les  deux  heures  (l'autre  heure), 
une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammoniaque  ....       3  à  G  gram. 

Teinture  de  cannelle 1  à  2    — 

Eau  de  mélisse 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  quinquina 30  — 
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7.  S'il  y  a  tendance  au  collapsus  (général  ou  card&-^' 
que),  faire  une  injection  hypodermique  d'un  cen  ^^* 
mètre  cube  de 

Caféine (    . 

Benzoate  de  soude \  '^^  gram.  50.  — 

Eau  dist.  et  bouillie.     Q.  S.  pour  10  cent,  cube--  î^s. 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel. 
Faire  inhaler  de  l'oxygène,  si  possible. 

8.  Enfin,  si  la  dyspnée  mécanique  persiste  et  s'sl^  -C- 
croît,  avec  signes  laryngés  menaçants,  sans  signes  ^:^^ 
généralisation  au-dessous,  pratiquer  la  trachéotomie^  ^i 
ou  mieux  le  tubage. 

9.  Pendant  la  convalescence,  faire  faire  un  nouv( 
examen  bactériologique  des  mucosités  de  la  gorg 
avant  de  déclarer  le  malade  guéri. 
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Douleur  en  général 

En  dehors  des  indications  causales  qui  sont  évidemment  les 
principales,  il  y  a  un  certain  nombre  d'indications  tirées  de 
rélément  douleur  lui-même.  C'est,  dans  certains  cas,  un  symp- 
tôme à  traiter  en  soi,  comme  l'anémie,  l'hémorragie,  etc. 

J"' — Opium:  le  meilleur  des  agents  contre  la  douleur.  Constipe. 
—  Ne  pas  employer  chez  l'enfant  jeune 

1.  Extrait  thébaïque  .    .    .      0,01  à  0,05  cenligr. 

Pour  une  pilule.  —  N»  10. 
Nombre  et  espacement  variables  suivant  le  cas. 

2.  Laudanum  de  Sydenham  ....      10  gram. 
Cinq  à  vingt  gouttes  par  la  bouche  dans  de  l'eau 

sucrée  ou  en  lavement  dans  une  très  petite  quantité 
d'eau  bouillie  (5  cent,  cubes  avec  la  seringue  de  Con- 
damin,  ou  30  à  60  cent,  cubes  avec  une  seringue  à 
urèthre  ou  à  oreille). 

3.  Gouttes  noires  anglaises 10  gram. 

deux  à  trois  gouttes,  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

4.  Chlorhydrate  de  morphine.    0,01  à  0,05  centigr. 
Eau  bouillie  sucrée  .   .   .   •        120  cent,  cubes. 

par  cuillerées  à  soupe  toutes  les  heures,  toutes  les 
demi-heures  ou  même  tous  les  quarts  d'heure,  suivant 
les  cas  ; 
Ou: 
Chlorhydrate  de  morphine  .   .      0,01  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  xN"  o. 
pour  panser  un  petit  vésicatoire,  de  la  dimension  d'une 
pièce  de  2  francs,  loco  dolenti  ; 
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Ou: 

Chlorhydrate  de  morphine  .   .      0,01  centigr. 
dans  un  suppositoire  au  beurre  de  cacao  ; 
Ou: 

Chlorhydrate  de  morphine  .    .      0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine.  .    .     0,005  milligr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  10  cent.  cubeS"  — 

pour  injections  hypodermiques:  par  1/2  centim.  cub( 
ou  par  centim.   cube  (faire  toujours  l'injection  soi- 
même  ;  ne  pas  livrer  au  malade  la  seringue  et   la  solu- 
tion). 

5.  Codéine 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
5  par  jour. 

6.  Héroïne 0,003  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  10. 
1  ou  2  par  jour  (jusqu'à  4). 

//. —  Belladone  :  mo'm^  analgésique  que  Topiuin  ;  mais  ne  cons- 
tipe pas,  au  contraire. 

1.  Extrait  de  belladone )    -  ^  x. 

Poudre  de  belladone  .   ...        )  «» 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N"»  10. 
1  ou  2  par  jour. 

(Peut  s'associer  à  l'extrait  thébaïque  dans  les  mêmes 
pilules). 

2.  Sulfate  neutre  d'atropine      .    .    .      1/2  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  10. 
1  ou  2  (jusqu'à  4)  par  jour. 
(Plutôt  contre  les  sueurs  que  contre  les  douleurs). 
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III,  —  Chloroforme  :  supérieur  aux  précédents  comme  anes- 
thésique,  est  inférieur  à  l'opium  contre  la  douleur 

1.  Inhalations.  —  Dans  quelques  cas  exceptionnels, 
pendant  peu  de  temps,  le  médecin  étant  là  et  diri- 
geant lui-même. 

2-  Eau  chloroformée  saturée  dédoublée.  1/4  litre. 
2  à  3  ou  4  verres  à  liqueur  par  jour. 

3.    Chloroforme 10  gram. 

trois  à  six  gouttes  dans  un  demi-verre  d'eau,  deux  ou 
trois  fois  par  jour. 

/  V' — Antipyrine :  bon  analgésicjue.Pas  toujours  bien  supporté 
par  l'estomac.  Surveiller  les  reins  et  la  (luantité  d'urine  émise 
dans  les  24  heures.  Eruptions  cutanées. 

i.  Antipyrine •    . 

r»-      î.       *    j           1  ■   ^  0,50  centi£^r. 

Bicarbonate  de  soude j  '      ^^  «^  e 

Pour  un  cachet.  —  N"  10. 
2  à  4  par  jour. 

2.  Antipyrine 3  gram. 

Eau  dist.  de  menthe 90     — 

Sirop  simple 30     — 

2  à  4  (ou  à  6)  cuillerées  à  soupe  :  une  toutes  les  demi- 
heures. 

V.—  Acélanilide,    Phénacéline:  analogue  à  raulipyrine; 

moins  d'éruptions 

Acétanilide  OU  phénacétine.  .      0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N''  10. 
2  à  4  par  jour. 
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VI.  —  Salipyrine.  Aspirine,  Salicylate  de  soude 

Salicylate  de  soude,  salipyrine  ou  aspirine.  0,50cenligi^ 

Pour  un  cachet.  —  N**  20. 
2  à  4  par  jour. 

VIL  —  Pyraniidon    (dimélhylamidoantipyrine):  quand  il  y  m 
indication  à  au^nnenter  les  échanges  et  les  oxydations 

Pyramidon 0,1^  à  0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 
2  à  5  par  jour. 

VIII.  —  Cocaïne 

1.  Chlorhydr.  de  cocaïne.  .    .    .      0,10  centigr. 
Eau  bouillie 150  cent,  cubes. 

par  cuillerée  à  soupe  :  1  à  3  par  jour. 

2.  Injections  épidurales  : 

Chlorhydr.  de  cocaïne.  .    .    .      0,20  centigr. 

Eau  bouillie 10  cent,  cubes. 

injecter  1  (ou  deux)  centim.  cube  par  Thiatus  sacro- 
coccygien  (entre  le  sacrum  et  le  coccyx). 

^e  pas  confondre  avec  la  rachicocaïnisation  qui  est 
plutôt  un  procédé  d'anesthésie  chirurgicale  que  danal- 
gésie  médicale. 

IX.  —  Moyens  externes 

Sinapismes,  ventouses,  vésicatoires,  pointes  de  feu... 
Frictions  avec  le   baume  tranquille,  l'huile   de  jus- 
quiamelaudanisée...  baume  chloroformique. 
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Salicylale  de  méthyle:  appliquer  sur  la  région  dou- 
lonreuse  une  tarlatane  pliée  en  plusieurs  doubles, 
verser  dessus  une  cuillerée  à  café  de  salicylate  de 
mëthyle,  envelopper  rapidement  avec  du  taffetas  ciré 
et  fixer.  Renouveler  le  salicylate  matin  et  soir. 

Enveloppements  humides:  serviette  éponge  imbibée 
d'eau  chaude  ou  d'eau  froide;  envelopper  largement 
toute  la  région;  taffetas  ciré  autour.  Renouveler  toutes 
les  deux  heures. 

Grand  bain  tiède,  de  20  minutes  à  1  heure  :  eau  pure 
oix  avec  200  gram.  de  sous-carbonate  de  soude  et  500 
çram.  d'amidon. 

Electricité.  Massage.  Siphon  de  chlorure  de  méthyle. 

J^.  —  Contre  les  douleurs  gastriques  plus  six'cialcnicnt 
(dyspepsie  douloureuse),  outre  les  opiacés,  le  chlorolorme  et 
la  cocaïne. 

Bromure  de  strontium  pur  .    .        20  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

1  à  3  cuillerées  par  jour,  aux  repas  ; 

Ou: 
Extr.  grasde  cannabis..     0,01  centigr.  à  0,015  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  iN**  10. 
i  à  chaque  repas  ; 
Ou: 

Cinq  minutes  avant  chaque  repas,  cinq  à  six  gouttes 
(sans  dépasser  vingt  ou  vingt-cinq  par  24 heures)  de  la 
mixture  suivante  d'A.  Robin: 


Grasset;  Consultations,  5»«  édit.  10 
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Pidtotôxlhé .  0,08  eeîîtigr. 

Aicodl Q.  S.  pour  dissoudre 

Chloi*h.  dé  morphiàe  .   .   .  •    .  0,05centîgr. 

Sulfate  netitre  d'àtropitie  .  .  .  0,01     — 

Ergdtltie  Bdhjeau 1  gràm. 

Ëati  diât.  de  lailriér-cerise  ...  l2    — 
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Dysenterie 


• 


Défînilion  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse  aiguë, 
épidémlque  et  contagieuse  (à  déclar*er  sous  le  N°  lO  dii carnet), 
produite  par  un  microorganisme  spécial. 

Causes  adjuvantes:  Saisons  et  climats  chauds;  misère, 
encombrement,  surmenage. 

Il  y  a  aussi  une  dysenterie  nostras,  qui  ne  paraît  ni  conta- 
gieuse ni  épidémique  et  succède,  dans  nos  pays,  à  certaines 
fortes  diarrhées  d'été  (cholériiie  avec  état  dysentérifôrme  con- 
sécutif». 

Signes  cliniques.  —  Quelquefois  diarrhée  d'abord.  Puis  selles 
fréquentes,  douloureuses,  peu  abondantes,  glaireuses,  sangui- 
nolentes. Ténesme.  Ventre  douloureux.  Fièvre.  Advnamie. 
Douleurs  articulaires.  —  Foie  à  surveiller  ultérieurement. 

1.  Prendre,  le  matin  à  jeun,  une  bouteille  d'eau  de 
Rubinat  ou  de  Villacabras. 

2.  Ensuite  prendre  du  lait  toutes  les  deux  heures  et, 
avec  chaque  bol  de  lait,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol j 

Benzoate  de  bismuth I  ^  «'^^  «'^'^'•fc''"- 

Poiir  un  cachet.  —  N**  60. 
ou: 

Dermatol 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**60. 
3.  Si  cela  ne  suffît  pas,  prendre,  en  plus,  toutes  les 
deux  heures  (rheure  intercalaire)  une  cuillerée  de 

Ipéca  ..• 4à6  gram. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 300cent.  cubes. 

Passer  et  ajouter: 
Sirop  diacode 30  cent,  cubes. 
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4.  Prendre,  matin  et  soir,  un  lavement  d'eau  baï^^" 
quée  (un  demi-litre  à  un  litre  à  20  pour  1000),  sa^^'^ 
d'un  lavement  d  un  quart  de    litre  de  décoction     ^^ 
graines  de  lin,  additionné  de  1  à. 10  gram.  de  benzo^»-^^ 
de    bismuth    et    de    dix   gouttes    de    laudanum     ^^ 
Sydenham. 

S'il  y  a  lieu,  administrer  quelques  lavements  a\"^  ^^ 
0,20  à  0,25  centigr.  de  nitrate  d'argent  dans  un  qu^^^l 
de  litre  d'eau. 

5.  Après  l'amélioration,  ne  revenir  que  très  progr^^s- 
sivement  à  l'alimentation  mixte  et  ordinaire. 

Continuer  très  longtemps  les  cachets  antiseptiqu^^s. 

6.  Prendre,  pour  la  désinfection  des  selles,  les  pr^  ^* 
cautions  indiquées  au  mot  Désinfection. 

7.  Aller, Tété  suivant,  faire  une  saison  à  Plombiers  ^- 
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Dyspepsies 

Définition.  —  Maladies  fonctionnelles  de  l'estomac  :  syndrome 
caractérisé  par  le  dérangement  de  la  fonction  gastrique,  par  la 
perversion  d'un,  et  en  général  de  plusieurs,  des  actes  physio- 
logiques de  la  digestion  gastrique. 
éléments  étiologiques.  —  Intoxications,  infections  etdystrophies 
antérieures:  alcool,  tabac, plomb...  tuberculose,  grippe, rhuma- 
tisme... arthritisme...  herpétisme...  —  Sédentarité,  surmenage 
cérébral.  Mauvaise   hygiène  alimentaire  :    repas  irréguliers,  de 
mauvaise  qualité,  trop  abondants,  ingérés  trop  vite.  —  Maladies 
de    l'estomac,  du  foie,  de  l'intestin,  du  péritoine.  —  Anémie  ; 
névroses  ;  chlorose. 
Signes  cliniques,  —  Anorexie,  bouche  mauvaise,  dégoût,  langue 
sale  ;  douleur  épigastrique,  renvois  gazeux,  nausées  ;  fer  rouge  ; 
ballonnement  du  ventre  ;  borborygmes  ;  clapotage  ;  selles  irré- 
gulières (constipation,  diarrhée).  Teinte  subictéripue,  ictérique, 
pâle.  Amaigrissement.  Crampes  d'estomac  (gastralgie).  Vomis- 
sements alimentaires,  séreux,  pituiteux  ;  hématémèses. 
Détermination  du  chimisme,  —  S'il  y  a  des  vomissements  spon- 
tanés, les  filtrer  sur  un  linge  fin  et  envoyer  à  un  chimiste,  en 
le  priant  de  déterminer  la  réaction  et  de  doser  l'acidité  totale  et 
l'acidité  chlorhydrique.  —  En  dehors  de  cela,  faire  prendre,  tous 
les  quinze  jours,  le  matin  à  jeun,  un  repas  d'épreuve  composé 
de  35  à  70  gram.  de  pain  blanc  et  de  300  gram.  de  thé  léger  un 
peu  sucré  ou  de  la  moitié  d'un  œuf  cuit  ou  dur,  60  gram.  de 
pain  blanc  et  200  gram.  d'eau  (mastication  prolongée).  Une 
heure  après,  évacuer  le  contenu  de  l'estomac  avec  le  tube  de 
Faucher  ou  de  Debove  muni  de  la  poire  en  caoutchouc  de 
Frémont,  et  envoyer,   comme  ci-dessus,  au  chimiste,  pour 
déterminer  la  réaction,  l'acidité  totale  et  l'acidité  chlorhydrii^ue, 
la  pepsine  (digestion  artificielle)  et  le  lab  (coagulation  du  lait). 
—  Ne  pas  employer  ces  procédés  chez  les  cancéreux,  les  tuber- 
culeux et  les  malades  à  hématémèse  récente. 
détermination  du  volume  de  Vestomac.  —  Le  matin,  à  jeun, 
faire  avaler  au  malade  un  demi-verre  d'une  solution  d'acide 
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tarlriquc  (à  5  pour  100)  et  autant  d'une  solution  de  bicarbonate 
de  soude  (à  5  pour  dOO)  ;  ou  passer  le  tube  de  Debove  et  insuf- 
fler de  l'air  avec  la  poire  de  Richardson.  —  Ne  pas  employer 
ces  moyens  dans  le  cancer,  ch^z  Jes  malades  sujets  à  héma- 
témèse. 

Rapidité  des  digestions.  —  Faire  un  lavage  d'estomac  le  matin  à 
jeun  et  voir  s'il  y  a  des  résidus  du  dîner  de  la  veille.  S'il  n'y 
a  rien,  faire  un  lavage  le  soir  à  6  heures,  puis  à  5  heures,  puis 
à  4  heures,  pour  voir  s'il  y  a  des  résidus  du  déjeuner  de  midi 
et  quels  sont  les  aliments  les  moins  bien  digérés.  Plus  rigou- 
reusement, faire  prendre  un  repas  d'épreuve  composé  d'une 
assiettée  de  soupe,  d'un  bifteck,  d'un  petit  pain  et  d'un  verre 
d'eau,  et  laver  six  heures  après. 

Rapidité  de  Vahsorption  stomacale.  —  Faire  ingérer  0,20  centigr. 
d'iodure  de  potassium  dans  une  capsule  de  gélatine  quehiues 
instants  avant  un  des  repas,  et  rechercher  toutes  les  2  ou 
3  minutes  l'iode  dans  la  salive  (temps  normal  :  7  à  15  minutes). 

Glycosurie  alimentaire.  —  S'assurer  que  l'urine  ne  contient  pas 
de  sucre.  Donner  le  matin  à  jeun  ISOgram.  de  sirop  de  sucre. 
Recueillir  et  analyser  l'urine  de  toutes  les  mictions  de  la  jour- 
née suivante. 

Classification  clinique  d'Albert  Robin  : 

1.  prémonitoires  ou  aUmentaires. 

1  ,      «    »,  '  •     «     /  2.  aiguës  ou  paroxvstiques. 
Dyspepsies...  \  hyperslhen.ques.  ,  3  pemanenles.      " 

4.  hyposthéniques  ou  par  insuffisance  gastrique. 

5.  par  perversion  des  fermentations  gastriques. 
(Pour  quelques  symptômes  importants  des  dyspepsies,  voir 

les  mots:  Anorexie,  Constipation^  Diarrhée,  Douleur,  Vomis- 
sements). 

L  —  Dyspepsies  prémonitoirrs  ou  alimentaires 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Dyspepsie  des  gros 
buveurs  (de  liquide)  et  des  gros  mangeurs  :  ingestion  habituel- 
lement exagérée  d'aliments  ou  de  liquides. 

Signes  cliniques.  —  Chez  le  gros  buveur,  dyspepsie  précoce: 
dès  la  première  heure,  après  le  repas,  sensation  de  plénitude 


pt  40  gppflemefif,  répurgitatjon  Jle  pgrcpUes  alirppntaires  non 
diçcrées.  —  Q\ez  le  gros  mftpgem',  dyspepsie  tardive  :  une 
heure  après  le  repas,  malaise,  ppsanteijr,  pftrfpjs  vomissenient. 
Chimisme  :  normal  après  le  repas  d'épreuve,  pauvre  dans  la 
seconde  partie  de  la  digestion  habituelle. 


1.  Pas  de  traitement  médicamenteux. 

2.  Régime:  rationnement  des  liquides  et  des  ali- 
ments. 

a.  Pour  les  liquides,  ne  pas  supprimer  brusquement, 
mais  progressivement.  Permettre  de  boire  aux  repas, 
mais  par  petites  lampées,  avec  le  verre  à  Bordeaux; 
dans  les  périodes  de  transition  et  des  accoutumances, 
permettre  de  boire  une  heure  ou  deux  après  les  repas. 

b.  Pour  les  aliments,  régler  les  repas  (quatre  par 
jour  à  heures  très  régulières)  et  limiter  les  quantités 
ingérées,  en  se  basant  sur  les  éléments  de  chaque  cas 
particulier. 

//.  —  Dyspepsies  hypersthéniques  aiguës^ 
par  paroxysmes  isolés,  irréguliers  ou  périodiques 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsies  hyperchlorhydriques 
se  présentant  par  crises  paroxystiques,  caractérisées  par  une 
vive  douleur  i  la  fois  ou  successivement  céphalique  (pseudo- 
migraines)  et  épigastrique  (gastralgie)  et  se  terminant  par  des 
vomissements  hyperacides,  indéi)endants  de  Talimentalion, 
pouvant  se  produire  à  jeun  (tabès).  —  Hyperchlorhydrie  et 
pyrosis,  d'abord  pendant  les  digestions,  survivant  ensuite  aux 
digestions.  —  Esfomac  douloureux  à  la  pression,  légèrement 
ballonné.  Constipation.  —  Le  foie  peut  être  plus  ou  moins 
augmenté  de  volume  ;  il  peut  y  avoir  un  certain  degré  de 
dyspepsie  dans  l'intervalle  des  crises. 

Eléments  étiologiques. -^  1°  Origine  nerveuse:  migraine,  état 
névropathique  général  des  surmenés,  hystérie,  neurasthénie, 
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tabès,  paralysie  générale,  sclérose  en  plaques;  2*  origine  ali- 
mentaire :  personnes  mangeant  trop  ou  trop  vite  ;  coliques 
hépatiques,  constipation,  tuberculose. 

A.  —  Pendant  les  crises  ou  les  périodes  de  crises, 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  lait  en  petite 
quantité,  chaud.  —  Ou  simplement  quelques  boissons 
chaudes  aromatisées  (thé  léger,  infusion  de  camomille, 
tilleul,  feuilles  d'oranger,  menthe...). 

2.  Prendre  les  paquets  suivants: 

Magnésie  hydratée 2  gram. 

Pour  un  paquet.  —  >**  20. 
ou: 

Bicarbonate  de  soude 2  gram. 

Craie  préparée 1     — 

Pour  un  paquet.  —  N<»  20. 
1  à  4  paquets,  de  demi-heure  en  demi-heure  ; 
Ou: 
Magnésie  cale,  ou  hydr  .    .      1  gram.  50. 
Sous-nitrate  de  bismuth.  .      0,25  à  0,50  centigr. 

Craie  préparée 0,50  centigr. 

Chlorhydr.  de  morphine.  .      0,001  à 0,002 milhgr. 
Bicarbonate  de  soude  ...      1  gram. 

Pour  un  paquet  ou  2  cachets. 
(Au  début  de  l'accès,  en  une  fois). 

3.  Grand  bain  tiède,  de  20  à  30  minutes,  avec  200 
gram.  de  sous-carbonate  de  soude  et  500  gram.  d'ami- 
don. 

4.  Chloroforme  ou  eau  chloroformée  ;  morphine  par 
la  bouche  ou  en  injection...  (Voir  le  mot  :  Douleur  en 
général). 
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B.  —  En  dehors  des  crises. 

1.  Traitement  de  la  cause,  de  la  maladie  initiale 
(névrose,  tabès...  Voir  ces  mots). 

2.  Régime.  —  Trois  repas  par  jour  à  heures  fixes  et 
toujours  les  mêmes  :  7  heures  matin,  midi,  7  heures 
ou  8  heures  soir.  Rien  dans  l'intervalle  sous  aucune 
forme.  Manger  lentement,  bien  mâcher  et  bien  insali- 
ver. Le  matin,  au  premier  déjeuner,  un  œufà  la  coque, 
un  peu  de  pain  et  une  petite  tasse  de  thé  léger.  Ali- 
ments variés,  bien  cuits,  mous  et  très  divisés.  Pas  ou 
très  peu  de  vin. 

3.  Hygiène  surveillée  et  sévère  :  vie  paisible,  sans 
surmenage  d'aucun  genre. 

4.  Prendre,  à  chaque  repas,  un  des  paquets  alcalins 
ci-dessus  (2  de  A). 

5.  Assurer  une  selle  quotidienne  (lavement  à  Teau 
bouillie). 

6.  Exercice,  vie  au  plein  air;  tub  quotidien  (s'il  n'est 
pas  contre-indiqué  d'autre  part). 

7.  Tous  les  mois,  faire  le  chimisme  stomacal  (aci- 
dité); tous  les  15  jours,  déterminer  la  rapidité  des 
digestions  et  le  volume  de  l'estomac. 

///.  —  Dyspepsie  hyperslhéniqiie  permanente 

définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsie  acide,  hyperchlo- 
rhydrique  Cgastrosucorrhée,  maladie  de  Reichmann),  caracté- 
risée par  du  pyrosis,  une  douleur  stomacale  se  développant 
2  ou  3  heures  après  le  repas  (pris  cependant  de  bon  appétit), 
souvent  éructations,  vomissements  ou  régurgitations  très  aci- 
des brûlant  le  gosier  ;  salivation  incessante.  — Estomac  sensible 
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à  la  pression,  distendu  (dilaté),  souvent  avec  spasme  du  pylore 
et  agitation  péristaltique  de  lestomac. t-  Fpje  augnienlé  dp 
volume,  sensible  et  parfois  douloureux  à  la  percussion.  — 
Constipation  (coprostase  au  niveau  du  caecum  et  de  l'S  iliaque). 
—  Amaigrissement  et  dépression  des  forces.  —  Hyperchlo- 
rhydrie  ou  chimisme.  —  Troubles  de  nutrition  générale. 
Eléments  étiologiques.  —  Alcoolisme,  boissons  de  mauvaise 
qualité,  aliments  grossiers  ou  trop  recherchés,  trop  excitants, 
pris  trop  vite  ou  à  des  heures  irrégulières  ou  en  trop  grande 
quantité  ;  sédentarité,  surmenage  physique  ou  moral.  —  Ner- 
vosisme  acquis  ou  héréditaire,  arthritisme,  chlorose,  tuber- 
culose... 


i.  Traitement  des  crises.  Comme  A  de  II.  —  En  de- 
hors des  crises  : 

2.  Régime  et  hygiène.  Comme  II.  B.  2.  3.  5.  et  6.  — 
Voici,  d'après  Alhert  Robin,  les  aliments  et  les  bois- 
sons interdits:  charcuterie,  gibier  faisandé,  viandes 
piquées  ou  marinées,  pâtés,  salaisons,  hors-dœuvre, 
toutes  les  sauces;  beurre  cuit,  toutes  les  graisses,  fri- 
tures, pâtisseries,  fromages;  chocolat  (pas  poudres  de 
cacao  débarrassées  du  beurre  de  cacao)  ;  tous  les  con- 
diments, poivre,  moutarde,  cornichons....,  acides,  vi- 
naigre (pas  jus  de  citron)  ;  toutes  les  crudités,  légu- 
mes, salades  et  fruits;  poissonsgras,  crustacés,  truffes 
et  champignons;  entremets  et  glaces; —  vins,  bois- 
sons alcooliques,  café  fort;  vin  de  Champagne,  eaux 
gazeuses,  boissons  glacées.... 

(Ceci  doit  être  considéré  comme  un  maximum  de 
proscription.  Le  plus  souvent  on  peut  être  plus  large). 

3.  Prendre,  à  chaque  repas,  une  pilule  contenaiat: 
Extrait  gras  de  cannabis 0,01  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N*  10. 
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OU  une  cuillerée  à  soupe  de 

Promure  de  strontium  pqr  .    .        20  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou,  5  à  10  minutes  avant  chaque  repas,   un  paquet 
contenant  : 

Bicarbonate  de  soude  .   .      1  gram. 

Chlorhydr.  de  morphine..     0,002  à 0,005  milligr. 

Pour  un  paquet.  —  NMO. 
ou  cinq  gouttes  de  la  mixti;re  suivante  (Robin)  : 

Picrotoxine 0,05  centigr. 

Alcool Q.  S.  pour  dissoudre. 

Chlorhydr.  de  morphine 0,05  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine  ....        0,01       — 

Ergotine  Bonjeau 1  gram. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise 12    — 

4.  Prendre,  au  milieu  de  chaque  repas,  un  des 
cachets  suivants  : 

Pepsine  à  titre  50.  .   .    ,      0,50  centigr.  à  1  gram. 

Maltine 0,10       ~ 

Pour  un  cachet.  —  i\<*  10. 
ou  0,20  à  0,30  centigr.  de  pçmcréatine,  en  pilules  kéra- 
tinisées. 

5.  Deux  à  trois  heures  après  chaque  repas,  prendre 
un  des  paquets  alcalins  ci-dessus  (II.  A.  2.). 

6.  Pliis  tard,  une  des  préparations  de  glycérophos- 
phate  de  chaux  ou  de  soude,  énoncée  plus  haut  (p.  16). 

7.  En  été,  cure  à  Vichy,  Royat  ou  Alet  (ou  à  une  sta- 
tion indiquée  par  l'élément  étiologique). 

8.  A  la  période  cachectique  de  la  dyspepsie  hyper- 
sthénique  permanente  avec  sténose  pylorique,  régime 
lacté  absolu  et  exclusif  ;  et,  si  tout  échoue,  interven- 
tion chirurgicale. 


IV.  —  Dyspepsie   kyposthénique    ou  par   insuffisance 
gastrique 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Dyspepsie  liyporlilorhydriiiiie 
raraclérisée  par  une  diminution  des  sér.rétiona  slomacales  el 
un  afTaililisBement  de  la  motiiitê  stomacale  «qui  aboutit  plus 
rarement  à  la  dilatation"  :  appétil  faible  ou  nul,  conservalion 
relalive  de  l'i^tat  gi^nëral,  aspect  pâle,  jaunâtre,  avec  tendance 
à  la  iKiuflIssure,  langue  blanelie,  absence  de  soif,  troubles 
congesLlfs  du  cMé  de  la  peau,  âlouRements,  palpitations, 
somnolence  aussitôt  après  le  repas,  vomissements  fréquenls, 
constipation  sans  eoprostase  rectale,  estomac  souvent  mtjtéo' 
risé...  au  chimisrne,  disparition  de  l'acide  ctilorhydriiiue  libre, 
diminution  de  Tacide  cidorhydriiiiie  combiné,  préseofe  des 
acides  de  fermentation  [lactique,  butyrique),  augmentalion  de 
la  sécrétion  muqueuse...  à  l'urine,  diminution  des  oxydations 
azotées  et  excès  des  échanges  minéraux  [surtout  rhioruresj 
sur  les  échanges  organiques.  (A.  Robin). 

Eléments  étiologiguts.  —  Influences  nerveuses,  surmenage, 
anémie,  chlorose,  neurasthénie.  —  Gastrites  [gaslrile  atrophi- 
que  «presque  toujours  suite  d'unétatli.vperslhénii|ue  antérieur"), 
cancer  de  l'estomac,  tuberculose  avancée...  intoxications, 
cachesies... 

1.  Exemple  de  régime  (A.  Robin): 

Premier  déjeuner  (7  à  8  heures  malin).  —  l'n  œuf 
à  la  coque  {ou  2)  avec  une  lasse  de  thé  ltb&  chaud  el 
très  léger  et  un  petit  morceau  de  pain  grillé,  —  ou 
une  lasse  de  bouillon  de  bœuf  hien  dégraissé,  avec  un 
œuf  poché  ou  des  piles  alimentaires,  du  tapioca....  et 
un  peu  de  pain  grillé. 

Second  déjeuner  (midi)  el  dîner  (7  à  8  Jieures  soir). 
—  Potage  (bouillon  de  bœuf  on  de  poulet  avec  beau- 
coup de  légumes  et  des  os),  —  deux  ceufs  brouillés  ou 
à  la  coque,  ^  merlan   frit  (dont  on  ûlera   la   peauj. 
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barbue,  turbot  ou  brochet  au  court-bouillon,  sauce  à 
la  crème  ou  au  jaune  d'œuf,  un  filet  de  jus  de  citron 
et  un  peu  de  sel,  —  filet  rôti,  côtelette  de  mouton  ou 
chateaubriand  sur  le  gril,  gigot,  poulet,  faisan  frais, 
perdreau  frais  rôti  à  la  broche,  jambon  d'York  ou  de 
Mayence,  ris  de  veau,  cervelle  bouillie,  bœuf  bouilli, 
quenelles  de  poulet,  —  purée  de  pommes  de  terre 
ou  pommes  de  terre  cuites  sous  la  cendre,  écrasées 
avec  un  peu  de  sel  et  de  beurre;  purée  de  choux- 
fleurs,  de  pois,  de  lentilles,  de  haricots  rouges,  de 
julienne,  de  carottes,  de  céleri,  d  artichauts;  épinards, 
salades  cuites,  salsifis,  —  entremets  faits  avec  des 
œufs  et  de  la  crème,  —  fromages  blanc,  à  la  crème, 
maigre  et  frais  ;  fruits  cuits,  compotes,  marmelades, 
confitures. 

Boisson:  vins  blancs  ou  rouges,  vieux,  dépouillés, 
non  acides,  coupés  d'eau  de  Fougues,  Bussang,  Con- 
dillac,  Soultzmatt  ou  d'une  des  sources  faibles  de 
Vais. 

2.  Prendre,  une  demi-heure  avant  chaque  repas  ou 
une  heure  après,  trois  à  cinq  gouttes  d'acide  chlorhy- 
drique  officinal  ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorh.  officinal.    0,50  centigr.  àlgram.  50. 

Sirop  de  limons 50  gram. 

Eau  bouillie 1/2  litre. 

ou,  à  chacun  des  trois  repas,  30  à  150  cent,  cubes  de 
gastérine  de  Frémont  (suc  gastrique  de  chien  à  esto- 
mac isolé)  dans  du  vin,  de  la  bière  ou  du  bouillon. 

3.  Prendre,  à  chaque  repas,  une  cuillerée  à  café 
(jusqu'à  5  par  jour)  de 

Sulfate  de  strychnine 0,02  centigr. 

Eau  bouillie 100  cent,  cubes. 
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OU,  le  matin,  au  réveil,  un  verre  à  Bordeaux  de  macé- 
ration de  quassia-amarsl  (2  gram.  de  copeaux  dans  un 
graiid  verre  d'eau,  toute  la  nuit). 

4.  Électrothérapie  (un  pôle  au  bas  de  la  colonne  ver- 
tébrale, Taùtre  sur  l'estomac  :  5  à  lOmilliampères  :  une 
séance  tous  les  2  jours)  et  massage  (tous  les  jours). 
Hydrothérapie  :  douche  froide  de  20  secondes  tous  les 
deux  jours. 

Saison  à  Vichy,  Vais...  Royat.  —  Bains  de  mer  ou 
eaux  chlorurées  sodiques  chaudes  (Salies-de-Béarn, 
Biarritz,  Briscous,  Salins-de-Moutiers,  de  Jura...). 

F.  —  Dyspepsies  par  perversion  des  fermen talions 

gastriques 

Ùé/initkm  et  caractères  cliniques.  —  Syndrome  dyspeptique 
earaeténsê  par  d  anormales  fermenlatkms  gastriques,  se 
manifestant  |>ar  la  flatuleuee  et  la  putridité:  appétit  rapide- 
ment satisfait,  —  ApDi^s  le  repas,  loiipieur,  fatigue,  impuissance 
inteUevtuelle  et  niusi*ulaîre,  somnolence  avec  insomnie  noc- 
turne; :  sensation  de  plénitude  gastrique  (obtigation  de  desserrer 
les  vêtements^  Crises  de  fialulence  axée  régurgitations  ,mér}- 
cisttie  ,  bruit  de  gouglou  rythmé  par  La  respiration,  nausées 
et  \ouùssemeuUk  p\ rosis,  metêorisme,  —  Alternatives  de 
diarrtiée  et  de  constipation,  bort)or\gmes>  tympanisme,  gaz 
plus  ou  moins  fétides  —  mauvaise  oîieur  de  Thaleine.  langue 
saburrale  —  cla^H>tage  gastrique  —  tbie  gros... 

Biimenis  (fHif^iiiMs.  —  Mauvaise  alimentafeioa,  mastication 
ittsuttisantev  troubles  de  la  r^sorptiou  et  de  Ui  motricité  stoma- 
caleS'  ^sfcau^  gastrique  ,  apport  couisidérable  de  microorga- 
uis?meîv 

K  Hé^ime.— ,Vlb^rt  Kobiu  iuterdit:  tous  les  aliments 
hydrocîirbottés  (fiAriueux.  técoleatts.  pdÉes.  pâtisseries, 
satttces>  stitcn»,v,\siuflop^a  eu  petite  quatatité  :  choux. 
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navets,  raves,  betteraves,  cardons;  crudités  (radis, 
salades, hors-d'œuvre...),  acides  (vinaigre), charcuterie 
(viandes  salées,  fumées,  conservées,  marinées,  sauf 
le  maigre  de  jambon),  gibier,  coquillages  (saufhuîtres), 
crustacés,  corps  gras  (beurre  cuit,  graisses,  fritures), 
fromages  et  aliments  en  fermentation,  fruits  crus..., 
—  vins,  bière,  cidre,  boissons  gazeuses,  liqueurs.. ., 
lait  (sauf  le  lait  stérilisé). 

Boire  deTeau  pure  ou  additionnée  de  3  à  6  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  par  litre. 
^  2.  Prendre,  à  la  fin  de  chaque  repas,  un  des  paquets 

suivants  : 

Carbonate  de  chaux  précipité.     0,50  centigr. 

Magnésie  calcinée 0,35      — 

Bicarbonate  de  soude 0,35      — 

Poilr  un  paquet.  —  N"  20. 
ou  un  verre  à  Bordeaux  de  limonade  chlorhydrique  à 
i  p.  1000; 
Ou  lin  de^  cachets  suivants  : 

Naphtol 0,20  centigr. 

Benzonaphtol 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  x\°  20. 

3.  Lavage  de  Testomac,  1  à  3  fois  par  semaine,  s'il 
yaptitrldité,  avec  de  Teau  bouillie,  additionnée  d'une 
cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

Purgatif  tous  les  8  ou  15  jours  ;  vomitif  (1  gram.  20 
d'ipéca  en  trois  paquets:  de  5  en  5  minutes)  dans  les 
crises  de  putridité  plus  grande. 

4.  Traitement  de  la  dyspepsie  initiale  dont  le  syn- 
drome putride  est  là  conséquence  ou  une  complication. 

[Tous  ces  traitements,  quels  qu'ils  soient,  doivent 
être  continués  fort  longtemps  et  n'ôtre  modifiés, 
suspendus  ou  interrompus  que  sur  ordre  médical]. 
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Eczéma 


Eléments  étiologiques.  —  Hérédité,  lymphatisme,  arlhritisme, 
î^outte,  névropathie,  autointoxications  ;  irritation  locale  ou 
d'origine  réflexe,  parasitisme  (?) 

Signes  cliniques.  —  Dermatite  aiguë  ou  chronique,  prurigineuse, 
localisée  ou  plus  ou  moins  généralisée,  caractérisée  :  dans  les 
formes  aiguës,  par  de  la  rougeur,  du  suintement,  des  croûtes 
plus  ou  moins  épaisses  ;  dans  les  formes  chroniques,  par 
l'épaississement  et  la  lichénification  des  téguments  ;  dans  les 
formes  séborrhéiques,  par  des  placards  figurés,  des  croûtes 
graisseuses,  du  pityriasis,  etc. 

/.  —  Eczéma  aigu 

1.  S'abstenir  de  tout  traitement  actif,  aussi  bien  au 
point  de  vue  général  que  local. 

Se  tenir  à  la  diète  ou  à  une  demi-diète,  suivant  qu'il 
y  a  ou  non  des  symptômes  généraux  :  régime  lacté  de 

préférence. 

2.  Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin. 

Boire  de  la  tisane  d'orge  et  chiendent  additionnée 
par  litre  d'une  cuillerée  à  café  de 

Bicarbonate  de  soude 50gram. 

S'il  y  a  de  la  fièvre,  prendre  deux  cachets  par  jour 
avec  : 

Bromhydrate  de  quinine  ....      0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  10. 

Éviter  la  constipation,  qu'on  combattra  soit  par  les 

lavements  glycérines  (2  cuillerées  de  glycérine),  soit 

par  la  magnésie  calcinée  (une  cuillerée  à  café  le  matin 

à  jeun). 
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3.  Localement,  au  début,  faire  des  applications 
érrxollientes:  lotion,  matin  et  soir,  avec  la  décoction 
cb-SLude  de  son,  de  camomille,  additionnée  d'un  quart 
d'eau  boriquée. 

I>ans  rintervalle,  appliquer  des  compresses  faites  de 
plusieurs  doubles  de  tarlatane  non  apprêtée,  imbibées 
de  ces  décoctions  et  recouvertes  de  taffetas  ciré  ;  ou 
bien  envelopper  la  partie  eczémateuse  de  toile  fine  de 
caoutchouc. 

Si  les  parties  sont  très  irritées,  appliquer  des  cata- 
plasmes de  fécule  (1)  à  peines  tièdes. 

4.  Quand  Teczéma, nettement  localisé,  s'accompagne 
d'un  œdème  notable   des  parties,  après  avoir  détergé 
et  désinfecté  sa  surface  par  des  applications  boriquées 
tièdes,  badigeonner  sa  surface,   en  dépassant  légère- 
ment ses  limites,  avec  : 

Acide  picrique 1  gram. 

Eau  distillée  bouillie 100  cent,  cubes. 

Recouvrir  d'un  pansement  ouaté  exclusif  sec. 
Renouveler  ce  pansement  toutes  les  24  heures  pen- 
dant huit  jours. 

5.  Dans  les  cas  d'eczéma  généralisé,  prendre  deux 
ou  trois  fois  par  semaine  un  bain  avec: 

Son 1  kilo. 

ou: 

Amidon 500  gram. 

mais  de  courte  durée. 

(1)  Manière  de  faire  le  cataplasme  de  fécule  :  délayer  lentement 
100  gram.  de  fécule  dans  200  gram.  d'eau  à  peine  tiède;  puis, 
quand  elle  est  bien  délayée,  jeter  dessus  )3rus(iuement  800  gram. 
d'eau  bouillante  ;  agiter  vivement  et  retirer  au  bout  d'une  k 
deux  minutes.  La  fécule  se  prend  alors  en  une  sorte  de  gelée 
transparente  qu'on  étale  immédiatement  sur  la  tarlatane. 

Grasset;  Consultations,  5—  édit.  11 
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Enduire  ensuite  les  parties  d'axonge  fraîche,  si  Von 
peut  s'en  procurer,  ou  de  vaseline  pure,  poudrer  par 
dessus  avec  de  la  poudre  d'amidon. 

6.  Une  fois  les  phénomènes  aigus  calmés,  tout  en 
continuant  les  lotions  émollientes,  appliquer  dans 
l'intervalle  la  poudre  : 

Oxyde  de  zinc  ou  sous-nitrate  de  bism.     10  gram. 

Amidon  ou  talc 90    — 

ou  la  pommade  : 

Oxyde  de  zinc 3  gram . 

Vaseline 30    — 

à  laquelle  on  ajoutera,  si  les  démangeaisons  sont  très 
vives  : 

Menthol 0,30  centigr. 

//.  —  Eczéma  chronique 

1.  Hygiène  sévère:  éviter  les  aliments  irritants  et 
les  boissons  excitantes;  user  d'un  régime  doux.  (Voir: 
Dermaioneuroses), 

Faire  le  traitement  approprié  aux  affections  géné- 
rales dont  dépend  Teczéma  (lymphatisme,  arthritisnie, 
goutte,  névropathie,  etc..  Voir  ces  mots). 

2.  Prendre  un  purgatif  salin  tous  les  mois. 

En  outre,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
prendre  le  matin  à  jeun,  à  titre  de  laxatif,  dans  une 
infusion  de  feuilles  de  ïvùne  ou  de  chiendent,  une 
cuillerée  à  café  de 

Soufre  sublimé  et  lavé .  .   .   .    \ 

Crème  de  tartre l  ék  20  gram. 

Magnésie  calcinée } 

Essence  d'anis XX  gouttes. 
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3.  Si  Teczéma  est  irritable  et  développé  chez  un 
arthritique,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  une  cuille- 
rée, avant  chaque  repas,  du  sirop  composé  : 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Bicarbonate  de  soude 20    — 

Sirop  de  fumeterre..   .   .   .)  ^  250  cent,  cubes. 
Sirop  d  ec.  d  or.  amères.  .   .  ) 

4.  S'il  est  torpide,  prendre  à  chaque  repas,  vingt 
jours  par  mois,  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude 0  05  centigr. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

ou  bien  deux  à  huit  gouttes  de  liqueur  de  Fowler. 

Si  le  sujet  eczémateux  est  anémique,  débilité,  rem- 
placer les  préparations  d'arsenic  par  celles  de  caco- 
dylate  de  soude,  d'après  les  indications  données  à 
Vart.  Dermatoneuroses  (H  de  C). 

5.  Au  point  de  vue  local,  commencer  le  traitement 
par  les  lotions  émollientes  et  les  enveloppements 
humides  ou  avec  la  toile  caoutchoutée,  précédemment 
indiqués  (3  de  I),  de  façon  à  faire  tomber  les  croûtes 
et  à  bien  déterger  la  surface  eczémateuse. 

Appliquer  ensuite:  dans  la  journée,  une  des  poudres 
inertes  déjà  indiquées  (6  de  I);  dans  la  nuit,  la  pom- 
made à  Toxydedezinc  simple  ou  associéeàl/SOd'acide 
salicylique. 

4.  Ultérieurement,  avoir  recours  à  l'une  des  pom- 
mades : 

Acide  salicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 2    — 

Oxyde  de  zinc 4    — 

Vaseline..  ......  \ 30    — 


164  ECZÉMA 

OU  bien  : 

Calomel 1  gram. 

Résorcine 2    — 

Oxyde  de  zinc 4    — 

Vaseline 30    — 

5.  Si  Teczéma  est  très  prurigineux,  en  même  temps 
que  très  tenace,  avoir  recours  au  traitement  local  des 
prurits  et  aux  badigeonnages  au  nitrate  d'argent. 
(Voir:  Dermatoneuroses,  4   et  5  de  A.). 

6.  Si  l'eczéma  occupe  une  assez  grande  étendue  du 
corps,  prendre  deux  bains  par  semaine  avec: 

Amidon 500gram. 

Carbonate  de  soude 200    — 

ou,  si  la  lésion  est  torpide,  avec: 

Polysulfure  de  potassium.  ...      40  à  80  gram. 

7.  En  été,  aller  faire  une  cure  thermale:  les  lym- 
phatiques torpides  à  Luchon,  Ax,  Uriage  ;  les  lympha- 
tiques irritables  à  Molitg,  Saint-Gervais,  les  Fumades; 
les  arthritiques  à  Royat;  les  congestifs  à  Aulus; 
les  arthritiques  nerveux  à  Avène,  Bagnères-de-Bigorre  ; 
les  anémiques,  les  débilités  à  La  Bourboule. 


///.  —  Eczéma  séborrhéique 

1.  Hygiène  générale  comme  en  1  de  IL  En  outre, 
éviter,  dans  Talimentation,  Tabus  des  graisses  et  des 
féculents. 

2.  Prendre,  vingt  jours  par  mois,  au  commencement 
de  chaque  repas,  un  cachet  avec  : 

Soufre  sublimé 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
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Lien,  le  matin  à  jeun,  un  quart  ou  un  demi-verre 
au  de  Labassère  coupée  de  lait. 
I-  Faire  tomber  les  croûtes,  s'il  y  a  lieu,  par  des 
3lications  de  cataplasmes  de  fécule;  laver,  matin  et 
I*,  à  la  décoction  chaude  de  feuilles  de  noyer  coupée 
n  quart  eau  boriquée,  soit  à  Teau  chaude  et  au 
"on  de  goudron  ou  au  savon  noir, 
appliquer  ensuite  la  pommade  à  l'acide  salicylique, 
soufre  et  à  Toxyde  de  zinc,  précédemment  indiquée 
de  II),  ou  bien  Tune  des  pommades  : 

Acide  salicylique Igram. 

Soufre  précipité 4    — 

Vaseline ^    -    .^^ 

Lanoline r"a20gram. 

m 

Oxyde  jaune  d'hydrargyre 1  gram. 

Vaseline 30    — 

laquelle  on  peut  ajouter  : 

Huile  décade Ià4gram. 

4.  Dans  Teczéma  séborrhéique  des  enfants,  s'il  est 
ien  localisé,  avoir  recours  au  pansement  picriqué 
Idel). 

0.  Dans  l'eczéma  séborrhéique  avec  croûtes  grais- 
euses  abondantes  du  cuir  chevelu,  faire  tous  les 
oirs,  à  Taide  d'un  tampon  de  coton,  une  application 
e  la  lotion  soufrée  : 

Soufre  précipité )    ^ 

Glycérine  neutre )  aâ  18  gram. 

Alcool  camphré 30  gram. 

Eau  de  roses 200    — 

Agiter  avant  de  s'en  servir. 
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6.  Dans  Teczéma  séborrhéique  du  tronc,  prendre, 
pendant  un  mois  ou  deux,  un  bain  sulfureux  (avec  ^^ 
grammes  de  polysulfure)  tous  les  deux  jours. 

5.  Saison,  Tété,  à  Luchon,  Uriage,  les  Fumades. 
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Embarras  gastrique  fébrile 

Définition.  —  Syndrome  clinique  caractérisé  par  les  signes  clini- 
ques suivants  :  Anorexie  ;  bouche  mauvaise,  amère  ;  langue 
sale,  épaisse  et  large  ;  mal  de  tête,  frontal  ;  renvois,  nausées, 
vomissements  ;  douleur  épigastrique  ;  constipation.  Fièvre  et 
courbature  générale. 

éléments  étiologiques.  —  Infections  (typhoïde,  grippale,  tuber- 
culeuse ou  paludéenne)  ;  intoxications  (alcool,  poisons  alimen- 
taires, agents  thérapeutiques)  ;  mauvaise  hygiène  (générale  ou 
alimentaire)  ;  climats  et  saisons  (chaleur). 

Le  premier  jour,  prendre  1  gr.  20  d'ipéca  en  trois 
paquets:  un  paquet  toutes  les  cinq  minutes;  boire  un 
peu  d*eau  tiède  lors  des  nausées  et  des  vomissements. 
—  Après  la  cessation  des  vomissements,  bouillon  ou 
lait  toutes  les  deux  heures. 

Le  deuxième  jour,  prendre  une  bouteille  d'eau  de 
\illacabras,  le  matin  à  jeun. 

Ce  jour- là  et  les  jours  suivants,  tant  qu'il  y  a  de  la 
fièvre,  prendre,  toutes  les  deux  heures  (jour  et  nuit 
sauf  sommeil),  du  lait  ou  un  bouillon  avec  du  jus  de 
viande  (eau  vineuse  à  la  suite). 

Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Benzonaphtol 1  ' 

N°  40. 
Après  la  cessation  de  la  fièvre,  augmenter  progres- 
sivement et  lentement  l'alimentation,  en  continuant  les 
cachets  et  en  ajoutant  deux  cuillerées  par  jour  de  vin 
de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15),  additionné  de 
quatre  gouttes  amères  de  Baume  par  verre  à  liqueur. 


ÏEME   PULMONAI 


Emphysème  pulmonaire 

Dè/inition.  —  Ëtul  uiiaUiiiiiiiue  caraclérisc  par  la  distension  (orcét 
pprmanenle  des  vésicules  pulmonaires  par  l'air. 

Éléments  éttologigues.  —  Toux  violente,  prolongée  ou  rép*léc 
(lironrliiles,  coi^ueluche,  asthme);  efforts  respiratoires  (c ha nl< 
ascensions,  instrirments  à  vent]  ;  arthritisme. 

Signes  eliniiiues.  —  Dyspnée  d'ascension,  d'efforts  et  paroxys- 
tique ;  voussure  Ihoraciijue  avec  sonorité  exagérée  et  dimin*^'" 
lion  ou  suppression  du  murmure  vésicula Ire.  Expiration  sifflan'^ 
et  prolongée.  —  Dilalalion  du  co?ur  droit  ;  hypertension  v&*~ 
nPusp  ;  insuflisance  Iricuspidienne. 


i.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaqin-  repas  un  ^ 
cuillerée  de 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Eau Q.  S.  pour  300  cent,  cubes  — 

et,  les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  à  chaque  repas  « 
une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude  ....      0.03  i  0,10  cenligr- 

Eau ,    .      300  gram. 

2.  Tous  les  huit  jours,   le  soir  au  couclipr,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,13  cenligr.  d'al 

3.  Supprimer  le  tabac  et  l'aicool.  Boire  du  lait  a 


4.  Quand  ce  se 

comprimé. 

En  été,  aller  l'aire  une  saison  au  Monl-Dore. 

[Voir,  pour  le  traitement  de  la  maladie  initiale,  lesl 
mots:  Ailhmf,  Bronchites  et  Coqueluclm] 
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Empoisonnements  aigus 

Définition.  —  Maladies  réalisées  par  l'introduction  brusque  d'une 
assez  grande  quantité  de  poison  dans  rérononiie. 

Eléments  étiologiques.  —  1.  Professions  :  mercure  (mineurs,  cha- 
peliers, doreurs,  miroitiers);  phosphore  (allumettes);  arsenic 
(mineurs,  fabricants  de  vert  de  Scheele  et  de  Schweinfurt). 

2.  Accidents  :  mercure  (sublimé,  traitement  antisyphiliticpie)  : 
I>tiosphore  (allumettes);  arsenic  (vert  arsenical  des  tapisseries); 
oj>ium  (morphine)  ;  cocaïne  ;  tabac:  oxyde  de  carbone  (briiiuettcs), 
poôles,  incendies,  explosion  de  grisou);  champignons:  aliments 
avaries  (viande  putrétiée,  chair  d'animaux  surmenés,  poissons 
toxiques  à  certaines  époijues,  conserves  de  viande  ou  de  poisson, 
iiriorue  rouge,  moules  malades). 

3.  Crimes  ou  suicides  :  phosphore  (allumettes,  pâtes  phospho- 
r*^cs);  arsenic  (acide  arsénieux)  ;  opium  (laudanum,  morphine): 
talDac;  oxyde  de  carbone  (réchaud). 

^i^nes  cliniques.  —  1.  Mercure:  stomatite,  parotides,  adénites 
cenicales;  hydrargyrie  (érythèmes)  ;  anorexie,  diarrhée  ;  palpi- 
tations, essoufflement,  pâleur,  hémorraj^ies  ;  insomnie,  délire, 
abattement,  subcoma. 

2.  Phosphore  :  saveur  aliacée,  haleine  phosphorescente  ;  dou- 
ceur à  la  gorge   et  à    l'œsophage,   vomissements   odorants  et 
lumineux;  ventre   douloureux,    diarrhée;   ictère,   albuminurie; 
^hémorragies  ;  phénomènes  nerveux  (excitation,  puis  dépression)  ; 
collapsus. 

3.  Arsenic:  sensation  d'àcreté  dans  la  bouche,  douleur  épigas- 
^riquc,  gastroentérite  avec  vomissements  et  diarrhée  ;  syndrome 
cholérique  avec  cyanose,  crampes,  urines  rares  :  verliges,  délire, 
paralysies. 

4.  Opium:  excitation  cérébrale  et  céphalalgie,  tachycardie, 
langue  rouge  et  sèche,  vomissements,  constipation,  myosis, 
délire,  agitation.  —  Dépression,  coma  avec  mouvements  convul- 
sifs. 

5.  Cocaïne:  angoisse  précordiale, battements  cardiaques, pouls 
petit  et  filiforme  ;  vomissements  ;  angoisse,  détaillances,  convul- 
sions épileptiformes. 


/ 
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6.  Tabac:  brûlure  à  la  gorge  et  à  l'œsophage,  douleur  épigas- 
Irique,  vomissements;  vertiges,  céphalalgie,  angoisse,  sueurs; 
coma  (syncope  ou  asphyxie)  avec  convulsions. 

7.  Oxyde  de  carbone:  maux  de  tête,  vertiges,  troubles  de  la 
vue,  battements  dans  les  tempes  ;  nausées;  faiblesse,  impossibilité 
démarcher;  dyspnée  avec  tachycardie  et  cyanose;  coma  avec 
stertor. 

8.  Champignons:  indigestion   gastrointestinale   violente;  vo- 
missements; diarrhée,  parfois  sanguinolente  ;  douleur  épigastrî- 
que  ;  crampes  et  agitation  ;  myosis  ;  prostration,  coUapsus  ;  refroi- 
disscmemt,   affaiblissement   extrême    des  battements  du  cœur» 
lipothymies,  syncopes. 

9.  Aliments  avariés  :  ivo\ih\Qîî  digestifs,  coliques  avec  diarrhée 
fétide;  nausées,  vomissements  ;  urines  rares;  syndrome  cholé — 
rique  ;  abattement,  adynamie  ;  collapsus  ;  mydriase  ;  pouls  petit  •» 
dépressible. 

[Voir  les  mots:  Alcoolisme  et  Saturnine  [intoxication)]. 

I .  —  Traitement  commun  à  la  plupart  des  empoisonne — - 

ment  s  aigus 


1.  Vomitif:  titillation  delà  luette;  ipéca  (1  gram.  20 
en  trois  paquets,  coup  sur  coup)  ;  injection  hypoder- 
mique de  0,01  centigr.  d'apomorphine. 

2.  Lavage  de  l'estomac  avec  le  tube  simple  (Paucher 
ou  Debove)  faisant  siphon  ou  avec  une  poire  aspirante 
et  foulante.  Lavera  Teau  simple  bouillie,  si  on  ne  con- 
naît pas  la  nature  du  poison.  Si  le  poison  est  connu, 
additionner  l'eau  du  lavage  de  sulfate  de  cuivre  pour  le 
phosphore,  de  sulfate  de  soude  pour  Tacide  phénique, 
de  sulfate  de  zinc  pour  l'acétate  de  plomb... 

S'il  y  a  beaucoup  de  douleur,  laver  à  Teau  cocaïnisée 
(0,05  à  0,10  centigr.  pour  1000)  ou  chloroformée  (satu- 
rée dédoublée). 
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SMl  y  a  des  hémorragies,  laver  à  Teau  glacée  et  addi- 
tionnée de  perchlorure  de  fer. 

3.  Purgatif:  20  à  30  gram.  de  sulfate  de  soude  ou  10 
à  20  gram.  de  tartrate  de  potasse  et  de  soude  ;  par  la 
Jbouche  directement  ou  avec  la  sonde. 

Lavement  avec  15  gram.  de  sulfate  de  soude  dans 
une  infusion  de  8  gram.  de  follicules  de  séné. 

4.  Injection  rectale  de  XXX  gouttes  d'ammoniaque 
dans  deux  verres  d'eau,  d'une  cuillerée  à  thé  ou  à  café 
de  cognac  ou  de  rhum  dans  une  tasse  (ou  deux)  d'infu- 
sion de  café,  d'huile  camphrée. 

5.  Compresses  très  chaudes  sur  la  région  précordiale. 
AfTusions  froides  sur  la  nuque. 

Flagellation,  cataplasmes  sinapisés. 

6.  Respiration  artificielle,  tractions  rythmées  de  la 
Isingue. 

7.  Injection  de  sérum  artificiel  sous  la  peau  ou  dans 
1^  rectum  :  un  quart  de  litre  à  un  demi-litre. 

8.  Saignée  de  100  à  200  cent,  cubes,  combinés  avec 
l'injection  de  sérum  artificiel. 

//.  —  Traitement  spécial  à  divers  empoisonnements 

1.  Acides  (nitrique,  chlorhydrique,  sulfurique....)  : 
^ au  additionnée  de  magnésie  calcinée,  de  bicarbonate 
de  soude,  eau  de  chaux,  eau  savonneuse  (en  boisson 
ou  avec  le  tube). 

Lait;  eau  albumineuse. 

2.  Alcalis  (potasse,  soude,  ammoniaque....)  :  eau 
vinaigrée  (une  partie  pour  3  ou  4),  acide  citrique,  acide 
tartrique. 

Lait;  eau  albumineuse. 
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3.  Arsenic:  sesquioxyde  de  fer  hydraté  ou  magnésie 
hydratée . 

4.  Belladone:  injection  hypodermique  de  0,01  ou 
0.02  centigr.  de  chlorhydrate  de  morphine  ou  de  0,0Î 
à  0,03  centigr.  de  nitrate  de  pilocarpine. 

5.  Mercure:  lait  et  eau  aîbumineuse  (12  à  15  blancs 
d'œufs  par  litre)  ;  chlorate  de  potasse. 

6.  Opium:  forte  infusion  de  café;  éther;  excitatiot»- 
cutanée.  Injection  hypodermique  de  0,001  à  0,003 
milligram.  de  sulfate  neutre  d'atropine;  à  Tintérieur-, 
XX  à  XXX  gouttes  de  teinture  de  belladone. 

7.  Phosphore:  4  à  8  gram.  d'essence  de  térébenthine 
(en  capsules  ou  en  mixture);  ou  60  à  100  gram.  d^ 
sirop  de  térébenthine. 

8.  Oxyde  de  carbone:  air  pur,  ventilation,  oxygènes 
injections  de  caféine  et  d'éther;  lavements  de  caf^ 
chaud. 

9.  Champignons:  injection  hypodermique  de  0,001 
ou  0,002  milligram.  de  sulfate  neutre  d'atropine  ;  sirop 
d'atropine  ou  teinture  de  belladone  à  Tintérieur. 

10.  Aliments  avariés:  régime  lacté;  benzonaphtol  et 
salicylate  de  bismuth . 
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Endocardites  aiguës 


Définition  et  éléments  étiologiques,  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  l'endocarde  de  certaines  infections  ai^çuës 
(variole,  diphtérie,  scarlatine,  grippe,  blennorrhagie,  pneunio- 
coccic,  érysipèle,  impaludisme)  et  spécialement  du  rhumatisme 
articulaire  aigu. 

Signes  cliniques.  —  Fièvre,  oppression,  tachycardie;  parfois 
douleur  précordiale.  Enrouement  du  premier  bruit  (voilé  ;  par- 
fois souffle,  arjlhmie).  Troubles  circulatoires:  œdèmes  sous- 
cutanés  ou  viscéraux.  Albuminurie.  Embolies. 


/.  —  Endocardite  aiguë  rhumatismale 

1.  Séjour  au  lit  dans  une  chambre   aérée,   mais  à 
température  égale. 

Boire  du  lait  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf 
sommeil.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  quatre  à  six 

ventouses  scarifiées  et,  aux  membres  inférieurs,  des 

sinapismes  et  des  cataplasmes  sinapisés  et  ensuite  de 

grandes  bottes  de  ouate  et  de  taffetas  ciré,  depuis  le 

pied  jusqu'au  genou. 

3.  Toutes  les  deux  heures,  l'heure  intercalaire  du 
lait,  prendre  une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale  .  .  .  0,30  centigr.  à  i  gram. 
Faire  infuser  dans 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90,  passer  et  ajouter: 

Sirop  simple 30  cent,  cubes. 
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4.  Le  soir,  à  10  h.  et  à  minuit,  prendre  un  cachet 
contenant  : 

Poudre  de  Dower 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  10. 

5.  Plus  tard,  appliquer  sur  la  région  précordiale  une 
série  de  vésicatoires,  des  pointes  de  feu  ou  même  un 
cautère  (ou  deux). 

[Voir  ensuite  le  mot:  Cardiopathies  chroniques]. 

IL  —  Endocardite  infectieuse  [ulcéreuse)  aiguë 

1.  Comme  pour  I,  en  ajoutant  du  rhum  dans  le  lait: 
40  gram.  par  vingt-quatre  heures. 

2.  Comme  pour  I. 

3.  Prendre,  cinq  fois  par  jour,  avec  le  lait,  un  cachet 
contenant  : 

Bromhydrale  de  quinine  .    .    .      0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*»  20. 
et,  quatre  autres  fois  avec  le  lait,  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N»  20. 

4.  Puis,  faire  tous  les  jours,  deux  à  quatre  injections 
hypodermiques  de  1  centimètre  cuhe  de 

Caféine (   >.  ^ 

Benzoate  de  soude 1  ^^  gram.  50. 

Eau  distillée  bouillie.  .   Q.  S.  pour  lOcent.  cubes, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel. 
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Entérite  (ou  entérocolite)  mucomembraneuse 

définition.  —  Altération  chronique  du  gros  intestin  avec  exfo- 
liation muqueuse. 

Eléments  étiologiques.  —  Dyspepsie  intestinale,  entérite,  typlilile; 
maladies  utéroovariennes  ;  neurasthénie. 

Signes  cliniques.  —  Dyspepsie  intestinale,  alternatives  de  diar- 
rhée et  de  constipation,  douleur  à  la  pression  le  long  du  côlon; 
crises  très  douloureuses;  expulsion  de  membranes  plus  ou 
moins  longues,  arrivant  à  simuler  grossièrement  un  ténia.  — 
Nervosîsme.  —  Souvent  maladie  simultanée  de  l'appareil 
utéroovarien.  —  Parfois  sablose  intestinale. 

1.  Régime  mixte  et  varié  :  on  peut  manger  toute 
espèce  d'aliments,  sauf  intolérance  idiosyncrasique 
pour  certains.  —  Manger  lentement  (bien  mâcher  et 
bien  insaliver)  à  des  heures  très  régulières,  toujours 
les  mêmes. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

N°  40. 
et,  dans  de  Teau  vineuse,  une  cuillerée  à  café  de  tein- 
ture de  kola  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

3.  Tous  les  matins,  entéroclyse  avec  la  douche 
d'Esmarch  et  une  longue  canule  flexible,  qu'on  intro- 
duira progressivement  et  profondément:  le  sujet  étant 
couché  sur  le  côté  droit,  faire  passer  dans  l'intestin, 
lentement  et  sous  faible  pression  (50  à  60  centim.),  un 
litre  (ou  deux)  d'eau  récemment  bouillie,  additionnée 
d'une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  de  soude  par 
litre. 
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4.  Au  printemps  et  à  Tautomne,  six  semaines  dliy- 
drothérapie  :  douche  froide  quotidienne,  de  20  à  30 
secondes,  en  jet  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête,  suivie 
d'une  friction  sèche  et  d'une  promenade  (ou  d'un  sé- 
jour au  lit  suivant  la  saison  et  l'état  des  forces).  | 

En  été,  saison  à  Plombières. 

5.  S'assurer,  avant  tout  traitement,  s'il  s'agit  de  \a 
femme,  de  l'intégrité  de  l'appareil  utéroovarien,  ol, 
au  besoin,  provoquer  l'examen  d'un  spécialiste. 

Dans  les  deux  sexes,   rechercher  et  traiter,  s'il  >r  a 
lieu,  la  neurasthénie.  (Voir  ce  mot). 
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Epilepsie 


/.  —  Névrose  comiiiale 

définition  et  signes  cliniques.  —  Névrose  caractérisée  par: 
crises  à  début  brus(}ue.  avec  chute,  perte  de  connaissance  et 
amnésie;  morsures  de  la  lanfçuc,  écume  sanj^uinolente  aux 
lèvres,  relâchement  du  sphincter  vésical.  —  Vertiges,  absences, 
petit  mal,  crises  procursives,  toujours  avec  perte  de  connais- 
sance et  amnésie.  —  Asvmétrie  faciale. 

éléments  étiologiques.  —  Hérédité  névropalliique,  similaire  ou 
différente;  alcoolisme,  syphilis...  des  parents  ou  du  sujet. 

1.  Bromure  de  potassium  .   .   .  lOOgram. 

Arséniate  de  soude 0,15  centigr. 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  1  litre. 

>u: 

Bromure  de  potassium  .   •   •    )    -.     ^ 
Bromure  de  sodium  ....    )  ^  ^^  ^^^"^• 
Bromure  d'ammonium  ...  20  gram. 

Benzoate  de  soude 10    — 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  1  litre. 

Prendre  aux  repas  :  une  cuillerée  par  jour,  pendant 
iinq  jours  ;  deux  cuillerées  pendant  cinq  jours,  et 
linsi  de  suite,  en  augmentant  d'une  cuillerée  tous  les 
iinq  jours  jusqu'à  cinq  par  jour.  —  Puis  redescendre 
l'une  tous  les  cinq  jours  jusqu'à  deux  :  remonter  à 
îinq.  —  Et  ainsi  de  suite  :  osciller  de  deux  à  cinq  et  de 
iinq  à  deux  cuillerées  par  jour. 
Continuer  cela  pendant  très  longtemps  et  avec  une 

Grasset;  Consultations^  5"»«  édit.  12 


exaclitude  absolue,  sans  manquer  un  seul  jour  et  sans 
interrompre  sous  aucun  préteste,  sauf  avis  médical. 

1  bis.  ])ans  certains  cas,  on  peut  remplacer  l'eau  du 
polybromure  ci-dessus  par  une  infusion  de  digitale 
(2  gram.  pour  1  litre)  ou  d'adonis  (10  grani.  pour  un 
litre). 

2.  Prendre  aussi  à  chaque  repas  iincachet  contenant: 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 

3.  Tous  les  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 
contenant: 

Extrait  de  belladone 1   „  „  ». 

Poudre  de  belladone )  *  "■<"  """S'. 

Pour  une  pilule.  —  N"  20. 

4.  Tous  les  matins,  lotion  tiède  à  Téponge  surtout 
le  corps,  sauf  ta  tûle  ;  sécher  rapidement  et  se  remettre 
au  lit  pendant  trois  quarts  d'heure. 

5.  ï^s  de  travail  intellectuel.  Aucune  préoccupation. 
Vie  au  plein  air.  Ni  tabac  ni  alcool.  Aucun  excès. 

6.  Régime  alimentaire  très  surveillé:  boire  le  plus 
de  lait  possible;  dtner  exclusivement  avec  une  soupe 
au  lait  et  un  bol  de  lait. 

Assurer  une  selle  quotidienne  et  prendre  un  purgatif 
tous  les  huit  ou  quinze  jours. 

7.  Diminuer  te  plus  possible  le  sel  dans  l'alimenta- 
tion. —  Si  même  lemalade  n'apasdéjk  prisde  grandes 
quantitéa  de  bromure,  supprimer  lolatemenl  le  sel  de 
l'alimentation,  même  du  pain,  et  ne  donner  alors  que 
2  gram.  de  bromure  par  jour. 

Surveiller  les  effets  de  celte  suppression  totale  du 
sel  sur  les  digestions,  lappêlil  et  l'élut  général. 
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//.  —  Epilepsie  jacksonienne  ou  de  Bravais  Jackson 

définition.  —  Epilepsie  symptomatique  d'une  lésion  cérébrale 
(surtout  de  l'écorce). 

Eléments  étiologiques.  —  Lésion  traumatique  ou  lésion  sponta- 
née en  foyer  (hémorragie  ou  ramollissement)  du  cerveau.  Alcoo- 
lisme, syphilis... 

Signes  cliniques.  —  Symptômes  de  Tattaque  épilepti(}ue  avec  aura 
à  point  de  départ  constant  et  périphérique,  avec  prédominance 
unilatérale  des  convulsions,  avec  hémiplégie  ou  hémiparésie, 
souvent  troubles  cérébraux  intercalaires... 

i.  Bromure  de  potassium.  .   .   .        100  gram. 

lodure  de  potassium HO    — 

Arséniate  de  soude 0,15  cenligr. 

Eau  bouillie 1  litre. 

Aux  repas:  une  à  quatre  cuillerées  et  puis  quatre  à 
une  cuillerée,  en  montant  ou  descendant  d  une  cuil- 
lerée tous  les  cinq  jours. 

2    Borate  de  soude 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N«»  40. 
Prendre  tous  les  jours  autant  de  cachets  que  de  cuil- 
lerées de  bromure  et  au  môme  moment. 

Pour  les  malades  (les  enfants  notamment)  qui  ne 
savent  pas  avaler  les  cachets  : 

Borate  de  soude 10  gram. 

Glycérine Q.  S.  pour  la  solution. 

Sirop  d'écorc.  d'or,  amères  .   .      300  cent,  cubes. 
Prendre,  tous  les  jours,  autant  de  cuillerées  de  ce 
sirop  que  de  cuillerées  de  solution  bromurée,  et  au 
même  moment. 

3.  Appliquer  des  pointes  de  feu  ou,  s'il  y  a  lieu,  un 
cautère  à  la  nuque. 
4  et  5.  Comme  pour  I. 


Epistaxis 
Définition.  —  Hémorragie  par  la  muqueuse  des  loasea  nutleS' 

/.  —  Epistaxis  légérp:  congestion  de  la  piluitaire.  EiiisU» 
juvénile.  Epistaxis  du  début  des  maladies  aiguds 

1.  Délacber  les  vôtemenls  qui  serrent  le  cou  et  U 
poiLrJDe. 

2.  Comprimpr  les  ailes  du  nez  contre  la  cloison,!» 
ttUe  étant  penchée  en  avant. 

3.  Si  ces  moyens  échouent,  introduire  à  l'entrée  ^^ 
la  fosse  nasale  un  tampon  imbibé  de  citron,  ou  d'une 
solution  d'antipyrine  à  i/IO,  ou  d'eau  oxygénée. 

//.  —  Ëpiitaans  grave  :  due  le  plus  souvent  à  «ne  ecla»* 
variqncuse  d'un  petit  vaisseau  de  la  cloison  ou  du  cor"* 
inférieur. 

1.  Essayer  encore  d'arrêter  le  sang  par  un  simpl' 
tampon  d'ouate  imbibé  d'eau  oxygénée. 

2.  Si  ce  moyen  échoue,  tamponnement  antérieur  d^ 
la  l'osse  nasale  avec  une  série  de  tampons  d'ouat^l 
reliés  par  un  111  en  queue  de  cerf-volant  et  imbibé^i 
d'une  solution  hémostatique  (solution  d'antipyrinet 
eau  oxygénée). 

3.  Si,  malgré  tout,  le  sang  fuse  en  arrière  et  tomb? 
en  abondance  dans  le  pharynx,  tamponnement  posté' 
rieur. 

i.  Si  Ion  voit  doit  vient  le  sang  ice  qui  est  facile  en 


J 
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:  le  bout  du  nez,  lorsque  Thémorragie  a  son 
ins  la  partie  antéroinférieure  de  la  cloison), 

le  point  qui  saigne  avec  une  perle  de  nitrate 
t  fondu  au  bout  d'un  stylet, 
rsque  Thémorragie  est  arrêtée,  pour  éviter  la 
I,  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'une  ectasie  vari- 

soulever  la  croûte  qui  recouvre  la  muqueuse 
Ktrémité  d'un  stylet  et  cautériser  vivement  au 
l'argent. 
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Erysipèle  de  la  face 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  à  la  face  et  à  la  peau  du  crâne  d*une  infectioD 
spéciale  (slreptococcique)  épidémique  et  contagieuse.  Plaie 
extérieure  ou  dans  les  fosses  nasales. 

Signes  cliniques.  —  Etat  général  fébrile  (frissons,  céphalalgie, 
courbature,  nausées,  vomissements);  puis  érylhème  saillant 
(avec  bourrelet  à  la  limite,  œdème,  parfois  phlyctènes)  et  pro- 
gressif; adénites.  Fièvre;  adynamie  ;  délire... 

1.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  aérée  et  main- 
tenue à  une  température  uniforme. 

Prendre  toutes  les  dispositions  générales  indiquées 
au  mot:  Désinfection, 

2.  Tenir  le  malade  au  lit. 

Donner,  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf 
sommeil,  un  bol  de  lait  ou  un  bol  de  bouillon. 

3.  S'il  y  a  de  l'embarras  gastrique,  donner  1  gram.  20 
d'ipéca  en  trois  paquets  :  un  toutes  les  cinq  minutes. 
Eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les  vomissements. 

4.  Avec  chaque  prise  de  lait,  ou  de  bouillon,  prendre 
un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol \ 

Salol )  ^  ^'^  centigr. 

Dans  rintervalle,  boire,  comme  tisane,  de  leau  de 
veau  ou  de  Teau  additionnée  de  0,01  centigr.  de  tartre 
stibié  par  litre. 

5.  Saupoudrer  les  parties  atteintes  avec: 

Benzoate  de  bismuth } 

Poudre  d  amidon .S 

(Usage  ext.). 
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6.  Si  la  fièvre  prend  le  caractère  rémittent,  donner, 
tous  les  jours,  trois  à  cinq  cachets  contenant  chacun  : 

Bromhydrate  de  quinine  .    .   .  )   ^  ^  r./^ 

17  *    •*    1      1  ^        •       •  1  ^  0»20  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina.  .  )  '  ^ 

Pour  un  cachet.  —  N*»  20. 

7.  A  la  fin  de  la  maladie,  prendre  une  purgation  (eati 
de  Villacabras  ou  de  Rubinat). 

Commencer  ensuite  l'alimentation  progressive  :  jus 
de  viande,  bouillon  à  la  boule  ;  œufs,  poisson,  etc. 

Tous  les  jours,  une  préparation  arséniée  de  quin- 
quina ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 
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Fièvre  intermittente  paludéenne  (Malaria) 


Définition,  —  Maladie  spéciale,  déterminée  par  la  pénétration 
dans  l'économie  de  l'hématozoaire  de  Laveran  (souvent 
transporté  par  le  moustique). 

Eléments  étiologiques.  —  Infection  marématique,  surtout  au  prin- 
temps et  à  l'automne,  principalement  le  matin  et  le  soir. 

Signes  cliniques.  —  Accès  de  fièvre  (frisson  avec  élévation  de 
température  centrale,  chaleur,  sueur),  revenant  tous  les  jours 
(type  quotidien),  tous  les  deux  jours  (type  tierce),  ou  tous  les 
trois  jours  (type  quarte).  Grosse  rate. 

Dans  la  perniciosité,  intensité  plus  grande  des  même^ 
symptômes  :  algidité,  collapsus,  délire,  troubles  cérébraux  ; 
diarrhée;  hyperthermie... 


/.  —  Fièvre  intermittente  {non  pernicieuse)  avec 

embarras  gastrique 

Donner  1  gram.  20  d'ipéca  en  trois  paquets  :  un  pa- 
quet toutes  les  cinq  minutes.  —  Donner  de  Teau  tiède 
dès  l'apparition  des  nausées  pour  faciliter  les  vomisse- 
ments et  empêcher  les  envies  de  vomir  à  vide. 
Ensuite  donner  : 
Bromhydrate  de  quinine  .   .   .       1  gram. 
divisé  en  trois  cachets  ; 
Ou  : 
Bromhydrate  de  quinine  ...       1  gram . 
Extrait  alcool,  de  quinquina,  .       1      — 
divisés  en  trois  cachets. 
Le  premier  cachet  dix  heures,  le  deuxième  huit 
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heures  et  le  troisième  six  heures  avant  l'heure  présu- 
mée de  Taccès. 
Si  les  cachets  échouaient,  donner  : 

Sulfate  de  quinine 1  gram. 

Acide  tarlrique 0,50  centigr. 

Eau 45  cent,  cubes. 

ou: 

Chlorhydrate  de  quinine  ...       1  gram* 

Antipyrine 0,80  centigr. 

Eau 45  cent,  cubes. 

en  trois  fois,  de  deux  en  deux  heures,  dix,  huit  et  six 
heures  avant  l'accès. 

[Chez  les  enfants,  le  sel  de  quinine  sera  donné  en 
poudre  dans  du  café]. 

Continuer  la  quinine  régulièrement  aux  heures  ci- 
dessus,  jusqu'à  la  disparition  complète  (au  thermo- 
iriètre)  de  trois  accès  consécutifs. 
A  ce  moment,  suspendre. 

Reprendre  ensuite  1  gram.  de  quinine  (en  3  fois)  tous 
les  huit  jours,  le  jour  de  la  semaine  correspondant  au 
dernier  jour  d'administration  continue. 

Continuer  cela  un  mois  ou  deux,  suivant  l'ancien- 
neté de  la  maladie. 

Les  six  autres  jours  de  la  semaine,  prendre,  à  chaque 
repas,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Acide  arsénieux 0,05  centigr. 

et  boire,  demi -heure  avant  chaque  repas,  une  tasse  de 
décoction  de  quinquina  (note  de  la  p.  15). 
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//. —  Fièvre  intermittente  très  grave  {pernicieuse) 

Faire  immédiatement  (quelle  que  soit  la  période 
l'accès)  une  injection  hypodermique  (en  quatre  pi( 
res)  de 

Bromhydrate  de  quinine.  ...      1  gram. 

Acide  tartrique 0,55  centigr. 

Eau  distillée  bouillie..  .    Q.  S.  pour  4 cent,  cul 

de  solutic 
ou  : 

Chlorhydrate  de  quinine  ....  1  gram. 

Antipyrine «...      0,80  centigr. 

Eau  distillée  bouillie.  .    Q.  S.  pour  4  cent,  cul 

de  solutic 
S'il  y  a  adynamie  et  tendance  au  collapsus,  couv 
en  même  temps  les  membres  de  sinapismes,  faire,  U 
tes  les  demi-heures,  une  injection  hypodermique  d 
ther  et  donner  toutes  les  demi-heures  une  cuillerée 
la  potion  suivante,  dans  une  infusion  chaude  de  till( 
et  de  feuilles  d'oranger  : 

Acétate  d'ammoniaque  ....         5  gram. 

Teinture  de  cannelle 10     — 

Eau  de  tilleul )  ^n  «k       ♦      u 

^      ,        ,..  f  aa  45cent.cubi 

Eau  de  melisse ) 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  ...       30        —    ' 
Dès   la   défervescence   de    l'accès   (apparition  c 
sueurs,   descente  du  thermomètre),  injecter  sous 
peau  une  nouvelle  dose  d'un  gramme  de  quinine. 

Quand  on  est  maître  de  l'accès,  continuer  l'admin 
tration  de  la  quinine  parla  voie  gastrique  et  suivre 
règles  1. 
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///.  —  Intoxication  paludéenne   chronique   [diathèse) 
avec  engorgement  du  foie  et  de  la  rate 

Dans  les  périodes  d'accès,  employer  la  quinine 
suivant  les  règles  ci-dessus. 

En  dehors  de  ces  périodes,  prendre,  vingt  jours  par 
mois  (pendant  fort  longtemps),  une  cuillerée  à  chaque 
repas  de  vin  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  15). 

Vie  au  plein  air,  loin  des  marais.  —  Friction  sèche 
tous  les  matins  sur  les  quatre  membres.  —  Manger  le 
plus  et  le  mieux  possible.  —  Repos  physique  et  moral. 

Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Vichy, 

IV.  —  Cachexie  paludéenne 

Mêmes  règles  pour  les  périodes  d'accès. 
En  dehors  de  cela,  prendre,  vingt  jours  par  mois,  à 
chaque  repas,  un  cachet  contenant  : 

Fer  réduit 0,10centigr. 

^^t  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,  cubes. 

Acide   chlorhydrique 1  gram. 

^^  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide   chlorhydrique 2  gr.  50. 

Sirop  de  limons  • 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  1  litre. 

Tous  les  matins,  douche  froide  de  30  secondes,  en 
i^t  brisé  sur  tout  le  corps,  en  jet  plein  sur  la  colonne 
'^^rtébrale,  le  foie,  la  rate  et  les  membres  inférieurs. 
Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  La  Bourboule. 
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V.  —  Complications  respiratoires  de  la  fièvre  intermitter^^^ 

(fièvre  pneumopaludéenne) 

Mêmes  règles  de  traitement  que  pour  la  fièvre  int  ^^" 
mittente  non  accompagnée. 

Si  la  lésion  locale  (pulmonaire)  résiste,  appliqcr^^^^ 
loco  dolenii  un  vésicatoire  de  8  sur  10  centimètres         ^^ 
côté,  fortement  camphré  et  recouvert  d'un  papier 
soie  huilé. 

Plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  appliquer,  tous  les  huit  jou 
des  pointes  de  feu  superficielles  sur  la  région  thora 
que  atteinte. 


de 


FIÈVRE  TYPHOÏDE  189 


Fièvre  typhoïde 


'définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse  aigutS 
à  déclarer  sous  le  N»  1  du  carnet,  produite  par  la  pénétration 
dans  l'économie  d'un  microbe  spécial,  le  bacille  d'Eberth,  se 
propageant  par  les  déjections  intestinales,  l'air  et  surtout  l'eau  ; 
le  surmenage,  l'encombrement,  les  saisons  et  les  climats 
chauds. 

Vignes  cliniques.  —  Symptômes  de  l'embarras  gastrique  fébrile. 
Fièvre  devient  continue,  céphalalgie,  épistaxis,  insomnie; 
diarrhée,  ballonnement  du  ventre,  anorexie;  taches  rosées; 
douleur  à  la  pression  et  gargouillements  dans  la  fosse  iliaque 
droite;  grosse  rate;  râles  sonores;  température  élevée,  pouls 
peu  fréquent.  Tuphos  progressif,  adynamie,  ataxie,  délire; 
tremblement  des  mains,  surdité,  soubresauts  des  tendons; 
stupeur.  Congestion  bronchopulmonaire,  hypostase,  splénisa- 
lion.  Défervescence  progressive.  Convalescence  longue  avec 
neurasthénie.  —  Hémorragie  intestinale.  Tachycardie,  faiblesse 
(lu  premier  bruit  cardiaque,  embryocardie,  albuminurie, 
néphrite.  Pneumonie,  pleurésie.  —  Eschares. 

Perforation  intestinale  :  douleur  très  vive,  habituellement 
dans  la  fosse  iliatjue  droite,  avec  contracture  douloureuse 
de  la  paroi  et  cessation  de  la  respiration  abdominale,  météo- 
risme,  ascension  ou  plus  souvent  abaissement  brusque  de 
1"  à  l'S,  faiblesse  et  fréquence  du  pouls,  faciès  grippé. 

Sérodiagnostic.  —  Avec  une  épingle,  ou  mieux  une  lancette, 
l'une  et  l'autre  préalablement  flambée,  faire  une  piqûre  à 
l'extrémité  de  la  pulpe  d'un  doigt,  lavé  à  l'alcool  et  à  l'éther. 
Recueillir  dans  un  tube  de  verre  étroit,  rendu  aseptique  par  le 
flambage,  les  quelques  gouttes  de  sang  cjui  s'écoulent  de  la 
piqûre  (six  à  huit  gouttes  suffisent)  ;  fermer  le  tube  en  l'effilant 
à  la  lampe  et  l'envoyer  aussitôt  au  laboratoire  le  plus  voisin. 
Au  cas  où  on  pourrait  porter  soi-même  ou  faire  porter  le 
tube,  il  deviendrait  inutile  de  le  fermer  à  la  lampe;  on  bou- 
cherait seulement  avec  un  tampon  non  serré  do  ouate  asepti- 
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que  et  on  porterait  le  tube  au  laboratoire  sans  le  renverser, 
évitant  ainsi  de  mettre  en  contact  le  sang  et  la  ouate.  —  Ne 
prendre  le  sang  qu'à  partir  du  septième  jour  de  la  maladie. 

/.  —  Période  de  début  à  diagnostic  encore  incertain 
Voir  :  Embarras  gastrique  fébrile. 

II.  —  Forme  légère 

1 .  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  ou  de  bouillon  additionné  de  jus 
de  viande  et  suivi  d'un  peu  d'eau  vineuse. 

Matin  et  soir,  prendre,  en  lavement,  un  litre  d'eau 
bouillie. 

2.  Matin  et  soir,  et  plus  souvent  si  le  thermomètre 
atteint  ou  dépasse  38°  sous  Faisselle,  bain  tiède  à  30° 
centigrades  de  dix  minutes  ;  à  la  suite,  sécher  rapide- 
ment, sans  frotter,  et  placer  le  malade  dans  un  lit  propre. 

3.  Ne  pas  craindre  de  laisser  boire,  à  la  soif,  dans 
l'intervalle  des  petits  repas,  de  l'eau  vineuse  ou  de  l'in- 
fusion de  tilleul  et  d'oranger. 

///.  —  Forme  moxjenne 

Même  régime  et  mêmes  lavements  (II,  i). 

Trois  bains  par  jour  ut  supra  (II,  2),  ou  plus,  si  1^ 
thermomètre  se  maintient  à 38**  ou  au-dessus;  abaisser 
la  température  du  bain,  pendant  sa  durée,  à  28**. 

Dans  l'intervalle,  trois  lotions  tièdes  à  l'éponge,  sui- 
vies  comme  les  bains. 


r 
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IV,  —  Forme  grave 

Même  régime  et  mêmes  lavements  (II,  1). 

Un  bain  ut  supra  (JI,  1)  toutes  les  trois  heures,  jour 
et  nuit  ;  abaisser  la  température  du  bain,  pendant  sa 
durée,  à  28«  et  même  à  25«. 

V.  —  Fièvre  typhoïde  avec  hxjpotension  cardiovasculaire 

très  marquée 


Ajouter  au  traitement  IV  une  injection  hypodermi- 
que, matin  et  soir,  d'un  centimètre  cube  de  la  solution 
suivante  : 

t'  Caféine )  ^ 

^'  Benzoate  de  soude \  ^^  ë^^^'  ^^ 

^  Eau  distillée  et  bouillie  ...    Q.  S.  pour  10  cent. 

■■■  cubes  de  solution. 

(Voir  le  mot  :  Hypotension  artérielle). 

yi,— Fièvre  typhoïde  avec  complications  cérébrospinales 

(forme  ataxoadynamique) 

Même  régime,  mômes  cachets  et  mômes  bains  que 
IV. 

De  plus,  à  la  fin  de  chaque  bain,  faire  une  aiïusion 
froide  en  versant  un  arrosoir  d'eau,  de  très  près,  sur 
la  tête. 
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VIL  —  Fièvre  typhoïde  avec  complications  respiratoire 

Même  régime,  mêmes  cachets  et  mêmes  bains  qa 
IV. 

De  plus,  donner  toutes  les  deux  heures  (rheure  qt 
sépare  les  repas)  une  cuillerée  de 

Ergotine 2  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes 

et  appliquer  sur  la  partie  malade  un  vésicatoire  recou 
vert  d'un  papier  de  soie  huilé,  que  Ton  pansera  ensuit 
avec  la  ouate  hydrophile  antiseptique. 

Vin.  —  Fièvre  typhoïde  avec  diarj^hée  très  abondant 

1.  Lait  toutes  les  deux  heures  (sans  bouillon). 

2.  Mêmes  bains  que  IV. 

3.  Donner,  le  matin,  un  verre  à  Bordeaux  de  Janc 
(un  seul  jour)  et  ensuite,  tous  les  jours,  avec  chaq^ 
prise  de  lait,  un  cachet  contenant  : 

Benzonaphtol 0,20  centigr. 

Benzoate  de  bismuth 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  X®  iO. 
ou  un  cachet  contenant  : 

Dermatol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 

/X  —  Recommandations  générales 

à  ajouter  à  toutes  les  consultations  (II  à  VII)  conc^ 
nant  la  fièvre  typhoïde.  Voir;  Désinfection. 
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X.  —  Fièvre  typhoïde  à  la  période  de  convalescence 

■ 

Diminuer  le  nombre  des  bains  au  fur  et  à  mesure 
que  la  température  descend.  Quand  elle  est  au-dessous 
de  38**,  on  peut  supprimer  le  bain  suivant. 

L'apyrexie  n'est  constituée  que  quand  le  thermo- 
mètre est,  matin  et  soir,  au-dessous  de  37**.  Alors  seu- 
lement on  commencera  à  alimenter  en  substituant  les 
potages  aux  bouillons,  en  ajoutant  les  œufs  à  la  coque, 
puis  la  cervelle,  la  mie  de  pain,  les  soupes,  la  viande 
bien  cuite,  le  poisson,  etc. 

Continuer  tout  ce  temps  à  prendre  régulièrement  les 
températures  et  ne  faire  de  nouveaux  progrès  dans 
l'alimentation  que  quand  le  progrès  précédent  n'a 
amené  aucune  élévation  thermique. 

XI,  —  Eschares  de  la  fièvre  typhoïde 

Très  grande  propreté  des  draps,  qui  doivent  être 
aussi  bien  tendus  que  possible. 

Laver  trois  fois  par  jour,  avec  de  Teau  boriquée  à 
4  p.  100,  et  saupoudrer  ensuite  largement  avec  de  la 
poudre  d'iodoforme  désodoré  ou  d'iodol. 

XII.  —  Convalescences  traînantes 

Prendre  deux  fois  par  jour,  avec  les  repas,  une  cuil- 
lerée de 

Vin  de  quinquina j  ^  500  cent .  cubes. 

Vm  de  gentiane ) 

Arséniate  de  soude.  .    .    .  0^20  centigr. 

Grasset;  Consultations,  S"»»  odit.  l»^ 
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et,  deux  fois  par  jour,  avec  les  repas  aussi,  une  cuil- 
lerée de  sirop  de  kola  (noie  de  la  p.  15). 

XIIL  —  Recommandation  générale 

Pendant  tout  le  cours  de  la  fièvre  typhoïde,  quelle 
que  soit  la  forme,  analyser  Turine,  au  moins  deux  fois 
par  semaine  :  albumine  (?),  dosage  de  Turée,  quantité 
d'urine  par  vingt-quatre  heures. 
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Fièvres  éruptives 

{Rougeole^  scarlatine^  variole) 

Définition  et  éléments  éliologiqiies.  —  Maladies  infectieuses 
aiguës,  épidémiques  et  contagieuses,  à  déclarer  (la  variole  et  la 
varioloïde  sous  le  N"  3,  la  scarlatine  sous  leN*  4  du  carnet). 

Isolement  de  40  jours,  à  partir  du  début  de  la  maladie, 
premier  jour  de  l'invasion,  pour  la  scarlatine,  la  variole  et  la 
varioloïde  —  de  16  jours  pour  la  rougeole  et  la  varicelle. 

Signes  cliniques.  —  A.  Rougeole.  Fièvre,  catarrhe  laryngonasal, 
oculaire  et  bronchique.  Exanthème  en  petites  saillies  rouges 
inégales,  quelquefois  boutonneuses.  Desquamation  furfuracée. 
Complications  respiratoires. 

B.  Scarlatine.  Fièvre  intense,  angine  douloureuse.  Exanthème 
rt'abord  sur  le  tronc,  en  plaques  diffuses  étendues,  pointillé  plus 
foncé.  Desquamation  en  plaques,  albuminurie.  Complications 
rénales  (anasarque)  ;  arlhropathies. 

C.  Variole.  Fièvre,  rachialgie,  vomissements.  Macules  rouges, 
puis  papules,  vésicules  et  pustules.  Desquamation  croûteuse, 
suppurations..  Hémorragies. 

i.  Isoler  le  malade  dans  une  chambre  bien  aérée  et 
oaaintenue  à  une  température  uniforme  :  prendre 
toutes  les  précautions  de  désinfection  indiquées  au 
^ot:  Désinfection. —  Dans  le  cas  de  variole,  revacciner 
immédiatement  tout  le  personnel  de  la  maison,  de  la 
femille  et  même,  si  possible,  de  la  localité  (quelle  que 
soit  la  date  de  la  dernière  vaccination  chez  chacun). 

(L'isolement  ne  devra  cesser  qu'après  la  guérison 
^ï^ès  complète,  une  ou  deux  sorties  à  Tair  libre  et  un 
grand  bain  général,  dans  les  délais  ci-dessus). 

Tenir  le  malade  au  lit  et  lui  donner  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  du  bouillon  ou  du 
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lail  fdans  la  scarlatine,  exclusivement  tlu  lait).  —  Dès 
que  la  lièvre  est  lombéo,  ajouter  du  jus  de  viandi',  puis 
des  œufs,  et  arriver  progressivement  mais  assez  vile  li 
une  alimentation  tonique. 

Dans  l'intervalle  des  petits  repas  indiqués,  boire  de 
l'infusion  chaude  de  lilieul  avec  une  feuille  d'orannef^ 
Aucun  autre  traitement  s'il  n'y  a  pas  dindicalion par- 
ticulière ni  de  complication. 

Ausculter  tous  les  jours  (surtout  dans  la  rougeole)  et 
analyser  l'urine  tous  les  deux  jours  (surtout  dans  la 
scarlatine). 

2.  S'il  y  a  de  l'embarras  gastrique  au  début,  ne  pas 
employer  de  purgatif,  mais  donner  1  gram.  20  d'ipf'ca 
en  trois  paquets,  un  toutes  les  cinq  minutes:  eau  tif-de 
â  cliaque  repas  pour  faciliter  les  vomissements. 

Si  l'embarras  gastrique  avec  anorexie  persiste  au  dé- 
clin et  dans  la  convalescence,  donner,  trois  matins  d^ 
suite,  un  verre  d'eau  de  Janos. 

3.  Si  l'éruption  se  fait  mal  ou  trop  lentement,  doni>*'' 
toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammonia<[ue  ....      5  à  10  gram. 
Teinture  d'aconit .   .    .      Douze  à  quinze  goutt-** 

Eau  de  tilleul 90  cent,  eut»*' 

Sirop  de  lleui-s  d'oranger  ...      30  — 

Appliquer  des  sinapismes  aux  membres  ou  bien        '' 
envelopperdans  de  grands  cataplasmes  sinapisés(rao^* 
farine  de  lin,  moitié  moutarde),  que  l'on  remplace  ^^j' 
suite  par  des  bottes  ou  des  manchons  de  ouate  et        "" 
lalTetas  ciré.  ^ 

4.  S'il  y  a  des  phénomènes  nerveux  graves  (spéc-^* 
leoient  dans  la  variole),  donner,  toutes  les  deux  heur^^  ' 
une  cuillerée  de  la  potion  suivanle  : 


1^ 


*ï 


i 
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Extrait  thébaïque 0,03  iï  0,10  cenligr. 

Liqueur  d'Ilofl'mann.       Vingt  à  quarante  goultps. 

lîau  do  tilleul !I0  cent,  cubes. 

Sirop  de  Heurs  d'oranger  .    .      30        — 
4  bis.  Dans  la  variole,  ai  le  cas  est  plus  grave,  faire 
deux  injections  d'étlier  par  jour  et  administrer,  d'heure 
en  heure,  une  potion  avec  0,15  à  0,20  centigr.  d'extrait 
Ihébaïque. 

5.  S'il  y  a  collapsus  ou  tendance  au  collapsus  ou 
adynamie  profonde,  mettre  dans  le  lait  du  rhum  ou  du 
cognac  (2  verres  à  liqueur  par  2i  hem'es)  et  trois  l'ois 
par  jour  une  cuillerée  à  café  de  teinture  de  kolaarséniê 
(note  de  la  p.  13). 

Faire  des  injections  hypodermiques  d'éther  (2  à  4 
par  jour)  oude  la  solution  suivante  : 

Caféine j   ^   „ 

Benzoate  de  soude \^  2  gram.  ;.0. 

Eau  distillée  et  bouillie  .  .    .      Q.  S.  pour  10  cent, 
cubes  de  solution. 
(  1  à  i  cent,  cubes  par  jour)  ; 

Ou  de  sérum  artificiel  (voir  p.  17). 
Faire,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  des  inhalations 
d'oxygène:   un  quart  d'heure  chaque   fois  avec  des 
repos  toutes  les  deux  ou  trois  minutes. 

6.  Dans  la  forme  hémorragique  {variole,  scarla- 
tine), donner  de  l'ergotine  (2  gram.  en  potion  ou  un 
centim.  cube  en  injection),  donner,  par  cuillerée  i\ 
soupe,  toutes  les  deux  heures,  la  potion  suivante  : 

Chlorure  de  calcium  cristallisé    4  à6  gram. 

Kau-de-vie 30  gram. 

Teinture  de  cannelle 3    ^ 

Sirop  d'éc.  d'or,  amëres  ...      -iO  gram. 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
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OU  faire,  matin  et  soir,  une  injection  de  10  à  20  cent, 
cubes  de  sérum  gélatine  à  2  pour  100. 

7.  Localement^  dans  la  variole  (notamment  sur  la 
figure),  pulvériser,  pendant  une  minute  (à  plusieurs 
reprises  dans  la  journée),  le  mélange  suivant: 

Sublimé ) 

Acide  citrique j  ^  ^  ^a"^- 

Alcool  à  90° 5  cent,  cubes. 

Ether Q.  S.  pour  50  cent,  cubes - 

puis  appliquer  du  glycérolé  au  sublimé  à  1/15  ou  delà 
pommade  au  salol  à  1,50  pour  20  de  vaseline. 

8.  Si  la  convalescence  est  lente  et  traînante,  forcer 
l'alimentation  tonique  [(jus  de  viande,  viande  crue  en 
purée  ou  en  boulettes...),  boire  de  Teaud'Orezza  ou  de 
Pardina  aux  repas,  prendre  un  à  trois  verres  à  liqueur 
par  jour  de  sirop  de  quinquina  arsénié  (note  de  la  p.  1^)- 

Vie  au  plein  air.  —  Voyage  sur  le  littoral  méditerra- 
néen si  c'est  en  hiver,  dans  les  Alpes  si  c'est  en  été- 

[Pour  les  complications,  voir  les  mots  correspon- 
dants, comme:  Bronchopneumonies ^  Néphrite  aiguë ] 
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Gale 


Elément  éliologiques.  —  Acare,  contagion. 

Signes  cliniques.  —  Démangeaisons  nocturnes,  sillons,  vésicules 
claires,  papules  de  prurigo,  pustules  d'ecthyma  ;  localisation 
aux  espaces  interdigitaux,  aux  poignets,  aux  plis  des  coudes, 
à  la  partie  antérieure  des  aisselles,  à  la  ceinture,  aux  fesses, 
aux  organes  génitaux  chez  Thomme,  au  mamelon  chez  la 
femme. 


i.  Si  la  gale  est  compliquée,  si  la  peau  est  très  irri- 
tée, s'il  existe  de  nombreuses  pustules,  commencerpar 
calmer  Tirritation  cutanée  par  des  bains  d'amidon  et 
Tapplication  d'une  poudre  inerte  antiseptique  : 

Acide  borique      lOgram. 

Salicylate  de  bismuth iO    — 

Amidon 80    — 

2.  Une  fois  l'irritation  calmée,  ou  d'emblée  si  elle 
n'existe  pas,  exécuter  dans  un  établissement  spécial 
(hôpital,  établissement  de  bains)  le  traitement  dit  do 
deux  heures  : 

a.  Friction  de  demi-heure  avec  du  savon  noir  et  de 
l'eau  tiède. 

b.  Continuer  ensuite  la  friction  dans  un  bain  tiède 
pendant  la  même  durée. 

c.  Frictionner  énergiquement  pendant  demi- heure 
toutes  les  parties  atteintes  avec  la  pommade  d'IIelme- 
rich  modifiée  : 

Fleur  de  soufre 10  gram. 

Carbonate  de  potasse 5    — 

Axonge (>0    — 


d.  Prendre  ensuite  un  bain  sulfureux  d'ime  liemi- 
heure  ou  d'une  heure  pour  se  débarrasser  de  la  pom- 
made, ou  mieux  garder  celle-ci  pendant  12  heuresel 
ne  prendre  le  bain  que  le  lendemain. 

Pendant  la  durée  du  traitement,  faire  désiofecler  h 
Tétuve  tous  les  pfTfits  portés  depuis  le  début  dp  la 
maladie. 

Les  jours  suivants,  prendre  quotidiennement  m» 
bain  d'amidon  suivi  de  poudrage  à  l'amidon. 

;i.  Si  on  ne  peut  aller  se  faire  traiter  dans  un  établis- 
sement ou  si  la  peau  est  délicate,  faire  à  domicile  le 
traitement  par  le  baume  du  Pérou. 

Se  frictionner  le  soir,  au  moment  du  coucher,  peD'. 
dant  30  à  40  minutes  sur  tout  le  corps,  à  l'aide  d'un« 
brosse  douce,  avec: 

Baume  du  Pérou  pur  ...    .      50  à  BO  grani. 

Garder  le  baume  toute  la  nuit. 

Le  lendemain,  prendre  un  bain  d'amidon  suivi  je 
poudrage  à  l'amidon;  à  répélcr  les  jours  suivant^. 
pendant  huit  jours. 

Faire  désinfecter  ses  vi^tements. 

i.  Chez  les  enfants  jeunes,  remplacer  le  baume  di* 
Pérou  par  : 

Onguent  styrax 20  gram . 

Huile  de  camomille  camphrée.  .    80  à  40     — 
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Gastroentérite  des  enfants  du  premier  âge 


Définition.  —  Maladie  du  tube  diç^estif  se  développant  chez  les 

nouveau-nés,  au  sevrage  ou  pendant  la  dentition  :  choiera 

infantilis. 
Éléments  étiologiques.  —  Alimentation  précoce,  lait  de  mauvaise 

(lualité,  sevraçje,   dentition  ;   climat  chaud,   été.  —  Infection 

(microbe  spécial). 
Signes   cliniques.  —  Diarrhée,    selles   vertes,    amaigrissement. 

Vomissements.    Refroidissement   des    extrémités.    Advnamie. 

Collapsus. 


/.  —  Pendant  Vallailement 

i.  Supprimer  toute  alimentation  autre  que  le  lait  de 
la  nourrice.  Régler  rigoureusement  les  tétées  toutes 
les  deux  heures. 

2.  Après  chaque  tétée,  donner  une  cuillerée  à  café 
d'eau  seconde  de  chaux  et,  si  l'enfant  a  trop  soif  dans 
l'intervalle  des  tétées,  permettre  quelques  cuillerées  à 
^fé  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre). 

Si  cela  ne  réussit  pas,  donner,  après  chaque  tétée, 
^ne  cuillerée  de 

Eau  sucrée 300  cent,  cubes. 

Acide  lactique 5  gram. 

et  en  permettre  quelques  cuillerées  entre  les  tétées. 

3.  Donner,  matin  et  soir,  un  bain  tiède  de  cinq  à  dix 
ïninutes. 

Maintenir  constamment  sur  le  ventre  un  cataplasme 
ïïiince  de  farine  de  lin  entre  deux  linges. 
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Administrer,  matin  et  soir,  un  lavement  de  décoctioi 
de  graines  de  lin. 

4.  Vie  au  plein  air,  à  Tabri  des  excès  de  tempéra — 
ture.  Éviter  spécialement  les  chaleurs  et,  si  on  est  erz: 
été,  envoyer  Tenfant  à  la  montagne  dans  un  clinia 
frais,  d'altitude  moyenne. 

//.  —  Après  le  sevrage 

1 .  Régler  les  repas  d'une  manière  absolument  sévère 
toutes  les  trois  heures,  un  œuf  à  la  coque,  une  puré^= 
et  un  bol  de  lait. 

Si  cela  ne  suffit  pas,  régime  lacté  absolu.  Avoir  ui 
bonne  vache  (dont  on  surveille  Talimentation,  à 
campagne)  ou  une  ânesse  et  donner,  toutes  les  dei 
heures,  une  tasse  ou  un  bol  de  lait,  jour  et  nuit  sa^ 
sommeil.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisso:*:^ 

2.  Comme  pour  I,  en  remplaçant  les  tétées  par  1^ 
prises  de  lait  ci-dessus. 

3  et  4.  Comme  pour  I. 

II L  —  Cas  graves 

1.  Si  le  régime  lacté  n'est  pas  supporté,  supprin^^ 
le  lait  et  donner,  toutes  les  deux  heures,  de  la  pnf^ 
de  viande  crue  avec  un  peu  de  bouillon  froid. 

2.  Après  ces  petits  repas  et  dans  l'intervalle,  donn^  ^ 
par  gorgées  le  mélange  suivant  : 

Acide  lactique 5  gram. 

Laudanum  de  Sydenham  .   .   .      Une  goutte . 

Rhum  ou  cognac 30  gram. 

Sirop  de  coings 50    — 

Eau Q.  S.  pour  un  demi-litr^ 
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3  et  4.  Gomme  pour  I. 

En  été  et  dans  le  Midi,  le  déplacement  immédiat  de 
l'enfant  vers  la  montagne  s'impose  et  peut  le  ressusci- 
ter, même  mourant. 

5,  Dans  les  cas  d'intolérance  de  tous  les  régimes  ci- 
dessus,  mettre  Tenfant  à  la  diète  hydrique  absolue  :  ne 
donner  par  la  bouche  que  des  cuillerées  à  café  d'eau 
bouillie  toutes  les  demi-heures  ou  toutes  les  heures. 
—  Plus  tard  on  revient  à  un  des  régimes  ci-dessus  ou 
aux  lavements  alimentaires. 


IV,  —  Après  la  maladie 

1.  Surveiller  très  sévèrement  et  pendant  très  long- 
temps le  régime  de  Tenfant.  Régler  toujours  les  repas 
très  exactement  comme  heure  et  comme  composition. 
Ne  rien  permettre  entre  les  repas  sous  aucune  forme 
et  sous  aucun  prétexte. 

Maintenir  longtemps  au  lait,  aux  œufs,  purées  de 
viandes,  farines  alimentaires  diverses.  N'arriver  que 
plus  tard  aux  aliments  ordinaires. 

Eviter  la  diarrhée  et  la  constipation.  Assurer  une 
selle  régulière  quotidienne. 

2.  A  chaque  repas,  donner  une  cuillerée  à  café,  à 
dessert  ou  à  soupe  (suivant  l'âge)  de 

Biphosphate  de  chaux  ....       10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

3.  Deux  fois  par  an,  donner  à  domicile  vingt  bains 
Uèdes  de  dix  minutes  avec  3  à  5  kilogrammes  de  sel 
marin  et  une  demi-bouteille  à  une  bouteille  d'eaux- 
ïûères  de  Salies-de-Béarn  :  un  tous  les  jours. 


I 
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Tout  le  reste  de  l'année,  lavage  à  l'eau  froid» 
rapide,  sur  tout  le  corps,  tous  les  matins. 

Vie  extérieure  au  plein  air.  Feu  de  travail  in 
tuel.  Exercices  du  corps,  gymnase,  sans  surmen 

4.  En  été,  saison  à  la  mer;  séjour  prolongé  ai 
de  la  mer  et  deux  bains  par  jour  de  cinq  à  dix  mi 
ou  saison  à  Salies-de-Béarn,  Salins-de-Moutiers 
rue  ou  eaux  semblables  (traitement  purement  exi 


I 
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Goitre  exophtalmique 


Définition  et  signes  cliniques.  —  Névrose  caractérisée  par  :  ^'oi- 
tre,  exophtalmie,  tachycardie,  tremblement  des  doijçts  ;  palpi- 
tations, souffles  précordiaux  et  cervicaux  ;  symptômes  névro- 
pathiques  généraux  (psycfiiques,  moteurs,  vasomoteurs). 

Éléments  étiologiques.  —  Hérédité  névropathique.  Tempérament 
nerveux.  Névroses.  Causes  morales. 


1.  Hydrothérapie. —  Douches  à  température  moyenne 
(tiède  d'abord)  et  à  faible  pression  (en  jet  brisé  ou  en 
pluie). 

2.  Électrothérapie. —  Courants  continus,  5  à  10  mil- 
liampères  au  cou.  Plus  tard,  interruptions,  ou  même 
courants  faradiques. 

3.  Dix  jours  par  mois,  prendre,  toutes  les  six  heures, 
une  pilule  contenant  : 

Poudre  d'ipéca 0,05  centigr. 

Poudre  de  feuilles  de  digitale  .      0,02      — 

Extrait  d'opium 0,002  milligr. 

NMO. 
Les  dix  jours  suivants,  prendre,  deux  fois  par  jour, 
au  repas,  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la 
p.  16)  et  un  verre  à  liqueur  de  vin  de  kola  arsénié 
(note  de  la  p.  15). 

Les  dix  derniers  jours  de  chaque  mois,  repos  théra- 
peutique complet. 

4.  Vie  au  plein  air,  sans  émotions,  préoccupations, 
secousses  physiques  ou  morales. 


â06  (JOltRE    E^Ot^HtALMlQÙË 

[Les  traitements  par  le  corps  thyroïde  (1)  et  chirur- 
gical ne  me  paraissent  pas  encore  avoir  assez  fait  leurs 
preuves  pour  ôtre  indiqués  ici]. 


(1)  Le  traitement  par  le  corps  thyroïde  me  paraît  même  dan- 
gereux dans  certains  cas  à  tachycardie  considérable. 
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Goutte 


Définition.  —  Maladie  chronique  générale  de  la  n\itrition  ne  pou- 
vant être  caractérisée  (|ue  par  Turicéniie  et  l'ensemble  des  si- 
gnes cliniques  suivants. 

Signes  cliniques.  —  Crise  aiguë  s'annonçant  par  des  troubles 
gastriques,  puis  gonflement  du  gros  orteil  avec  rougeur  ;  peau 
luisante,  grosses  veines;  douleur  très  vive;  tiôvro.  —  Envahis- 
sement possible  d'autres  articulations. 

Engorgements  et  déformations  polyarticulaires,  tophus  en 
divers  endroits.—  Migraines,  épistaxis,  hémorroïdes,  eczémas, 
dyspepsies,  lithiases,  obésité,  furoncles,  diabète  ;  artériosclé- 
rose, néphrite  scléreuse. 

Éléments  étiologiques.  — -  Hérédité  goutteuse  ou  arthritique.  Vie 
sédentaire,  bonne  chère  (aliments  azotés,  gibier  ;  vins  fins;. 


/.  —  Crise  articulaire  aiguë 

1.  Séjour  au  lit  dans  une  chambre  bien  aérée  et 
maintenue  aune  température  uniforme. 

Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait, 

2.  Toutes  les  deux  heures,  prendre  une  cuillerée  de 

Salicylate  de  soude 2  à  4  gram. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger ...      30        — 
et,  dans  Tintervalle,  boire  comme  tisane  de  l'eau  de 
Yittel  ou  d'Évian  additionnée  de  0,50  centigr.  de  ben- 
zoate  de  lithine  par  litre. 
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3.  Oindre  les  articulations  malades  avec 

Baume  tranquille \ 

Laudanum  de  Sydenham  .   .  >  ô 
Chloroforme ) 

(Usage  ext)- 
et  les  envelopper  de  ouate. 

4.  Prendre,  le  soir  au  coucher,  une  pilule  contenaï^^- 

Poudre  de  belladone.  •   •   -    |  ^  o,01  centigr- 

Kxtrait  de  belladone,  .   .    .    j 

Pour  une  pilule.  —  N*  20. 
et,  au  besoin,  le  matin,  un  verre  à  Bordeaux  de  Jan.^* 
ou  d'eau  do  Cruzy. 

//.  —  Cinse  subaiguë  prolongée 

1.  Repas  composés  d'œufs,  purées  de  légumes  sec^^' 
légumes  verts  cuits,  lait. 

2.  Deux  fois  par  jour,  avec  les  repas,  prendre 
cuillerée  de 

Kau 300  cent,  cube?  ^• 

Salicylate  de  lithino 10  gram. 

ot,  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre  u 

pilule  do  0,10  i\  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Demi-heure  avant  chaque  repas,  prendre  un  dett^  ^' 
vorrt^  d>au  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint- Yorre). 

S,  Friclionner  les  articulations  malades  avec  ^  ^ 
Imumo  opodeldoch  ou  les  badigeonner  avec  de  la  tei*^^ 
lure  d^iode  :  llanelle  autour  de  Tarticulation. 
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///.  —  En  dehors  des  crises 

1.  Ni  gibier,  ni  alcool,  ni  tabac.  Aucun  excès. 

Peu  de  travail  intellectuel.  Pas  de  sédentarité.  Vie 
au  plein  air.  Exercices  du  corps:  marche,  chasse, 
escrime,  gymnastique. 

Friction,  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  à  la 
brosse  de  flanelle. 

Viandes  en  quantité  modérée  et  plutôt  des  viandes 
blanches  bien  cuites;  œufs;  beaucoup  d'aliments  vé- 
gétaux: légumes  verts  bien  cuits,  purées  de  légumes 
secs.  Peu  de  pain.  Beaucoup  de  fruits. 

Vin  blanc  coupé  avec  de  Teau  de  Yittel,  d'Évian  ou 
de  Contrexeville  comme  boisson  habituelle  aux  repas. 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  traite- 
ments suivants  : 

a.  Demi-heure   avant  chaque  repas,    prendre  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  dans   un  verre  à 
Bordeaux  d'eau  de  Yichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre)  ; 
6.  A  chaque  repas,  dans  de  Teau  de  Seltz,  une  cuil- 
lerée ou  deux  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol,  suivi  d'un 
verre  d'eau  de  Vittel. 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
>ine  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  l'automne, 
prendre  à  domicile  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Vittel 
(Grande  Source)  ou  d'Évian:  tous  les  matins  une  bou- 

Grasset;  Consultations,  5""*  édit.  14 
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teille,  entre  les  deux  déjeuners,  par  demi-verre,  ^^ 
demi-heure  en  demi-heure,  en  promenant  dans  Ti^^' 
tervalle. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Vichy. 

6.  Analyser  Turine  tous  les  mois. 
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Grippe 


I>c finition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse,  épi- 
ciémique  et  contagieuse,  déterminée  par  un  microbe  spécial 
CPfeiffer). 

Saisons  plus  favorables  :  hiver  et  printemps. 

Signes  cliniques.  —  Début  brutal  par  frissons,  fièvre  intense, 
courbature  générale,  céphalalgie,  douleurs  dans  les  reins  et  les 
membre».  —  Toux  sèche,  fréquente,  pénible  avec  douleur  ré- 
trosternale;  coryza,  angine  érythémateuse,  laryngite,  bronchite 
ou  bronchopneumonie,  susceptibilité  prolongée  des  muqueuses 
respiratoires.  —  Anorexie,  dyspepsie,  diarrhée  ;  atonie  diges- 
tlve  prolongée.  —  Phénomènes  nerveux  bruyants  au  début  ; 
neurasthénie  intense,  rapide  et  prolongée.  —  Tachycardie,  di- 
minution du  premier  bruit  cardiaque,  arythmie,  collapsus. 

/.  —  Forme  ordinaire  nerveuse 


Si  la  langue  est  sale  et  s'il  y  a  des  nausées,  donner 
i  gr.  20  d'ipéca  en  trois  paquets,  un  paquet  toutes  les 
cinq  minutes  (avec  un  peu  d'eau  tiède  ensuite). 

Envelopper,  en  même  temps,  les  pieds  et  les  che- 
villes avec  de  la  ouate  ou  du  taffetasciré. 

Après  les  vomissements,  donner,  toutes  les  deux 
heures,  du  bouillon  ou  du  lait,  et  si  la  céphalalgie  est 
intense,   toutes  les  deux  heures  (rautrc  heure),  une 
cuillerée  de 

Antipyrine 2  gram. 

Teinture  d'aconit Quinze  gouttes. 

Eau  de  tilleul 90  cent,  cubes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.  .   .       30         — 
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OU  mieux,  donner,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  con- 
tenant : 

Bromhydrate  de  quinine  .    .    .  /    •   ^  ^.. 
,.../,       1   j        •       •  [  ^  0,25  centigr. 

Extrait  alcool,  de  quinquina.  .  ;  ^ 

IV°  40. 
ou: 

Pyramidon 0,05  centigr. 

Bromhydrate  de  quinine  .   .   .      0,10      — 

Pour  un  cachet.  —  N**  20. 
6  à  8  par  jour. 

Au  déclin,  donner,  le  matin  à  jeun,  une  bouteille 
d'eau  de  Villacabras. 

Alimenter  ensuite  progressivement  et  donner  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de  sirop  de  quinquina 
arsénié  (note  de  la  p.  15). 

Vie  au  plein  air,  à  la  campagne,  à  Tabri  des  varia- 
tions brusques  de  temps  et  des  températures  extrêmes. 

//.  —  Forme  respiratoire 

Commencer  le  traitement  comme  I,  par  l'ipéca  et  la 
potion  à  Tantipyrine  et  à  l'aconit  ; 

Ou  mieux,  après  l'ipéca,  donner  trois  ou  quatre  fois 
par  jour,  dans  une  infusion  chaude  detilleul  etd'oran- 
ger,  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  polygala 100        — 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Puis  quand  la  toux  est  féquente,  quinteuse  et  péni- 
ble, donner  quatre  à  cinq  cuillerées  par  jour  (dans  du 
lait  chaud)  de 
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Eau  dist.  de  laurier-cerise.  .   .   .       100  gram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

Sirop  de  Tolu  ....      Q.  S.  pour  un  demi-litre, 
ou  la  potion  au  bromoforme  formulée  plus  haut  (p.  3). 
Quand  la  toux  devient  plus  humide  et  que  les  cra- 
chats commencent  à  se  former,  donner,  toutes  les  deux 
heures,  une  cuillerée  de 

Kermès  minéral 0,20  centigr. 

Looch  blanc 90  cent,  cubes. 

Sirop  diacode 30         — 

S'il  y  a  de  la  bronchopneumonie,  donner,  toutes  les 
deux  heures,  une  cuillerée  de 

Ipéca 1  gram.  ou  1  gram.  50. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala 30        — 

S'il  y  a  de  Tasthénie  respiratoire,   alterner  cette 
potion  d'ipéca  avec  la  suivante  : 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

Ergotine 2  gram. 

et  donner  comme  tisane  du  café  additionné  de  rhum. 
Localement,  appliquer  tous  les  jours  de  la  teinture 
d'iode  et  des  ventouses  sèches,  et,  si  cela  ne  suffit  pas, 
un  vésicatoire  (ou  même  une  série  de  vésicatoires), 
après  analyse  préalable  de  l'urine  et  constatation  de 
l'absence  d'albumine. 

IIL  —  .Forme  gastroinlcstinale 

Administrer  d'abord  le  vomitif  (1  gram.  20  d'ipéca), 
puis  le  purgatif  (30  à  45  gram.  de  sulfate  de  soude). 
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Ensuite,  donner  avec  chaque  petit  repas  un  cacb^^ 
contenant  : 

Benzonaphtol 0,20  centigr. 

Benzoate  de  bismuth 0,30      — 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
ou  un  cachet  contenant  : 

Dermatol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.—  N**  20. 
Alimenter  avec  des  œufs,  de  la  viande  grillée  o 
rôtie  et  du  lait  (pas  de  bouillon). 

Si  la  diarrhée  persiste,  instituer  le  régime  lacté  absolue 
et  exclusif:  un  bol  de  lait  toutes  les  deux  heures,  jour^ 
et  nuit  sauf  sommeil  ;  aucun  autre  aliment  ni  aucune 
autre  boisson. 
Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie.    .   .       300  cent,  cubes. 

Acide  lactique 5  gram. 

IV.  —  Forme  circulatoire  [asthénie  cardiaque  et 

hypotension  artérielle) 

Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie  sucrée 120  cent,  cubes. 

Caféine ^sh\ 

Benzoate  de  soude j  &^    ^' 

Si  cela  n'est  pas  toléré  ou  est  insuffisant,  faire,  deux 
à  quatre  fois  par  jour,  une  injection  hypodermique 
d'un  centimètre  cube  de 

Caféine ) 

Benzoate  de  soude j  ^  ^  8^^°^-  ^^• 

Eau  distillée  et  bouillie.    Q.  S.  pour  faire  10  cent. 

cubes  de  solution. 
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Joindre  des  inhalations  d'oxygène  (10  litres  par 
vingt-quatre  heures,  par  séances  de  5  minutes)  et,  au 
besoin,  quelques  injections  hypodermiques  d'éther  ou 
de  sérum  artificiel. 

[Voir  le  mot:  Hypotension  artérielle]. 

F.  —  Convalescence 


S'il  persiste  des  névralgies,  prendre  deux  à  trois 
cachets  par  jour,  aux  repas,  contenant  chacun: 
Bromhydrate  de  quinine  .   .   .      0,25  centigr. 
Extrait  alcool,  de  quinquina.  .      0,50      — 

Pour  un  cachet.  —  N'»  20. 
En  dehors  de  cela,  boire  de  l'eau  d'Orezza,  de  Par- 
dina  ou  de  Renlaigue  comme  boisson  habituelle  aux 
repas  avec  le  vin. 

Prendre  à  chaque  repas  une  préparation  arséniée  de 
quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et  un  cachet  de 
glycérophosphate  (note  de  la  p.  16),  et  (s'il  n'y  a  plus 
de  toux)  prendre,  tous  les  matins,  une  douche  froide 
de  30  secondes,  en  jet  brisé  sur  tout  le  corps,  en  jet 
plein  sur  les  membres  inférieurs,  suivie  d'une  friction 
sèche  et  d'une  promenade. 

Changer  de  climat  et,  pour  vivre  au  plein  air,  aller 
dans  une  station  à  climat  tempéré. 
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Hémorragie  en  général 

Définition.  —  Symptôme  caractérisé  par  la  sortie  du  sang  corT^  ' 
plet  hors  des  vaisseaux. 

En  dehors  des  indications  causales,  qui  sont  les  principale?=^  ' 
qui  sont  propres  à  chaque  hémorragie  tcpistaxis,  liémoptysie^  " 
hématémèse...)  et  varient  dans  chaque  cas,  il  y  a  un  certair"^^ 
nombre  d'indications  tirées  de  l'élément  hémorragie  lui-mômc  ^ 
—  Voir  le  mot  :  Êpistaxis. 

1,  —  Per chlorure  de  fer 

1.  Usage  externe:  application  directe  (pur  ou  étendu): 
très  critiquée. 

2.  A  l'intérieur,  1  à  4  gram.  ou  X  à  XI  gouttes  dans 
une  potion  de  120  cent,  cubes,  par  cuillerée  à  soupe 
toutes  les  deux  heures:  peu  efficace. 

//.  —  Eau  oxygénée 

1.  Application  directe  :  tampon  d'ouate  imbibé  d'eau 
oxygénée  à  12  volumes. 

2.  A  l'intérieur,  une  cuillerée  à  soupe  d'eau  oxygé- 
née à  10  volumes,  dans  un  litre  ou  dans  un  demi-litre 
d'eau  ordinaire  :  à  boire  par  verre  à  Bordeaux,  avec  ou 
sans  vin. 

///.  —  Sérum  gélatine 

1.  Applications  locales,  sur  une  lanière  de  gaze  stéri- 
lisée; injections  vaginale,  nasale,  rectale... 
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Gélatine  blanche  extra 50  gram. 

Chlorure  de  sodidum 7    — 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  i  litre. 

2.  Injections  hypodermiques  : 

Gélatine  blanche  extra  ....      1  à  2  gram. 

Chlorure  de  sodium. 0,70centigr. 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  lOOcent.  cubes. 
10  à  20  cent,  cubes,  deux  fois  par  jour. 

IV.  —  Chlorure  de  calcium 

1 .  Peut  être  mis,  à  la  place  du  chlorure  de  sodium, 
dans  le  sérum  gélatine. 

â.  Chlorure  de  calcium 1  à  4  gram. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères  ...     30  gram. 
Eau  bouillie  ....     Q.  S.  pour  120  cent,  cubes, 
par  cuillerée  à  soupe  de  2  en  2  heures. 

F.  —  Ergoiine 

1.  Par  la  bouche,  0,50  centigr.  à  2  gram.  (ou  4) 
d'ergotine  Bonjean  en  potion  (de  120  cent,  cubes)  :  par 
cuillerée  à  soupe  de  2  en  2  heures. 

2.  En  injection  hypodermique,  un  centimètre  cube 
d'ergotine  Yvon  (2  par  jour) 

VI,  —  Hydrastis  canadensu 

Extrait  fluide  d'hydrastis  canadensis.     10  gram. 
dix  à  vingt  gouttes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  soit 
trente  à  quatre-vingts  gouttes  par  24  heures. 
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Vil.  —  Eau  chaude 


Applications,  injections...  d'eau  chaude  (45*  à  50'). 

VIL — Contre  les  effets  généraux  de  l'hémorragie,  voir  1        -^^ 
mots  Anémie  et  Hypotension  artérielle 


[Je  laisse  volontairement  de  côté  tous  les  moyei^^^ 
chirurgicaux  à  employer,  soit  pour  arrêter  Thémorn 
gie,  soit  pour  combattre  sa  cause]. 
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Herpès 

Eléments  étiologiques.  —  Arthritisme,  irritation  locale  ou  de 
voisinage. 

Signes  cliniques.  —  Vésicules  claires,  transparentes,  laissant 
ulcérations  superficielles  policycliques,  s'accompagnant  de 
cuissons,  de  démangeaisons  ;  siégeant  de  préférence  au  voisi- 
nage des  orifices  naturels,  très  fréquent  aux  organes  génitaux 
où  il  récidive  souvent  (herpès  génital  récidivant) . 

1.  Pour  rherpès  ordinaire  de  la  peau,  faire  des  lo- 
Uons  à  Teau  de  Cologne,  ou  laver  à  Teau  boriquée  et 
appliquer  un  peu  de  pommade  : 

Acide  borique i  gram . 

Oxyde  de  zinc 2    — 

Vaseline 20    — 

2.  Pour  rherpès  récidivant,  laver,  matin  et  soir, 
avec  de  l'eau  blanche  et  poudrer  avec  la  poudre 
inerte  : 

Salicylate  de  bismuth 10  gram. 

Talc 40    — 

à  laquelle  on  peut  ajouter: 

Tanin 2à4gram. 

Si,  malgré  ce  traitement,  les  lésions  herpétiques 
persistent,  les  badigeonner  tous  les  deux  jours  avec  : 

Nitrate  d'argent  cristallisé  ....       1  gram. 

Eau  distillée 30  à  20  gram. 

3.  Dans  les  cas  rebelles  et  constamment  récidivants, 
se  soumettre  à  une  hygiène  sévère  et  au  traitement 
antiarthritique.  Voir:  Arthritisme, 

Aller  faire,  Tété,  une  saison  à  Uriage  ou  à  Luchon. 
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Hypertension  artérielle 


Définition  el  signea  ciiniijues.  —  SyniJrcune  caracti'risé  par  le 
pools  plein,  serré,  dinuilement  dcpressiblc,  doQuant  plus  de 
45  à  16  r.enllm.  au  Rpliyenionianomëlre  de  Polain,  éclat  du 
deuxième  bruit  au  fojer  aorlii|ue  (S-  espace  intercostal  drotl, 
près  du  sternum},  parfois  dédouiilemenl  du  second  bruit  (bruit 
de  galop),  bradycurdie  (s'il  n'y  a  pas  de  frénucnce  paradoxale), 
vertiges,  pollakiurie;  pouis  slable  (Huchard):  fréijuence  dans 
la  position  allnugée,  égale  ou  supérieure  h  la  Irénuencc  dans 
!a  position  assise  ou  vertieale. 

En  môme  temps,  souvent,  hypertonic  généralisée  ;  crampe» 
dans  les  jambes,  esagéralion  des  rpflpxes  tendineux,  spasme 
des  arlérioles,  acroparestliéaies,  ictus  paasagci^. 

Eléments  éliotogiques.  —  Intoxications  :  alcool,  poisons  aliwen- 
laires  (surtout  si  le  foie  ou  le  rein  sont  iasuffisanls),  tatuc 
plomb.  —  Dystropbiea:.artliritisuic.  goutte,  sénilité:  hérédité). 
parle  pas  ici  des  indications,  capitales,  tirées  de  tft 


cause). 


-  Forme  moyenne  chronique 


1.  -Ni  tabac  ni  alcool  sous  auctine  forme,  ni  vin  pur, 
ni  liqueurs,  ni  apéritifs,  ni  mi5me  élixirs  ou  vins 
médicinaux.  Ne  jamais  pénétrer  dans  un  endroit  clos 
où  d'autres  personnes  fumenl  (cercles,  cafés).  —Vie 
calme:  ni  excès  ni  surmenage.  Pas  de  sédentarité, 

2.  Régime.  —  Le  malin,  h  H  heures,  un  bol  de  lait; 
à  midi,  déjeuner  ordinaire  el  eau  vineuse;  ni  gibier 
ni  aliments  faisandés  ou  fermentes;  poissons  fumés, 
fromages  faits  ;  à  4  heures,  un  bol  de  lait  ;  à  7  heures 
soir,  soupe  au  lait  et  plat  maigre  au  iail:  à  11  heures, 
bol  de  lait. 
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Dans  chaque  litre  de  lait,  mettre  une  cuillerée  à 
café  de  bicarbonate  de  soude. 

3.  Pendant  10  jours,  prendre,  2  fois  par  jour  avec 
les  aliments,  une  cuillerée  à  soupe  de 

lodure  de  sodium 5  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol,  suivi  d'un 
verre  d'eau  de  Vittel  ou  d'Évian. 

Les  10  jours  suivants,  prendre,  3  à  6  fois  par  jour, 
un  cachet  de  0,50  centigr.  de  théobromine. 

Puis  reprendre  l'iodure  ;  et  ainsi  de  suite  en  alter- 
nant: 10  jours  par  10  jours. 

4.  Tous  les  jours,  entéroclyse  avec  TEsmarch  et  une 
longue  canule  flexible  ;  faire  passer  dans  l'intestin  un 
litre  d'eau  récemment  bouillie,  additionnée  d'une  cuil- 
lerée à  café  de  bicarbonate  de  soude. 

//.  —  Forme  plus  sérieuse^  subaiguë 

1.  Mêmes  règles  que  1  de  I,  avec  plus  de  sévérité 
encore. 

2.  Régime.  —  Trois  jours  consécutifs  de  chaque 
semaine,  régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les 
deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un 
bol  de  lait  ;  aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre 
boisson. —  Une  cuillerée  à  café  de  bicarbonate  do  soude 
dans  chaque  litre  de  lait. 

Les  quatre  autres  jours  de  chaque  semaine,  régime 
mixte  (comme  2  de  I),  presque  exclusivement  lacto- 
végétarien:  viandes  très  cuites,  très  divisées  et  en 
très  petite  quantité. 
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3.  Les  trois  jours  de  régime  lacté  absolu,  prendre  la 
solution  alcoolique  à  1/100  de  trinitrine  (six  gouttes  le 
1®'  jour,  huit  le  2*  et  dix  le  3®  jour)  ou  le  tétranitrol 
(en  comprimés:  0,002 milligr.  le  l"jour,  0,004 milligr. 
le  2«  et  0,005  ou  0,006  milligr.  le  3«  jour). 

Les  quatre  autres  jours  de  la  semaine,  prendre,  2 
fois  par  jour,  une  cuillerée  à  soupe  de 

lodure  de  sodium 4  gram. 

Eau  bouillie 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  4  de  L 

///.  —  Forme  grave,  aiguë 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  et  hygiène  abso- 
lument sévère. 

2.  Deux  à  quatre  cuillerée  par  jour  de 
lodure  de  sodium 10  gram. 

Eau  bouillie 800  cent,  cubes. 

et,  en  môme  temps,  six  à  dix  gouttes  par  jour  de  solu- 
tion alcoolique  à  1/100  de  trinitrine  ou  0,003  à  0,005 
milligr.  de  tétranitrol  par  jour. 

3.  Administrer  un  lavement  avec  15  gram.  de  sul- 
fate de  soude  dans  une  infusion  de  8  gram  de  folli- 
cules de  séné  ; 

Ou  faire  prendre  0,50  centigr.  de  calomel  ou  30 
gram.  de  sulfate  de  soude  dans  un  verre  d*eau  ou  de 
lait. 

4.  Si  tout  cela  ne  suffit  pas  et  si  l'hypertension  me- 
nace de  congestion  ou  d'hémorragie  un  organe  impor- 
tant, comme  le  cerveau,  pratiquer  une  saignée. 
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Hypotension  artérielle.  Collapsus 

Définition  et  signes  cliniques.  —  Syndrome  caractérisé  par  le 
pouls  petit,  dépressible,  fréquent,  instable  (plus  fréquent  dans 
la  position  assise  ou  verticale  que  dans  la  position  allongée)  ; 
la  diminution  du  premier  bruit  cardiaque  (et  plus  tard  du 
second);  l'embryocardie.  —  Stases  circulatoires;  refroidisse- 
ment des  extrémités.  Collapsus. 

Eléments  étiologiques.  —  Maladies  infectieuses  (fièvre  typhoïde, 
tuberculose,  diphtérie,  érysipèle,  pneumococcie,  choléra...). 
Cardiopathies  d'origine  cardiaque  (endocardites  anciennes)  ou 
artérielle  (artériosclérose)  :  myocardite.  Empoisonnements 
(champignons,  aliments,  arsenic...). 

/.  —  Hypotension  artérielle  par  faiblesse  du  myocarde 

1.  A  ralimentation  voulue  par  la  maladie  initiale, 
ajouter  de  Talcool:  un  à  trois  verres  à  liqueur  par 
vingt-quatre  heures  de  rhum,  cognac,  kirsch  ou  char- 
treuse. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  cuillerée  de 

Acétate  d'ammoniaque 8  gram. 

Teinture  de  cannelle 5    — 

Eau  de  tilleul )  ^  Mr       x      u 

„      ,       ^..  <  aa  45  cent,  cubes. 

Eau  de  méhsse ; 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ....      30        — 

ou,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  contenant  : 

Théobromine 0,50centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .   .   .      0,25     — 

3.  Deux  à  quatre  fois  par  jour,  faire  une  injection 
hypodermique  de  la  solution  suivante  : 
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Caféine (    _ 

Benzoate  de  soude \^^  S""*"»-  ^- 

Eau  dist.  et  bouillie  .    Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou  de  sérum  artificiel  (voir  p.  17); 
Ou  de 

Camphre lOgram. 

Huile  d'olives  pure  stérilisée  .   .      Q.  S.  pour  lO^ 

cent,  cubes- 
ou  de 

Sulfate  de  spartéine 0,20  centigr. 

Eau  dist.  bouillie  .    .      Q.  S.  pour  10  cent,  cube^' 


//.  —  Hijpolension   artérielle  d'origine  périphérique     - 
emhrxjocardie  sans  tachycardie,  diminution  du  seconC^ 

bruit  cardiaque  ;   défaut   de  tonus  artériel;  artério 

sclérose. 


1.  Régime  ordinaire.  Pas  de  gibier,  de  charcuterie, 
de  viandes  faisandées.  Lait  comme  boisson  habituelle 
aux  repas. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

2.  Prendre  tous  les  jours  (quatre  jours  de  chaque 
semaine)  un,  puis  deux,  puis  trois,  puis  quatre  paquets 
contenant  chacun: 

Ergot  de  seigle  fraîchement  pulvérisé.  0,25  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N"  10. 
ou  faire,  tous  les  jours,  une  injection  hypodermique 
d'un  centimètre  cube  dergotine. 
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IJI.  —  Hypotension  arlérieltr  aÎQui'  dans  une  cardio' 
r  pathie  chronique:  kyposyslolie  sam  dégénérescence 
cée  du  myocarde. 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  ouil  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boissoo. 

Dans  chaque  bol  de  lait,  ajouter  une  cuillerée  à  café 

Ue  rhum,  cognac,  kirsch  ou  chartreuse  ; 

'  Ou,  en  tous  cas,  boire  le  plus  de  lait  possible,  en  y 
joignant  des  œufs  (crus  ou  à  la  coque),  de  la  viande 
crue  (en  jus,  purée  ou  boulettes),  des  purées  maigres. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  l'heure  intercalaire, 
prendre,  pendant  3  à  S  jours,  une  cuillerée  de 

I        Feuilles  de  digitale 0,50cenligr. 
Faire  infuser  dans: 

I         Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter: 
Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...        30  cent,  cubes. 
ou  par  gorgées,   dans  la  journée,  une  macération  de 
1  gram.  de  feuilles  de  digitale  dans  un  quart  de  litre 
d'eau  ; 

Ou  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deux  heures, 
Je  1"  jour  : 

Solut.  alcool,  à  1/1000  de  digitaline crist.     1  gram. 

Eau  bouilllie 120  cent,  cubes. 

le 2*  jour,  miîrae  potion  à  0,Tj  centigr.  ; 

le  3°  jour,  —  à  0,50      — 

[    Soit:  0,001  milligr.  de  digitaline   cristallisée  le  1" 

jour,  3/4  de  milligr.  le  2'^  et  1/2  milligr.  le  3". 

[Examiner  les  urines  (albumine?) avant  de  commen- 
'cer  l'adminislralion  de  la  digitale;. 

Grasset;  Connultatiotis.  H""  édil.  liî 


L 
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IV,  —  Hypotension  artérielle  habituelle  subaiguë  dans 

les  cardiopathies  chroniques 

1.  Régime  mixte.  Manger  toute  espèce  d'aliments, 
sauf  le  gibier,  la  charcuterie  et  les  mets  faisandés.  Lait 
aux  repas  comme  boisson  habituelle,  avec  un  verre  à 
Bordeaux  de  vin  pur  à  la  fin  de  chaque  repas. 

2.  Donner  à  chaque  repas  une  cuillerée  de 

Sulfate  de  spartéine 0,oO  centigr. 

Eau 100  cent,  cubes. 

ou  faire,  matin  et  soir,  une  injection  hypodermique 
avec  i  centimètre  cube  de 

BS:.w,;»de-.::::i«^«-»«- 

Eau  dist.  bouillie  .   .      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou,  quatre  fois  par  jour,  donner  un  cachet  contenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neut.  de  soude  .   .   .      0,23     — 

Pour  un  cachet.  —  N*»  40. 
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Hystérie 

Définition.  —  Névrose  complexe  du  système  nerveux  tout  entier, 
et  plus  spécialement  du  cerveau,  caractérisée  par  les  divers 
signes  cliniques  énumérés  ci-dessous  A  et  B. 

Éléments  étiologiqiies.  —  Hérédité  névropathique  et  diathési- 
que  (arthritisme,  tuberculose).  Surmenage  moral  (émotions, 
malheurs).  Intoxications,  infections  et  traumatismes.  Imitation. 

A.  Hystérie  sans  manifestations  actuelles  autres  que  les  stigmates 

Signes  cliniques.^  împressionnabilité  et  émotivité.  Anesthésies 
vhémilatérale).  Parésies.  Rétrécissement  du  champ  visuel. 
Aneslhésie  (réflexe)  du  pharynx  et  du  globe  oculaire.  Zones 
hystérogènes.  Clou  céphalique.  Etat  mental  :  idée  fixe  sub- 
consciente, tendance  à  la  simulation  et  à  la  dissimulation  (trom- 
perie). Gontratures  faciles. 


/.  —  Forme  légère  avec  anémie 

1.  Tous  les  matins,  lotion  froide  à  l'éponge  sur  tout 
le  corps,  sauf  la  tète,  suivie  d'une  friction  sèche  et, 
suivant  les  forces  du  malade,  d'un  séjour  au  lit  ou 
d'une  promenade  de  trois  quarts  d'heure  ; 

Ou  immersion  rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale 
(jusqu'au  coup)  dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie 
comme  la  lotion  ; 

Ou,  si  c'est  possible  à  réaliser  dans  de  bonnes  condi- 
tions, douche  froide  de  30  secondes,  en  jet  brisé  sur 
tout  le  corps,  en  jet  plein  sur  les  membres  inférieurs, 
suivie  d'une  friction  sèche,  d'un  massage  et  d'une 
promenade. 
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Continuer  cela  toute  Tannée,  sauf  dans  les  périodes 
de  très  grand  froid. 

2.  Au  milieu  de  chaque  repas,  prendre  un  cachet 
contenant: 

Fer  réduit 0,10  centigr. 

et,  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Eau 300  cent,   cubes. 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50. 

Sirop  de  limons 100  gram. 

Eau Q.  S.  pour  1  litre. 

Continuer  cela  vingt  jours  par  mois. 

3.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
l'estomac  digérera,  àdes  heures  absolument  régulières, 
sans  rien  prendre,  sous  aucune  forme,  entre  les  repas. 

Vivre  au  plein  air  à  la  campagne.  Vie  physique; 
exercices  du  corps.  Pas  de  veilles,  de  vie  mondaine, 
de  romans. 

//.  —  Forme  moyenne 

1.  Tous  les  matins,  douche  froide  et,  tous  les  soirs, 
immersion  froide  ou  tiède,  suivant  la  formule  ci- 
dessus  (1, 1). 

2.  Même  traitement  interne  et,  en  plus,  prendre 
tous  les  soirs,  au  coucher,  une  pilule  contenant: 

Oxyde  ou  valérianate  de  zinc.  .         0,05  centigr. 

Poudre  de  belladone I  dâ  n  ni 

Extrait  de  belladone î  ' 

Pour  une  pilule.  —  N®  20. 
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3.  Même  régime  et  môme  hygiène  physique  et 
morale  que  pour  I. 

4.  Au  printemps  et  à  l'automne,  aller,  tous  les  ans, 
faire  une  cure  de  six  semaines  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie. 

En  été,  aller  faire  une  saison  d'un  mois  à  Lamalou, 
Bagnères-de-Bigorre,  Néris,  Ragatz  ou  Ussat. 

///.  —  Forme  grave 

1.  Extraire  immédiatement(quellequesoitla  saison) 
le  malade  de  son  milieu  familial  et  social  ordinaire,  et 
le  placer,  sans  famille,  dans  un  établissement  spécia- 
lement consacré  au  traitement  de  ces  malades. 

Là,  le  laisser  sous  la  direction  assidue,  absolue  et 
exclusive  du  médecin-directeur. 

2.  Tous  les  matins,  immersion  ou  piscine  froide  ;  le 
soir,  bain  tiède  prolongé,  de  trois  quartsd'heure  à  une 
heure  et  demie,  avec  500  gram.  d'amidon. 

Plus  tard,  douche  froide  le  matin,  et  immersion  ou 
piscine  le  soir. 

Ensuite,  douche  froide  matin  et  soir. 

3.  Électrothérapie  statique  :  tous  les  jours,  séance  de 
tabouret,  de  dix  à  trente  minutes. 

4.  Mômes  prescriptions  internes  que  2  de  I. 

IV,  —  Nrjslérie  sur  fond   arlhntique   [héréditaire   et 

personnel) 

1.  Mêmes  prescriptions  d'hygiène  morale  et  physi- 
que et  d'hydrothérapie  que  pour  I,  II  ou  III  (suivant  la 
gravité). 


230  HVSTÉRIK 

2.  A  l'iiilérieur,   alterner,  mois  par  mois,  les  deux 
solutions  suivantes, une  cuillerée  à  chaque  repas: 

a.   Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potasBium  .    .    .        SàlOgram. 

b.  Eau  bouillie 1)00  cent,  cubes, 

Salicylale  de  lithine lOgram. 

Vingt  jours  de  traitemenlet  dix  jours  rie  repos  cha- 
que mois. 

Tous  les  mois,  prendre  une  purgation  pendant  les 
dix  jours  de  repos. 

3.  Si  l'hydrothérapie  froide  est  mal  supportée,  la 
faire  ti^de  ou  chaude,  ou  donner  des  bains  sulfureuxà 
80  gram-,  de  dix  minutes. 

-\,  Comme  station  hydrominérale  d'été,  choisir  plus 
spécialement  Lamalou  ou  Ragatz. 


V.  —  Hijslérie  sur  fond  scrofuloluberculeux  {Itérédilaire 
ft  personnel] 

1.  Mêmes  prescriptions  d'hygiène  morale  et  physi- 
que que  pour  1,  II  ou  III  (suivant  gravité). 

2.  N'employer  l'hydrothérapie  qu'avec  d'infînis  mé- 
nagements et  en  surveillant  les  sommets  de  très  près 
et  très  assidûment. 

3.  Si  l'hydrothérapie  froide  est  mal  supportée  ou  s'il 
y  a  quelque  signe  de  tuberculose  commençante,  rem- 
placer l'hydrothérapie  par  les  bains  quotidiens  de  dix 
minutes,  avec  Fi  kilogr.  de  sel  marin  et  une  bouteille 
d'eaux-mères  deSalies-de-Béarn. 

3.  A  l'intérieur,  donner,  le  matin  et  à  4  heures  da 
soir,  dans  un  bol  de  lait,  une  cuillerée  de 
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Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Bromure  de  sodium 10  à  20     — 

Chlorure  de  sodium 20  à  40     — 

et,  à  chaque  repas  principal,  une  cuillerée  de 

Arséniate  de  soude.  .    .    .         0,05  à  0,10  centigr. 

Biphosphate  de  chaux  .   .       10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou,  à  chaque  repas,  un  cachet  de  glycérophosphate 
(note  de  la  p.  16),  suivi  d'une  préparation  arséniée  de 
quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

4.  Comme  eaux  minérales,  aller  plutôt  à  Bagnères- 
de-Bigorre  ou  Royat. 

VI.  —  Hystérie  avec  lésion  utéroovarienne 

1.  Associer  au  traitement  général  des  cas  précédents 
le  traitement  spécial  de  la  lésion  génitale. 

2.  Choisir,  comme  eaux  minérales  :  Sylvanès,  Ussat, 
Plombières  ou  Saint-Sauveur. 

B.  —  Hystérie  à  manifestations  actuelles 

Signes  cliniques.^  Grande  attaque  épileptifomie.  — Attaque  sans 
perte  de  connaissance:  aura  d'une  région  hystérogène,  mou- 
vements convulsifs  à  faible  amplitude  (épileptoïdes)  ou  à  grande 
amplitude  (clownisme,  crucifiement,  arc  de  cercle),  cloniques  ou 
toniques  ;  hallucinations,  délire.  ^  Petite  attaque  :  boule  à  la 
gorge,  pandiculations,  tremblement,  quelques  contractions  ou 
contractures,  pleurs,  urine  abondante  et  claire.  —  Influence 
des  zones  hystérofrénatrices. 

Stigmates   (voir  plus   haut).  —    Paralysies,  tremblements, 
anesthésie, aphonie,  mutisme;  spasmes, aboiement ;tachypnée; 
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aniirie,  olit'ui'ie.  (Jolyuric;  amaurosc;  coniraelures;  arlhropa- 
Ihies,  suggestibilitc  :  Iroiihlcs  psychiiiiies;  héniorrapps.  œdèini--.. 
amyolrophies. 

VII.  —  Manifestations  multiples,  variées,  à  succession 
pius  ou  moins  rapide 

1.  Mêmes  prescriptions  d'hygiène  pliysiqup  et  mo- 
rale. 

2.  Bains  tièdes  prolongés  (de  1  heure  à  I  heure  et 
demie):  deux  par  jour,  avec  500  gram,  d'amidon  et 
SOOgram.  de  sous-carbonate  de  soude. 

3.  Matin  et  soir,  dans  une  tasse  d'inl'usion  de  feuilles 
d'oranger,  prendre  une  cuillerée  de 

Bromure  de  strontium  pur  .   .        20  gram. 

Eau  bouillie 3(H)  cent,  cubes, 

et,  à  chaque  repas,  une  pilule  contenant: 

Oxyde  ou  valérianale  de  zinc  .      0,05  cenligr. 

Extrait  de  jusquiame 0,03      — 

Extrait  de  belladone 0,01       — 

Pour  une  pilule.  —  N*  20. 

3.  Si  cela  ne  suffisait  pas,  donner,  matin  et  soir,  un 

lavement  avec  1  gram.  d'assa  fœtida  émulsionoé  avec 

un  jaune  d'œuf  dans  quelques  cuillerées  d'eau  chaude. 

5.  Plus  tard,  hydrothérapie  (ut  supra)  et  Néris  ou 

Bagnères-de-Bigorre. 


vm.  - 


nifeslations  tenaces,  uniques 
breuses:  hystérie  locale 


1.  Hj-pnolisme:  Endormir,  si  possible,  le  malade  par 
a  fixation  du  regard,  et  une  Tois  le  sommeil  obtenu 
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(ou  tout  ail  moins  Vélat  suggeslible),  ordoniipr  la  dis- 
parition (le  la  Tiianilestation  synipKiinalique  et  la  non 
réapparition  ultérieure  de  ce  phénomène  on  de  tout 
autre. 

2.  Si  le  malade  n'est  pas  hypnolisable  ou  si  la  sug- 
gestion échoue,  appliquer  le  gros  aimant  de  Charcol, 
ou  essayer,  sur  une  zone  aneathésiée,  des  plaques  de 
divers  métaux:  une  fois  le  mêlai  utile  déterminé,  en 
continuer  et  en  régulariser  remploi  intus  et  exlrn. 

3.  Faireenmémetempstoutletraitementgénéral  111, 

4.  En  dehors  dfi  ces  moyens  dirigés  contre  la  locali- 
sation de  l'hystérie,  appliquer  aussi  la  médication  gé- 
nérale A  contre  la  névrose  elle-mi^me. 

tlX.—  Mlai/ufs 
1.  Surveiller  le  malade,  le  maintenir  an  lit,  si  pos- 
sible, ou  sur  un  matelas  par  terre  ;  enlever  tout  ce  qui 
peut  gêner  la  circulation  ou  ia  respiration. 

Aspersions  d'eau  froide  sur  la  ligure. 

Inhalations  d'éther  ou  de  chloroforme  en  petite 
quantité. 

9.  Si  l'attaque  se  prolonge,  comprimer  une  des  zones 
hystérofrénatrices,  si  on  les  connaît  d'avance. 

Si  on  ne  les  connaît  pas,  essayer  la  compression  suc- 
cessive de  chacun  des  deux  ovaires  (ou  des  deux  l'osses 
iliaques)  ou  des  deux  testicules, 

3.  Mieux  encore,  appliquer  les  doigts  sur  les  pau- 
pières fermées  du  malade,  tâcher  de  le  maintenir  ainsi 
et  d'obtenir  le  calme  et  le  sommeil  hypnotique. 
L      Ordonner  alors  le  repos,  puis  le  réveil  sans  crise  et 
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4.  On  peut  aussi  appliquer  les  courants  galvaniques, 
en  intervertissant  brusquement  If  courant, 

5.  Si  les  attaques  sont  cpilept.iformes,  administrer 
les  bromures  alcalins,  k  la  dose  quotidienne  progres- 
sive (le  2  à  8  fçrammes. 


.V.  —  Maiiifeslalion^  douloureuses,  i 
{Voir  les  mots:  Douleur  en  général.  Insomnie). 

1.  Prendre,  quatre  fois  par  jour,  un  quart  d'heare 
avant  le  repas,  un  paquet  de  0,R0  centigr,  d'anlipyrine 
dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy; 

Ou,  si  cela  ne  sullll  pas,  prendre  quatre  fois  par  jour, 
au  même  moment,  un  cachet  contenant: 

Antipyrine 0,30  centigr. 

Extrait  thébaYque 0,1125  milligr. 

2.  Si  cela  nesuflit  pas  ou  si  l'estomac  ne  le  supporta 
pas,  faire,  matin  et  soir,  une  injection  hypodermique 
de 

Chlorhydrate  de  morphine  ,   ,        0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine.   .    .      0,005  milligr. 

Eau  distillée  et  bouillie,  Q.  S,  pour  10  cent,  cubes 
de  solution. 
une  demi-seringue  ou  une  seringue  chaque  fois.  —  Le 
médecin  fera  lui-même  l'injection  et  ne  livrera  jamais 
la  seringue  au  malade. 

3.  Le  soir  au  coucher,  et,  si  c'est  nécessaire,  une  on 
deux  fois  après,  de  demi-heure  en  demi-heure,  preo* 
dre  un  cachet  de  0,SO  centigr.  de.  sulfonal,  ou,  dans 
une  demi-tasse  d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  une 
cuillerée  de  la  potion  suivante  (bromidia): 
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Hydrate  de  chloral ) 

Bromure  de  sodium.  .   ^  .   .  )  ^  ^  ^^^"^• 
Extrait  de  jusquiame  .    .    .    .  ) 
Extrait  de  chanvre  indien  .    .  )  ^  ^'^^  centigr. 
Julep  simple.  ...      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 

XI, —  Anorexie  hystérique 
(Voir  le  mot:  Anorexie). 

i .  Isoler  immédiatement  et  sans  hésitation  le  malade 
comme  dans  i  de  III. 

2.  Surveiller  attentivement  les  sommets,  renouveler 
l'examen  fréquemment  et  appliquer  le  2  de  III  tant 
qu'il  n'y  a  rien  de  suspect. 

3.  Joindre  l'hypnotisme,  si  c'est  nécessaire  et  pos- 
sible (i  de  VIII). 

4.  Régler  les  repas  mathématiquement  et  à  heures 
fixes:  toutes  les  trois  heures,  jour  et  nuit  sauf  som- 
meil, un  bol  de  lait;  ensuite  y  joindre  de 40  àSOgram. 
de  purée  de  viande  crue  et  un  œuf  ou  deux  à  la  coque. 
Plus  tard,  ajouter  des  purées,  de  la  volaille,  du  pois- 
son... 

5.  Si  c'est  nécessaire,  ne  pas  hésiter  à  recourir  à  la 
sonde  et  à  l'alimentation  par  ce  moyen. 


ICTERE  SIMPLE 


Ictère  simple 

(Calarrlial.  infeclieus,  lii'iiini 

Dé/inition  et  éléments  élivlogiques.  —  Syndrome  caraptérisé  \<V 
la  coloration  de  la  peau  et  des  muiiueusra,  par  la  (lile.  el  «"« 
par  l'infection  des  voies  biliaires,  avec  obslruclion  des  voits 
d'e:ccrétioD.  —  Dyspepsie,  embarras  ;tastrii]uo,  colibacillose. 

Kous  ne  parlons  pas  ici  de  l'irlfre  clirDDli|iie  par  comprev 
sion  des  voies  biliaires  (cancer  de  la  IcMe  du  pancréas],  ob^nic- 
tion  IKhiasique  [voir  le  mot  :  LU/iiase  biliaire)  ou  cirrtiOW 
liypertropliiiiue  du  foie.  (Voir  ce  mot). 

SiyiifS  cliniques.  —  Jaunisse  dfe  la  peau,  des  sc1éroti<|ues,  dM 
raui|ueuses,  sous  la  langue;  urine  foncée,  bilieuse  ;  Belles  iiat- 
loi'L'C!^  ^  ralentissement  du  pouls;  démanijeaieans  ;  auoi 
dyspepsie,  vomissements.  —  Hémorragies,  hypocondrie,  glyco- 
surie alimentaire,  dépression  morale  el  phj'siipii'. 

1.  Prendre  1  gram.  20  d'ipéca,  en  trois  paquets  :  an 
toulesles  cinq  minutes.  Eau  tiède  ensuitepourracililer 
les  vomissements. 

Le  lendemain  malin,  àjenn,  une  bouteille  dVaude 
Rubinat. 

2.  Régime  maigre:  lail,  purées  de  légumes  secs, 
légumes  verts  bien  cuits,  fruits  cuits,  lailage.  Plus  tard, 
un  peu  de  viande  bien  cuite. 

Boire  aux  repas  de  l'eau  de  Vichy  (Haulerive  on 
Saint-Yorre),  additionnée  de  IS  gram.  de  aulfale  de 
soude  par  litre  ou  un  verre  d'eau  de  Gruzy. 

3.  Prendre  à  cliaquo  repas  un  cachet  contenant  : 

Naphtol \ 

Benzonaphlol '  i&  0,23  cenlîgr. 

Salol ) 

Pour  un  cachet.  —  N"  40. 
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à  jeun,  une  cuillerée  à  café  de 

aite  de  soude ^ 

rbonate  de  soude  .   .   .   .    <|  ^  ^^  gram. 

*,  au  coucher,  une  pilule  contenant  : 
ait  de  belladone.  .    •  .   .    ] 

ire  de  belladone >  âa  0,01  centigr. 

Dphyllin  ou  évonymin  .   .    ) 

Pour  une  pilule.  —  N*»20. 
s  les  matins,  grand  lavement  d'eau  froide. 
L  fin,  de  nouveau,  une  bouteille  d'eau  de  Rubi- 
natin,  àjeun;  et  lendemain,  grand  bain  tiède 
linutes  avec  200  gram.  de  sous-carbonate  de 
,500gram.  d'amidon. 

ictère  a  été  tenace  ou  à  répétition,  aller,  Tété 
faire  une  saison  à  Vichy  ou  Châtel-Guyon. 
veiller  toujours  de  près  le  tube  digestif  et,  au 
symptôme,  donner  un  purgatif  et  reprendre 
es  cachets  antiseptiques  (N®  3). 


IFBCTtON   RN  otflt} 


Infection  en  général 

( 7'i-ailemait    génâ-al  des    mtiladîfs  ÎDfrctinvses  nijtm, 
Médication  aiili'mfeclieune  commune) 

Dépnilion.  —  Certaines  maladies  infectieuses  présenlent  dn 
iadicalions  propres:  spécifltiues,  stirums...  En  dehors  de  C« 
indications  [que  l'on  retrouvera  au  nom  de  cbaque  miUdle 
par  tien]  ière),  il  y  a  des  indications  présentées  par  tout»  1« 
maladies  infeclieuses  aiguës,  par  cela  seul  qu'elles  sonl  tofcc- 
Heuses  et  aimifis  (quelle  que  soit  d'aiileura  la  nature  partir.ulltoi' 
de  l'atient  inrectleuK  dans  chaque  cas).  —  J'étudie  ici  lo 
moyens  destinés  à  remplir  ces  indicaltons  communes  à  loutei 
les  maladies  inrectieuses  ait,'uës  (j'ai  exposé  ailleurs  les  mallFi 
pour  lesquels  j'élimine  les  anlisepliques  ei  les  anlipyréltijuea 
ou  anli thermiques  de  celle  médicalion  anliinfecliense  rooi' 
mone). 

1.  Régime  liquide:  lail  ou  bouillon  avec  du  jua  de 
viande  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  som- 
meil; lait  esclusif  s'il  y  a  de  l'alhumim^  (en  qiianlilé 
dosable)  dans  l'urine.  —  Eau  vineuse,  limonade 
vineuse,  thê  léger,  café  (alcoolisé  ou  non). 

Séjour  au  lit  ou  sur  la  chaise  longue,  lant  qu'il  y  a 
de  la  fièvTe. 

2.  Hydrothérapie. 

Bains  chauds,  tièdes,  refroidis  ou  froids,  suivant  les 
cas;  de  10  minutes;  répéter  4  à  6ou  même  8  fois  par 
2i  heures.  Compresses  d'eau  froide  sur  le  front  pendant 
leur  durée;  souvent  allusion  froide,  à  la  fin,  sur  la  tête 
et  les  épaules. 

Lotion  tièdes,  froides,  à  l'éponge.  —  Enveloppe- 
ments humides:  chauds,  tièdes  ou  froidi 
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3ns  abondantes.  —  Lavements  d'eau  bouillie  : 

matin  et  soir. 

lissions  sanguines  :  saignée  de  2  à  4  ou  5  cents 

5S,  sangsues,  ventouses  scarifiées... 

rgatifs   et  diurétiques  :    calomel,   sulfate  de 

—  tbéobromine,  caféine... 
v^age  du  sang:  injection  hypodermique  quoti- 
d'un  litre  à  1500  cent,  cubes  d'eau  bouillie 
7  pour  1000:  un  quart  de  litre  toutes  les  six 
)u  toutes  les  quatre  heures, 
ur  soutenir  ou  relever  les  forces  et  contre 
nsion  artérielle  (voir  ce  mot):  injection  hypo- 
le  de  1  gram.  à  1  gram.  50  de  caféine  par  jour 
ion  à  1/40  ou  dans  du  sérum  artificiel  en  solu- 
iOOO  ou  à  1/500. 

ns  la  convalescence,  toniques  généraux:  kola, 
tia,  arsenic,  glycérophosphate...  alimentation 
moins  rapidement  progressive  suivant  la  nature 
ut  suivant  les  localisations  principales  de  la 

infectieuse. 


JNSOMNIF,   NER' 


II 


Insomnie  nerveuse  apyrëtique 

Défînition.  —  Symptôme  turaclériaé  par  l'absence  de  sommeil 
aux  heures  Imbiluelles  de  sommeil. 

Il  ne  s'agit  ii-i  que  des  cas  dans  lesquels  l'insomnie  fait  indi-J 
ealion  par  elle-mOnip,  en  dehors  de  sa  cause .  Si  l'inf 
snus  la  dépendance   d'une  douleur,' de  la  lièvre...,  le  IraiU-'fl 
meol  de  la  rau«e  prime  tout. 

1.  Avant  le  repas  du  soir.  (|iii  devra  éire  composé  11 
esclusivemenl  d'alimsats  légers,  prendre  un  grand  i 
bain  liêde,  de  trois  quarts  d'heure  à  une  heure  et  demie,  {I 
avec  une  décoction  de  500  fcrani.  de  tilleul,  200  grai 
de  s  ou  s- carbonate  de  soude  et  SOO  grani.  d'auiidon. 

2.  Trois  heures  après  le  repas  dusoir(et  riipuresui-  H 
vante,  si  c'est  nécessaire),  prendre,  dans  une  lasse  J 
d'infusion  de  feuilles  d'oranger,  une  cuillerée  de  la  I 
potion  suivante  (bromidia): 

Bromure  depotassium.  ...    j    ,   ,„ 
Hydrate  de  chloral ,  aa  10  gra 

Extrait  de  iusquiame  -■■■(-„,„ 
„,.,.''.   ^         -    1-  I  ^  0.10  cenlii,'!'. 

Extrait  de  chanvre  ind(i>n  .    .    ) 

Julpp  siiii]>le IjO  cent,  ciihi'si 

ou  un  cachet  contenant  : 

Sulfonal 0,50  centigr. 

Chloraloso O.Oo      — 

Pour  un  cachet.  —  .N"  20. 

ou  une  pilule  contenant: 

Extrait  Ihéba'fque 0,05  centig 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

Extrait  de  jusquiame 0,02      — 

Pour  une  pilule.  —  N" 
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)u  un  cachet  contenant  : 

Trional 0,50  centigr. 

Bicarbonate  de  soude 0,25      — 

Pour  un  cachet.  —  N"*  20. 
à  renouveler,  de  demi-heure  en  demi-heure,  jusqu'à 
quatre  ; 

Ou  1  à2  gram.d'hypnal(chloralantipyrine)enpotion; 
Ou  2  à  6  gram.  de  paraldéhyde,  également  en  potion. 


Grasset;  Consultations,  S""»  édit.  16 


2i2  LarVngites  AÎGÙES 


Laryngites  aiguës 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation  sur  la 
muqueuse  laryngée  d'une  infection  (grippe,  streptococcie,  etc.). 

/.  —  Laryngite  calarrhale  aiguë 

Éléments  étiologiques,  —  RefroidisBement.  Poussières  et  vapeurs 
irritantes.  Coïncide  liabituellemenl  avec  coryza  ou  an«;ine 
aiguë. 

Signes  cliniques.  —  Chaleur  et  sécheresse  de  la  gor^e.  Toux 
sèche,  rauque,  douloureuse  (surtout  s'il  y  a  en  même  temps 
trachéite).  Voix  enrouée,  rau(|ue.  Expectoration  d'abord  rare, 
plus  tard  visqueuse. 

1.  Sudation.   Boissons  chaudes.   Repos  et    silence 
absolu. 

2.  Inhalations  chaudes  avec: 

Espèces  aromatiques 20  gram. 

Feuilles  de  coca 10     — 

Tête  de  pavot N»  1. 

pour  faire  bouillir  dans  un  litre  d'eau. 

3.  Prendre  toutes  les  deux  heures,  dans  une  infusion 
de  bourgeons  de  sapin,  une  cuillerée  à  bouche  de 

Benzoate  de  soude 10  gram. 

Sirop  de  Tolu 30     — 

Sirop  de  bourgeons  de  sapin.  .    .      100     — 
ou  une  cuillerée  de 

Benzoate  de  soude 6  gram. 

Alcoolature  de  racine  d'aconit.  .   .      XX  gouttes. 

Eau  de  laurier-cerise 3  gram. 

Sirop  de  Tolu i 

Sirop  de  codéïne |  ââ  30     — 

Eau Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
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//.  —  Laryngite  striduleuse 

Signes  cliniques.  —  Laryngite  aiguë  chez  l'enfant  avec  spasme 
glottique.  Crise  de  dyspnée  survenant  la  nuit,  accompagnée  de 
secousses  de  toux  bruyante,  sonore. 


A. —  Pendant  Vaccès. 

1.  Appliquer  au-devant  du  cou  une  éponge  imbibée 
d'eau  chaude,  sinapismes  aux  membres  inférieurs. 

2.  Fumigations  chaudes  dans  le  lit  avec  eau  addi- 
tionnée d'un  peu  d*acide  phénique. 

B.  —  Dans  Vinternalle  des  accès. 

1.  Boissons  chaudes;  garder  la  chambre. 

2.  Le  soir,  au  moment  du  coucher  de  Tenfant,  in- 
suffler dans  chaque  narine  une  pincée  de 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,30  centigr. 

Camphre  pulvérisé 0,50      — 

Acide  borique 10  gram. 
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Laryngites  chroniques 


Définition.  —  État  chronique  du  larynx  consécutif  à  la  répétition 
des  laryngites  aiguës  ou  à  une  dystropliie  générale. 


/.  —  Larijngile  chronique  simple 


Eléments  étiologiques.  —  Laryngites  aiguës  répétées.  Extension 
d'une  pharyngite  chronic^ue.  Abus  de  la  voix.  Poussières, 
tabac,  alcool.  Elongation  de  la  luette.  Diathèse  herpético- 
arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Sécheresse  et  irritation  de  rarrière-gorge. 
Voix  éraillée,  rauiiue,  cassée.  Expectoration  de  mucosités  gri- 
sâtres, perlées.  Rougeur  et  gonflement  de  la  muqueuse  lar\Ti- 
gée.  Pharyngite  granuleuse. 


i.  Supprimer  toutes  les  causes  d'irritation,  tabac, 
alcool.  Repos  de  la  voix. 

2.  Dans  les  cas  de  gêne  de  la  respiration  par  le  nez, 
rétablir  la  perméabilité  des  fosses  nasales  (voyez:  Rhi- 
niles).  Exciser  la  luette  dans  le  cas  d'élongation. 

3.  Pulvériser  dans  le  larvnx: 

Menthol 1  gram. 

Huile  de  vaseline 30    — 

et  badigeonner  la  muqueuse  du  pharynx  avec  la  même 
solution. 

4.  Si  la  laryngite  est  de  date  ancienne,  commencer 
par  faire  des  pulvérisations  astringentes,  pendant 
quinze  jours,  avec  : 
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Alun 5  gram. 

Eau  de  laurier-cerise 10    — 

Glycérine 50    — 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  500  cent,  cubes, 
pendant  cinq  minutes,  quatre  fois  par  jour. 

Puis  badigeonner  trois  fois  par  semaine  le  larynx,  à 
Taide  d'un  porte-ouate,  avec: 

Iode  métallique 1  gram. 

lodure  de  potassium 10    — 

Glycérine  neutre 100    — 

en  augmentant  progressivement  la  dose  d'iode  jusqu'à 
10  o/o  ; 

Ou  badigeonnage  du  larynx  avec  solutions  de  chlo- 
rure de  zinc  de  1  à  2  o/o,  ou  encore  avec  des  solutions 
de  nitrate  d'argent  de  2  à  4  o/o. 

Si  Ton  emploie  ces  derniers  caustiques,  pour  éviter 
le  spasme  glottique,  on  commencera  par  anesthésier 
la  muqueuse  du  larynx  avec  une  solution  de  chlorhy- 
drate de  cocaïne  à  1/10. 

5.  Traiter  la  diathèse  (voyez:  Arthritisme).  Traite- 
ment hydrominéral  :  eaux  sulfureuses  ou  arsenicales, 
suivant  le  cas. 

//.  —  Laryngite  sèche 

Éléments  étiologiques.  —  Scrofule.  Vapeurs  et  poussières  irri- 
tantes. 

lignes  cliniques.  —  Coïncide  le  plus  souvent  avec  rhinite  atro- 
phique  et  pharynjîite  sèche.  Sensation  de  sécheresse  et  do 
corps  étranî?ers  dans  Tarrière-gforjîe.  Mucjueuse  pharyngée  lisse, 
luisante,  ou  recouverte  de  mucosités  desséchées.  Enrouement 
disparaissant  après  l'expectoration  des  croûtes  adhérant  aux 
cordes  vocales. 
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A.  —  Traiter  la  rhinite  alrophique  concomitante  (voyez: 

Ozène). 

fi.  —  Traiter  le  pharynx. 

1.  Ramollir  et  détacher  les  croûtes  par  des  bains  de 
gorge  avec  eau  boriquée  tiède. 

2.  Badigeonner  la  paroi  du  pharynx  avec  : 

Salol 2  gram. 

Huile  de  vaseline 30    — 

ou  avec  : 

Naphtol  a •   •  )    . 

Camphre  pulvérisé )  ^  ^  gram. 

triturés  jusqu'à  solution,  puis  additionnés  de 

Huile  de  vaseline 30  gram. 

C,  —  Contre  la  laryngite  elle-même. 

1.  Détacher  les  croûtes  et  déterger  le  larynx  à  laide 
de  fumigations  chaudes  et  de  pulvérisations  antisepti- 
ques: 

Acide  phénique 0,25  centigr. 

Glycérine 30  gram. 

Eau  bouillie 500  cent,  cubes. 

2.  Badigeonner  le  larynx  avec  solution  de  chlorure 
de  zinc  à  2  o/o  ou  de  nitrate  d'argent  à  4  o/o,  après 
cocaïnisation. 

3.  Traiter  la  diathèse  (voyez:  Lymphatisme),  Traite- 
ment hydromineral  :  douches  et  pulvérisations  d'eaux 
sulfureuses. 
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Lithiase  biliaire 


Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  la  production  et  le  dépôt 
de  calculs  biliaires  dans  les  voies  biliaires,  et  spécialement 
dans  la  vésicule. 

Éléments  étiologiques.  —  Arthritisme  et  maladies  bradytrophi- 
(jues.  Infections  intestinales  (colibacillose?).  Sédentarito, 
préoccupations  morales  ;  grossesse.  Hérédité  similaire  ou 
arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  violente,  par  paroxysmes,  à  début  et 
à  terminaison  brusques,  siégeant  dans  l'hypocondre  droit  ou 
au  creux  de  l'estomac,  irradiant  à  droite  vers  Tomoplate  et 
l'épaule,  avec  ictère  et  vomissements.  —  Dyspepsie,  endoloris- 
sement  du  foie  et  de  la  région  vésiculaire  ;  accès  de  fièvre.  — 
Calculs  dans  les  selles. 


/.  -^  Colique  hépatique  franche,  aiguë 

1.  Placer  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  où  il 
pourra  séjourner  trois  quarts  d'heure,  une  heure  ou 
une  heure  et  demie,  et  qu'on  pourra  renouveler  dans 
la  soirée. 

2.  Donner  toutes  les  heures,  ou  même  toutes  les 
demi-heures,  une  cuillerée  de 

Eau  chloroformée  saturée.  .   .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100         — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger.    .   .       50         — 
ou,  si  ce  n'était  pas  toléré  par  l'estomac,  faire  inhaler, 
à    différentes   reprises    espacées,    une   vingtaine    de 
gouttes  de  chloroforme  sur  un  mouchoir  et  faire  une 
injection  hypodermique  d'un  centimètre  cube  de 
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Chlorhydrale  de  morphine,    .   .      0,10  centigr. 

Sulfate  neutre  d'atropine.  .   .    ,      0,003  milllgr. 

Kau  distillée  bouillie 10  cent,  cubes. 

ou  prendre  8  f^ram.  d'éther  et  à  gram,  d'essence  de  ti'ré- 
benlhine,  émuUioonés  avec  un  jaune  d'œuf  dans  une 
polion  de  120  cent,  cubes  par  cuillerées  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure  ou  de  demi-heure  en  demi- 
heure. 

3.  Quand  l'estomac  le  tolère,  donner  2  à  400  cent. 
cubes  d'huile  d'olives  par  verre  à  Madère  toutes  les 
demi-heures  ou  tous  les  quarts  d'heure  (en  l'addition- 
nant de  quelques  gouttes  d'essence  de  menthe  et  d'une 
demi-cuillerée  à  café  de  cognac)  ; 

On,  si  l'huile  n'était  pas  tolérée,  la  glycérine  :  une  à 
trois  cuillerées  (de  demi-heure  en  demi-heure). 

4.  Alimenter  avec  du  bouillon  Iroid,  ou  mieux  du 
lait  froid  en  quantité  variable  suivant  la  tolérance  de 
l'estomac,  ou  des  glaces  faites  avec  une  ou  deux  parties 
de  crème  pour  une  partie  de  bouillon  à  la  boule. 

5.  Provoquer  une  selle  par  un  Invemenl  de  15  gram. 
de  sulfate  de  soude  dans  une  infusion  de  8  gram.  de 
follicules  de  séné. 

//.  —  Colif/w  hépatique  subaiguë,  prolongée 

1.  Tous  les  matins,  donner  un  verre  à  Bordeaux 
d'huile  d'olives,  additionné  d'essence  de  menthe  et  de 
cognac,  et,  tous  les  soirs,  un  bain  tiède  de  trois  quarts 
d'heure  à  une  heure. 

•1.  Quatre  fois  par  jour,  cinq  ù  dixgoullps  de  teinture 
de  hoido: 
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Ou: 

Etlier  sulfurique 13  gram. 

Essence  de  térébenthine 10    — 

vingt  gouttes  par  jour  dans  dii  bouillon  ou  de  Veau 
sucrée  ; 

Et,  matin  et  soir,  une  des  pilules  suivantes  : 
Podophyllin  ou  évonymin.  .    .  . 

Extrait  de  belladone [  âa  0,01  centigr. 

Poudre  de  belladone ) 

Pour  une  pilule.—  N°  20. 
3.  Comme  alimentation,  prendre,   toutes  les  deux 
'heures,    un   bol   de  lait   additionné    d'une   ou   deux 
cuilleréBs  d'eau  de  Vichy,  additionnée  elle-même  de 
15  gram.  de  sulfate  de  soude  par  litre. 

///.  —  Dans  Vinlervalle  des  crises 

1.  Vivre  beaucoup  au  plein  air,  faire  beaucoup 
d'exercice:  marche,  escrime,  chasse.  Pas  de  profession 
sédentaire,  de  travail  intellectuel  forcé,  de  préoccupa- 
tions morales.... 

Tous  les  matins,  friction  sèche  et  massage  sur  tout 
le  corps,  précédée  ou  non  d'une  lotion  froide  rapide. 

2.  Régime  surveillé:  beaucoup  de  légumes  verts  et 
de  toute  espèce  ;  très  peu  de  sucre  et  de  féculents,  sauf 
la  pomme  de  terre  qui  pourra  remplacer  en  partie  le 
pain;  pas  de  graisses;  peu  d'œufs;  des  viandes  sans 
graisse  ;  des  fruits ,  sauf  les  trop  sucrés  ;  lait  et  fromages 
frais... 

Boire,  aux  repas,  du  vin  coupé  avec  de  l'eau  d'Évian. 

3.  Dix  jours  sur  vingt,  toute  Tannée,  prendre,  demi- 
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heure  avant  chaque  repas,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
de  Vichy  chauffée,  additionné  d'une  cuillerée  (à  café, 
à  dessert  ou  à  soupe)  d'eau  de  Rubinat. 
A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 

Salol l 

Benzonaphtol )  ^  ^'^^  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  40. 
Los  dix  autres  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  dix  à 
vingt  gouttes  de  teinture  de  boldo. 

4.  Deux  fois  par  semaine,  prendre,  le  matin  à  jeun, 
un   verre  à  Bordeaux  d'huile  d'olives,  additionné  de 
quelques  gouttes  d'essence  de  menthe  et  d'une  cuille-' 
rée  à  café  de  cognac. 

5.  Deux  fois  par  an,  suspendre  le  traitement  pendant 
un  mois  et  prendre  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Villel 
(Source  salée)  :  une  bouteille  tous  les  matins,  par 
demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  entre  les 
repas. 

6.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Vichy,  à  Chàlel- 
Guvon  ou  à  Carlsbad. 

Si  Vichy  n'est  pas  supporté,  ou  après  une  longue 
série  de  cures  à  Vichv,  aller  faire  une  saison  à  Évian. 
Vittel  ou  Contrexeville. 
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Lithiase  (ou  Sablose)  intestinale 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Syndrome  caractérisé  par 
la  formation  de  sable  ou  do  calculs  dans  rintestin,  le  plus 
souvent  à  la  suite  d'une  entérocolite  (voir  ce  mot)  ou  tout  au 
moins  d'une  atonie  intestinale  prolongée  chez  un  arthritique.— 
Parfois  infection  éberthienne  ou  dysentérique  auparavant. 

Signes  cliniques.  —  Élimination,  le  plus  souvent  douloureuse, 
de  sable  avec  des  matières  muqueuses,  glaireuses  ou  même 
sanguinolentes;  colique  avec  tympanisme. 


/.  —  Pendant  la  crise  douloureuse  [colique  inieslinale 

lithiasique) 

i.  Entéroclyse  avec  la  douche  d'Esmarch  et  une 
longue  canule:  le  malade  étant  allongé  sur  le  coté 
droit,  faire  passer  dans  l'intestin,  lentement  et  sous 
faible  pression,  un  litre  (ou  deux)  d'eau  tiède  récem- 
ment bouillie. 

On  peut  ajouter  une  cuillerée  d'acide  borique. 

2.  Compresses  d'eau  chaude  ou  cataplasmes  lauda- 
nisés  sur  le  ventre;  à  l'intérieur,  une  pilule  contenant: 

Extrait  thébaïque 0,02  centigr. 

Extrait  de  belladone 0,01      — 

Pour  une  pilule.  —  N°  4. 
renouveler  tous  les  quarts  d'heure,  jusqu'à  4,  et,  si 
cela  ne  suffit  pas,  faire  une  injection  hypodermique 
d'un  demi-centigramme  ou  d'un  centigramme  de  chlo- 
rhydrate de  morphine. 
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//.  —  En  dehors  de  la  colique  d'expulsion 

1.  Régime  surveillé:  pas  trop  de  végétaux;  manger 
lentement,  bien  mâcher  et  bien  insaliver. 

2.  Tous  les  jours,  entéroclyse  comme  ci-dessus  (1 
de  I)  et  tous  les  huit  jours,  un  matin,  prendre  une 
cuillerée  d'huile  de  ricin. 

3.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Chàtel-Guyon. 
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Lithiase  urinaire  (gravelle  urique) 


Définition.  —  Syndrome  caractérisé  par  la  production  et  Télimi- 
nation  (ou  la  réfection)  de  sable  ou  de  calculs  dans  les  voies 
urinaires. 

Je  ne  vise  ici  que  le  dépôt  dans  les  voies  de  sécrétion  uri- 
naire. La  présence  et  le  séjour  des  calculs  dans  les  voies 
d'excrétion  comme  la  vessie  appartiennent  à  la  pathologie  externe 
et  au  chirurgien. 

Eléments  étiologiques.  —  Arthritisme  et  diverses  maladies  bra- 
dytrophiques.  Sédentarité.  Hérédité  similaire  ou  arthrititjue . 

Signes  cliniques.  —  Douleur  vive  dans  la  région  rénale  (d'un 
côté),  irradiant  en  demi-ceinture,  descendant  jusque  dans  les 
bourses  ;  vomissements.  Urine  rare  avec  pollakiurie.  Puis 
urines  chargées,  boueuses  :  sable,  calculs.  —  Endolorissement 
du  rein,  expulsion  fréquente  de  sable,  hématurie. 


/.  —  Coliques  néphrétiques 

1.  Mettre  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  avec 
1  kilogr.  d'amidon.  Durée  de  trois  quarts  d'heure  à  une 
heure  et  demie.  Renouveler,  au  besoin,  dans  la  journée. 
±  Donner,  par  cuillerées,  toutes  les  heures,  du  lait 
glacé;  dans  l'intervalle,  de  la  tisane  de  Champagne 
frappé  ;  ou  encore  des  glaces  faites  avec  de  la  crème  et 
du  bouillon  à  la  boule,  à  égales  parts  dans  la  sabotière. 
3.  Faire  une  injection  hypodermique  d'un  centimètre 
cube  de 

Chlorhydrate  de  morphine.    .   .      0,10  centigr. 
Sulfate  neutre  d'atropine .  .    .    .      0,005  milligr. 
Eau  distillée  bouillie 10  cent,  cubes. 
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4.  Donner,  deux  fois  par  jour,  une  pilule  contenant: 

Poudre  de  belladone ) 

Extrait  de  belladone j^  0'<**  '^«°*'e^- 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 

//.  —  Douleur  néphrétique  subaiguë^  persistante,  avec 
expulsion  de  sable,  en  dehors  des  coliques  néphrétiques 
franches. 

i.  Lait  comme  boisson  exclusive  aux  repas,  qui 
seront  surtout  composés  de  laitage,  œufs,  légumes 
verts  cuits,  purées  de  légumes  secs,  viandes  blanches 
bien  cuites... 

2.  Tous  les  matins,  entre  les  deux  déjeuners,  boire 
une  bouteille  d'eau  d'Évian  ou  de  Vittel  (Grande 
Source),  additionnée  de  0,50  centigr.  de  benzoate  de 
lithine,  par  domi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure. 

3.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  de0,50centigr. 
de  lycétol  et  une  cuillerée  de 

Eau  chloroformée  saturée.  .    .      150  cent,  cubes. 

Eau  de  tilleul 100         — 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...        50  — 

3  bis.  On  peut  alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  le 
lycétol  avec  : 

Urotropine 0,50  centigr. 

deux  ou  trois  fois  par  jour,  dans  un  grand  verre  d'eau 
gazeuse. 

4.  Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps,  marche  à 
pied. 

Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  flanelle 
sur  tout  le  corps,  sauf  la  tète. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  La  Preste. 
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///.  —  En  dehors  de  toute  crise  aiguë  ou  subaiguë 

1.  Ni  gibier,  ni  alcool,  ni  tabac. 

Viandes  en  quantité  modérée  et  plutôt  des  viandes 
blanches  bien  cuites.  Œufs  en  quantité  modérée. 
Beaucoup  d'aliments  végétaux;  légumes  verts  bien 
cuits,  purées  de  légumes  secs.  Peu  de  pain.  Beaucoup 
de  fruits. 

Vin  blanc  coupé  avec  de  l'eau  d'Évian,  de  Vittel  ou 
de  Contrexeville  comme  boisson  habituelle  aux  repas. 

2.  Vie  au  plein  air.  Pas  de  sédentarité.  Peu  de  tra- 
vail intellectuel,  aucun  excès.  Exercices  du  corps: 
marche,  chasse,  escrime,  gymnastique... 

Friction  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps,  à  la  brosse 
de  flanelle. 

3.  Tous  les  mois: 

Pendant  dix  jours,  prendre,  à  chaque  repas,  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  dans  un  verre  à 
Bordeaux  d'eau  de  Vichy  (Hauterive  ou  Saint-Yorre)  ; 

Pendant  dix  jours,  dans  de  Teau  de  Seltz,  à  chaque 
repas,  une  cuillerée  ou  deux  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol. 

Pendant  trois  jours,  le  matin  à  jeun,  50  à  75  gram. 
de  glycérine,  étendue  d'égale  quantité  d'eau; 

Enfin,  sept  jours  de  repos. 

4.  Deux  fois  par  an  (au  printemps  et  à  l'automne), 
prendre,  à  domicile,  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de 
\ittel  (Grande  Source)  ou  d'Évian:  tous  les  matins, 
une  bouteille,  entre  les  deux  déjeuners,  par  demi- 
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verre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  en  promenant 
dans  rintervalle. 

5.  En  été,  saison  à  Évian,  Vittel,  Contrexeville  ou 
Capvern. 

6.  Analyser  Turine  tous  les  mois  et  doser  les  urates, 
Turée,  les  phosphates...  par  vingt-quatre  heures. 

[Voir:  Pijélite  et  P ijélonéphrite  suppurées  d'origine 
lithiasique]. 
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Lymphatisme  et  scrofule 

Définition.  —  Elat  dystrophique  général  (tempérament  morbide 
ou  diathèse)  caractérisé  par  les  Signes  cliniques  suivants: 
engorgements  ganglionnaires,  catarrhes  faciles  des  muqueuses 
(coryzas,  laryngites,  angines,  bronchites),  impétigo,  eczémas, 
otites,  blépharites  et  kératoconjonctivites.  —  Tuberculose  arti- 
culaire, osseuse  ou  viscérale  (pulmonaire) . 

Éléments  étiologigues.—  Hérédité  scrofuleusc,  tuberculeuse,  can- 
céreuse, syphiliticiue,  alcoolique.  Etiolement  dans  des  maisons 
humides,  mauvaise  alimentation.  —  Le  plus  souvent,  tuber- 
culose. 

1.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre 
dans  un  bol  de  lait  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium lOgram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

2.  Aux  repas,  prendre,  en  hiver,  une  à  trois  cuille- 
rées d'huile  de  foie  de  morue  ou  de 

Huile  de  foie  de  morue.    .    .  )   ^  ,^.^v        x       i 
^  j    j      u  \  ^  ^^0  cent,  cubes. 

Eau  seconde  de  chaux.  .   .   .  ) 

Eau  de  laurier-cerise  ....         100         — 
ou  l'émulsion  de  la  page  2  ; 
Et,  le  reste  de  Tannée,  une  cuillerée  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 

3.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de  fla- 
nelle sur  tout  le  corps. 

4.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  l'automne, 
Grasset;  Consultations,  5°'*  édit.  17 


f 
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prendre  vingt  à  vingt-cinq  bains  tièdes,  de  dix  minutes, 
avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et  une  bouteille  d'eaux- 
mères  de  Salies-de-Béarn  ou  un  rouleau  de  sels  des 
Salins  du  Midi:  un  tous  les  deux  jours. 

5.  En  été,  séjour  prolongé  aux  bords  de  la  mer; 
deux  immersions  par  jour,  de  cinq  à  dix  minutes  ;  ou 
saison  à  Salies-de-Béarn,  Balaruc,  Salins-de-Moutiers, 
Briscous... 
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Mal  de  Bright 

Définition.  —  Maladie  chronicjue  caractérisée  par  la  néphrite 
chroni(iue  (le  plus  souvent  scléreuse),  habituellement  associée 
à  de  l'artériosclérose  généralisée  ou  à  de  la  sclérose  multiple 
disséminée. 

Eléments  étiologiques.  —  Intoxications  (alcool,  tabac,  plomb...), 
infections  (banales  ou  spéciales),  arthritisme,  froid...  (Voir  : 
Artériosclérose). 

Signes  cliniques.—  PoUakiuric,  vertiges,  crampes,  doigt  mort, 
éclat  diastolique  aortique,  bruit  de  galop,  hypertension  artérielle, 
gros  cœur,  albuminurie,  hypoazoturie,  faible  densité  urinaire, 
œdème  des  paupières,  affaiblissement  de  l'ouïe,  polyurie,  sen- 
sibilité au  froid.  —  Œdèmes  généralisés,  anasarque,  hématurie. 
—  Céphalée,  vomissements,  myosis,  exagération  des  réflexes 
tendineux,  dyspnée,  asystolie,  diminution  ou  abolition  de  la 
vue,  diarrhée,  délire,  convulsions  épileptiformes,  hypothermie, 
respiration  de  Cheyne  Stokes. 

Apprécier  la  perméabilité  rénale  en  injectant  sous  la  peau 
0,05  centigr.  de  bleu  de  méthylène  dans  un  centimètre  cube 
d'eau  ;  préciser  le  moment  où  le  bleu  apparaît  dans  l'urine  et 
la  durée  de  l'élimination. 


1.  —  Mal  de  Bright  scléreux  (sclérose  rénale)  avec 
œdèmes  nuls  ou  fugaces  et  albuminurie  légère  ou 
intermittente, 

1.  Lait  comme  boisson  exclusive  aux  repas,  qui 
seront  surtout  composés  de  laitage,  œufs,  purées 
maigres,  légumes  verts  cuits,  fruits,  viande  bien  cuite: 
pas  de  charcuterie,  de  gibier,  de  viande  faisandée, 
crue  ou  peu  cuite,  de  fromage  fait,  etc. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 
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2.  ViDgt  jours  par  mois,  une  cuillerée  à  chaque 
repas  de 

Eau  bouillie 300  cenl.  cubes. 

lodufi!  de  sodium 10  gram, 

ou  quatre  à  huit  gouttes  de  teinture  d'iode  et  un  cachet 
de  glycéropliosphaLe  (note  de  la  p.  16). 

S.  AlTusion  froide,  tous  les  matins,  sur  tout  le  corps, 
sauf  la  tâte,  suivie  d'uue  friction  sèche  et  d'une  pro- 
menade; 

Ou,  s'il  y  a  du  rhumatisme,  friction  sêclie  ul  supm, 
non  précédée  de  l'alTusion. 

4.  Tous  les  dix  jours,  pointes  de  feu  légères  et  super- 
ficielles sur  la  région  lombaire. 

//.  —  Mai  de  Bi-iyhl  avec  œdèmes  persistants  ou  attasar- 
que  et  albuviinurie  abondante  et  constante 

i.  Uépime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  additionné  de  0,50  centigr.  de  bicarbonate  de 
soude.  Aucun  autre  aliment,  ni  aucune  autre  boisson. 

Si  l'intolérance  était  trop  grande,  permettre  en 
môme  temps  quelques  purées  maigres  et  des  œufs, 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  tous  les  jours  cinq 
pilules  contenant  chacune: 

Tanin 0,20ceuligr. 

Pour  une  pilule.  —  Ts"  100. 
ou  six  cuillerées  de 

Eau  bouillie 300  cenl.  cubes. 

Laclate  de  strontium  pur.    .    .        20  gram. 

3.  Friction   quotidienne    sur   les  quatre   membres 
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avec  Teau-de-vie  de  lavande  ou  la  teinture  de  scille  et 
de  digitale. 

4.  Tous  les  huit  jours,  prendre,  le  soir  au  coucher, 
une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès. 

5.  De  deux  mois  Tun,  prendre,  tous  les  deux  jours, 
un  bain  de  vapeur  de  dix  minutes  ou  un  grand  bain 
chaud  (37*  à  38**)  de  quinze  à  vingt  minutes. 

///.  —  3fal  de  Bright  grave  avec  quelques  phénomènes 

toxiques 

1.  Régime  lacté  comme  pour  IL 

2.  Appliquer  des  ventouses  scarifiées  sur  les  régions 
lombaires. 

3.  Avec  chaque  bol  de  lait  (ou  chaque  purée  si  on  a 

été  obligé  d'en  concéder),  prendre  un  cachet  contenant: 

Benzonaphtol )    ^ 

Salol )  aa  0,23  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  40. 
ou,  quatre  fois  par  jour,  un  cachet  contenant: 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude.  .   .   .      0,25     — 

Pour  un  cachet.  —  N°  40. 
3  bis.  En  même    temps,   donner,   par    cuillerée   à 
soupe,  toutes  les  deux  heures  : 

Chlorhydrate  de  pilocarpine .    0,01  à  0,02  centigr. 
Eau  bouillie  sucrée 120  cent,  cubes. 

4.  Friction  sèche  sur  tout  le  corps  ;  vie  au  plein  air, 
sans  marcher  ni  fatiguer;  ou  inhalations  d'oxygène 
toutes  les  demi-heures  :  10  litres  dans  les  vingt-quatre 
heures. 
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Deux  fois  par  semaine,  donner  une  cuillerée  d'eau- 
de-vie  allemande  avec  une  cuillerée  de  sirop  de  ner- 
prun. 

Si  la  diarrhée  survivait  à  la  journée  de  purgation,  on 
éloignerait  la  prise  suivante  de  purgatif. 

IV, —  Urémie  déclarée^  convulsive  ou  délirai) le 

1.  Pratiquer  une  saignée  de  200  gram.  à  500  gram. 
(ne  pas  craindre  de  renouveler  deux  jours  après,  s'il  y 
a  lieu). 

2.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif. 

3.  Toutes  les  deux  heures,  donner  une  cuillerée  de 

„   .,     ,,  1*     j î  ^  30 cent. cubes. 

Huile  d  amandes  douces   ...  ; 

Sirop  de  limons 60        — 

jusqu'à  large  effet  produit; 

Et,  toutes  les  deux  heures  avec  le  lait,  un  des  cachets 

2  de  III. 

4.  Une  fois  TefTet  purgatif  produit,  remplacer  la 
potion  huileuse  par  celle-ci  : 

Bromure  de  potassium  ....  4  gram. 

Julep  simple 120  cent.  cub«^>. 

une  cuillerée  toutes  les  deux  heures. 

5.  Inhalations  d'oxygène  comme  pour  III. 

6.  Matin  et  soir  (ou  plus  souvent),  faire  une  injec- 
tion hypodermique  avec  : 

Caféine ( 

Benzoate  de  soude \  ^-  e^am.  50. 

Eau  distillée  bouillie  .     Q.  S.  pour  10  cent,  cubes 

de  solution, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  iT,. 
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V.  —  Mal  de  Bright  unilatéral  compensé 

i.  Régime  comme  pour  I. 

2.  Douche  froide  quotidienne,  de  20  secondes,  suivie 
d'une  friction  sèche  et  d'une  promenade  ; 

Ou  douche  chaude  de  cinq  minutes,  terminée  par 
une  douche  froide  de  20  secondes  ut  supra. 

En  hiver,  remplacer  cela  par  un  bain  de  vapeur  de 
dix  minutes,  tous  les  deux  jours. 

3.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de 
la  p.  15)  et  un  cachet  de  glycérophosphate  (note  de  la 
p.  16). 

4.  Vie  extérieure,  au  plein  air.  Pas  de  fatigue.  Aucun 
excès. 

5.  Tous  les  dix  jours,  pointes  de  feu  sur  le  rein 
malade. 

6.  En  été,  aller  faire  une  cure  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie  ou  une  cure  à  Évian,  Plom- 
bières ou  Euzet. 

VI,  —  Recommandations  générales 

Dans  tous  les  cas  précédents,  il  faut  faire  fréquem- 
ment l'analyse  de  l'urine:  tous  les  mois  pour  1  et  V, 
tous  les  quinze  jours  pour  II,  tous  les  huit  jours  pour 
III,  tous  les  jours  pour  IV. 

Chaque  fois,  déterminer  la  quantité  d'urine  émise 
dans  les  vingt-quatre  heures  et  doser,  pour  ce  laps  de 
temps,  l'albumine,  l'urée  et  l'ensemble  des  matériaux 
fixes. 

Si  on  le  peut,  il  est  utile  de  déterminer  aussi  le 
coefficient  uro  toxique. 


MÉNINGTTF;   CnRI^'.BROSPINALE 


Méningite  cérébrospinale 

Définition  et  èlémentx  ëtiologlques.  —  Loralisalinn  sur  les 
m(ïiiint;os  île  la  maladie  causéa  par  un  microbe  Rpécial  («lÉoin- 
guc.oijue  cIr  Weii'.hselbaum]  ou  d'aulres  microbes  (pDeuiiiac(X|ue, 
staplijiucniiue,  streptocoque,  grippe...).  Épidémie. 

Signes  cliniques.  —  Début  brusque,  ascension  rapide  de  la  tem- 
pérature ;  céphalalgie  intense,  courbature  générale  ;  vomisse- 
méats,  constipation,  ventre  rétracté  et  dur  ;  crampe  de  Is 
nuque  avec  renversement  de  la  léte  en  arriére  ;  raie  ménia- 
gitique;  signe  de  Kernig  ;  impossibilité  pour  le  malade  de 
s'asseoir  et  de  se  maliiteiiir  assis  sur  son  lit  avec  les  membres 
inférieurs  complôtement  étendus  borizonlalement  (contrac- 
tures de  flexion);  —  agilalioa,  délire;  prostration,  coma. 

Ponction  lombaire  dans  l'espace  entre  la  3'  et  la  4'  vertè- 
bres lombaires:  6  à  il)  cent,  cubes.—  Examen  du  liquide 
rêphalorachidien :  Irouble,  purulent;  examen cylologiquc après 
ucntrifugation :  formule  polynucléaire;  culture  des  microbes 
pathogènes;  examen  cryoscopique  ;  perméabilité  méningée  à 
l'iodure.  (Voir  le  mol:  Pleurésie). 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  glacé  s'il  y  a  des  vomissements. 

2.  Quatrfi  à  six  fois  par  24  heures,  grand  bain  chaud 
(à  38°  ou  39°)  do  cinq  à  di\  minutes;  compresses 
d'eau  froide  sur  la  ttHe  pendant  le  bain. 

Constamment  sur  la  tête,  préalablement  rasée  (ou  à 
cheveux  très  courts),  vessie  de  glace  à  simple  afileu- 
rement  sur  le  crâne. 

3.  Saignée-transfusion:  ventouses  scariliées  le  long 
du  rachis,  sangsues  derrière  les  oreilles  ou  à  la  nuque, 
saignée  de  150  à  200  cent,  cubes.  —  En  môme  temps 
injecter,  par  quarts  de  litre,  un  litre  de  sérum  arlificiel. 
à  7  p.  1000. 


J 
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4.  Lavements  d'eau  bouillie  (un  litre)  malin  et  soir; 
ou  lavement  avec  15  gram.  sulfate  de  soude  dans  une 
infusion  de  8  gram.  de  follicules  de  séné; 

Ou  0,50  centigr.  de  calomel,  le  matin,  dans  du  lait. 

5.  Suivant  les  symptômes,  morphine  et  cliloral,  s'il 
y  a  de  Tagitalion,  ou  caféine  en  injections,  s'il  y  a  de 
la  dépression  et  tendance  au  collapsus. 
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Méningite  tuberculeuse 

Définition.  —  Localisation  sur  les  méninges  de  la  maladie  causée 
par  le  bacille  de  Koch. 

Eléments  étiologiques.  —  Hérédité,  contagion  ;  foyer  antérieur 
de  tuberculose  (pulmonaire  ou  autre)  ;  surmenage  cérébral  ; 
évolution  (dentaire  ou  autre)  ;  traumatisme. 

Signes  cliniques.  —  Céphalalgie,  changement  de  caractère,  apa- 
thie, fatigue  cérébrale  rapide  ;  strabisme,  paralysies  oculaires; 
vomissements,  ralentissement  du  pouls,  constipation;  délire, 
cris  dans  le  sommeil  ;  alternatives  d'excitation  et  de  dépres- 
sion, paralysies  ;  rémissions  ;  raie  m.éningitique,  respiration 
irrégulière. 

Examen  cytologique  après  ponction  lombaire  :  formule  lym- 
phocitaire.  (Voir  le  mot  :  Méningite  cérébrospinale). 

i.   Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium iOgram. 

Deux  cuillerées  le  premier  jour,  quatre  le  second, 
six  le  troisième,  huit  le  quatrième,  et  continuer  à  huit 
par  jour. 

2.  Tous  les  deux  jours,  donner,  le  matin,  0,50  centigr. 
de  calomel,  en  deux  paquets. 

3.  Appliquer  un  vésicatoire  :  d'abord  à  chaque  jambe, 
puis  k  chaque  bras,  puis  à  la  nuque. 

Puis  raser  les  cheveux  et  appliquer  de  Thuile  de 
croton  tiglium,  étendue  d'huile  d'olives  à  égales  parts, 
sur  tout  le  cuir  chevelu. 

4.  Nourrir  avec  du  lait  glacé  et  du  Champagne 
frappé. 

Si  c'est  supporté,  joindre  des  œufs,  des  purées  avec 
du  bouillon  à  la  boule  et  des  purées  de  viande  crue. 

5.  S'il  y  a  des  signes  d'hypertension  céphalorachi- 
dienne  et  de  compression:  ponction  lombaire. 
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Migraine 


Définition.  —  Syndrome  douloureux  caractérisé  par  les  Signes 
cliniques  suivants  :  douleur  plus  ou  moins  étendue  à  une  moitié 
de  la  tête,  anorexie,  vomissements  :  hémianopsie,  scotonie 
scintillant....  le  tout  par  crises.  Santé  complète  dans  l'intervalle. 

Eléments  étiologiques.  —  \rthritisme  (goutte,  rhumatisme,  mala- 
dies bradytrophiques,  herpétisme...).  Hérédité.  Dyspepsie,  sé- 
dentarité,  surmenage  cérébral. 

Je  ne  vise  ici  que  le  traitement  de  la  crise  même.  En  dehors 
de  la  crise,  il  faut  faire  le  traitement  de  la  cause.  (Voir  les 
mots:  Anémie,  Arthritisme,  Dyspepsies...). 


Dès  apparition  de  la  moindre  douleur  (pourvu  que 
ce  ne  soit  pas  dans  les  deux  heures  qui  suivent  un 
repas),  prendre,  toutes  les  demi-heures,  un  cachet 
contenant  : 

Bicarbonate  de  soude ) 

Antipyrine [  ^  ^'^^  eentigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  10. 
en  prendre  chaque  fois  de  deux  à  quatre  ; 
Ou: 

Antipyrine 0,50  eentigr. 

Citrate  de  caféine  . 0,10      — 

Sulfate  de  spartéine 0,02      — 

Pour  un  cachet.  —  N<*  10. 
deux  à  quatre  chaque  fois  ; 
Ou: 

Phénacétine 0,50  eentigr.  à  1  gram. 

(en  cachets)  seul  ou  associé  à  1  gram.  de  sulfonal. 
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Le  soir,  prendre  une  pilule  contenant  : 
Extrait  de  belladone.  .    •  .   .    ) 

Poudre  de  belladone >  sSk  0,01  centigr. 

Podophyllin ) 

Pour  une  pilule.  —  N"  10. 
ou,  le  lendemain  matin,  prendre  une  bouteille  d'eau 
de  Villacabras. 
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Myélite  aiguë 


Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation  diffuse  sur 
l'ensemble  de  la  moelle  des  infections  aiguës  (non  syphilitiques) 
ou  des  intoxications. 

Pour  les  myélites  aiguës  systématisées,  voir  le  mot  :  Para- 
lysie atrophiquc  de  Venfance. 

Éléments  étiologiques.  —  Maladies  infectieuses,  refroidissement, 
traumatismes.  Lésions  voisines  (mal  de  Pott,  cancervertébral...). 
Névrites  ascendantes. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  fièvre,  rachialgie  ;  paraplégie  ;  atro- 
phie musculaire  ;  anesthésies,  eschares  ;  paralysie  des  sphincters. 
—  Marche  ascendante  des  symptômes.  —  Douleur  en  collier, 
troubles  pupillaires,  dysphagie,  troubles  circulatoires  et  respi- 
ratoires, paraplégie  cervicale,  torticolis,  contractures  au  cou. 


i.  Repos  absolu  au  lit. 

2.  Application  de  ventouses  scarifiées  des  deux  côtés 
de  la  colonne  vertébrale,  au  niveau  de  la  région 
atteinte. 

Plus  tard,  appliquer  des  vésicatoires  ;  plus  tard  en- 
core, des  pointes  de  feu  (à  renouveler  tous  les  huit 
jours)  ou  des  cautères  à  la  pâte  de  Vienne. 

3.  Donner  toutes  les  heures,  dans  du  lait,  un  paquet 
contenant  : 

Calomel 0,05  centigr. 

Sucre  de  lait Q.  S. 

S'arrêter  quand  il  y  a  une  forte  selle  et  recommencer 
le  lendemain. 

4.  Application  de  courants  continus  (5  à  10  milliam- 
pères):  un  pôle  sur  la  colonne  vertébrale,  au  niveau  de 
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la  région  malade;  l'autre  promené  dans  la  sphère  de 
distribution  des  nerfs  émanés  de  cette  région. 

5.  Aux  heures  où  on  ne  donne  pas  le  calomel,  don- 
ner, toutes  les  heures,  0,05  centigr.  d'ergot  de  seigle 
pulvérisé  ou  0,10  centigr.  de  bromhydrate  de  quinine. 

6.  S'il  y  a  des  eschares,  laver  à  Teau  bouillie  bori- 
quée  (à  4  p.  100)  et  panser  à  la  poudre  d'iodoforme. 
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Myélite  diffuse  chronique 


Définition.  —  Maladie  chronique  de  la  moelle,  non  syslématisée 
à  un  appareil  médullaire  spécial. 

Pour  les  myélites  chroniques  systématisées,  voir  les  mots: 
Ataxie  locomotrice  progressive,  Atrophie  musculaire  progres- 
sive. 

Éléments  étiologiques.  —  Les  mêmes  que  pour  la  myélite  aiguë 
(voir  ce  mot)  et  en  plus:  arthritisme,  alcoolisme,  syphilis, 
artériosclérose...;  surmenage  génital. 

Signes  cliniques.  —  Les  mêmes  que  pour  la  myélite  aiguë, 
moins  la  fièvre  et  la  rachialgie. 


i.  Appliquer,  tous  les  huit  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  de  la  colonne,  au  niveau  de  la  lésion;  ou  appli- 
quer deux  cautères,  un  de  chaque  côté  de  la  colonne, 
au  même  niveau. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  donner,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de 

Eau  bouillie, 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  àO,iOcentigr. 

et  les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  à  chaque  repas, 
une  préparation  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16) 
et  une  préparation  arséniée  de  quinquina  ou  de  kola 
(note  de  la  p.  15). 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Tous  les  deux  jours,  appliquer  des  courants  con- 
tinus moyens  (10  milliampères)  le  long  de  la  colonne 
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et  sur  les  membres  atteints  :  vingt  minutes  de  séance 
avec  cinq  minutes  de  repos  au  milieu. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Balaruc  ou  à  La- 
malpu,  suivant  la  prédominance  des  troubles  moteurs 
ou  sensitifs. 
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Néphrite  aiguë 


Définition.  —  Localisation  sur  le  rein  de  certaines  infections 
aiguës  et  de  certaines  intoxications  aiguës  (grippe,  poisons 
alimentaires,  bacille  d'Ebertli,  pneumocoques...). 

Autres  Éléments  étiologiques.  —  Lithiase  urinaire,   refroidisse- 
ment, traumatismes. 
Voir  les  mots  :  Pyélite  et  Pyélonéphrite  suppurées. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  lièvre  ;  douleurs  lombaires  ;  urines 
rares,  albumineuses,  sanguinolentes.  Symptômes  d'insuHisance 
urinaire  (voir:  Mal  de  Bright).  Œdèmes,  anasanjuc. 


i.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  un  bol  de  lait 
toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit,  sauf  sommeil. 
Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  S'il  y  a  une  douleur  vive,  appliquer  deux  ven- 
touses scarifiées  de  chaque  coté  de  la  colonne,  à  la 
région  lombaire  ; 

Ou  bien  appliquer  des  pointes  de  feu  superficielles 
(qu  on  pourra  répéter)  sur  la  même  région. 

3.  Prendre,  le  matin,  une  cuillerée  d'eau-de-vie  alle- 
mande dans  deux  cuillerées  de  sirop  de  nerprun. 

Renouveler  le  lendemain  ou  le  surlendemain  s'il  y  a 
lieu. 

4.  Inhalations  d'oxygène,  toutes  les  heures  environ: 
10  litres  par  vingt-quatre  heures. 

5.  Plus  tard,  donner  quatre  à  cinq  pilules  par  jour, 
contenant  chacune  : 

Tanin 0,25  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  X°  20. 
Grasset;  Consultations^  S""  édit.  18 
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6.  Analyser  Furine  tous  les  jours  et  doser  Talbumine 
et  Turée  éliminées  dans  les  vingt-quatre  heures. 

7.  Plus  tard,  quand  on  arrivera  au  régime  mixte, 
rester  longtemps  au  régime  lacté. 

[S'il  survient  de  Turémie  ou  si  la  maladie  passe  à 
Tétat  chronique,  voir  le  mot:  Mal  de  Bright]. 
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Neurasthénie 

Définition.  —  Névrose  générale  caractérisée  par  les  Signes  cli- 
niques suivants  :  lassitude  le  matin  au  réveil,  céphalée  en 
casque,  rachialgie,  douleurs  errati(|ues;  impressionnabilité, 
émotivité,  phobies  diverses  ;  aboulie  ;  tics  psychiques  ;  dyspep- 
sie atonique,  entéroptose,  gastreclasie,  constipation  ;  amnésie, 
faiblesse  générale,  impuissance  au  travail;  palpitations,  trou- 
bles vasomoteurs. 

Éléments  étiologiques.  —  Surmenage  (cerveau  ou  moelle)  :  tra- 
vaux intellectuels,  préoccupations  professionnelles,  peines 
morales,  excès  physiques,  excès  génitaux...  Hérédité  névro- 
pathique;  arthritisme  personnel  ou  héréditaire.  Infections, 
intoxications,  traumatismes. 

/.  —  Forme  légère 

1.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible  tout  ce  que 
Festomac  digérera. 

Pas  de  travail  intellectuel,  ni  surtout  de  préoccupa- 
tion morale. 

Vie  au  plein  air;  exercices  du  corps,  sans  fatigue  ni 
surmenage. 

2.  Tous  les  matins,  douche  froide,  de  20  à  30  secon- 
des, en  jet  sur  tout  le  corps,  sauf  la  tête,  suivie  d'une 
friction  sèche  et  d'une  promenade. 

A  défaut  d'installation  suffisante,  faire,  tous  les  ma- 
tins, une  immersion  rapide  (entrer  et  sortir)  et  totale 
(jusqu'au  cou)  dans  une  baignoire  d'eau  froide,  suivie 
comme  la  douche. 

Le  soir,  avant  dîner,  massage  méthodique  de  tout  le 
corps. 
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3.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  traitements 
suivants  (20  jours  de  traitement  et  10  jours  de  repos 
tous  les  mois): 

a.  A  chaque  repas,  prendre  une  préparation  arséniée 
de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15)  et  un  cachet 
de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 
h.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant: 

Fer  réduit 0,10  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  40. 
et  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Acide  chlorhydrique 1  gram. 

ou  un  verre  à  Bordeaux  de 

Acide  chlorhydrique 2  gram.  50. 

Sirop  de  limons 100      — 

Eau  bouillie Q.  S.  pour  1  litre. 

4.  Au  printemps  et  à  Tautomne,  aller,  si  possible, 
faire  une  cure  de  six  semaines  dans  un  établissement 
spécial  d'hydrothérapie,  comme  Brioude,  Champel, 
Divonne,  Lafoux  ou  Saint-Didier. 

En  été,  aller  faire  une  saison  minérale  à  Lamalou, 
Bigorre,  Néris  ou  Ragatz... 

//.  —  Forme  grave 

1.  Extraire  le  malade  de  son  milieu  ordinaire,  fami- 
lial et  social;  l'isoler  dans  un  établissement  spécial 
de  neurothérapie,  sans  famille,  avec  un  ou  deux  gardes- 
malades  intelligents  et  sous  la  direction  constante  et 
assidue  du  médecin-directeur. 

2.  Vie  au  plein  air,  au  repos.  Longues  heures  à  l'ex- 
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térieur,  sur  la  chaise  longue  mobile  (en  osier)  avec  ou 
sans  guérite  à  la  tête  (suivant  le  climat)  et  avec  des 
couvertures  sur  les  jambes,  si  c'est  nécessaire. 

Repos  intellectuel  et  sensoriel  aussi  complet  que  le 
repos  physique. 

Les  mouvements  possibles  et  permis  seront  ensuite 
progressivement  dosés  par  le  médecin  au  fur  et  à 
mesure  du  retour  des  forces. 

3.  Massage  méthodique  et  passif  de  tout  le  corps. 
Electrothérapie  :  tabouret   électrique   (statique)    et 

faradisation  générale. 

Plus  tard,  on  y  joindra  des  immersions  froides  dans 
la  baignoire  ou  dans  la  piscine,  suivies  d'un  séjour  au 
lit,  et,  plus  tard  encore,  des  douches  froides  très 
courtes. 

(Bien  remarquer  que  l'envoi  d'un  malade  dans  un 
établissement  de  neurothérapie  ne  veut  pas  dire  néces- 
sairement traitement  par  l'hydrothérapie.  Cela  veut 
dire  extraction  du  malade  hors  de  son  milieu  ordinaire 
et  isolement  dans  une  maison  où  il  sera  sous  la  direc- 
tion continue  et  absolue  d'un  médecin  résidant. 
L'hydrothérapie  n'est  qu'un  des  moyens:  on  l'em- 
ploiera, plus  tard,  chez  certains  neurasthéniques,  pas 
du  tout  chez  d'autres). 

4.  Suralimentation  progressive.  Régler  par  le  détail 
les  heures  et  le  menu  du  repas  :  ne  rien  laisser  modifier 
par  les  sensations  du  malade. 

Commencer  par  du  lait  (un  bol  de  lait  toutes  les  deux 
heures),  puis  des  œufs,  de  la  purée  de  viande  crue,  etc. 

5.  Faire  tous  les  jours  une  injection  hypodermique 
(ou  deux)  de  glycérophosphate  de  soude  (voir  p.  16)  ou 
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de  0,05  centigr.  de  cacodylate  de  soude  dans  4  cent, 
cube  d'eau  bouillie,  ou  de  0,05  centigr.  de  lécithine. 

Plus  tard  seulement,  donner,  deux  fois  par  jour,  une 
cuillerée  à  café  de 

Sulfate  de  strychnine 0,05  centigr. 

Eau  bouillie. 100  cent,  cubes. 

et,  plus  tard  encore,  quand  le  malade  sera  beaucoup 
mieux,  instituer  le  traitement  interne  complet  de  la 
forme  légère  (3  de  I). 

0.  Quand  le  malade  sera  mieux  et  pourra  quitter,  au 
moins  pour  un  temps,  l'établissement,  permettre  quel- 
ques voyages  à  petite  journée:  séjour,  suivant  la  sai- 
son, sur  le  littoral  méditerranéen,  ou  en  Suisse,  au 
fond  du  lac  de  Genève. 

Plus  tard,  cure  minérale  à  Lamalou,  Néris,  Bigorre, 
Ragatz,  s'il  n'y  a  pas  de  fond  diathésique  spécial  ;  à 
Balaruc  ou  Salies,  s'il  y  a  un  fond  iymphaticoscrofu- 
leux;  à  Lamalou,  Uriage,  Luchon,  s'il  y  a  un  fond 
arthritique  ;  à  La  Bourboule,  s'ily  a  un  fond  herpétique. 

[Pour  les  complications  digestives  de  la  neurasthé- 
nie, voir:  Dyspepsies], 


III.  —  Forme  avec  hypertension  artérielle  ou  avec 

artériosclérose 


L'élément  capital  du  traitement,  différent  des  formes 
précédentes,  est  le  régime  et  l'hygiène  :  supprimer  le 
tabac,  Talcool,  le  gibier,  les  aliments  faisandés...  Ne 
pas  permettre  les  élixirs  et  les  vins  médicinaux.  Faire 
boire  le  plus  de  lait  possible. 

Dans  les  cas  plus  accentués,  trois  jours  par  semaine 
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de  régime  lacté  absolu  et,  les  quatre  autres  jours, 
régime  lactovégétarien,  le  soir  au  dîner.  —  Dans  cer- 
tains cas  graves,  continuer  le  régime  lacté  absolu 
au  delà  des  trois  jours 'par  semaine. 

Voir,  d'ailleurs,  pour  le  détail  de  ces  cas,  les  mots: 
Hypertension  artérielle  et  Artériosclérose, 
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Névralgies 

Définition.  —  Syndrome  douloureux  local  ayant  pour  siège  un 

nerf:  sciatique,  intercostal,  trijumeau... 
Éléments  étiologiques.  —  Anémie,  arthritisme,  refroidissements, 

paludisme;  infections  ou  intoxications.  Hérédité.  Traumatismes. 

Causes  locales  (corps  étrangers...). 
Signes  cliniques.  —   Douleur   le    long  d'un  nerf,  continue  el 

paroxystique,  avec  des  points  (tixes  pour  chaque  nerf;  ;  troubles 

vasomoteurs,  trophiques  (zona),  anesthésiques  (névrites],  sé- 

crétoires,  moteurs  (convulsions,  tics,  parésies). 
(Je  ne  vise  ici  que   le  traitement  du  symptôme,  renvoyant 

pour  le  traitement   causal   aux  mois  :   Anémie^  Arthritisme. 

Chlorose,  Rhumatisme^  Syphilis...). 

1.  Prendre,  de  demi-heure  en  demi-heure,  un  cachet 
de  0,50  cenligr.  d'antipyrine. 

En  prendre  de  quatre  à  huit  par  jour,  à  jeun  ou  trois 
heures  au  moins  après  les  repas; 
Ou  bien  : 

Bromhydrate  de  quinine.  .   .         0,25  centigr. 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
en  prendre  quatre  par  jour,  une  toutes  les  trois  heures; 
Ou  encore  : 

Phénacétine  (ou  acétanilide  ou 

lactophénine...) 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N**  10. 
deux  à  quatre  par  jour,  avant  les  repas  ; 

Ou  encore  une  pilule,  matin  et  soir,  de  0,005  milligr. 
d'héroïne. 
2.  Si  cela  ne  suffit  pas,  faire  une  injection  hypoder- 
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mique  (ou  plusieurs)  avec  1  centigr.  de  chlorhydrate 
de  morphine. 

3.  Dans  les  cas  graves  (tic  douloureux  de  la  face, 
névralgies  épileptiformes)  : 

Extrait  thébaïque  .    .    .      0,05  à  0,30  centigr. 
ou  0,40  centigr.  par  jour,  en  surveillant  la  tolérance 
et  les  effets. 

A,  S'il  y  a  insomnie  par  la  douleur,  associer  les 
moyens  ci-dessus  aux  moyens  indiqués  plus  haut 
(p.  240),  à  Tarticle:  Insomnie. 

5.  Localement,  appliquer  une  série  de  vésicatoiros 
ou  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  douloureuses; 

Ou  siphoner  au  chlorure  de  méthylo  (surtout  s'il 
s'agit  de  la  sciatique). 

6.  Application  de  courants  continus  le  long  du  norf 
malade;  courants  faibles  (au-dessousde5milliampères) 
pour  la  névralgie  du  trijumeau;  plus  forts  pour  les 
autres,  spécialement  pour  la  sciatique. 

[Pour  les  cures  d'été,  hydrothérapie,  eaux  minérales, 
voir  les  mots  correspondant  aux  causes]. 
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Occlusion  intestinale 

Définition.—  Syndrome  caractérisé  par  l'arrêt  de  la  circulation 
normale  des  matières  dans  l'intestin. 
Pour  les  stades  prémonitoires,  voir  le  mot:  Constipation. 

Éléments  étiologiques.—  Com\)ress\on  par  maladie  de  voisinage, 
rétrécissement  par  lésion  intestinale,  cancer  intestinal,  étran- 
glement interne,  volvulus,  invagination,  obstruction  fécale  ou 
par  corps  étranger. 

Signes  cliniques.—  Absence  de  selles,  ventre  douloureux,  ballon- 
nement abdominal  avec  bosselures,  vomissements  (fécaloïdes). 
Adynamie,  collapsus. 

1.  Prendre,  toutes  les  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin i      ^  ^^ 

„  .,     1,         A      A  >      aa  30  cent,  cubes. 

Huile  d amandes  douces.  .  \ 

Sirop  de  limons 60         — 

Huile  de  croton Une  goutte. 

(bien  agiter  chaque  fois); 

Et,  matin  et  soir,  une  pilule  avec: 

Extrait  de  belladone ..... 

Poudre  de  belladone 

Pour  une  pilule.  —  N°  10. 

2.  Combattre  les  vomissements  avec  de  petits  mor- 
ceaux de  glace  dans  la  bouche  ou  du  Champagne  frappé, 
et,  si  Talimentation  est  possible,  donner  quelques 
cuillerées  de  lait  glacé. 

3.  Lavements  ou  plutôt  irrigations  intestinales  avec 
une  sonde  portée  très  haut,  adaptée  à  l'irrigateur  ou  à 
un  siphon  d'eau  de  Seltz. 

4.  Maintenir  de  la  glace  en  permanence  sur  Tabdo- 
men  ;  et,  si  le  ventre  n'est  pas  trop  douloureux,  en 


dâ  0,01  centigr. 
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pratiquer  le  massage  méthodique,  spécialement  dans 
le  sens  du  fer  à  cheval  des  côlons. 

5.  En  cas  d'insuccès,  appliquer  des  courants  conti- 
nus: le  pôle  négatif  (dans  une  sonde  de  caoutchouc) 
dans  le  rectum  et  le  pôle  positif  (par  un  large  électrode 
très  mouillé)  sur  le  ventre  :  10  à  15  milliampères  ; 
séance  de  quinze  à  vingt  minutes  avec  des  repos  de 
temps  en  temps. 

6.  Si  la  douleur  est  trop  vive,  en  même  temps  que 
les  moyens  précédents,  on  pourra  faire,  avec  modéra- 
tion, quelques  injections  hypodermiques  d'un  centi- 
gramme de  morphine  et  d'un  demi-milligramme  d'atro- 
pine. 

7.  Si  tout  échoue,  intervention  chirurgicale  ou  tout 
au  moins  appel  au  chirurgien  pour  juger  de  Topportu- 
nité  d'une  intervention  opératoire. 
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Paralysie  agitante 

(Maladie    de    Parkinson) 

Définition.^  Névrose  générale,  caractérisée  par  les  Signes  cli- 
niques  suivants  :  tremblement  au  repos,  régulier,  k  faible 
amplitude;  raideur  douloureuse  des  muscles;  attitude  soudée; 
propulsion  (en  avant,  en  arrière  ou  par  côté)  ;  sensations  de 
chaleur,  sueurs...  Durée  extrêmement  longue  sans  entraîner  la 
mort  ;  impotence  progressive  jusqu'à  l'intirmité  absolue. 

Éléments  étiologiqiies.  —  Hérédité  névropathique.  Arthrilisme. 
Surmenage.  Artériosclérose,  sénilité  précoce.  J^motion. 

1.  Dix  jours  de  chaque  mois,  prendre  des  pilules 
d'un  milligramme  d'hyosciamine  amorphe  :  une  le 
1"  jour,  deux  le  2°...,  cinq  le  5%  quatre  le  G'*...,  une  le 
9^  et  le  10''  ; 

Ou  2  à  6  granules  par  jour  d'un  demi-milligramme 
de  duboisine. 

Les  vingt  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de  sirop  composé  de  kola 
(note  de  la  p.  15)  ou  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium  .      0,05  à  0,10  centigr. 
Après  trois  mois  de  ce  traitement,  faire  trois  mois 
de  borate  de  soude  : 

Borate  de  soude 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  \"  40. 
deux  par  jour  ;  augmenter,  tous  les  cinq  jours,  de  un 
jusqu'à  quatre,  cinq  ou  six  par  jour,  suivant  la  tolé- 
rance. 
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2.  Tous  les  quinze  jours,  purgation  (Villacabras  ou 
Rubinat),  sauf  pendant  les  mois  très  chauds. 

3.  Massage  méthodique  quotidien  de  tous  les  muscles 
du  corps. 

4.  Séance,  tous  les  deux  jours,  d'électricité  statique 
(15  à  20  minutes  de  tabouret),  terminée  par  une  appli- 
cation de  courants  continus  (5  à  10  milliampères)  pen- 
dant dix  minutes  sur  les  membres  atteints. 

5.  Appliquer,  tous  les  dix  jours,  des  pointes  de  feu 
le  long  de  la  colonne  vertébrale. 

6.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  Lamalou,  Néris  ou  Ragatz. 
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Paralysie  atrophique  aiguë  de  l'enfant  (et  de  l'adulte) 

Définition,  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisalion  sur  les 
cornes  antérieures  de  la  substance  grise  d'une  infection  ou 
d'une  intoxication  aiguë  :  poliomyélite  antérieure  aiguë. 

Éléments  étiologiques.  —  Infection  de  nature  inconnue.  Hérédité 
névropathique. 

Signes  cliniques.  —  État  général  fébrile.  Puis  paralysie  généra- 
lisée. Localisation  ultérieure  à  certains  groupes  musculaires  qui 
s'atrophient.  Défaut  de  développement  ultérieur  dans  les  os.  — 
Parfois,  beaucoup  plus  tard,  autres  maladies  de  la  moelle  ou 
d'une  autre  partie  du  système  nerveux. 

(Je  ne  vise  que  le  traitement  de  la  maladie,  à  diagnostic 
ferme,  après  la  période  aiguë  initiale.  Pour  cette  période  aiguë 
initiale,  le  traitement  se  confond  avec  celui  de  la  myélite 
aiguë.  Voir  ce  mot). 

1.  Tous  les  deux  jours,  application  de  courants  con- 
tinus (5  milliampères)  le  long  de  la  colonne  et  sur  les 
muscles  atrophiés:  vingt  minutes  de  séance,  avec  cinq 
minutes  de  repos  au  milieu. 

2.  Massage  méthodique  et  friction  sèche  de  tout  le 
corps,  et  spécialement  des  muscles  atrophiés,  tous  les 
matins. 

3.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

En  hiver,  joindre,  à  chaque  repas,  une  à  trois  cuille- 
rées de 

Huile  de  foie  de  morue  •   •   .    .  )  ^  ...^ 

,     ,      u„„^  îaa4o0  cent,  cubes 

Eau  seconde  de  chaux ) 

Eau  de  laurier- cerise 100        — 
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4.  En  été,  saison  à  Balaruc,  Salies-de-Béarn,  Salins- 
de-Moutiers... 

Au  printemps  et  à  Tautomne,  donner  vingt  ))ains 
tièdes  de  dix  minutes,  avec  5  kilogr.  de  sel  marin  et 
une  bouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn. 

5.  Remplacer  les  muscles  atrophiés  par  des  appa- 
reils orthopédiques  appropriés. 
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Paralysie  générale 

Définition.—  Maladie  chronique  et  progressive  des  centres 
nerveux  et  de  leurs  enveloppes  (méningoencéplialite  diffuse 
progressive)  résultant  en  général  de  la  collaboration  de  plu- 
sieurs Éléments  éliologiques,  en  tète  desquels  il  faut  placer  : 
la  syphilis,  l'hérédité  névropalhique,  le  surmenage  cérébral  et 
Talcoolisme. 

Signes  cliniques.  —  Changement  de  caractère,  amnésie,  diminu- 
tion inconsciente  de  l'aptitude  au  travail  et  de  la  quantité 
intellectuelle  ;  tremblements  de  la  langue,  troubles  de  la 
parole ,  contractions  faciales  en  parlant  ;  maladresse  et  trem- 
blements dans  les  membres  ;  difliculté  pour  écrire,  exagéra- 
tion des  réflexes  rotuliens  ;  inégalité  pupillaire  ;  vertiges.  — 
Troubles  psychicjues (optimisme,  grandeur;  émotivité;  affaiblis- 
sement progressif;  démence).—  Troubles  somatiques  (affai- 
blissement moteur  progressif).  —  Attaques  apoplectiformes  ou 
épileptiformes.  —  Rémissions. 

1.  Suspendre  toute  espèce  de  travail  intellectuel.  — 
Installer  le  malade  à  la  campagne,  hors  de  toute  agita- 
tion ou  excitation  physique  ou  morale,  sous  une  sur- 
veillance intelligente  et  très  assidue. 

Aucun  excès.  Ni  tabac  ni  alcool. 

Si  les  perturbations  mentales  sont  complètes  et  font 
naître  des  impulsions  dangereuses  et  si  Tisolement 
particulier  à  la  campagne  n  est  pas  réalisable,  interner 
le  malade  dans  un  asile. 

Éviter  les  climats  à  températures  extrêmes  ou  à  trop 
brusques  variations. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de  la  solution  suivante  : 
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Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05àO,10centigr. 

et,  les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre,  trois 
fois  par  jour,  aux  repas,  un  paquet  de  0,10  centigr.  de 
seigle  ergoté  fraîchement  pulvérisé  ; 
Ou  bien  : 

2  bis.  Prendre  alternativement,  vingt  jours  par  vingt 
jours,  la  solution  iodoarséniée  ci-dessus  et  un  cacheta 
chaque  repas  de  glycérophosphate  (note  de  la  p.  16). 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir,  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Appliquer  des  pointes  de  feu,  tous  les  huit  jours, 
le  long  de  la  colonne  ou  un  cautère  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane  à  la  nuque. 

o.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à  lautomne, 
prendre  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Balaruc;  une 
tous  les  matins,  par  demi-verre,  de  demi-heure  en 
demi-heure.  Interrompre,  sMl  y  avait  de  la  diarrhée 
persistante. 

6.  Friction  sèche  tous  les  matins,  à  la  brosse,^  sur 
tout  le  corps  sauf  la  tète. 

7.  En  cas  de  poussée  aiguë  ou  subaiguë,  appliquer 
des  sinapismes  aux  membres  inférieurs  ou  envelopper 
les  jambes  avec  de  grands  cataplasmes  sinapisés  (moi- 
tié farine  de  lin,  moitié  moutarde),  administrer  un  pur- 
gatif (0,60  centigr.  à  1  gram.  de  calomel),  et,  s'il  y  a 
heu,  appliquer  des  sangsues  derrière  les  oreilles,  une 
après  l'autre,  à  chaque  apophyse  mastoïde. 

Si  cette  poussée  aiguë  persiste,  ajouter  0,60  à  0,80 
centigr.  de  bromhydrate  de  quinine  (en  3  ou  i  cachets 

Grasset;  Consultations,  5'"«  édit.  19 
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de  0,â8ieeii1iïgr.)  par  jour  et  dix  à  dcmz^  ^Ottttes  de 
teintur©  d«.  digitale,  en  trois  fois  dan»  la  j^mmée. 

8l.  S'il<  y  a  de  la  syphilis  (démontrée,  j^robalt^e  ou 
seuiLemeat  possible),  faire,  deux  lois  par  an,  le  trai- 
temeçtt  spécifique,  deux  moiS:  chaque  fois  :  dix  jours 
sur  vingt  de  friction  meFcuiFielle,  à  trois  reprises; 
soixante  jours  d'iodure  de  potassium,  à  la  dose  q4îoti- 
dienne  croissante  de  2,  4,  6  et  8=  grammes. 

Aller  faire  une  saison  à  Aulus  en  été,  tant  que  la 
maladie  n'est  pas  trop  avancée. 
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Paralysie  périphérique  du  facial 

Définition,  —  Syndrome  caractérisé  par  la  paralysie  totale  de 
l'entier  facial  (supérieur  et  inférieur). 

Éléments  étloioffiques.  —  Refroidissement.  Arlliritisme.  Hérédité 
névropathique.  Lésion  de  Toreille.  —  Syphilis. 

Signes  cliniques.—  Asymétrie  faciale  avec  lagophtalmic  du'côlé 
atteint  (les  traits  tirés,  contractés  et  ridés  du  côté  sain)  ;  impos- 
sibilité de  siftîer,  souffler;  salivation  par  un  côté  de  la  bouche... 
Réaction  de  dé^'énérescence. 

1.  Application,  tous  les  deux  jours  ou  même  tous  les 
jours,  de  courants  continus  le  long  du  nerf  malade  : 
5  à  10  milliampères  ;  séances  de  vingt  minutes,  avec 
cinq  minutes  de  repos. 

2.  Prendre  une  à  cinq  pilules  par  jour  contenant 
chacune  : 

Sulfate  de  strychnine  ....      0,001  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N«>  20. 
une  le  premier  jour,  deux  le  second  et  ainsi  jusqu'à 
cinq;  puis  redescendre,  tous  les  jours,  d'une  jusqu'à 
une  par  jour. 

3.  Remplacer  ensuite  ces  pilules  par  la  solution  sui- 
vante, une  cuillerée  à  chaque  repas  : 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  àO,10  centigr. 

et  boire  aux  repas  de  Teau  d'Évian  additionnée  de  0,50 
centigrammes  de  benzoate  de  lithine  par  bouteille. 

4.  Deux  fois  par  mois,  prendre  une  bouteille  d  eau 
de  Villacabras  ou  de  Rubinat,  le  matin  à  jeun. 

5.  L'été  suivant,  aller  faire  une  saison  à  Lamalou. 
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Pelade 

Éléments  étiologiques.  ^  Bacille  de  Sabouraud  (?);  contagion 
directe  ou  indirecte  ;  anémie,  neurasthénie,  débilité  de  causes 
diverses. 

Signes  cliniques.  —  Alopécie  en  aires  arrondies,  siégeant  au  cuir 
chevelu  ou  à  la  barbe,  discrètes  ou  nombreuses,  généralisées 
parfois  à  tout  le  cuir  chevelu  (pelade  décalvante)  et  même 
étendues  à  toute  la  surface  du  corps. 

Prophylaxie.  —  Exclure  les  sujets  peladiques  des 
asiles  de  la  première  enfance  ;  pour  ceux  plus  âgés, 
élèves  de  l'enseignement  primaire  ou  secondaire,  on 
peut  les  admettre,  à  la  condition  qu'ils  soient  régulière- 
ment traités,  qu'ils  aient  la  tête  couverte  en  classe,  ou 
tout  au  moins  que  leurs  plaques  peladiques  soient 
oblitérées  par  un  pansement  occlusif  (collodion, 
emplâtre  de  Vigo  ou  de  diachylon). 

Dans  les  familles,  les  internats,  empêcher  surtout 
les  échanges  ou  la  promiscuité  des  coiffures,  des  objets 
de  toilette  ou  de  literie . 

Chez  les  peladiques  en  traitement,  rejeter  les  coif- 
fures ayant  déjà  servi  et  désinfecter  les  instruments 
de  coiffure,  en  les  passant  à  l'eau  bouillante  addition- 
née de  3  o/o  de  carbonate  de  soude. 

/.  —  Pelades  discrètes  ou  moyennes 

1.  Tenir  les  cheveux  courts,  raser  tous  les  huit 
jours  les  plaques  peladiques  et  une  zone  périphérique 
de  un  centimètre. 
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Chez  les  femmes,  se  contenter  de  couper  les  che- 
veux autour  des  plaques  et  raser  celles-ci. 

Tous  les  huit  jours,  laver  le  cuir  chevelu  à  Teau 
chaude  et  au  savon  de  goudron  ou  au  savon  noir. 

2.  Si  la  pelade  est  compliquée  de  séborrhée,  répéter 
ces  lavages  tous  les  jours  et  appliquer,  pendant  la 
nuit,  sur  le  cuir  chevelu,  la  pommade  : 

Acide  salicylique •        2  gram. 

Soufre  précipité 6    — 

Axonge  benzoïnée 60    — 

3.  Le  matin,  friction  vigoureuse  de  tout  le  cuir  che- 
velu avec  : 

Sublimé 0,25  à  0,50  centigr. 

Alcoolat  de  Fioravanti  .   .   .        50  gram. 
Alcool  de  lavande 200    — 

4.  Si  les  plaques  sont  peu  nombreuses,  les  badi- 
geonner, à  Taide  d'un  pinceau,  tous  les  soirs,  en 
interrompant  au  bout  de  huit  jours  pour  permettre  de 
les  raser  et  de  laver  la  tête  avec  : 

Iode  métalloïdique 1  gram. 

Collodion  élastique 30    — 

5.  Si  les  plaques  sont  nombreuses,  les  frotter  tous 
les  soirs,  à  Taide  d'un  tampon  de  coton  imbibé  de 
substance  active,  en  alternant  mois  par  mois  les  pré- 
parations suivantes  : 

Acide  acétique  cristallisé   .   .  10  gram. 

Chloroforme 10    — 

Eau  distillée 30  à  10  gram . 

ou  : 

Essence  de  Wintergreen.  .    .  10  à  20  gram . 
Ether  faiblement  alcoolisé.  .  20    — 
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OU  bien  : 

Acide  lactique  .......  iO  gram. 

Alcool  à  60° 20    — 

//.  —  Pelade  décalvante  généralisée 

\ .  Haser  toute  la  tête  et  répéter  Topération  tous  les 
huit  jours  ;  porter  perruque.  La  pelade  décalvante 
étant  presque  toujours  compliquée  de  séborrhée,  faire 
le  traitement  2  de  1. 

Frictionner  le  cuir  chevelu,  tous  les  matins,  avec  la 
lotion  : 

Acide  acétique 15  gram. 

Sublimé 0,50  centigr.  à  i  jrram. 

Alcoolat  de  Fioravanti 100  gram. 

Alcool  de  lavande 200     — 

qu'on  remplacera,  au  bout  d'un  mois,  par  la  suivante: 

Teinture  de  cantharides  .    .  J 

Teinture  de  noix  vomique  .  >  aa  10  gram. 

Teinture  de  romarin    .    .    .  ) 

Alcoolat  de  Fioravanti  •    .    .  y    -►    .^^ 

.,       ,  ,    .  ,   aa  100  <rram. 

Alcool  camphre ^  '^ 

En  même  temps,  remplacer,  le  soir,  la  pommada  i 
Vacide  salicylique  et  au  soufre  par  la  mixture: 

Acide  salicylique 5  gram. 

Acide  acétique 10    — 

Huile  de  ricin /    _ 

Alcool  à90- >  *•  l<X»?ram. 

Essence  de  lavande XX  gouttt'>. 

2.  En  même  temps,  faire  le  traitement  général  à*r 
Fanémie,  de  la  neurasthénie  (voir  ces  mots;  :  observ*-! 
une  hygiène  convenable. 
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3.  Si  la  pelade  est  étendue  aux  différentes  parties 
du  corps,  faire,  matin  et  soir,  une  friction  générale 
avec  : 

Salol 20gram. 

Alcoolat  de  Fioravanti 100    — 

Alcool  de  lavande 300    — 

Prendre  trois  fois  par  semaine  un  bain  sulfureux  à 

80  gram.  de  polysulfure,  qu*on  pourra  alterner  avec 

des  douches  froides. 

4.  En  été,  saison  à  Luchon. 
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Péricar  dites 


Définition  et  éléments  étiologiques.^  Localisation  sur  le  péri- 
carde de  diverses  maladies  infectieuses  (notamment  du  rhuma- 
tisme articulaire  aigu...  tuberculose)  ou  toxiques  (urémie). 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  fièvre,  douleur  précordiale  avec 
angoisse,  dyspnée  et  tachycardie.  —  Sèche  :  frottements,  triple 
bruit  précordial.  —  Avec  épanchement  :  matité  augmentée, 
bruits  du  cœur  profonds  (frottements  au-dessus),  voussure. 


/.  —  Péricardite  aiguës  sèche  au  début 


1.  Séjour  au  lit,  la  tête  élevée. 

Donner  du  lait  toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit 
sauf  sommeil,  comme  seul  aliment. 

2.  Appliquer  quatre  ou  six  ventouses  scarifiées  sur 
la  région  précordiale. 

3.  Dans  le  lait,  donner,  quatre  fois  par  jour,  cinq 
gouttes  de 

Teinture  de  digitale j    -    k 

Teinture  d'aconit )  ^  ^  ^'*^"^- 

4.  Si  la  douleur  est  intense,  faire  une  injection 
hypodermique  d'un  centigr.  de  morphine. 

5.  Promener  des  sinapismes  aux  membres  inférieurs 
(cous-de-pied,  mollets,  genoux);  puis  envelopper  les 
jambes  dans  de  grandes  bottes  de  ouate  et  de  taffetas 
ciré. 
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//.  —  Période  plus  avancée,  épanchement 

1.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  un  vésicaloire 
de  10  sur  12  centim.  de  côté,  fortement  camphré, 
recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé.  —  Le  renouveler, 
s'il  y  a  lieu, 

2.  Continuer  le  régime  lacté  absolu  et  exclusif. 

3.  Dans  le  lait,  donner  chaque  fois  un  paquet  conte- 
nant :  - 

Calomel }  .•  a  .^ 

Sucre  de  lait I  ^  0,10  centigr. 

Pour  un  paquet,  —  N°  10. 
arrêter  quand  il  y  aura  eu  une  selle  diarrhéique  ; 

Et  alors  donner  quatre  pilules  par  jour  contenant 
chacune  : 

Poudre  de  scille 0,10centigr. 

Extrait  de  scille 0,05      — 

Pour  une  pilule.  —  N°  20. 
ou  quatre  cachets  contenant  chacun  : 

Poudre  de  Dower 0,25  centigr. 

m,  —  Etat  grave  ;  liquide  abondant 

1.  Continuer  le  régime  lacté,  en  ajoutant  40  gram. 
de  rhum  dans  le  lait  des  vingt-quatre  heures. 

2.  Faire,  tous  les  jours,  une  injection  hypodermique 
(le  4  cent,  cubes  de 

Caféine l    -^  c>  rc\ 

Benzoate  de  soude j        "^* 

Eau  distillée  et  bouillie.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  17). 
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3.  Trois  fois  par  jour,  dans  le  lait,  prendre  une  cuil- 
lerée à  café  de  teinture  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

4.  Pratiquer  la  paracentèse  du  péricarde. 

IV,  —  Péricardite  chronique 

1.  Appliquer  sur  la  région  précordiale,  tous  les  deux 
jours,  des  pointes  de  feu  superficielles. 

Au  besoin,  appliquer  un  cautère  (ou  deux)  sur  cette 
région. 

2.  Régime  ordinaire.  Boire  du  lait  aux  repas  comme 
boisson  exclusive  en  mangeant. 

3.  Le  matin  à  8  heures  et  le  soir  à  4  heures,  prendre, 
dans  du  lait,  une  cuillerée  de 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40     — 

Eau  bouillie  ....      Q.  S.  pour  300  cent,  cubes. 

et,  à  chaque  repas,  une  cuillerée  de  sirop  de  kola  (note 

de  la  p.  15). 
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Péritonites 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Localisation  sur  le  péri- 
toine de  certaines  maladies  infectieuses  ou  toxiinfectieuses, 
toiles  que  la  fièvre  typhoïde,  la  colibacillose  (appendicite),  la 
slreptococcie  (infection  puerpérale),  la  pneumococcie,  la  grippe, 
le  rhumatisme  aigu,  la  gonococcie,  la  tuberculose. 


/.  —  Péritonites  aiguës  secondaires,  par  propagation 

ou  par  perforation 


Caractères  cliniques.  —  Dans  le  cours  d'une  fièvre  typhoïde, 
d'une  appendicite,  d'un  ulcère  de  l'estomac  ou  du  duodénum 
(cette  maladie  primitive  étant  diagnostiquée  ou  latente),  début 
plus  ou  moins  brusque  par  frisson,  douleur  abdominale  plus 
ou  moins  étendue  (coup  de  poignard),  météorisme,  vomisse- 
ments porracés,  constipation,  hyperthermie  et  tachycardie, 
plus  tard  dissociation  (hypothermie  et  tachycardie),  hoquet, 
faciès  grippé,  langue  sèche,  algidité,  coUapsus,  syncope. 

A.—  Dès  le  diagnostic  posé,  appeler  le  chirurgien  et  n'insti- 
tuer le  traitement  médical  suivant  que  si  l'intervention  est  écartée 
comme  impossible  ou  inopportune. 

B.  —  Traitement  médical. 


1.  Toutes  les  deux  heures  une  tasse,  ou  toutes  les 
heures  quelques  cuillerées  de  lait  glacé. 

2.  Couvrir  le  ventre  de  glace  en  couche  mince  ou  de 
compresses  trempées  dans  de  l'eau  glacée  et  fréquem- 
ment renouvelées  ;  on  peut  directement  sur  la  peau 
mettre  d'abord  une  couche  d'onguent  napolitain  bella- 
done. 
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3.  Administrer,  toutes  les  deux  heures,  une  pilule 
de  0,02  centigr.  à  0,025  milligr.  d'extrait  thébaïque  ;  ou 
faire  une  à  quatre  injections  hypodermiques  d'un  cen- 
tigramme de  chlorhydrate  de  morphine  chacune. 

4.  A  l'apparition  de  l'hypotension  et  s'il  y  a  menace 
de  collapsus,  injecter  1  gram.  à  1  gram.  50  par  jour 
de  caféine.  (Voirie  mot:  Hypotension  artérielle). 

IL  —  Péritonites  aiguës  primitives 

Caractères  cliniques.  —  Dans  le  cours  dune  pneumonie  ou 
comme  première  manifestation  de  la  pncumococcie,  symptômes 
comme  ci-dessus,  avec  moins  de  brusquerie  dans  le  début  et 
de  rapidité  dans  l'évolution  vers  la  mort.—  Souvent  localisation 
et  formation  d'une  péritonite  localisée  suppurée. 

1.  Dès  le  diagnostic  posé  de  péritonite  localisée 
suppurée,  intervention  chirurgicale. 

2.  En  dehors  de  cela,  traitement  médical  comme 
pour  I.  B. 

///.  —  Péritonites  tuberculeuses 

Signes  cliniques.  —  (Je  ne  parle  ici  ni  de  la  péritonite  par  per- 
foration d'une  ulcération  tuberculeuse  de  l'intestin,  ni  de  la 
péritonite  faisant  partie  d'une  tuberculose  aiguë  généralisée  : 
granulie). 

A."  Tuberculose  pleuropéritonéale  subaiguë. —  En  général, 
début  par  la  plèvre  (pleurite  ou  léger  épanchement)  :  mais 
attention  primitivement  attirée  par  péritoine  (quoique  ultérieu- 
rement atteint)  :  troubles  digestifs  (souvent  diarrhée  doulou- 
reuse), ventre  météorisé,  matités  limitées,  ascite...  Pour  la  locali- 
sation pleurale,  voir  le  mot:  Pleurésie. 
B.  —  Tuberculose  péritonéale  chronique.  —  Début  et  évolution 
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insidieux,  ventre  augmenté  de  volume  ;  bosselé,  contractions 
intestinales  douloureuses  (coliques),  diarrhée  alternant  avec  do 
la  constipation,  vomissements,  matités  éparses,  ascite  enkys- 
tée ou  libre  (et  alors  abondante),  gâteau  sous  la  main 
(périombilical  ou  surtout  sous-ombilical). 

Si  on  fait  une  ponction,  examen  bactériologique,  inoculation, 
examen  cytologique  du  liquide  extrait. 

1.  Hygiène  générale  des  tuberculeux  (voir  le  mot 
Tuberculose):  long  séjour  au  plein  air  au  bord  de  la 
mer  en  hiver,  à  la  montagne  en  été;  repos  absolu  (sur 
la  chaise  longue),  si  le  thermomètre  marque  sous 
Faisselle  37*^5  ou  au-dessus,  à  une  heure  quelconque 
de  la  journée... 

Alimentation  très  surveillée:  lait  en  grande  quantité, 
viande  crue  en  boulettes  ou  en  macération,  purées, 
farines  de  céréales....  Surveiller  de  près  les  digestions 
intestinales. 

2.  Dix  jours  sur  vingt,  appliquer  tous  les  soirs  un 
suppositoire  avec  0,05  centigr.  de  naphtol  camphré  et 
0,10  centigr.  de  tanin; 

Les  dix  autres  jours,  injecter  tous  les  jours  0,05 
centigr.  de  cacodylate  de  soude  dans  un  centimètre 
cube  d'eau  bouillie. 

3.  Dans  les  formes  très  chroniques,  sans  poussée 
aiguë,  avec  tendance  à  Tamélioration,  aller,  tous  les 
ans,  faire  une  saison  d'un  mois  à  six  semaines  à  Salies- 
de-Béarn  (au  printemps  ou  à  l'automne). 

4.  Si  le  traitement  médical  paraît  inefllcace  et  sans 
trop  attendre,  intervention  chirurgicale. 
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Phtiriase 

(  Pédiculose  ) 

Éléments  étiologlques.  —  Poux  de  la  tète,  du  pubis,  du  corps. 

Signes  cliniques.  —  Démanj»eaisons,  prurigo,  oxcorialions, 
ecthyma,  impétigo  du  cuir  chc\ élu  [impétigo  g ranula ta) ^  méla- 
nodermie  du  corps;  présence  des  parasites  et  de  leurs  lentes 
accolées  aux  cheveux  ou  aux  poils. 

/.  —  Poux  de  tête 

1.  S'il  s*agit  (l'un  enfant  ou  d'un  homme,  couper  les 
cheveux  ras. 

S'il  y  a  de  l'impétigo,  faire  tomber  les  croûtes  à 
l'aide  de  cataplasmes  de  fécule. 

Laver  tous  les  matins  la  tête  à  la  décoction  chaude 
de  feuilles  de  noyer  et  au  savon  noir. 

Appliquer  ensuite,  soit  de  la  vaseline  boriquée  à  1/10, 
soit  la  pommade: 

Acide  salicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 3  à  6    — 

Vaseline 30    — 

2.  S'il  s'agit  d'une  femme,  respecter  la  chevelure,  à 
moins  d'impossibilité  absolue. 

Traiter  d'abord,  s'il  y  a  lieu,  les  lésions  du  cuir  che- 
velu par  les  moyens  précédents. 

Puis  lotionner  les  cheveux,  afin  de  détacher  et  de 
détruire  les  lentes,  avec  : 

Sublimé 1  gram. 

Vinaigre 500    — 

qu'on  fait  chauffer  au  moment  de  s'en  servir. 
Peigner  ensuite  soigneusement  au  peigne  fin. 


rHTiRiAS^  303 

//.  —  Poux  du  pubis  [morpions) 

Prendre  un  bain  avec  : 

Sublimé 20  gram. 

Chlorhydrate  d'ammoniaque  .    .       20    — 

Eau  distillée 200    — 

Faire  le  soir  une  onction  avec  de  l'onguent  napoli- 
tain (moyen  dangereux),  qu'on  aura  soin  d'enlever  au 
bout  de  quelques  heures  par  un  savonnage  énergique 
à  Teau  chaude. 

Il  vaut  mieux  faire  d^s  lotions  pendant  trois  ou 
quatre  jours  avec  le  vinaigre  au  sublimé,  d'après  la 
formule  indiquée  en  2  de  I. 

///.  —  Poux  du  corps 

i.  Poser  les  vêtements  infectés  et  les  faire  désin- 
fecter soit  à  l'étuve,  soit  aux  vapeurs  de  soufre. 

2.  Prendre,  tous  les  jours,  alternativement  un  bain 
sulfureux  (à  80  gram.)  et  un  bain  amidonné. 

3.  Le  soir,  pour  calmer  les  démangeaisons,  appliquer 
sur  les  téguments  la  pommade  : 

Acide  phénique 1  gram. 

Oxyde  de  ziac  . ) 

Amidon 1  ^   ^^  g^am. 

Vaseline / 

Lanoline \^  m  gram. 

Poudrer  par  dessus  avec  de  la  poudre  d'amidon. 
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Pleurésie  aiguë 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  sur  la  plaie  de  diverses  infections  aiguës,  notam- 
ment la  tuberculose,  la  grippe,  la  pncumococcie,  le  rhuma- 
tisme aigu. 

Signes  cliniques.^  Frissons,  fièvre,  douleur  thoracique  latérale, 
toux  sèche.  —  Submatité,  frottements  pleuraux,  diminution  des 
bruits  respiratoires.—  Matité  à  la  base  limitée  par  une  parabole 
à  convexité  supérieure  et  à  maximum  axillaire  avec  sonorité 
tympanique  sous  la  clavicule,  diminution  et  absence  des  vibra- 
tions thoraciques,  diminution  et  absence  du  murmure  vésicu- 
laire,  soutïle,  œgophonie  (pectoriloquie  aphone)  ;  déplacement 
du  cœur  (ou  du  foie). 

Avec  une  seringue,  on  peut  extraire  20  cent,  cubes  de  liquide 
et  faire   l'examen   microscopique,  bactériologique  (direct  et 
après  inoculation  au  cobaye)  et  cytologique  après  centrifuga- 
tion  (1). 
Formules  cytologiques  (Widal,  Sicard,  Ravaut): 

a.  Pleurésie  tuberculeuse  primitive  :  lymphocytes  ; 

b.  Pleurésie  en  cours  de  tuberculose:  éléments  polymorplies 
en  destruction; 

c.  Pleurésie  infectieuse  non  tuberculeuse  :  polynucléaire  ; 

d.  Pleurésies  mécani<iues  (cardiaques,  Bright)  :  grandes  cellules 
endothélialcs  soudées. 


/.  —  Pleurésie  aiguë  avec  épanchement 

i.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre  aérée,  sans  cou- 
rants d'air,  avec  une  température  égale. 

(1)  Et  aussi,  si  possible,  sérodiagnostic  (Arloing  etCourmont): 
agglutination  des  bacilles  de  Koch  en  culture  homogène  par  le 
li(iuide  pleural. 
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Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait  additionné  de  0,25  centigr.  de  bicarbonate  de 
soude.  —  Aucun  autre  aliment. 

Dans  l'intervalle,  boire,  par  vingt-quatre  heures,  un 
demi-litre  à  1  litre  de  tisane  de  chiendent  additionnée 
de  4  gram.  de  sel  de  nitre  par  litre. 

2.  Au  début,  prendre  une  infusion  de  A  gram.  de 
feuilles  de  jaborandiou  faire  une  injection  hypodermi- 
que d'un  centigramme  de  chlorhydrate  de  pilocarpine. 

Puis,  quatre  fois  par  jour,  prendre  une  pilule  conte- 
nant : 

Poudre  de  scille 0,10  centigr. 

Extrait  de  scille 0,05      — 

Pour  une  pilule. —  N»  20. 
ou  un  cachet  contenant  : 

Théobromine 0,50  centigr. 

Phosphate  neutre  de  soude  .   .   .     0,25      — 

Pour  un  cachet.  —  N*'  40. 
et  tous  les  deux  jours,  le  soir  au  coucher,  une  pilule 
de  0,10  à  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Vers  le  7"®  jour,  si  Tépanchement  n'est  pas  en 
voie  de  résolution,  appliquer  sur  le  thorax,  successi- 
vement derrière  et  devant  (pas  dans  la  région  verticale 
de  l'aisselle),  un  large  vésicatoire  fortement  camphré 
et  recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé. 

A,  Après  cela  et  au  plus  tard  au  20™"  jour,  si  l'épan- 
chement  est  très  abondant  (déplacement  du  cœur  ou 
du  foie,  matité  jusqu'à  la  clavicule  et  dans  la  fosse  sus- 
épineuse),  même  sans  dyspnée  intense,  pratiquer  la 
thoracentèse  :  dans  l'asepsie  la  plus  rigoureuse,  retirer 

Grasset;  Consultations,  5"«  édit.  ^^ 
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avec  un  aspirateur,  lentement  et  avec  des  interruptions, 
1  litre  à  i  litre  et  demi  de  liquide. 

5.  Après  cela,  remettre  quelques  vésicatoires  pour 
achever  de  faire  disparaître  le  liquide  ;  reprendre  les 
diurétiques  (notamment  la  théobromine)  et  y  joindre 
deux  cuillerées  par  jour  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

Voir  III  pour  les  suites. 

//.  —  Pleurésie  aiguë  avec  point  de  côté  violent  et  forte 
angoisse  respiratoire.  —  Pleurésie  diaphragmatique 

1 .  Appliquer  sur  le  côté  malade  six  à  douze  ventouses 
scarifiées  ;  et,  si  cela  ne  suffît  pas,  injecter  sous  la  peau 
un  centigr.  de  morphine. 

2.  Toute  la  suite  du  traitement  comme  pour  I  (1  à  5). 

///.  —  Suites  de  la  pleurésie 

Tâcher  de  ne  pas  perdre  le  malade  de  vue  pendant 
de  longues  années  :  Tausculter  très  souvent,  et,  dès 
l'apparition   des  signes  de  tuberculose,   instituer  le 
traitement  spécial.  (Voir:  Tuberculose  pulmonaire). 
En  dehors  de  cela  : 

1.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas  une 
cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium  ....  5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

et,  suivant  la  saison,  ou  de  Thuile  de  foie  de  morue 
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(une  à  trois  cuillerées  à  chaque  repas  en  hiver)  ou  la 
solution  suivante  (une  cuillerée  à  chaque  repas  quand 
il  fait  chaud)  : 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau  houiUie 300  cent,  cubes. 

ou,  deux  fois  par  jour,  aux  repas,  un  cachet  de  glycé- 
rophosphate  (note  de  la  p.  16)  et  un  verre  à  liqueur  de 
vin  arsénié  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

2.  Vie  au  plein  air,  à  la  campagne.  —  Exercices  du 
corps  et  gymnastique  respiratoire  :  escrime,  marche, 
ascensions.  —  Si  possible,  bain  d'air  comprimé. 

3.  En  été,  aller  faire  une  saison  sulfureuse  (Cauterets, 
Eaux-Bonnes,  Luchon,  Saint-Honoré,  les  Fumades...) 
ou  arsenicale  (La  Bourboule,  le  Mont-Dore). 

En  hiver,  habiter  un  climat  tempéré,  comme  le  litto- 
ral méditerranéen  ou  Amélie-les-Bains. 

IV,  —  Pleurésies  purulentes 


Signes  cliniques.  —  Outre  les  sijçnes  cliniques  indiqués  plus 
haut  :  frissons  répétés,  fièvre  persistante  à  grandes  oscillations, 
mauvais  état  général,  œdème  local.  —  Ponction  avec  la 
seringue  de  Pravaz:  pus  (examen  bactériologique  direct  et 
cultures). 


\ .  Dès  que  le  diagnostic  est  posé,  faire,  dans  Tasepsie 
la  plus  rigoureuse,  une  ponction  et,  séance  tenante,  la 
pleurotomie.  Lavage  intrapleural  à  Teau  boriquée 
bouillie.  Drain.  Pansement  antiseptique. 

Pansements  rares,  antiseptiques.  Prendre  la  tempé- 
rature matin  et  soir,  ne  faire  de  lavage  intrapleural 
que  s'il  y  a  de  la  fièvre  :  dans  ce  cas,  faire  le  lavage  à 
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Teau  boriquée  ou  avec  une  solution  de  sublimé  aux 
deux  millièmes,  suivie  d'une  irrigation  à  Teau  bouillie. 

2.  Nourrir  le  malade  le  mieux  possible  :  lait  alcoolisé, 
viande  crue,  rôtie  ou  grillée,  potages,  bouillon  à  la 
boule,  etc. 

Deux  à  trois  fois  par  jour,  prendre  une  cuillerée  de 
sirop  composé  de  quinquina  arsénié  ou  une  cuillerée  à 
café  de  teinture  composée  de  kola  (note  de  la  p.  15). 

Vie  extérieure,  au  plein  air,  sur  la  chaise  longue, 
sans  marcher  ni  fatiguer,  à  Tabri  du  soleil  direct,  du 
vent  et  des  variations  brusques  de  température,  les 
jambes  et  le  corps  bien  couverts. 

3.  Plus  tard,  après  laguérison,  comme  pour  III. 
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Pneumonie  lobaire  aiguë 

Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  caractérisée  par 
la  localisation  du  pneumocoque  sur  le  poumon  (pneumococcie 
pulmonaire).  Les  saisons  froides  ou  surtout  à  brusques  oscilla- 
tions' thermiques  ou  hygrométriques  facilitent  le  développe- 
ment de  la  maladie,  qui  peut  se  présenter  sous  forme  épidé- 
mique. 

Signes  cliniques.  —  Frissons,  point  de  côté,  fièvre  intense,  point 
de  côté.  Obscurité  respiratoire  (rarement  râles  crépitants), 
quelques  sous-crépitants  fins,  souffle  tubaire  ;  matité  ;  broncho- 
phonie,  exagération  des  vibrations  thoraciques  ;  toux,  dyspnée  ; 
crachats  rouilles  et  adhérents.  —  Chute  brusque  de  la  tempéra- 
ture, réascension  des  chlorures  et  râles  sous-crépitants  de 
retour. 


/.  —  Pneumonie  aiguë  de  V enfant  ou  de  V adulte^  sans 

complications 

1.  Séjour  au  lit  dans  une  chambre  aérée,  mais  sans 
courants  d'air. 

Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  ou  un  bouillon. 

Ausculter  le  malade  tous  les  jours  et  prendre  la  tem- 
pérature matin  et  soir. 

Aucun  autre  traitement  jusqu'au  7*  ou  au  9*  jour, 
au  moment  de  la  défervescence. 

2.  Dès  la  chute  de  la  lièvre  et  la  résolution  de  la 
pneumonie,  alimenter  progressivement  et  assez  rapi- 
dement. 

Donner  deux  fois  par  jour,  avec  les  repas,  un  verre  à 
liqueur  devin  arsénié  de  quinquina  ou  de  kola  (note  de 
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la  p.  lo),   additionné  de   quatre  gouttes  amères  de 
Baume  par  verre  à  liqueur. 

//.  —  Pneumonie  aiguë  avec  embarras  gastrique 

1.  Commencer  le  traitement  par  un  vomitif:  X  gr.  50 
d'ipéca,  en  trois  paquets  :  un  toutes  les  cinq  minutes; 
eau  tiède  ensuite  pour  faciliter  les  vomissements. 

2.  Tout  le  temps  de  la  maladie,  régime  et  hygiène 
comme  1  de  I. 

3.  A  la  défervescence,  prendre,  le  matin  à  jeun,  une 
bouteille  d'eau  de  Villacabras. 

4.  Traiter  la  convalescence  comme  2  de  1. 


///.  —  Pneumonie    aiguë,  avec  éréthisme   circulatoire 

intense  chez  un  adulte  fort 


1.  Comme  pour  I. 

2.  Dès  le  début,  pratiquer  une  saignée  de  2  à  300 
cent,  cubes,  ou,  si  on  ne  le  croyait  pas  possible,  appli- 
quer au  moins  six  à  dix  ventouses  scarifiées. 

3.  Toutes  les  deux  heures  (rheure  intercalaire  aux 
repas),  prendre  une  cuillerée  de 

Feuilles  de  digitale 0,50centigr. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90  ;  passer  et  ajouter: 

Teinture  d'aconit Quinze  gouttes. 

Sirop  de  fleurs  d'oranger  ...      30  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  I. 
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IV, —  Pneumonie  aiguë  à  résolution  lente  ou  incomplète 

1.  Jusqu'à  la  défervescence  comme  I. 

2.  A  la  chute  de  la  fièvre,  appliquer  sur  la  région 
malade  un  vésicatoire  de  8  sur  10  centim.,  fortement 
camphré  et  recouvert  d'un  papier  de  soie  huilé. 

3.  Donner  toutes  les  heures,  en  dehors  des  repas, 
une  cuillerée  de 

Ipéca 2  gram. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90  ;  passer  et  ajouter  : 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

ou  de 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

Kermès  minéral .......      0,30  centigr. 

ou  de 

Oxyde  blanc  d'antimoine  ...         1  gram. 

Looch  blanc 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  I. 


F.  —  Pneumonie  aiguë  avec  crachats  franchement 

hémoptoiques 

1.  Comme  1  de  I.  Comme  régime,  préférer  le  lait  et, 
si  c'est  nécessaire,  du  lait  froid  ou  glacé. 

2.  Appliquer  des  sinapismes  aux  membres  inférieurs 
et,  sur  la  poitrine,  une  douzaine  de  ventouses  sèches. 
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4.  Toutes  les  deux  heures  (l'heure  intercalaire  aux 
aliments),  prendre  une  cuillerée  de 

Ergotine Ià2  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

4.  Comme  2  de  I. 


VI.  —  Pneumonie  aiguë  asthénique  ou  chez  le  vieillard 


1.  Comme  pour  I. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  une  cuillerée  de  cha- 
cune des  potions  suivantes  (la  potion  alcoolique  avec 
les  aliments,  Tinfusion  d'ipéca  Theure  intercalaire): 

Rhum  ou  cognac 40  gram. 

Julep  simple.  ...      Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
Infusion  d'ipéca,  comme  3  de  IV. 

3.  Appliquer  le  vésicatoire  sur  la  région  malade 
sans  attendre  le  7"®  ou  le  9°^"  jour. 

4.  Comme  2  de  I.  Prendre,  en  plus,  trois  fois  par 
jour,  dans  du  lait,  une  cuillerée  à  café  de  teinture 
composée  de  kola  (note  de  la  p.  15). 


VJI.  —  Pneumonie  d' alcoolique ,  avec  délire 


•1.  Comme  pour  I. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  les  deux  potions  sui- 
vantes (une  cuillerée  de  la  potion  alcoolique  avec  les 
aliments,  une  cuillerée  de  la  potion  opiacée  l'heure 
intercalaire)  : 
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a.  Rhum  OU  cognac 60  gram. 

Julep  simple.  .   .      Q.  S.  p.  120  cent,  cubes. 
b.  Extraitjthébaïque .  .   .   .      0,05  à  0,10  cenligr. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

3.  Appliquer,  dès  le  début,  sur  le  thorax,  des  ven- 
touses sèches  et  ensuite  un  vésicatoire  sans  attendre 
la  chute  de  la  fièvre. 

VIIL  —  Pneumonie  aiguë  chez  un  débilité  antérieur 

[Pour  les  pneumonies  dans  le  cours  de  la  tubercu- 
lose, voir:  Tuberculose  pulmonaire  XI'], 

1.  Comme  pour  I.  Joindre  au  régime  du  bouillon 
américain  ou  à  la  boule,  du  jus  de  viande,  de  la  viande 
crue,  des  jaunes  d'œuf  dans  le  bouillon, 

2.  Appliquer  le  vésicatoire  immédiatement,  dès  le 
diagnostic  posé. 

3.  Administrer,  toutes  les  deux  heures  (entre  les 
repas),  une  cuillerée  de  Tinfusion  d'ipéca  (3  de  IV)  ; 
trois  fois  par  jour,  avec  les  aliments,  prendre  un  verre 
à  liqueur  de  vin  ou  de  sirop  de  quinquina  arsénié 
(note  de  la  p.  15), 

IX.  —  Pneumonie  aiguë  très  grave  avec   hypotension 
artérielle  très  marquée  et  cardioplégie 

1.  Comme  pour  I  et  VIII. 

2.  Alterner,  heure  par  heure,  l'infusion  d'ipéca  (3  de 
IV)  avec  la  potion  suivante: 

Teinture  de  cannelle 2  gram. 

Acétate  d'ammoniaque  ....  5    — 

Eau  de  mélisse 90  cent,  cubes. 

Sirop  d'éther 30  — 
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une  cuillerée  de  cette  dernière  potion  avec  les  aliments, 
une  cuillerée  d'infusion  d'ipéca  l'heure  intercalaire. 

3.  Matin  et  soir,  faire  une  injection  hypodermique 
avec  1  centimètre  cube  de 

Caféine i 

Benzoate  de  soude i  ^  ^  S^^^-  30. 

Eau  distillée  bouillie  .      Q.  S.  pour  10  cent,  cubes 

de  solution, 
ou  des  injections  de  sérum  artificiel  (note  de  la  p.  17); 
et,  toutes  les  heures,  inhalations  d'oxygène:  10  litres 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

3.  Vésicatoire  précoce.  —  L'appliquer  dès  qu'on  est 
appelé  à  soigner  le  malade  et  que  le  diagnostic  est 
posé. 

[Voir:  Hypotension  artérielle]. 
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Psoriasis 


Éléments  étiologiques.  —  Hérédité,  arthritisme,  goutte,  dyspepsie, 

•    nervosisme,  etc.;  parasitisme  (?). 

Signes  cliniques.  —  Papules  rouges,  recouvertes  de  s(4uanies 
épaisses  blanc  nacré,  saignant  facilement  par  le  grattage, 
constituant  des  placards  isolés  ou  confluents,  plus  ou  moins 
étendus;  siégeant  de  préférence  du  côté  de  l'extension  des 
membres  (particulièrement  aux  coudes  et  aux  genoux)  et  au 
cuir  chevelu.  Dans  les  formes  enflammées,  aspect  rouge, 
érythémaleux  (scarlatiniforme),  accompagné  parfois  de  suinte- 
ment. 


/.  —  Psoriasis  torpide 

1.  Traiter  les  affections  générales  (arthritisme, 
goutte,  nervosisme,  etc.)  avec  lesquelles  le  psoriasis 
parait  être  en  rapport.  (Voir  ces  mots). 

Régime  de  l'eczéma  chronique  (voir  ce  mot),  mais 
moins  rigoureux,  sauf  dans  les  formes  prurigineuses. 
Éviter  la  constipation  :  prendre  un  purgatif  salin  tous 
les  mois. 

2.  Chez  les  sujets  peu  vigoureux,  maigres,  débilités 
ou  anémiques,  ou  bien  si  le  psoriasis  est  prurigineux, 
donner  de  Tarsenic  à  doses  croissantes. 

Prendre  : 

a, —  Une  cuillerée,  à  chaque  repas,  de  la  solution-: 

Arséniate  de  soude  ....      0,05  à  0,10  centigr. 

Benzoate  de  soude 5  gram. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

Augmenter  progressivement  la  dose  d'arséniate  de 
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soude  jusqu'à  0,10  centigr.  pour  ^00  el  le  nombre  de 
cuillerées  jusqu'à  quatre  par  jour  ; 
Ou  h.  —  Une  cuillerée  à  café,  avant  chaque  repas,  de 
Cacodylate  de  soude  .    .      0,30  centigr.  à  1  gram. 

Rhum 20    — 

Sirop d'éc.  d'or,  amères.  Q. S.  pour  100 cent. cubes. 
Augmenter  progressivement  la  dose  de  cacodylate 
de  soude  jusqu'à  1  gram.  pour  100  et  le  nombre  de 
cuillerées  à  café  jusqu'à  quatre  par  jour  ; 

Ou,  mieux  encore,  faire  une  injection  quotidienne 
pendant  dix  jours,  suivis  de  di\  jours  do  repos,  avec 
1  cent,  cube  de  la  solution  : 

Cacodylate  de  soude  .   .      0.50  centigr.  à  1  gram. 

Eau  distillée  bouillie  .   .      10  cent,  cubes. 

3,  CheK  tes  sujets  vigoureux,  congeslifs,   chez  les 

arthritiques  gras,  prescrire  Tiodure  à  doses  croissantes. 

Prendre  dans  du  lait  ou  aux  repas,  mélangée  à  la 

boisson,  une  cuillerée  de 

lodure  de  sodium 30  à  60  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05  centigr. 

Eau  distillée 300  cent,  cubes. 

Augmenter  progressivement  la  dose  d'iodure  jusqu'à 
(iO  gram.  pour  300  et  le  nombre  de  cuillerées  jusqu'à 
quatre  par  jour  (12  gram,  d'iodure). 

En  môme  temps,  faire  le  traitement  local,  approprié 
suivant  les  indications  données  ci-après. 

Hais,  k  ce  propos,  se  rappeler  que  souvent  le  psoria- 
sis, surtout  quand  il  est  invétéré,  constitue  une  mani- 
festation métastatique  vis-à-vis  de  certaines  affections 
internes.  Par  conséquent,  dans  ces  cas,  le  traiter  avec 
beaucoup  de  ménagements  et  seulement  après  un 
traitement  général  .sufQsamment  prolongé. 
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A.  Prendre,  au  début,  des  bains  simples  ou  alcalins 

de  demi-heure  à  une  heure  de  durée,  dans  lesquels  le 

ie  se  frottera  au  savon  noir  ou  même  à  la  pierre 

ponce,  de  façon  à  bien  décaper  ses  placards  psoria- 

aiques. 

5.  Si  le  psoriasis  est  étendu,  faire  les  applications 
suivantes  : 

—  Frictionner,  Ions  les  soirs,  les  parties  atteintes 
avec  la  pommade: 

Huile  de  cade  pure 10  à  1(10  j^ram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon  .  lOU    — 

Extrait  fluide  de  Panama  ou 

savon  noir Q.  S.  pour  émulsionner. 

Augmenter  progressivement  l'huile  de  cade  jusqu'à 
parties  égales  avec  le  glycérolé  d'amidon  et  même 
Jusqu'à  son  emploi  pur. 

Après  la  friction,  revêtir  un  complet  de  flanelle  et 
garder  la  pommade  toute  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  nettoyage  à  l'eau  chaude  et  au 
savon. 

Tous  les  huit  jours,  prendre  un  bain  alcalin. 
Suspendre  momentanément  le  traitement  au  cas  où 
il  surviendrait  de  l'acné  cadique. 

—  Si  l'huile  de  cade  ne  peut  être  employée  à  cause 
de  son  odeur  pénétrante,  avoir  recours  à  la  pommade 
suivante  : 

Acide  salicylique 2  gram. 

Acide  pyrogallique -1  à  Hi    — 

Vaseline 100    — 

avec  laquelle  on  frottera  chaque  soir  tous  les  placards 

4u  corps,  sauf  la  tête. 

—  Dans  ce  cas,  après  l'avoir  nettoyée  à  l'eau  chaude 
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et  au  savon  de  goudron,  frictionner  la  tête  avec  la 
pommade: 

Calomel  ou  oxyde  jaune  d'hydrargyre.     1  à  2gram. 

Vaseline 40    — 

6.  Si  le  psoriasis  est  discret,  en  placards  isolés  et 
peu  étendus,  employer  pour  le  corps,  sauf  la  tête,  la 
traumaticine  à  Tacide  chrysophanique  : 

Acide  chrysophanique 5  à  10  grani. 

Gutta-percha 10  gram. 

Chloroforme 100     — 

avec  laquelle,  à  Taide  d'un  pinceau,  on  badigeonnera 
chaque  placard  ; 
Ou  bien  le  collodion  cadique  : 

Huile  de  cade  pure 20  gram. 

Collodion  à  l'acétone  (pellicule  adhé- 

sive)(i) 40    — 

Traiter  la  tète  comme  en  c  de  5. 

7.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  La  Bourboule 
ou  à  Loèche. 

//.  —  Psoriasis  enflammé 

1.  S'abstenir  de  tout  traitement  aussi  bien  général 
que  local. 

2.  Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin  et  boire  de 
la  tisane  de  chiendent  additionnée  de  5  à  10  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  par  litre. 


(Ij  Formule  du  collodion  à  l'acétone: 

Fulmi-coton 6  gram. 

Acétone 

Ether  alcoolisé , 

Huile  de  ricin 8    — 


j  fil  40    — 
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3.  Prendre,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
des  bains  prolongés  (d'une  heure  environ)  avec  500 
gram.  d'amidon  ou  de  gélatine.  Au  sortir  du  bain,  se 
poudrer  avec  de  la  poudre  d'amidon. 

Le  soir,  faire  des  onctions  avec  de  Taxonge  fraîche, 
du  glycérolé  d'amidon  pur  ou  additionné  de  1/100 
d'acide  salicylique...  Poudrer  par  dessus  avec  de  la 
poudre  d'amidon. 

4.  A  mesure  que  l'inflammation  se  calme,  avoir 
recours  à  des  moyens  de  plus  en  plus  actifs,  en  com- 
mençant par  la  pommade  suivante  : 

Naphtol 10  gram. 

Vaseline )  „-  ma 

TV  ;  aa  50  ffram. 

Lanoline )  ® 

avec  laquelle  on  frottera,  tous  les  soirs,  les  placards 

psoriasiques. 
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Pyélite  et  pyélonéphrite  suppurées  d'origine 

lithiasique 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  suppuration  des  calices 

et  du  bassinet. 
Éléments  étiologiques.  —  Lithiase  urinaire  et  infection  (coliba- 

cillaire). 
Signes  cliniques.  —   Antérieurement  et  à   plusieurs   reprises, 

symptômes  de  lithiase  urinaire  (voir  ce  mot).  Urine  purulente. 

Douleur  spontanée  et  à  la  pression  dans  la  région  lombaire  cl 

en  avant  dans  la  région  abdominale  prérénale.  Fièvre  rémittente 

avec  frissons.   Hydronéphrose   intermittente.  Vomissement^; 

menaces  d'urémie. 


/.  —  Poussées  aiguës 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif:  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

2.  Avec  chaque  bol  de  lait,  prendre  un  cachet  conte- 
nant: 

Salol 0,25centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  60. 
ou: 

Lycétol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N'»  20, 
2  par  jour; 
Ou: 

Urotropine 0,50  centigr. 

dans  un  grand  verre  d'eau  gazeuse,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

3.  Appliquer  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  lom- 
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baires.  Renouveler,  s'il  y  a  lieu,  cette  application  tous 
les  huit  jours. 

4.  Faire  respirer,  tous  les  jours,  10  à  20  litres  d'oxy- 
gène. 

//.  —  Poussées  subaiguës  {évolution  intercataire  aux 

crises) 

1.  Avec  le  lait,  qui  sera  toujours  pris  en  aussi  grande 
quantité  que  possible,  on  pourra  permettre  des  purées, 
des  œufs  et  Tensemble  du  régime  végétarien. 

2.  Avec  quatre  des  bols  de  lait,  on  prendra  une  pilule 
contenant  : 

Tanin 0,25  centigr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  40. 
et,  avec  quatre  autres  bols  de  lait,  un  paquet  contenant: 

Benzoate  de  lithine 0,10  centigr. 

Pour  un  paquet.  —  N°  40. 
ou  lycétol  ou  urotropine  suivant  formule  ci-dessus  (2 
de  I). 

3.  Faire,  tous  les  matins,  une  friction  avec  la  brosse 
de  flanelle  sur  les  quatre  membres  et  appliquer,  tous 
les  huit  jours,  des  pointes  de  feu  sur  les  régions  lom- 
baires. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  très  surveillée  à 
Évian. 

IIJ. —  Persistance  du  mal  malgré  le  traitement  médical, 
symptômes  constants  avec  exacerbations,  accès  de  fièvr^e 
fréquents... 

Intervention  chirurgicale. 


Grasset;  Consultations,  5*"*  édit.  ^^ 
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Pyodermites 

Éléments  étiologiques.  —  Infection  banale  (streptococcique  ou 
staphylococcique)  contagieuse,  auloinoculable.  Lymphatisme, 
scrofule  ;  débilité,  cachexie  ;  arthritisme,  diabète,  irritations 
locales  ;  dermatoses  parasitaires,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Pour  l'impétigo,  pustule  superficielle,  abou- 
tissant à  croûte  mélicérique,  isolée  ou  confluente,  guérissant 
sans  cicatrices. 

Pour  l'ecthyma,  pustule  profonde,  se  recouvrant  de  croûtes 
épaisses,  laissant  après  elle  cicatrice  indélébile. 

Pour  les  foUiculites,  nodosités  suppuratives,  souvent  con- 
fluentes,  se  recouvrant  de  croûtes  plus  ou  moins  épaisses, 
siégeant  au  cuir  chevelu  ou  à  la  barbe  (sycosis). 

Pour  le  furoncle,  nodosité  douloureuse  dermohypodermique, 
pouvant  s'ouvrir  à  l'intérieur  et  laissant  alors  échapper  un 
bourbillon  :  isolé  ou  confluent  (anthrax),  d'autres  fois  dissé- 
miné sur  différentes  parties  du  corps  (furonculose). 


A.  —  Impétigo 

1.  Faire  le  traitement  du  lymphatisme,  de  la  scro- 
fule. (Voir  ces  mots). 

Si  le  début  a  coïncidé  avec  des  troubles  digestifs, 
prendre  un  purgatif  salin  et  se  tenir  pendant  quelques 
jours  à  un  régime  sévère. 

2.  Faire  tomber  les  croûtes  à  Taide  de  cataplasmes 
de  fécule  faits  avec  l'eau  boriquée  ou  de  compresses 
de  tarlatane  imbibées  de  décoction  tiède  de  feuilles  de 
noyer  additionnée  d'un  quart  eau  boriquée. 

Laver  ensuite  les  parties,  matin  et  soir,  avec  de  Teau 
boriquée  tiède,  et  appliquer: 

Acide  borique îgram. 

Vaseline 20    — 
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ou: 

Acide  borique 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2    — 

Vaseline 20    -— 

Si  ce  traitement  reste  insuffisant,  avoir  recours  à  la 
pommade  : 

Oxyde  jaune  d'hydrargyre.  .   .  1  gram. 

Vaseline 40  à  20    — 

4.  Dans  les  formes  rebelles  ou  récidivantes,  saison, 
Tété,  à  Molitg  ou  Uriage. 

.  B.  —  Ecthyma 

1.  Traiter  les  causes  générales  ou  locales  qui  Tout 
provoqué.  S'il  y  a  de  la  débilité,  prendre  un  traitement 
tonique  (vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié). 

2.  Faire  tomber  les  croûtes  qui  recouvrent  les 
pustules  et  déterger  les  parties  par  des  compresses 
imbibées  d'eau  boriquée  tiède,  recouvertes  de  taffetas 
ciré. 

Panser  ensuite  les  ulcérations  soit  avec  de  la  poudre 
d'iodoforme  ou  d'aristol,  soit  avec  du  diachylon  de 
Vigo. 

C.  —  Folliculites 
(Sycosîs  de  la  barbe,  folliculites  décalvantes  du  cuir  chevelu) 

i.  Faire  le  traitement  général  de  la  scrofule  ou  de 
Tarthritisme.  (Voir  ces  mots). 

Hygiène  alimentaire  sévère:  s'en  tenir  au  régime 
de  Teczéma  chronique.  (Voir  ce  mot). 
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Prendre,  vingt  jours  par  mois  à  chaque  repas,  un 
cachet  avec  : 

Soufre  sublimé  et  lavé 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 
Aux  repas,  boire  de  Teau  de  goudron. 

2.  Tenir  les  cheveux  ou  les  poils  coupés  courts  aux 
ciseaux.  Faire  tomber  les  croûtes  et  déterger  les  par- 
ties soit  par  l'application  de  compresses  imbibées 
d'eau  boriquée  tiède,  soit  par  des  pulvérisations  avec 
cette  même  eau. 

3.  Faire,  matin  et  soir,  un  lavage  ou  une  pulvérisa- 
tion à  l'eau  boriquée  tiède. 

Faire  ensuite,  à  l'aide  d'un  tampon  d'ouate  hydro- 
phile, une  lotion  sur  la  partie  malade  avec  : 

Alcool  à  90° lOOgram. 

Acide  borique à  saturation. 

ou  même  avec  : 

Sublimé 1  gram. 

Alcool  à  90° 100    — 

Puis  appliquer  l'une  des  pommades  : 

Acide  salicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 3    — 

Oxyde  de  zinc 6    — 

Vaseline )    -    .m 

Lanoline i  «'Ingram. 

OU  : 

Goudron 3  gram. 

Résorcine i  gr.  50. 

Axonge 30  gr. 

Au  cas  où  ces  pommades  irriteraient  trop,  en  sus- 
pendre momentanément  l'emploi  et  calmer  l'irrita- 
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tion  par  la  vaseline  boriquée  à  1/10  ou  môme  par  l'em- 
ploi des  cataplasmes  de  fécule. 

4.  Dans  les  cas  tenaces,  pratiquer  Tépilation  et  faire, 
matin  et  soir,  des  pulvérisations  avec  de  Teau  sulfu- 
reuse, artificielle  (X  à  XL  gouttes  de  polysulfure  de 
potassium  liquide  par  quart  de  verre  d'eau  chaude)  ou 
naturelle  d'Uriage,  de  Luchon. 

Dans  l'intervalle,  appliquer  l'emplâtre  de  Vidal. 

Cinabre 1  gr.  50 

Minium 2  gr.  50 

Emplâtre  diachylon 26  gram. 

5.  Dans  les  cas  rebelles,  avec  persistance  des  nodo- 
sités, avoir  recours  aux  scarifications  quadrillées  ou  à 
rignipuncture. 

6.  En  été,  saison  à  Luchon 'ou  Uriage. 

D.  —  Furoncle 
(Furonculose,  anthrax) 

1.  Traiter  le  diabète,  s'il  existe;  supprimer  les 
causes  d'irritation  locale. 

Eviter  dans  l'alimentation  les  mets  irritants  ou 
faisandés,  la  charcuterie,  les  alcooliques,  etc. 

Prendre,  au  début,  un  purgatif  salin  et  combattre 
ultérieurement  la  constipation,  s'il  y  a  lieu,  en  prenant 
le  matin  à  jeun,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
une  cuillerée  à  café  de  la  poudre  suivante  : 

Soufre  sublimé  et  lavé ] 

Crème  de  tartre '  dâ  10  gram. 

Magnésie  calcinée ) 

Essence  d'anis X  gouttes. 

2.  Prendre  trois  fois  par  jour,  immédiatement  avant 
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les  repas,  une  cuillerée  à  caCé  de  levure  iraîche  de 
bière  dans  un  peu  de  bière  ou  d'eau  minérale  galeuse 
(Saint-Galmier,  Vergèze). 

Si  l'on  ne  peut  avoir  dfi  la  levure  fraîche,  employer 
dans  les  mômes  conditions  la  levure  sèche  de  bonne 
qualité,  mais  s'assurer  préalablement  qu'elle  a  con- 
servé son  activité  (1). 

H.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  peut  utiliser  aucune  leiTjrc, 
avoir  recoiu's  au  soufre. 

Prendre  trois  l'ois  par  jour  un  cachet  a\  ec  : 
Soufre  sublime  et  lavé  -■■-)„„ 
r.        ,          ,    .  ■    .  M5  0  gr.  10. 

Camphre  pulvérise j  ° 

Pour  un  cachet.  —  N"  30. 

En  même  temps,  eau  de  goudron  aux  repas. 

4.  Essayer  de  faire  avorter  les  furoncles  au  début 
en  les  badigeonnant  avec  la  teinture  d'iode. 

Prendre  deux  ou  trois  bains  sulfureux  par  semaine, 
alternés  avec  des  bains  alcaUns. 

B.  Une  fois  le  furoncle  constitué,  faire,  matin  et 
soir,  sur  la  région  atteinte,  une  pulvérisation  avec  la 
solution  tiède  de  phénoaalyl  à  2/1 IK);  recouvrir  ensuite 
le  furoncle  de  coton  hydrophile  imbibé  de  la  même 
solution. 

S'il  y  a  des  douleurs  violentes,  appliquer  des  cata- 
plasmes de  fcculfi  ou  de  farine  de  lin,  arrosés  avec  la 
solution  précéiiente. 

(I)  Essai  de  la  levure  sèche  (d'après  Coirre)  :  Mettre  dans  ud 
denii-verra  d'eau  un  morceau  de  sucre  cassé,  ajouter  une  cuil- 
lerée à  café  de  levure  ;  remuer  quand  la  levure  est  bien  délrem- 
pée  el  exposer  à  une  température  de  25  à  35°.  Vérllier  le  temps 
qui  s'écoule  pour  que  la  ferm  en  talion  s'établisse;  plus  ce  temps 
est  court,  plus  la  levure  est  active. 
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6.  Quand  le  furoncle  est  percé  spontanément  ou 
chirurgicalement  (ce  qui  vaut  mieux),  continuer  les 
applications  antiseptiques  précédentes  et  protéger  les 
parties  périphériques  par  une  couche  épaisse  de  vase- 
line boriquée. 

Dès  que  le  bourbillon  est  éliminé,  pai^ser  le  furon- 
cle avec  : 

Soufre  sublimé ) 

Camphre  pulvérisé |  A  10  gram. 

Glycérine,   .   .   .   ,     Q,  S,  pour  pâte  homogène. 

7.  Au  cas  de  furonculose  tenace,  aller  faire,  Tété,  une 
saison  aux  eaux  sulfureuses  (Luchon,  Uriage,  Molitg, 
etc.). 
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Rachitisme 

Définition.  —  Dystrophie  générale,  chez  l'enfant,  caractérisée 
surtout  par  des  troubles  dans  Tossification. 

Éléments  étiologiques.  —  Syphilis  héréditaire.  Alimentation  pré- 
maturée ou  vicieuse  ;  dyspepsie.  Mauvaise  hygiène  ;  étiolement. 

Signes  cliniques.  —  Dans  le  cours  de  la  dentition,  douleurs  et 
déformations  osseuses  :  nouures  à  l'extrémité  antérieure  des 
côtes,  thorax  aplati  transversalement  et  agrandi  d'arrière  en 
avant,  ventre  saillant,  gonflements  articulaires,  tètes  articu- 
laires hypertrophiées,  arc  des  os  longs... 

1 .  Tous  les  ans,  long  séjour  au  bord  de  la  mer  et 
bains  de  mer.  Sinon,  bains  salés  chauds  à  domicile  ou 
à  Balaruc,  Salins-de-Moutiers,  Salies-de-Béarn,  Bris- 
cous,  Biarritz... 

2.  Prendre,  deux  fois  par  jour,  dans  du  lait,  une 
cuillerée  à  soupe  de 

lodure  de  potassium 2  à  5  gram. 

Chlorure  de  sodium 4  à  10     — 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

et,  en  hiver,  aux  repas,  1  à  4  verres  à  liqueur  d'huile 

de  foie  de  morue. 

3.  Prendre,  par  verre  à  liqueur  dosé  de  20  cent, 
cubes  : 

Huile  phosphorée  du  Codex  à  1/1000.     50  gram. 
Huile  de  foie  de  morue  ...      Q.  S.  pour  un  litre. 
Chaque  verre  à  liqueur  contient  1  milligr.  de  phos- 
phore, à  prendre  :  1  à  5  par  jour. 
Ou: 

Solution  de  lactophosphate  de  chaux 
du  Codex 1/2  litre. 
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(Chaque  cuillerée  contient  0,25  centigr.  de  phosphate 
bicalcique). 
2  à  4  cuillerées  par  jour; 
Ou: 
Glycérophosphate  de  chaux.  .      0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*"  20. 
2  par  jour. 

4.   Vie    au    plein    air.    Régime   nourrissant  :    lait, 
beurre... 
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Ramollissement  cérébral 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  Toblitération  d'un  vaisseau 
cérébral  (thrombose  ou  embolie;  et  la  suppression  de  la  circu- 
lation dans  la  région  cérébrale  correspondante,  avec  infarctus 
et  cérébromalacie  consécutifs. 

Eléments  étiologiques.  —  Artériosclérose  (voir  ce  mot)  ou  môme 
athérome  plus  ou  moins  généralisé.  Cardiopathie  milrale.  Throm- 
bose ou  embolie  dans  une  artère  ou  artériole  cérébrale.  — 
Surmenage  cérébral  chez  un  arthritique,  un  alcoolique  ou  un 
syphilitique. 

Signes  cliniques.—  Ictus  initial  (voir:  Apoplexie).  Vertige,  tète 
lourde  ;  émotivité,  pleurs  faciles  ;  amnésie  ;  hémiplégie,  exagé- 
ration des  réflexes  tendineux.  Contractures.  Aphasie. 

Je  ne  parle  ici  que  du  traitement  après  l'ictus  initial  ou 
dans  le  cas  oii  il  n'y  a  pas  d'ictus.  Pour  le  traitement  de  l'ictus, 
voir  le  mot  :  Apoplexie, 

I.  —  Ramollissement  cérébral  sans  hémiplégie 

i.  Tous  les  étés,  aller  faire  une  saison  à  Balaruc. 
*  2.  En  dehors  de  cela,  de  deux  mois  Tun,  prendre  à 
chaque  repas  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

Arséniate  de  soude 0,05à0,10  centigr. 

l'autre  mois,  prendre  à  domicile  trente  bouteilles  d'eau 
de  Balaruc  :  une  tous  les  matins  (chauffée  au  bain- 
marie),  par  demi-verre,  de  demi-heure  en  demi-heure. 
Si  Teau  de  Balaruc  donnait  la  diarrhée  persistante, 
la  remplacer  par  Teau  de  Vittel  (Grande  Source). 
3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
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Une  pilule  de  0,15  centigr.  d'aloès  ou,  trois  fois  par 
semaine,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Cruzy,  le  matin 
à  jeun. 

4.  Régime  et  hygiène  très  surveillés.  —  Ni  tabac,  ni 
alcool. —  Aucun  excès.—  Pas  de  travail  intellectuel. — 
Vie  au  plein  air,  à  la  campagne,  sans  fatiguer.  —  Ali- 
mentation surtout  végétarienne  :  œufs,  laitage,  légu- 
mes verts  cuits,  purées  de  légumes  secs,  poisson.  Y 
joindre  un  peu  de  viande  non  faisandée  et  très  cuite. 
—  Boire  du  lait  aux  repas  comme  boisson  habituelle 
et,  à  la  fin  du  repas,  un  verre  à  Bordeaux  de  vin  rouge 
vieux. 

5.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  sur  tout  le  corps. 

//.  —  Ramollissement  cérébral  avec  hémiplégie 

1,  2,  3  et  4.  Comme  pour  I. 

5.  Électrothérapie.  —  Courants  continus,  faibles, 
puis  moyens,  appliqués  tous  les  deux  jours  sur  les 
membres  paralysés  :  séance  de  vingt  minutes,  en  deux 
parties,  séparées  par  un  repos  de  cinq  minutes. 

Massage  méthodique  de  tout  le  corps  et  spécialement 
des  muscles  du  côté  paralysé.  —  Mouvements  passifs, 
régulièrement  et  successivement  communiqués  à  tous 
les  segments  des  membres  paralysés.  —  Exercice  per- 
sonnel progressif  des  membres  paralysés . 
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Rhinites  aiguës 


Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  localisation  sur  la 
muqueuse  nasale  de  diverses  infections  aiguës  :  fçrippe,  strep- 
tococcie...  diphtérie...  gonococcic... 


7.  —  Rhinite  catarrhale  aiguë  {coryza) 

1.  Au  début,  essayer  d'enrayer  le  coryza  par  une 
sudation  énergique,  un  bain  de  vapeur,  ou  Tapplica- 
tion  de  sinapismes  aux  membres  inférieurs,  ou  encore 
en  respirant  les  vapeurs  de 

Acide  phénique  pur ^    ^ 

Ammoniaque  liquide )  ^  o  gram. 

Alcool  à  90° lOgram. 

Eau  distillée 15     — 

Verser,  toutes  les  deux  heures,  X  gouttes  de  ce  mé- 
lange sur  du  papier  buvard  et  aspirer  les  vapeurs  par 
le  nez  pendant  quelques  secondes. 

2.  Pendant  la  période  aiguë,  contre  l'enchifrène- 
ment,  pulvériser  dans  les  fosses  nasales  une  solution 
de  chlorhydrate  de  cocaïne  à  1/100,  ou  une  solution 
de  menthol  dans  Thuile  de  vaseline  à  1  p. 30,  ou  priser 
de  temps  à  autre,  dans  la  journée,  la  poudre  suivante  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne  .   .   .  0,50  centigr. 

Menthol 0,30      — 

Sous-nitrate  de  bismuth  pulv.)  ^  „ 

Sucre  de  lait (  ^  ^  g^^"^- 
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3.  A  la  fin  du  coryza,  si  la  sécrétion  devient  muco- 
purulente,  irrigations  nasales  (douche  de  Weber)  avec: 

Bicarbonate  de  soude 50  gram. 

Sel  marin 100    — 

une  cuillerée  à  café  pour  un  demi-litre  d'eau  tiède. 

4.  Chez  Tenfant  nouveau-né,  avant  chaque  tétée, 
tâcher  de  rétablir  la  perméabilité  nasale  par  une 
douche  d'air,  à  Taide  de  la  poire  de  Politzer  et  par  une 
instillation  dans  chaque  narine  d'un  peu  de 

Menthol 1  gram. 

Huile  de  vaseline 50    — 


//.  —  Rhinite  fibrineuse 


Signes  cliniques.  —  Symptômes  d'un  coryza  aigu,  mais  accom- 
pagnés d'une  obstruction  nasale  par  des  fausses  membranes. 
Pas  d'engorgement  ganglionnaire.  Pas  d'extension  des  fausses 
membranes  au  pharynx.  Etat  général  reste  bon. 


1 .  Irrigations  nasales  avec  solutions  alcalines  comme 
dans  I,  3. 

2.  Chez  le  nouveau-né,  instillation  dans  le  nez  d'huile 
mentholée  à  1  p.  20. 

3.  Badigeonner  doucement  la  muqueuse  nasale  avec 
un  tampon  de  ouate  imbibé  de 

lodure  métallique 0,10  centigr. 

lodure  de  potassium 0,15      — 

Acide  phénique 0,50      — 

Glycérine 50  gram. 


334  RRINtTBS  AtOOES 

ÎII,  —  Rhinite  diphtérique 

1.  Pour  traitement  général,  voyez:  Diphtérie. 

2»  Gomme  traitement  local,  lavages  antiseptiques 
avec: 

Acide  phénique  à  i  p.  200; 
Ou:      Résorcine  à  1  p.  100. 

3.  Ne  pas  chercher  à  arracher  les  fausses  mem- 
branes avec  une  pince,  mais  se  borner  à  les  badigeon- 
ner légèrement  avec  le  porte-ouate  imprégné  de 

Acide  phénique 1  gram. 

Glycérine 30    — 

ou  insuffler  dans  les  fosses  nasales  une  pincée  de 

lodoforme j    •    .^ 

Sucre  de  lait (  ^^ 

IV,  —  Rhiniies  purulentes  {blennorrh''e  nasale) 

Eléments  étiologiques.  —  Coryza  aii^^u.  Traumatismes  de  la 
muqueuse  pituilaire.  —  Corps  étrangers.  —  Contamination  de 
la  pituitaire  par  virus  blennorrhagiquo.  Fièvres  éruptivcs. 
Grippe. 

Signes  cliniques.  —  Inflammation  de  la  pituitaire,  avec  écoule- 
ment de  pus  par  les  narines. 

i.  Déterger  les  fosses  nasales  par  irrigations  avec 
bicarbonate  de  soude  à  i  p.  100  ou  résorcine  à  1  p.  100. 
Enlever  mécaniquement  les  amas  caséeux,  s'il  en 
existe  (coryza  caséeux). 

2.  Après  les  lavages,  priser  une  pincée  de  la  poudre: 

Aristol 4  gram. 

lodol 3    — 

Sucre  de  lait 5    — 
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3.  Pulvériser  dans  les  fosses  nasales: 

Nitrate  d'argent 0,15  centigr. 

Eau. 30  gram. 

ou: 

Sulfate  de  zinc 0,25  centigr. 

Eau 30  gram. 

4.  Chez  Tenfant  nouveau-né,  rejeter  les  solutions 
toxiques  pour  les  lavages  du  net  et  n'employer  que  la 
solution  de  bicarbonate  de  soude  à  1  p.  100  qu'on  in- 
jectera sous  une  faible  pression,  en  faisant  pencher  la 
tête  en  avant. 

ë.  S'assurer  s'il  n'existe  pas  de  sinusite  concomi- 
tante. 


V.  —  Rhinite  spasmodique  {rhume  des  foins) 


Signes  cliniques.  —  Inflammation  aiguë  de  la  muqueuse  pitui- 
taire  (crises  d'éternuement  avec  hypersécrétion)  accompagnée 
de  troubles  oculaires  (photophobie,  larmoiement)  ou  bronchi- 
ques (accès  de  dyspnée  à  type  asthmati(iue)  et  survenant  par 
attaques  paroxystiques,  et  en  général  périodiquement  au  prin- 
temps ou  à  l'automne. 


1.  Éviter  de  respirer  des  poussières  (pollen)  ou 
certaines  odeurs  et  poudres  irritantes.  Ne  pas  sortir 
pendant  les  heures  chaudes  du  jour,  ne  pas  s'exposer 
au  soleil  et  éviter  le  vent. 

2.  Préserver  les  fosses  nasales  contre  les  causes 
d'irritation  par  l'introduction  de  tampons  de  ouate 
dans  chaque  narine,  et  les  yeux  par  le  port  d'un  lorgnon 
à  verres  fumés 
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3.  Priser  une  pincée  de  la  poudre  : 
Chlorhydrate  de  cocaïne.  .   .   .        0,50  centigr. 
Sucre  de  lait 10  gram. 

ou  pulvériser  dans  les  fosses  nasales: 

Menthol 1  gram. 

Huile  de  vaseline 20     — 

4.  Traitement  général  et  thermal  du  neuroarthri- 
tisme.  Eaux  arsenicales  (Mont-Dore,  La  Bourboule)  ou 
alcalines  (Royat). 

5.  Traiter  les  lésions  nasales,  s'il  en  existe  (crêtes 
de  la  cloison,  polypes,  hypertrophie  du  cornet  infé- 
rieur), et  détruire  au  galvanocautère  les  zones  esthé- 
siogènes,  dont  l'excitation  provoque  des  accès  d'éter- 
nuement.  Cautérisation  ignée  superficielle  de  la 
pituitaire. 

VI.  —  Coryza  vaso-moteur  [hydrorrhér) 

Signes  cliniques.  —  Obstruction  des  fosses  nasales  avec  écoule- 
ment abondant  d'un  liquide  aqueux,  survenant  par  crises 
paroxystiques. 

1.  Même  traitement  que  pour  V. 

2.  Prendre,  à  chacun  des  deux  repas,  une  cuillerée 
à  soupe  de 

Sulfate  neutre  d'atropine  .    .         0,003  milligr. 
Sulfate  de  strychnine.    .    .    .         0,02  centigr. 
Sirop  d'éc.  d'or,  amères.  .   .      400  gram. 
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Rhinites  chroniques 

Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  la  lésion  nasale. 
/.  —  Rhinite  chronique  simple  {coryza  chronique) 

Éléments  étiologiques.  —  Coryzas  répétés.  Vices  de  conforma- 
tion du  nez.  Végétations  adénoïdes.  Vapeurs  et  poussières 
irritantes.  Diatlièses  strumeuse  et  arthritique. 

Signes  cliniques.  —  Hypersécrétion  de  la  muqueuse  pituitaire. 
Enchifrènement  chronique. 


1.  Ni  tabac,  ni  alcool  ;  éviter  les  poussières. 

2.  Supprimer  les   malformations   nasales  (éperons 
de  la  cloison),  les  polypes,  les  végétations  adénoïdes. 

3.  Irrigations  nasales  (douche  de  Weber)  avec: 

Acide  salicylique lOgram. 

Chlorure  de  sodium 100    — 

Bicarbonate  de  soude 200    — 

deux  cuillerées  à  café  par  litre  d'eau  tiède. 

4.  Après  le  lavage,  priser  une  pincée  de  la  poudre  : 

Acide  borique 20  gram. 

Menthol 0,20  centigr. 

ou  introduire  dans  chaque  narine  et  aspirer  un  peu  de 
la  pommade  : 

Dermatol 2  gram. 

Menthol 0,20  centigr. 

Vaseline 30  gram. 

plusieurs  fois  dans  la  journée  et  surtout  le  matin  au 
réveil  et  le  soir  avant  de  se  coucher. 

Grasset;  Consultations,  5"»  édit.  22 
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5.  Si  le  coryza  chronique  n'est  pas  amélioré  par  les 
moyens  précédents,  badigeonner  la  muqueuse  nasale 
tous  les  deux  joura  avee  la  solution: 

Iode  métallique 0,20  centigr. 

lodure  de  potî^ssium  ,   ,   .   ,   •       2  grs^m. 

Menthol 0,20  centigr. 

Glycérine 20  gram. 

et  si  le  coryza  est  ancien,  avec  des  solutions  de  nitrate 
d'argent  de  titre  croissant,  depuis  1  p.  100  jusqu'à 
i  p.  20. 

6.  Traitement  général,  qui  variera  guivant  le  cas, 
l'hypérémie  réflexe,  de  la  piuqueuse  pituitaire  pouvant 
avoir  des  causes  très  diverses  (troubles  digestifs,  car- 
diaques, etc.)  ou  n'être  que  le  symptôme  de  maladies 
générales  (diabète,  s^lbuminurie). 

7.  Traitement  hy^rominéral  de  la  diathèse  scrofu- 
leuse  et  arthritique. 


//.  —  Rhinite  chronique  avec  hyperirophie  de  la 
muqueuse  {coryza  hyper trophique) 


Signes   cliniques.  —    Obstruction    nasale.    Accidents    réflexes 
(asthme  réflexe,  migraine). 

1.  Si  l'affection  est  récente,  traitement  comme  dans 
1,3,  4,5. 

2.  Mais  dans  les  cas  anciens  bien  caractérisés,  ré- 
duire les  parties  hypertrophiées  par  des  cautérisations 
linéaires  profondes  au  galvanocautère,  extirper  à 
l'anse  chaude  les  queues  et  têtes  de  cornets. 
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///.  —  RhinUe  airophique  {ozène) 


Éléments  étiologiques.  —  Infection  spéciale.  Hérédité.  Scrofule. 
Signes  cliniques.  —  Elargissement  des  fosses  nasales.  Accumu- 
lation de  concrétions  croûteuses  répandant  une  odeur  fétide. 


i.  Détacher  les  croûtes  adhérentes. 

S,  Entretenir  une  propreté  minutieuse  des  fosses 
nasales  par  des  irrigations  avec  une  seringue  anglaise 
ou  énéma;  injecter  dans  le  nez  deux  à  trois  litres 
d*eau  salée  (7  p.  iOQO),  à  laquelle  on  ajoutera  une 
cuillerée  à  café  de  phénosalyl  ou  deux  cuillerées  à 
café,  par  litre,  de 

Résorcine .        30  gram. 

Eau 200     — 

varier  de  temps  en  temps  les  antiseptiques  pour  éviter 
Taccoutumance. 

3.  Après  le  lavage,  priser  une  forte  pincée  de  la 
poudre  ; 

Acide  borique ,     20  gram. 

Acétotartrate  d'alumiue.    .   .   ,       4    — 

4,  Badigeonnages  des  fosses  nasales  avec  glycérine 
iodée  à  1  p.  10,  ou  avQC  des  solutions  de  nitrate  d'ar- 
gent, depuis  1  p.  100  jusqu'à  1  p.  10. 
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Rhumatisme 


A.  —  Rhumatisme  articulaire  aigu  ou  subaigu  avec  manifesta- 
tions actuelles 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Maladie  infectieuse  spé- 
ciale, se  développant  souvent  sur  un  fond  arthritique  antérieur, 
héréditaire  ou  acquis,  sous  l'influence  d'un  agent  pathogène 
encore  inconnu. 

Signes  cliniques.  —  Début  par  frissons,  fièvre,  état  général  ;  puis 
douleurs  articulaires  avec  gonflement  et  rougeur;  polyarticu- 
laire,  mobile.  Fièvre  atypique.  Anémie  rapide. 

(Pour  les  complications  viscérales,  voir  les  mots  :  Endocar- 
dite, Pleurésie...). 


I,  —  Rhumatisme  articulaire  aigu  {forme  légère)  sans 

complications  viscérales 

1.  Toutes  les  trois  heures,  de  6  heures  du  matin  à 
9  heures  du  soir,  prendre  un  potage  ou  un  bol  de  lait. 

2.  Demi-heure  avant  chacun  de  ces  petits  repas, 
prendre,  dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy 
(Hauterive),  un  paquet  contenant: 

Antipyrine  ••••••(&  0,30  ou  0,40  centigr. 

Bicarbonate  de  soude.  .  l 

Pour  un  paquet.  —  N°  50. 
ou: 

Aspirine  (acide  salicylacétique)  .   .     0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  20. 
4  par  jour; 
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Ou: 

Pyramidon 0,20  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 
2  à  4  par  jour. 

3.  Le  soir,  à  iO  heures  (et  s'il  y  a  lieu  à  11  heures), 
prendre  un  cachet  contenant: 

Poudre  de  Dower 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 

4.  L'été  suivant,  aller  faire  une  saison  à  Lamalou, 
Rennes  ou  une  station  similaire. 


//.  —   Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  sérieuse)^ 
fébrile^  poly articulaire^  sans  complications  viscérales 

1.  Toutes  les  deux  heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil, 
prendre  un  bol  de  lait  additionné  de  0,50  centigr.  de 
bicarbonate  de  soude. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  Tautre  heure,  prendre 
une  cuillerée  de 

Salicylate  de  soude 4  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

En  même  temps,  et  surtout  s'il  y  a  intolérance  gas- 
trique du  salicylate  de  soude,  ainsi  pris  à  l'intérieur, 
faire  des  applications  locales  de  salicylate  de  méthyle, 
suivant  la  méthode  indiquée  plus  loin  pour  le  rhuma- 
tisme articulaire  subaigu  (IV,  3). 

3.  A  la  soif,  dans  Tintervalle,  boire  quelques  gorgées 
de  tisane  de  chiendent,  additionnée  de  4  gram.  de  sel 
de  nitre  par  litre. 

[Après  la  disparition  des  manifestations  actuelles, 
suivre  le  traitement  V  ci-après]. 
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///.  —  Rhumatisme  articulaire  aigu  avec  complications 
viscérales  [cardiaques,  péricardiques^  pleurales  ou 
pulmonaires). 

i.  Régiine  lacté  comme  pour  II. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  l'autre  heure,  prendre  un 
cachet  de  0,20  oentigr.  de  bromhydrate  de  quinine  et 
une  cuillerée  de 

Feuille  de  digitale 0,30  à  0,50  centigr. 

Faire  infuser  dans  : 
Eau 100  cent,  cubes. 

Passer  et  ajouter  : 
Sirop  de  fleurs  d'or. . .     Q.  S.  p.  120  cent,  cubes. 

8.  Appliquer,  matin  et  soir,  des  sinapismes  aux 
membres  inférieurs  et  de^  ventouses  sur  la  région 
thoracique  malade. 

Plus  tard,  s'il  n'y  a  rien  d'anormal  dans  Turine, 
appliquer  sur  la  région  malade  un  ou  plusieurs  vésica- 
toires. 

[Après  la  disparition  des  accidents  aigus,  appliquer 
le  traitement  ci-après  VI  ou  VII]. 


IV, —  Rhumatisme  articulaire  subaigu 

1.  Repaie  ordinaires,  alimentation  mixte. 

Boire  du  lait  en  mangeant  comme  boisson  habituelle 
aux  repas  ;  ajouter  seulement  un  demi-verre  à  Bor- 
deaux ou  un  verre  à  Bordeaux  de  vin  roUge  à  la  fin  de 
chaque  repas. 


2.  Tant  qu'il  y  a  de  la  douleur,  prendre,  vihgl  jours 
par  mois,  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Salicylate  de  lithine 10  gram. 

Plus  tard,  quahd  la  dotlleiir  est  très  attétiUée  ou  dis- 
parue, remplacer  cette  sbliltioh  par  la  suivante  (à  pren- 
dre de  la  même  manière)  : 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

3.  Localement,  faire  des  applications  de  salicylate  de 
méthyle  de  la  manière  suivante  :  sur  Tarticulation 
douloureuse,  mettre  un  morceau  de  tarlatane,  sur 
lequel  on  verse  une  cuillerée  à  café  d'essence  de 
Wintergreen  ;  envelopper  rapidement  avec  du  taffetas 
ciré  ou  une  feuille  de  gutta-percha  laminée,  puis  avec 
de  la  ouate  et  un  mouchoir. 

Si  l'articulation  reste  gonflée  après  la  disparition  ou 
la  diminution  considérable  de  la  doilleur,  appliquer  de 
la  teinture  d'iode,  des  vésicatoires  (s'il  n'y  a  rien 
d'anormal  dans  l'urine)  ou  des  pointes  de  feu. 

4.  Appliquer  plus  tard  le  traitement  ci-après  VIII. 


B.  —  Rhumatisme  chronique  ou  rhumatisme  aigu  sans  manifes- 
tations actuelles  (diathèse  rhumatismale) 


Définition  et  éléments  étiologiques.  —  Etat  dystrophique  général 
(tempérament  morbide  spécial)  développé  à  la  suite  d'une  ou 
plusieurs  crises  de  rhumatisme  articulaire  aigu  ou  directement, 
chez  un  arthritique  héréditaire  ou  Uti  b^adytrophique  ;  souvent 
causes  occasionnelles  comme  le  séjour  prolongé  dans  l'humi- 
dité..; (Voir  le  mot:  Arthritisme). 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  subaiguës,  chroniques  ou  errati- 
ques, articulaires,  périarticulaires  ou  abarticulaires  (névralgi- 
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ques,  musculaires,  viscérales...}.    Gouflemenls  cl  dëformations 
arliculaires.  [Voir:  Arthritiume,  Cardiopathies  clironiQijes...'\. 


V.  —  Dialhfisp,  rhumaCismalfi  avec  douleurs  sans 
complications  vhcéi-ales 

1.  Alimentation  mixte  :  légumes  verts  cuits,  laitage; 
pas  de  gibier  ni  de  charcuterie. 

Ni  tabac,  ni  alcool. 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  10  jours  de  repos  tous  les  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes, 

Salicyiate  de  lithine 10  grarn. 

6.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  gram. 

ou,  alterner,  dix  jours  par  dix  jours  : 

a.  La  solution  d'iodure  ou  la  solution  de  salicyiate  ; 

b.  La  prasolde  :  dix  à  quinze  gouttes  trois  fois  par 
jour  aux  repas. 

3.  Tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  prendre 
une  pilule  de  0,10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

4.  Tous  les  matins,  friction  sèche  à  la  brosse  de 
flanelle  sur  tout  le  corps. 

Vie  au  plein  air  ;  exercices  du  corps. 

5.  En  mai  et  septembre,  saison  à  Lamalou  ou  à  une 
station  thermale  similaire. 

Si  impossible,  deux  séries  de  vingt  à  vingt-cinq 
bains  de  vapeur,  trois  par  semaine,  aux  mêmes  épo- 
ques. 
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VL  —  Diathèse  rhumatismale  avpc  lésion  cardiaque 

1.  Alimentation  mixte. 

Comme  boisson  exclusive  aux  repas,  lait  additionné 
de  A  gram.  de  bicarbonate  de  soude  par  litre. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre,  à  chaque  repas, 
une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 5  à  10  gram. 

et,  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  une  pilule  de 
0,10  ou  0,15  centigr.  d'aloès. 

3.  Appliquer  sur  la  région  précordiale  de  la  teinture 
d'iode,  une  série  de  mouches  ou  même  un  cautère 
volant. 

En  été,  aller  faire  une  saison  à  Bagnols  (Lozère)  ou 
à  Bourbon-Lancy. 

[Pour  les  accidents  dus  à  la  Cardiopathie^  voir  ce 
mot]. 

VII.  —  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  respiratoire 

1.  Alimentation  tonique  :  viandes,  œufs,  laitage.... 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  10  jours  de  repos  chaque  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 5  à  10  gram. 

h.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Arséniate  de  soude 0,05  à  0,10  centigr. 

3.  Appliquer  sur  la  région  malade  des  vésicatoires 
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dans  les  poussées  subaiguës;  plus  tard,  des  pointes  de 
feu  tous  les  huit  jours. 

Sinapismes  fréquemment  appliqués  sur  les  membres 
inférieurs. 

Aloès  tous  les  huit  jours  :  0,10  à  0,15  centigr.,  le  soir 
au  coucher. 

4.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Luchon  (les  Eaux- 
Bonnes  ou  Cauterets)  ;  préférer  le  Mont-Dore  s'il  y  a  de 
l'éréthisme  circulatoire  ou  de  Tasthme  ;  ou,  en  hiver, 
Amélie-les-Bains. 


VIII,  —  Diathèse  rhumatismale  avec  arthropathie  chro- 
nique monoarticulaire  ou  oligoariiculaire  {hydar- 
throse.,,). 

1.  Régime  tonique  et  mixte.  Manger  le  plus  et  le 
mieux  possible  tout  ce  que  l'estomac  digérera,  sauf 
cependant  le  gibier  et  la  charcuterie.  Pas  de  tabac  ni 
d'alcool. 

2.  Alterner,  mois  par  mois,  les  deux  solutions  sui- 
vantes, une  cuillerée  à  chaque  repas  (20  jours  de  trai- 
tement et  10  jours  de  repos  tous  les  mois)  : 

a.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes, 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

6.  Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

Chlorure  d'or  et  de  sodium. .         0,10  centigr. 
Cette  solution  de  chlorure  d'or  peut  être  utilement 
remplacée,  pendant  les  périodes  sus-indiquées,  par  la 
prasoïde  ;  dix  à  quinze  gouttes  trois  fois  par  jour. 


3.  Sur  Tarticulation  (ou  les  articulations)  malade, 
appliquer  des  vésicatoires  dans  les  poussées  subaiguës  ; 
plus  tard,  des  pointes  de  feu  tous  les  huit  jours. 

4.  Tous  les  huit  jours,  aloès  :  0,10  à  0,15  centigr.,  le 
soir  au  côUcher. 

5.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Aix-les-Bains  (ou 
aux  eaux  sulfureuses  similaires),  ou,  s'il  y  a  du  lym- 
phatisme  marqué,  à  BalarUc  (ou  aux  eaux  salines  chau- 
des similaires)  ;  ou,  en  hiver,  à  Dax. 

Si  impossible,  prendre,  à  domicile,  aux  mêmes  épo- 
ques, deux  séries  de  vingt  à  vingt-cinq  bains  sulfureux 
(à  80  gram.)  ou  salés  (5  kilogr.  de  sel  marin  et  une 
lîouteille  d'eaux-mères  de  Salies-de-Béarn). 

• 

IX.  —  Diathèse  rhumatismale  avec  altération   du   tube 

digestif 

ii  Voir  le  mot  Dyspepsie  pour  le  traitement  général, 
qui  variera  suivant  l'espèce  particulière  de  dyspepsie. 

2.  Appliquer  souvent  des  siuapismes  aux  extrémités 
inférieures,  et  faire  tous  les  matins  une  friction  sèche, 
à  la  brosse  de  flanelle,  sur  tout  le  corps. 

3.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Royat  ou  à  Plom- 
bières. 

X,  —  Diathèse  rhumatismale  sans  douleurs  ni  aucune 

manifestation  actuelle 

1.  Régime  tonique  varié.  —  Plein  air;  exercices  du 
corps.  —  Eviter  le  froid  humide.  —  Pas  de  tabac  ni 
d'alcool.  —  Friction  sèche  tous  les  matins  surtout  le 
corps. 
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2,  Vingt  jours  par  mois,  boire  acs  repas  dp  l'eau 
d'Évian,  additionnée  de  0,30  centigr.  de  benzoale  de 
lithine  par  litre,  et  prendre  à  chaque  repas  une  cuil- 
lerée de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  potassium 10  graiii. 

Les  dix  autres  jours  de  chaque  mois,  prendre,  deui 
fois  par  jour,  aux  repas,  dans  de  l'eau  de  Seitz,  une 
cuillerée  de 

Pipérazine 10  gram. 

Eau  bouillie ■ 300  cent,  cubes, 

ou  un  cachet  de  0,50  centigr.  de  lycétol. 

3.  Tous  les  quinze  jours,  prendre,  le  matin  à  jeun, 
une  bouteille  d'eau  de  Villacabras. 

•4.  Deux  fois  par  an,  à  l'automne  et  au  printemps, 
prendre  vingt-cinq  bouteilles  d'eau  de  Viltel  ((îrande 
Source)  ;  une  bouteille  tous  les  matins,  par  demi-verre, 
de  demi-heure  en  demi-heure  entre  les  deux  déjeu- 
ners, en  promenant  dans  l'intervalle. 

H.  Tous  les  étés,  aller  faire  une  saison  à  Aix-les- 
Bains,  suivie  d'une  saison  à  fivian. 


D^^ni^'on  et  èh'meats  ètiologiqueit,  —  Maladie  camrlcriséi!  pli 
la  localisalion  articulaire  ou  périarliculaire  d'une  inriïctJDn, 
autre  que  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  telle  que  la  tilennor- 
rhagie  (surtout],  la  scarlatine,  la  tiévre  lyplioide,  ta  slrcplo- 
coccie  ou  la  staphyloeoccie,  la  tuberculose... 

Signes  cliniques.  —  Dans  le  cours  ou  à  la  suite  d'une  maladie 
infectieuse,  gonllement  douloureux  d'une  ou  d'un  petit  nombrî 
d'articulations;  cmpàlemeDl  progres^it,  lenarc  ;  suppui-alion, 
ankylose  ou  résolution  très  lente. 
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XI.  —  Période  aiguë 
Oolre  le  traitement  de  la  maladie  infectieuse: 

1 .  Potage  et  vin  toutes  les  quatre  heures  ;  lait  toutes 
les  quatre  heures;  en  intercalant  {de  manière  à  prendre 
quelque  chose  toutes  les  deux  heures). 

2.  Avec  chaque  potage,  prendre  un  cachet  contenant  : 

Naphtol 0,20centigr. 

Benzonaphtol 0,30       — 

Pour  un  cachet.  —  X'  40. 
et,  avec  chaque  bol  de  lait,  un  cachet  contenant  0,20 
centigrammes  de  bromhydrate  de  quinine. 

3.  Faire,  sur  les  articulations  douloureuses,  des 
applications  de  salicylate  de  méthyle,  suivant  la  mé- 
thode indiquée  pins  haut  [IV,  3). 

S'il  y  a  véritablement  arthrite,  appliquer,  matin  et 
BOir,  de  l'onguent  napolitain  sur  les  articulations 
malades  ;  laver  souvent  la  bouche  avec  une  solution  de 
chlorate  de  potasse  à  i  p.  130;  arrêter  les  onctions 
s'il  y  avait  de  la  salivation. 

Repos  au  lit. 

XIJ. —  Période  subaigiië  ou  chronique 

1.  Alimentation  ordinaire;  régime  tonique;  vin; 
viandes,  etc. 

2.  Appliquer,  â  diverses  reprises,  du  salicylate  de 
méthyle  (IV,  3)  ou  des  pointes  de  feu  sur  l'articulation 
malade  et  l'immobiliser. 

3.  Prendre,  matin  et  soir,  dans  du  lait,  quatre  à  huit 
gouttes  de  teinture  d'iode  ou  une  cuillerée  de  la  solu- 
tion iodurée  (à  10  p.  300). 

4.  Aller  faire  une  saison  à  Balaruc  en  été  ou  à  Dax 
en  hiver. 
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Saturnine  (Intoxication) 

Définition.  —  Empoisonnement  par  le  plomb;  effets  plus  ou 
moins  éloignés  du  plomb  sur  l'organisme. 

Éléments  étiçlogiques.  —  Plopfib  ;  professionnel  :  peintres,  typo- 
graphes... ou  accidentel:  fards  et  cosmétiques,  pain  (meules  de 
moulin  réparées),  conserves  (soudures)... 


/.  —  Colique  saturnine 

Signes  cliniques.  —  Douleurs  vives  abdomipales  avec  rétraction 
du  ventre  et  constipation  opiniâtre.  Liséré  gingival  et  anémie. 

1.  Prendre,  toutes  les  deux  heures,  une  pilule  con- 
tenant : 

Extrait  thébaïque 0,025  milligr. 

Extrait  de  belladone 0,0t  centjgr. 

et  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin )  a  oa       »      u 

„  .,     ,,  ,      ,  •  aa  30  cent,  cubes. 

Huile  d  amandes  douces  .   .   .  ) 

Sirop  de  limons 60         — 

Huile  de  croton  tiglium.  .    .    .         Une  goutte. 

Arrêter  Tadminislration  dès  qu'il  y  aura  une  selle. 

2.  Si  la  douleur  ne  se  calme  pas,  faire  une  ou  plu- 
sieurs ipjections  hypodermiques  d'un  centigr.  de  mor- 
phine et  d'un  demi-milligr.  d'atropine,  et  si  la  consti- 
pation persistait,  donner  un  lavement  avec  15  gram. 
de  sulfate  de  soude  dans  une  infusion  de  8  gram.  de 
follicules  de  séné. 

3.  Au  besoin,  donner  un  bain  tiède  prolongé  (de 
demi-heure  à  trois  quarts  d'heure),  avec  500  gram. 
d'amidon. 
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//.  —  En   dehors   des  coliques:  saturnisme  chronique 

Signes  cliniques.—  Liséré  gingival,  anémie.  Paralysie  des  exten- 
seurs (radial,  avec  intégrité  du  long  supinateur).  Tremblement» 
amyotrophie...  Polynévrites.—  Hystérie.—  Encéphalopathie. — 
(Voir  :  Artériosclérose) . 

1.  Vingt  bains  sulfureux,  à  80  gr^m,,  de  dix  à  vingt 
minutes,  alternés  avec  vingt  bains  de  vapeur  de  dix 
minutes,  un  jour  Tun,  un  jour  l'autre. 

2.  Vingt  jours  par  mois,  prendre  à  chaque  repas, 
dans  de  Teau  vineuse  ou  de  la  bière,  une  cuillerée  de 

lodure  de  potassium  .....       iO  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

3.  Supprimer,  si  possible,  ou  diminuer  le  plus 
possible  la  cause  de  l'intoxication. 

Grande  propreté  des  mains  :  un  bain  tiède  de  vingt 
miuutes  toutes  les  semaines. 

Supprimer  copaplètemeut  et  définitiven^eut  le  ts^bac 
et  Falcool, 

4.  S'il  y  avait  de  la  paralysie  des  extenseurs  ou  en 
général  de  la  polynévrite,  ajouter  à  tout  le  traitement 
ci-dessus  : 

a. —  De  l'électrothérapie  :  courants  continus,  faibles, 
puis  moyens,  sur  les  muscles  et  nerfs  malades  ;  une 
séance  tous  les  deux  jours. 

Massage  méthodique  des  muscles  atteints. 

b.  —  Pointes  de  feu  tous  les  dix  jours  le  long  des 
nerfs  malades  et  de  la  colonne  vertébrale. 

c.  —  Aller,  en  été,  faire  une  saison  à  Lamalou,  Aix- 
les-Bains  ou  Aulus. 
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Sclérose  multiple  disséminée 

Définition,  —  Maladie  chronique  caractérisée  par  une  altération 
organique  (sclérose)  éparse  sur  divers  organes,  sans  relation 
de  continuité  ou  de  contiguïté  entre  eux. 

Éléments  étiologiques.  —  Les  causes  sont  non  seulement  variées, 
mais  toujours  multiples  (complexité  étiologique)  dans  chaque 
cas  particulier:  arthritisme,  rhumatisme,  goutte,  bradytrophie; 
alcoolisme,  saturnisme,  tabagisme  ;  paludisme  ;  syphilis  ;  séni- 
lité... 

Signes  cliniques.  —  Variables  selon  les  organes  atteints .  On  en 
retrouvera  le  détail  aux  divers  mots  suivants,  qui  représentent 
des  parties  de  la  sclérose  multiple  disséminée  :  angine  de  poi- 
trine,  artériosclérose,  ataxie  locomotrice  progressive ,  bronchite 
chronique,  cardiopathies  chroniques,  cirrhose  du  foie,  diabète 
sucré,  emphysème  pulmonaire,  mal  de  Bright,  myélite  chro- 
nique, paralysie  générale.... 

Traitement  général  de  Varthritisme  et  de  Yartério- 
sclérose  (voir  ces  mots),  avec  des  indications  spéciales 
tirées  des  principaux  organes  atteints.  (Voir  les  mots 
énoncés  aux  Signes  cliniques). 
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Sypliilis 
{Acquise  ou  héréditaire) 

A.  —  Syphilis  acquise 

Éléments  étiologiques,  —  Contagion  par  une  syphilis  antérieuro 
(coït,  allaitement,  attouchements,  etc.). 

/.  —  Syphilis  primaire 

Signes  cliniques.  —  Chancre  induré,  unique  ou  plus  rarement 
multiple,  génital  ou  extra-génital,  apparu  trois  ou  quatre 
semaines  après  l'inoculation,  pléiade  ganglionnaire  indolore  de 
voisinage. 

Si  le  diagnostic  du  chancre  présente  quelques 
doutes,  attendre  les  symptômes  d'infection  pour 
donner  le  traitement  général. 

Si  au  contraire  il  est  certain,  commencer  aussitôt  le 
traitement  mercuriel,  suivant  les  indications  données 
en  II. 

Localement,  s'abstenir  de  tout  irritant  (pommades, 
cautérisations),  laver  au  sublimé  à  1/1000,  panser  à  la 
poudre  de  calomel  ou  de  salol. 

IL  —  Syphilis  secondaire 

Signes  cliniques.  —  Infection  générale  :  céphalée  nocturne,  dou- 
leurs ostéocopes,  exanthèmes  roséoliquc,  papuleux;  plaques 
muqueuses,  papules  humides,  iritis,  lésions  viscérales  super- 
ficielles, etc. 

Grasset;  Consultations,  5"«  édit.  23 
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Hygiène  rigoureuse:  ni  alcool,  ni  tabac,  aucun  excès, 
bonne  alimentation.  Ne  pas  laisser  ignorer  au  malade 
qu'il  est  contagieux. 

Recommander  les  soins  de  la  bouche  :  faire  arran- 
ger les  dents,  gargarismes  fréquents  avec  la  solution 
saturée  de  chlorate  de  potasse,  particulièrement  du- 
rant Tadministration  du  mercure. 

Celui-ci,  base  du  traitement,  sera  donné  suivant  des 
modes  variables  en  rapport  avec  l'intensité  du  cas. 

1.  —  Forme  légère  ou  moyenne. 

Prendre  à  chaque  repas  une  pilule  contenant  : 
Protoiodure  d'hydrargyre.  .     0,03  à  0,05  centigr. 

Extrait  d'opium 0,01     — 

Extrait  de  quinquina.   .  •    ....     0,10     — 
ou: 

Bichlorure  d'hydrargyre 0,01  centigr. 

Tanin 0,05     — 

Extrait  de  quinquina 0,10     — 

ou  bien,  en  cas  d'intolérance  buccale  ou  gastrointes- 
tinale : 

Gallate  d'hydrargyre  (1) 0,05  centigr. 

Extrait  de  quinquina 0,10     — 

avec  ou  sans  adjonction  de 

Extrait  d'opium 0,01  centigr. 

(1)  Le  gallate  d'hydrarjîyre  s'obtient  en  mélanf^eant  intimemenl 
par  trituration  au  mortier,  transformant  ensuite  en  pâte  fluide 
par  adjonction  d'eau  distillée,  enfin  réduisant  en  poudre  par 
dessiccation  : 

Acide  gallique  cristallisé 17,60 

Oxyde  mercurique  jaune 21 ,60 

(Voy.  Brousse  et  Gay.  Communie.  Acad.  des  Se,  31  juillet 
1893). 
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Continuer  ce  traitement  jusqu'à  la  disparition  des 
accidents. 

Ultérieurement,  l'administrer  vingt  jours  par  mois, 
avec  un  mois  de  repos  tous  les  trois  mois,  pendant  le 
cours  de  la  1"  année. 

2,  —  Forme  intense. 

Avoir  recours  aux  frictions  ou  aux  injections. 

a.  —  Frictions  :  Faire  tous  les  soirs,  pendant  dix 
jours,  une  friction  avec  4  gram,  d'onguent  napolitain, 
alternativement  sur  les  différentes  parties  du  corps, 
de  préférence  sur  les  points  où  la  peau  est  fine  et  la 
moins  riche  en  poils  ;  enlever  la  pommade  le  lende- 
main matin  par  un  savonnage  à  Teau  chaude. 

Après  dix  jours  de  repos,  reprendre  de  même,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  fait  une  cure  de 
30  à  40  frictions. 

b,  —  Injections. 

a.  Insolubles  :  S'assurer  préalablement  du  bon  fonc- 
tionnement rénal  et  de  l'état  relativement  satisfaisant 
de  la  dentition. 

Faire,  tous  les  huit  jours,  avec  les  précautions  anti- 
septiques habituelles,  une  injection  intramusculaire 
(au  lieu  d'élection  de  la  fesse)  de  1  cent,  cube  d'huile 
grise  modifiée  : 

Mercure  purifié 0,50  centigr. 

Lanoline ;      1  gram. 

Huile  de  vaseline  stéril.  Q.  S.  pour  10  cent,  cubes, 
ou: 

Calomel 0,50  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée.  ...       10  cent,  cubes. 
Pratiquer,  suivant  les  cas,  quatre  à  six  injections. 


p.  Solubles:  Indiquées,  quand  il  y  a  urgence  à  agir 
rapidement  et  que  l'état  des  émonctoires  et  de  la  den- 
tition laisse  à  désirer. 

Injecter  tous  les  jours  profondément,  pendant  vingt 
jours,  1  cent,  cube  de 

Biiodure  d'hydrargyrc 0,05  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée  ....      10  cent,  cubes. 
les  reprendre,  s'il  y  a  lieu,  après  quinze  jours  de  repos. 

3.  —  Forme  maligne  précoce. 

Médication  mercurielle  intensive,  comme  dans  la 
forme  précédente. 

En  outre,  prendre  à  chaque  repas  une  cuillerée  de 
la  solution  : 

lodure  de  potassium 20  gram. 

Eau  distillée 300    — 

augmenter  d'une  cuillerée  tous  les  cinq  jours  jusqu'à 
quatre  par  jour  ; 

Ou  bien,  prendre,  avant  chaque  repas,  une  k  deux 
cuillerées  du  sirop  de  Gibert  modifié  : 

Biiodure  d'hydrargyre  ....        0,23  centigr. 

lodure  de  potassium i    _  „_ 

Eau  distillée !  »  25  gram. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères.  Q.S.  pour 500  cent,  cubes. 
Soins  hygiéniques  très  importants  :  vie  au  plein  air, 
à  la  campagne  ou  sur  le  bord  de  la  mer. 

Alimentation  réconfortante,  médication  Ionique: 
vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié. 

Combattre,  parles  moyens  appropriés,  les  afTections 
qui  peuvent  avoir  provoqué  la  malignité  (alcoolisme, 
lymphatisme,  tuberculose,  impaludiame,etc...  Voirces 
mots). 
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4,  —  Une  fois  les  accidents  graves  ou  malins  enrayés, 
revenir  au  Irailemcnl  indiqué  dans  la  forme  1. 

Après  la  première  année,  faire  prendre  :  au  cours  de 
la  seconde  année,  tous  les  trois  mois,  un  mois  de 
pilules  mercuricUes  (deux  par  jour)  et  un  mois  d'iodur(! 
de  potassium  à  la  dose  moyenne  de  2  gram.  par  jour  ; 
au  cours  de  la  troisième  année,  le  même  traitement 
tous  les  quatre  mois  ;  à  partir  de  la  quatrième  année, 
le  limiter  aux  périodes  du  printemps  et  de  l'automne, 
sauf  indication  contraire  fournie  par  la  survenance 
d'accidents. 

a.  —  En  été,  quand  la  syphilis  aura  dépassé  sa  pre- 
mière année,  conseiller,  particulièrement  dans  les 
formes  graves,  une  cure  combinée  (médication  hydro- 
minérale et  traitement  spécifique  intensif)  aux  eaux 
sulfureuses  (Luehon)  ou  chlorurées  sulfurées  (Uriage), 

h. —  A  défaut,  prendre  à  domicile,  au  printemps  ou  ù 
l'automne,  quinze  à  vingt  bains  avec  SO  gram,  poly- 
sulfure  de  potassium  (un  tous  les  deux  jours),  toujours 
associés  au  traitement  spécifique. 


>.  —  Traitement    local  approprié    aux   différ 
ni f es  talions  secondaires. 


a.  —  Contre  les  syphilides  intenses  et  généralisées, 
donner  une  ou  deux  fois  par  semaine  un  bain  de  su- 
blimé avec  : 

Sublimé J 

Chlorhydrate  d'ammoniaque   .  i  ^3  10  a  20  gram. 

Eau  distillée 200  gram. 
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6.  —  En  cas  de  lésions  papuleuses  rebelles  et  tena- 
ces, frictionner  les  parties  atteintes  avec  la  pommade  : 

Calomel 1  gram. 

Vaseline 20     — 

Pour  les  papules  humides,  les  laver  à  la  liqueur  de 
Labarraque  et  les  poudrer  de  calomel. 

c.  —  Cautériser  les  plaques  muqueuses  de  la  bouche 
avec  : 

Nitrate  acide  d'hydrargyre  ...  i  gram. 

Eau  distillée 30     — 

ou: 

Acide  chromique 1  gram. 

Eau  distillée 10    — 

d.  —  Traiter  la  laryngite  par  des  pulvérisations  de 
la  gorge,  pratiquées,  matin  et  soir,  à  Taide  d'un  pul- 
vérisateur à  vapeur,  avec  une  solution  de  sublimé  à 
1/10000  et  des  badigeonnages,  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  à  l'aide  d'un  pinceau  ou  d'un  porte-ouate,  avec: 

Nitrate  d'argent 1  gram. 

Eau  distillée 20     — 

ou: 

lodure  métallique 0,30  centigr. 

lodure  de  potassium 0,50      — 

Glycérine  neutre 30  gram. 

e.  —  En  cas  d'iritis,  appliquer  des  compresses  chau- 
des d'eau  boriquée  sur  l'œil,  faire  des  onctions  à  l'on- 
guent napolitain  belladone  sur  la  tempe  et  instiller, 
matin  et  soir,  le  collyre  : 

Sulfate  neutre  d'atropine .  .   .   .      0,10  centigr. 
Eau  distillée 10  gram. 
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///.  —  Syphilis  tertiaire 


Signes  cliniques.  —  Tubercules  cutanés,  gommes,  pustules 
suivies  d'ulcérations  profondes,  altérations  osseuses,  nasales, 
oculaires,  etc.;  lésions  viscérales  profondes  ;  manifestations 
cérébrales  (céphalée,  attaques  épileptiformes  ou  apoplectifor- 
mes,  hémiplégie,  paralysie  des  nerfs  crâniens,  etc.)  ou  spinales 

.  (paraplégie  spastique,  hémiparaplégie,  trouble  des  sphincters, 
etc.). 


i.  Traitement  mercuriel  intensif,  soit  par  les  fric- 
tions, soit  par  les  injections,  comme  en  2  de  II. 

2.  En  même  temps  et  à  la  suite,  prendre  deux  cuil- 
lerées par  jour  de 

lodure  de  potassium 30  gr. 

Eau 300  cent,  cubes. 

Augmenter  d'une  cuillerée  tous  les  cinq  jours,  en 
allant,  suivant  la  gravité  du  cas,  jusqu'à  quatre  ou  six 
par  jour,  et  continuer  ainsi  pendant  deux  mois. 

3.  Repos  d'un  mois,  pendant  lequel  on  administrera 
les  toniques  :  vin  de  quinquina  ou  de  kola  arsénié  ; 
puis  reprise  de  la  médication  dans  les  mêmes  condi- 
tions jusqu'à  la  guérison  des  accidents. 

Ultérieurement,  continuer  le  traitement  sous  la 
même  forme,  mais  seulement  à  doses  moyennes,  ou 
donner  le  sirop  de  Gibert  modifié,  à  deux  cuillerées 
par  jour,  en  l'administrant  un  mois  sur  deux. 

4.  Pendant  tout  ce  temps,  hygiène  rigoureuse,  vie 
au  grand  air,  calme  de  Tesprit,  etc. 

En  outre,  veiller  à  la  régularité  des  selles,  donner. 
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tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher,  une  pilule  con- 
tenant : 

Aloès 0,10  ou  0,15  centigr. 

ou  tous  les  ^inze  jours  une  bouteille  d'eau  purgative. 

5.  Localement,  en  cas  d'ulcérations  cutanées,  panse- 
ment occlusif  à  Templâtre  de  Vigo  ;  si  les  ulcérations 
sont  profondes,  anfractueuses,  saupoudrer  d'iodoforme 
et  recouvrir  d'emplâtre  de  Vigo. 

6.  En  été,  aller  faire  une  cure  à  Luchonou  à  Uriage, 
comme  en  5  a  de  II,  ou  une  saison  à  Aulus. 

Contre  les  ulcérations  cutanées  torpides,  serpigi- 
neuses,  les  altérations  destructives  des  os,  saison  à 
Balaruc. 

A  défaut,  bains  sulfureux  à  domicile,  suivant  la 
méthode  indiquée  en  5  6  de  II. 


B.  —  Syphilis  héréditaire 


Eléments  étiologiques.—    Hérédité   pateraeiie,    maternelle  ou 

mixte  ;  contamination  in  utero. 
Signes  cliniques.  —    Eruptions   papuleuses  autour  des  orifices 

naturels,  coryza,  pemphigus,  lésions  viscérales,  cachexie,  etc. 


1.  Ne  donner  à  Tenfant  comme  nourrice  que  sa 
mère. 

2.  Lui  faire  prendre  en  deux  fois  dans  du  lait  la 
liqueur  de  Van  Swieten,  de  XX  gouttes  à  une  cuillerée 
à  café  par  jour,  suivant  Tàge  ; 

Ou  bien  : 

Faire  faire  sur  la  région  abdominale  des  frictions 
quotidiennes  avec  1  gram.  d'onguent  napolitain. 
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Une  ou  deux  fois  par  semaine,  administrer  un  bain 
de  sublimé  (i  à  2  gram.  par  bain). 

3.  Au  cas  de  lésions  viscérales,  donner  dans  du  lait 
une  à  deux  cuillerées  à  café  par  jour  de 

lodure  de  potassium 5  gram. 

Eau  distillée 150  cent,  cubes. 
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Teignes 

{Teigne  faveuse^  teignes  tondantes,  tricophytie) 

Eléments   étiologiques.  —  Parasites   végétaux:   pour   le  favus, 

Achorion  Schonlœnii,  pour  les  tondantes,  Microsporon  Audouini 

(tricophytons).  Contagion  humaine  ou  animale.  Enfance,  lympha- 

tisme,  malpropreté,  etc. 
Signes  cliniques.  —  Pour  le  favus,  godet  jaune-soufre,  odeur  de 

souris,  gaine  gélatineuse  des  poils;  alopécie  définitive  par 

destruction  du  bulbe  pileux. 
Pour  les  tondantes,  soit  grandes  plaques  arrondies,  à  surface 

écailleuse,  à  cheveux  cassés,  soit  petits  placards  disséminés, 

parsemés  de  points  noirs. 
Manifestation  possible  à  la  barbe  et  à  la  peau  glabre,  soit  du 

favus,  soit  de  la  tricophytie  (sycosis  tricophy tique,  herpès  cir- 

ciné). 

1.  Au  point  de  vue  prophylactique,  les  teigneux 
doivent  être  rigoureusement  exclus  des  écoles  et 
envoyés  dans  des  écoles  spéciales  hospitalières  (écoles 
de  teigneux). 

Dans  les  familles,  défense  formelle  d'échanger  les 
coiffures,  les  objets  de  toilette.  Maintenir  la  tête  du 
malade  toujours  couverte. 

2.  Traiter  l'état  général  du  sujet,  généralement  lym- 
phatique ou  scrofuleux  :  huile  de  foie  de  morue,  sirop 
iodotannique,  etc. 

3.  Couper  les  cheveux  ras,  faire  tomber  les  croûtes 
par  des  applications  de  cataplasmes  de  fécule  et 
nettoyer  le  cuir  chevelu  par  des  lavages  avec  la  décoc- 
tion chaude  de  feuilles  de  noyer  et  du  savon  noir  ou 
au  goudron,  lavages  que  l'on  continuera  journellement 
pendant  toute  la  durée  du  traitement. 
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4.  Pour  le  favus,  faire  Tépilation  à  la  pince  de  toute 
la  région  malade  en  dépassant  légèrement  sa  périphé- 
rie ;  si  cette  région  est  étendue,  ne  compléter  l'épila- 
tion  qu'en  plusieurs  séances. 

Répéter  cette  opération  toutes  les   deux  ou  trois 
semaines,  jusqu'à  ce  que  le  cuir  chevelu  ait  perdu  sa 
couleur  rouge  caractéristique  et  qu'il  n'y  ait  plus  de 
cheveux  engaînés. 
Dans  l'intervalle,  faire,  le  matin,  une  lotion  avec  : 

Sublimé 0,50  centigr.  à  1  gram. 

Alcool 100  cent,  cubes . 

Eau  de  roses 400        — 

Le  soir,  appliquer  la  pommade  : 

Turbith  minéral 1  à  3  gram. 

Vaseline )  ^   . 

Lanoline j  ^  15  gram. 

Si  la  médication  produit  une  irritation  vive  du  cuir 
chevelu  avec  folliculite,  la  suspendre  momentanément 
et  calmer  cette  irritation  par  des  applications  de  cata- 
plasmes de  fécule  et  de  vaseline  boriquée. 

5.  Pour  les  tondandes  à  grandes  plaques  arrondies, 
délimiter  ces  plaques  en  rasant  ou  épilant  les  cheveux 
de  la  périphérie. 

Puis  frictionner,  le  soir,  toute  la  tète  avec  : 

Iode  pur 1  gram . 

Vaseline 100    — 

Trois  fois  par  semaine,  badigeonner  les  plaques  à  la 
teinture  d'iode  pure  ou  au  collodion  iodé  à  1/30;  con- 
tinuer ces  badigeonnages  jusqu'à  Texfoliation  de  l'épi- 
derme,  entraînant  l'élimination  des  cheveux  malades. 

6.  Pour  les  tondantes  à  petits  placards  disséminés, 
frotter  ces  placards,  tous  les  huit  jours,  avec  le  crayon 
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d'huile  de  croton  à  1/3,  Calmer  l'inflamnialion  coosê- 
culive  par  des  applications  de  calaplasmes  de  fécule 
et  de  vaseline  boriquée,  Épiler  ensuite  et  badigeonner 
à  la  teinture  d'iode. 

Si  l'on  redoute  l'huile  de  croton  à  cause  de  son 
action  très  irritante,  raser  les  placards  tous  les  huit 
jours,  après  lavage  à  la  solution  de  sublimiï  (voirl), 
badigeonner,  tous  les  Jours,  à  la  teinture  d'iode  pure, 
qu'on  remplacera,  quand  l'exfoliation  épidermiqiie 
sera  commencée,  par  l'application  de  la  pommade  : 

Résorcine 2  gram. 

Soufre  précipité 2  à  4     — 

Vaseline 20     — 

7.  Dans  le  sycosis  tricophytique,  faire  d'abord  le 
traitement  du  sycosis  vulgaire  (FollkuUlPs,  en  C  de 
Pyodermites),  puisépileret  faire  pendant  huit  jours  des 
badigeonnages  à  la  teinture  d'iode.  Appliquer  ensuite 
de  l'emplâtre  de  Vigo  ou  de  Vidal. 

8.  Dans  l'herpôs  circiné  ou  le  favus  de  la  peau,  après 
avoir  fait  tomber  les  croules,  si  elles  sont  épaisses, 
frotter  énergiquement  la  partie  atteinte,  à  l'aide  d'un 
pinceau  de  coton,  avec  la  teinture  d'iode  pure,  en 
dépassant  légèrement  les  limites  de  la  lésion. 


à 
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Toxidermies 

[Dermatoses  médicamenteuses^  alimentaires,  par 

autointoxication  ) 

Eléments  étiologiques.  —  lodures,  bromures,  antipyrine,  etc.; 
coquillages,  crustacés,  poissons  de  mer,  charcuterie,  gibier 
faisandé,  fraises,  asperges,  choux,  etc.;  dyspepsie  habituelle, 
constipation  ;  maladies  du  foie,  des  reins  ;  troubles  des  fonc- 
tions génitales  ;  arthritisme,  scrofule  ;  sérum  antidiphtéritique, 
etc. 
Se  manifestent  sous  trois  formes  différentes. 

A.  —  Urticaire 

Signes  cliniques.  —  Prurit  violent  à  retour  nocturne,  éruption 
d'élevures  ortiées  blanches  ou  rouges,  troubles  gastroinlesti- 
naux,  quelquefois  fièvre  légère. 

1.  Prendre  tout  d'abord,  s*il  y  a  embarras  gastrique, 
soit  un  vomitif  (1  gr.  20  ipéca  en  poudre  en  3  cachets), 
ou  purgatif  salin  (eau  de  Villacabras). 

2.  Prendre  ensuite,  dans  le  courant  de  la  journée, 
à  deux  heures  d'intervalle  l'un  de  l'autre,  et  les  conti- 
nuer jusqu'à  la  disparition  des  accidents  aigus,  deux 
cachets  contenant  chacun  : 

Bromhydrate  de  quinine  .      0,20  à  0,30  centigr. 

3.  Faire  le  soir,  au  coucher,  une  lotion  sur  les  parties 
prurigineuses  avec  de  l'eau  chaude  additionnée  d'un 
quart  alcool  camphré. 

Poudrer  par  dessus  avec: 

Salicylate  de  bismuth lOgram. 

Amidon  pulvérisé 90    — 
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4.  Régime  sévère  :  Au  début,  recommander  le 
régime  lacté  exclusif  associé  à  Teau  de  Vichy  (Haute- 
rive).  Plus  tard,  permettre  les  viandes  blanches,  les 
légumes  frais  cuits,  le  vin  blanc  largement  coupé 
d'eau,  etc. 

Prescrire  en  même  temps,  particulièrement  dans 
les  formes  chroniques,  le  traitement  de  Tarthritisme. 
(Voir  ce  mot). 

B.  —  Ery  thèmes 


Signes  cliniques.  —  Erythèmes  rubéoliforme,  scarlalinifomie 
polymorphe,  s'accompagnant  de  démangeaisons  vives,  parfois 
de  fièvre. 


1.  Supprimer  Tagent  provocateur  (antipyrine),  au 
cas  d'éruption  médicamenteuse. 

2.  Purgatif  salïn  au  début. 

S'il  y  a  de  la  fièvre,  quinine  comme  en  2  de  A. 
Régime  comme  en  4  de  A. 

3.  Prendre  ensuite,  au  commencement  de  chaque 
repas,  un  cachet  avec  : 

Benzonaphtol I 

Salol j  ^  ^'25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N®  40. 

4.  Prendre,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours, 
un  bain  avec  : 

Amidon 500  gram. 

ou: 

Son 1  kilo. 

Au  sortir  du  bain,  se  poudrer  le  corps  d'amidon. 
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5.  Le  soir,  faire  une  onction  sur  toute  l'étendue  des 
parties  atteintes  avec  : 

Acide  salicylique 1  gram. 

Glycérolé  neutre  d'amidon.  .    .    .      100    — 
Poudrer  par  dessus  avec  de  l'amidon. 

C.  —  Acné 

Signes  cliniques.  —  Comédons  du  visage  ;  acné  inflammatoire, 
papuleuse  ou  pustuleuse,  localisée  à  la  face  ou  disséminée  sur 
les  différentes  parties  du  corps;  acné  congestive  ou  couperose, 
limitée  au  nez  et  aux  joues. 

1.  Supprimer  les  médicaments  irritants  (iodures, 
bromures),  s'ils  sont  en  cause. 

Défendre  les  alcooliques,  le  café  et  le  thé  pris  en 
excès,  les  viandes  salées,  faisandées,  les  fromages 
fermentes,  l'abus  des  graisses  et  des  féculents,  etc. 

Combattre  la  dyspepsie  (voir  ce  mot),  si  elle  existe  ; 
régulariser  les  fonctions  génitourinaires,  en  particu- 
lier les  fonctions  menstruelles,  si  elles  sont  troublées. 
Modifier,  suivant  les  cas,  le  terrain  scrofuleux  ou 
arthritique,  sur  lequel  évolue  l'acné.  (Voir  :  Scrofule 
et  Arthritisme). 

2.  Prendre  tous  les  quinze  jours  une  bouteille  d'eau 
purgative,  ou  tous  les  huit  jours,  le  soir  au  coucher, 
une  pilule  d'aloès  de  0,10  à  0,15  centigr. 

3.  Alterner  durant  vingt  jours  par  mois,  suivis  de 
dix  jours  de  repos,  les  deux  préparations  suivantes  : 

a.  Soufre  sublimé  et  lavé .  .    .      0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
un  cachet  avant  chaque  repas. 
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h.   Arséniate  de  soude  ....      0,05  ceatigr. 

Benzoale  de  soude 3  gram. 

Eau  dislillée 300  cent,  cubes. 

une  cuillerée  à  chaque   repas,  mélangée  au  premier 
verre  de  boisson  ; 
Ou  bien,  dans  le  cas  d'acné  congesUve  : 

Ergoline i 

Extrait  d'iiaraamelis.    .   .   .  (  ^  °'***  ^'^'^^'S'"- 
Pour  une  pilule.  —  N-  20. 
une  pilule  matin  et  soir. 

4.  Ne  se  laver  le  visage  qu'avec  de  l'eau  préalable- 
ment bouillie,  chaude  de  préférence. 

Faire,  malin  oL  soir,  une  lotion  avec  un  demi-verre 
d'eau  très  chaude,  h  laquelle  on  ajoute,  en  augmentant 
ultérieurement  les  proportions,  soit  une  grande  cuil- 
lerée d'alcool  camphré  ou  d'alcool  borique,  soit  une 
cuillerée  à  cal'é  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool  4  90" 50     — 

Eau  de  roses 100     — 

soit  XX   à  LX  gouttes  de  polysulfure  de  polassium 
liquide. 

5.  Appliquer  pendant  la  nuit  la  pommade  : 

Acide  saJicylique 1  gram. 

Soufre  précipité 2     — 

Oxyde  de  zinc 4     — 

Vaseline 30     — 

ou  bien  : 

Calomel 1  gram. 

Résorcine t     — 

Glycérolé  neutre  d'amidon  ...        30     — 

6.  Dans   la  couperose  chronique,  fairi?   le   soir  un 
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savonnage  avec  du  savon  à  l'ichthyol  ou  du  savon  mou 
de  potasse,  dont  on  pourra  laisser  la  mousse  en 
contact  avec  les  téguments  pendant  plusieurs  heures. 
Au  cas  d'irritation  provoquée  trop  vive,  la  calmer  par 
la  pommade  à  Toxyde  de  zinc  (1/10)  ou  la  vaseline 
boriquée. 

7.  Quand  il  y  a  des  comédons,  les  extraire  tous  les 
huit  jours  au  moyen  d'une  clef  de  montre;  lotionner 
ensuite  avec  de  l'eau  de  Cologne  ou  de  l'alcool  camphré 
purs. 

8.  Dans  l'acné  du  corps,  badigeonner  les  éléments 
éruptifs  avec  : 

Ichthyol Sgram. 

Alcool ( 

Ether I  ^  50    — 

Deux  ou  trois  bains  sulfureux  par  semaine. 

9.  En  été,  aller  faire  une  saison  à  Luchon  ou  à 
Uriage. 


Grasset;  Consultations,  5""  édit.  ^^ 
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Tuberculose  cutanée 

Eléments  étiologiques.  —  Bacille  de  Koch,  primitivement  ou 
secondairement  fixé  à  la  peau,  toxine  tuberculeuse  ;  sujets 
jeunes,  lymphatiques,  scrofuleux. 

Signes  cliniques.  —  Lupus  tuberculeux  (caractérisé  par  nodule 
tuberculeux),  simple  ou  ulcéreux,  lupus  érythémateux  ;  gommes 
scrofulotuberculeuses  ;  tuberculose  verruqueuse  ;  ulcérations 
tuberculeuses  proprement  dites. 

i.  Faire  le  traitement  général  et  hygiénique  de  la 
scrofule  et  de  la  tuberculose.  (Voir  ces  mots). 

Prendre,  quinze  jours  par  mois,  à  chaque  repas,  une 
à  deux  cuillerées  à  café  de 

Cacodylate  de  soude 1  gr.  50 

Rhum 20  gram. 

Sirop  d'éc.  d'or,  amères.  Q. S.  pour  ISOcent.  cubes. 

2.  Dans  le  lupus  tuberculeux  ulcéré,  employer, 
sauf  contre-indication,  les  injections  de  calomel, 
comme  pour  la  syphilis  :  faire  tous  les  huit  jours,  au 
début,  puis  tous  les  quinze  jours,  une  injection  avec: 

Calomel 0,05  centigr. 

Huile  d'olives  stérilisée.  ...       1  cent.  cube. 
Aller,  suivant  les  cas,  jusqu'à  quinze  ou  vingt  injec- 
tions, en  mettant  un  intervalle  de  plus  en  plus  long 
entre  chaque  injection. 

3.  Localement,  faire  une  antisepsie  rigoureuse  des 
placards  lupiques. 

Dans  le  lupus  ulcérocronteux,  faire  tomber  les 
croûtes  au  moyen  de  cataplasmes  de  fécule  faits  avec 
Teau  borique 
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Déterger  ensuite  les  parties  par  des  lavages  répétés 
matin  et  soir,  avec  un  verre  d'eau  chaude,  auquel  on 
ajoutera  une  cuillerée  à  café  de 

Sublimé 1  gram. 

Alcool 20    — 

Eau  distillée Q.  S.  p.  100  cent,  cubes. 

Panser,  soit  avec  Taristol  pur,  soit  avec  la  pommade  : 

Aristol.  .    .    .  • 3  gram. 

Vaseline 30    — 

Cautériser   les    ulcérations    lupiques    rebelles,   en 
touchant,  à  Taide  d'un  pinceau  de  coton,  avec  : 

Acide  lactique I  ^  ./^ 

Eau  distillée 1  «^  lOg^am. 

4.  Dans  le  lupus  non  ulcéreux,  pratiquer  les  mêmes 
lavages  que  ci-dessus. 

En  outre,  badigeonner  le  placard  lupique  deux  fois 
par  semaine  avec  : 

Monochlorophénol 2  gram. 

Glycérine  neutre 10    — 

Au  cas  d'irritation  provoquée  trop  vive,  calmer  par 
des  applications  de  vaseline  boriquée. 

Dans  les  formes  congestives,  appliquer,  tous  les 
soirs,  la  pommade  suivante  : 

Ichthyol 1  gram. 

Acide  salicylique 0,50  centigr. 

Glycérolé  neutre  d'amidon.    ...      30  gram. 

5.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  moyens  précédents 
ne  suffisent  pas  à  guérir  le  lupus,  et  il  faut  avoir  re- 
cours, en  même  temps,  au  traitement  chirurgical 
(curettage,  scarifications  quadrillées,  ignipuncture). 

6.  Dans  le  lupus  érythémateux,  calmer,  au  début, 
les  poussées  congestives  par  des  applications  de  com- 
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presses  imbibées  d'eau  boriquée  ou  la  pommade  à 
Toxyde  de  zinc. 

Appliquer,  ensuite,  pendant   la  nuit,  Templâtre  de 
savon  noir,  fait  en  étendant  sur  un  morceau  de  flanelle 
du  savon  noir  dissous  dans  Talcool. 
Dans  le  jour,  mettre  la  pommade  : 

Acide  salicylique 0,50  centigr. 

Résorcine 1  gram. 

Oxyde  de  zinc 2     — 

Vaseline 20     — 

Continuer  l'application  de  Templâtre  de  savon  noir 
jusqu'à  irritation  vive  des  parties.  Suspendre  alors  et 
calmer  par  les  moyens  précédemment  indiqués. 
Puis  recommencer,  et  ainsi  de  suite. 
7.  Si  les  lésions  lupiques  sont  torpides  et  qu  il  n'y 
ait  pas  de  contre-indication  du  côté  des  viscères,  aller 
faire,  l'été,  une  saison  à  La  Bourboule,  Uriage,  Challes, 
Salies,  Balaruc. 
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Tuberculose  pulmonaire 

Définition,—  Maladie  spéciale  déterminée  par  le  bacille  de  Kocli. 

Eléments  étiologiques.  —  Hérédité  (du  bacille  ou  du  terrain  bac- 
téricole).  Contagion  (immédiate  ou  médiate).  —  Lympliatisme, 
surmenage,  excès...  Misère  physiologique.  —  Infections  provo- 
catrices (grippe,  rougeole...). 

Slgnea  cliniques.  —  Anorexie,  amaigrissement,  chlorose  ;  toux 
sèche  fréquente  ;  rhumes  faciles  ;  adénites...  —  Bronchite  fébrile 
du  sommet  :  submatité,  expiration  prolongée,  exagération  des 
vibrations  thoraciques  (au  toucher  et  à  l'auscultation)  ;  craque- 
ments secs.  —  Pleurésie  sèche  fou  avec  épanchement).—  Hé- 
moptysies.  —  Craquements  humides,  crachats  purulents  épais 
contenant  des  bacilles,  douleurs  erratiques.  —  Fièvres,  sueurs, 
diarrhée.  —  Râles  caverneux,  souffle,  pectoriloquie.  —  Phtisie 
(consomption). 

/.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  fièvre  ni  hémoptysies,  avec  un  bon  tube 
digestif, 

\.  Manger  le  plus  et  le  mieux  possible,  en  variant 
Talimentation. 

Prendre,  tous  les  jours,  200  à  300  gram.  de  viande 
crue,  en  boulettes  (mouton  ou  cheval)  ou  la  macéra- 
tion de  viande  crue  préparée  de  la  manière  suivante: 

On  met  500  gram.  à  1  kilogr.  de  viande  crue  hachée 
dans  son  cinquième  (en  poids)  d'eau  froide  (bouilhe 
ou  filtrée):  100  à  200  gram.;  on  fait  macérer  deux 
heures  ;  on  enveloppe  dans  un  linge  résistant  et  on 
presse  ou  bien  on  jette  le  tout  sur  un  tamis  fin,  re- 
posant sur  une  capsule  ou  terrine  qui  reçoit  le  liquide. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

Prenijrp,  en  nature,  adiiilionné  d'un  peu  de  sel, 
demi-heure  avant  le  déjeuner. 

2.  Vivre  au  plein  air,  à  l'abri  des  variations  brusques 
de  température,  du  vent  et  des  températures  extrêmes. 
Pour  cela,  habiter  en  hiver  les  climats  chauds  du  lillo- 
ral  méditerranéen  (Cannes,  Hyères,  Menton,  Grasse) 
ou  Amélie,  et,  en  été,  les  climats  frais  d'altitude  dans 
les  Pyrénées,  les  Alpes  ou  l'Auvergne;  ou  passer  toute 
l'année  dans  un  sanatorium  spécial,  comme  celui  du 
Canigou. 

S'il  y  a  moins  de  37''5  (sous  l'aisselle),  matin  et  soir, 
marcher  et  faire  de  l'exercice,  mais  sans  arriver  jus- 
qu'à la  fatigue.  Le  reste  du  temps,  et  constamment 
s'il  y  a  37°5  ou  plus,  vivre  au  plein  air,  sur  la  chaisp 
longue. 

3.  Pas  de  travaux  intellectuels  i'atiganis,  ni  de  pré- 
occupations d'affaires. 

Distractions  sans  veillées  tardives.  Pas  de  jpu,  de 
cercles,  de  cafés. 

Aucun  excès. 

Ni  tabac  ni  alcool. 

Ne  jamais  cracher  par  terre  ni  dans  son  mouchoir  ; 
se  servir  de  crachoirs  à  couvercles,  qui  seront  vidés 
dans  les  lieux  et  lavés  avec  une  solution  de  sublimé  à 
1/2000,  (Voir:  Antisepsie  et  Ué.sinfection). 

[Ce  régime  et  cette  hygiène  seront  mieux  obtenus  et. 
dans  certains  cas  même,  seront  exclusivement  obtenus 
dans  un  sanatorium  spécial,  comme  ceux  du  Vernet, 
de  Leysin,  etc.,  où  la  direction  médicale  est  constante 
et  absolue]. 

4.  En  hiver,  prendre  la  plus  grande  quantité  possible 
(2  k  4  verres  à  liqueur  par  jour)  de 
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Huile  de  foie  de  morue i  litre. 

Créosote  pure 25  gram. 

ou,  deux  fois  par  jour  (à  4  h.  et  à  10  h.  soir),  dans  une 
tasse  d'infusion  de  feuilles  d*oranger,  une  cuillerée  à 
café  de  créosotal  (carbonate  de  créosote)  ou  de  phos- 
photal  (phosphite  de  créosote)  au  1/5  (dilution  ou  émul- 
sion),  ou  dix  à  vingt  capsules  par  jour,  contenant 
chacune  : 

Créosotal 0,50  centigr. 

et,  au  repas,  de  Thuile  de  foie  de  morue  pure. 

En  été,  prendre,  matin  et  soir,  en  lavement,  un 
demi-verre  d'eau  chaude,  dans  lequel  on  aura  émul- 
sionné,  avec  un  demi-jaune  d'oeuf,  une  cuillerée  de 

Huile  d'olives 300  cent,  cubes. 

Créosote  pure 30  gram. 

ou  quarante  à  cinquante  gouttes  de  créosote  dans  un 
demi-litre  ou  dans  un  quart  de  litre  de  lait  ;  ou  une 
cuillerée  à  café  de  phosphotal  au  1/5  dans  un  quart  de 
litre  de  lait. 

S'il  y  a  de  la  diarrhée,  ajouter  six  à  huit  gouttes  de 
laudanum  au  lavement. 

5.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  le  phosphate  de 
chaux  (0,50  centigr.  de  phosphate  neutre  en  poudre  à 
chaque  repas),  ou  une  cuillerée  à  chaque  repas  de 

Biphosphate  de  chaux 10  gram. 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

ou  un  cachet  (à  chaque  repas)  de  glycérophosphate 
(note  de  la  p.  16)  et  les  injections  de  cacodylate  de 
soude  :  0,05  centigr.  par  jour  dans  1  cent,  cube  d'eau 
bouillie. 

6.  Appliquer,  tous  les  huit  ou  dix  jours,  des  pointes 
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de  feu  superficielles  sur  les  régions  thoraciques  ma- 
lades. 

7.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  de  vingt  à 
vingt-cinq  jours  aux  Eaux-Bonnes. 

IL  —  Même  maladie  avec  localisations  laryngées 

1,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Remplacer  les  Eaux-Bonnes  par  Cauterets. 

6.  Pulvérisations  de  la  gorge  avec: 

Benzoate  de  soude 8  gram. 

Acide  borique 4    — 

Glycérine 50    — 

Eau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

Employer  chaque  fois  deux  cuillerées  à  bouche  de 
cette  solution  un  peu  chaude  ;  deux  à  trois  pulvérisa- 
tions par  jour. 
Autre  liquide  de  pulvérisation  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,60  centigr. 

Acide  phénique 0,80      — 

Eau  de  laurier-cerise )    ^  ^^ 

^,     ,  .  {  aa  50  gram. 

Glycenne )  ^ 

Eau  distillée Q.  S.  pour  un  demi-litre. 

7.  Badigeonner  les  cordes  vocales  avec  : 

Chlorure  de  zinc 1  gram. 

Glycérine 30    — 

ou: 

Nitrate  d'argent \  gram. 

Eau  distillée 30    — 

avec  le  pinceau  ou  le  porte-ouate. 


• 
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8.  Frictionner  sur  les  ulcérations,  en  se  servant 
d'un  pinceau  de  ouate,  et  après  cocaïnisation,  avec  : 

Acide  lactique 50  à  80  pour  100. 

9.  Injections  intratrachéales  (seringue  laryngienne) 
avec  1  ou  2  cent,  cubes  (chaque  fois)  de 

Menthol Ià2  gram. 

Huile  d'amandes  douces 30  gram. 

10.  Insuffler,  deux  fois  par  jour,  demi-heure  avant 
les  repas,  à  Taide  du  lance-poudre  laryngien,  0,05  cen- 
tigr.  de 

Poudre  de  chlor.  de  morphine.  )    ^ 

—  de  sucre  de  lait )  ^ 

—  de  gomme  arabique. . .  1     — 

ou,  gros  comme  un  pois,  d'orthoforme,  une  fois  par 
jour,  au  niveau  du  larynx. 

11.  Si  Talimentation  devient  impossible  ou  très  dif- 
ficile, donner  des  lavements  alimentaires  avec  des  œufs 
dans  du  lait  avec  du  rhum,  ou  de  la  peptone  dans  du 
bouillon. 

///.  —  Même  maladie  avec  un  certain  degré  d'érélhisme 

circulatoire 

i,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Aller,  tous  les  étés,  faire  une  saison  à  Allevard, 
ou  en  hiver  à  Amélie. 

IV,  —  Même  maladie  avec  hémoptysies  antérieures  {sans 

hémoptysie  actuelle) 

1,  2,  3  et  4.  Comme  I. 

5.  Aller,  en  été,  faire  une  saison  très  surveillée  au 
Mont-Dore  ou  au  Vernet. 
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V.  —  Même  maladie  avec  poussées  bronchopneumoniques 
fréquentes  et  récentes  ou  avec  hémoptysies  fréquentes 
et  récentes. 

Tout  comme  pour  I  ;  mais  supprimer  complètement 
la  saison  d'eaux  minérales. 

VJ,  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  tout  à  fait  au 
début,  avec  antécédents  fortement  lymphatiques^  adéno- 
pathies  multiples  {cervicales,  trachéobronchiques,  etc.). 

1.  Mêmes  règles  que  pour  I,  en  choisissant  le  séjour 
aux  bords  mêmes  de  la  mer  pour  le  climat  d'hiver. 

2.  Comme  pour  I. 

3.  Donner,  le  matin  et  le  soir  à  quatre  heures,  dans 
un  bol  de  lait,  une  cuillerée  de 

Eau  bouillie 300  cent,  cubes. 

lodure  de  sodium 10  gram. 

Bromure  de  sodium 20    — 

Chlorure  de  sodium 40    — 

4.  Comme  pour  I,  ou  appliquer  un  cautère  sur  la 
région  sous-claviculaire  malade. 

5.  En  été,  saison  à  Uriage  ou  à  La  Bourboule. 

VII.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  un  tube 
digestif  moins  parfait  et  quelques  tendances  à  la  diar- 
rhée. 

1.  Comme  pour  I.  Seulement  choisir  un  peu  plus  les 
aliments  :  éviter  les  crudités,  le  gibier  ;  faire  les  repas 
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à  des  heures  très  régulières  ;  boire  de  Teau  de  Bussang 
en  mangeant. 

2.  Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  les  deux  moyens 
suivants  a  eib  : 

a.  —  Prendre,  matin  et  soir,  en  lavement,  un  quart 
de  litre  de  lait,  additionné  d'une  cuillerée  à  café  de 
phosphotal  et  de  six  gouttes  de  laudanum  ; 

b,  —  Injecter,  tous  les  jours,  0,05  centigr.  de  caco- 
dylate  de  soude  dans  1  cent,  cube  d'eau  bouillie. 

3.  En  hiver,  on  pourra  essayer  l'huile  de  foie  de 

morue  sans  créosote  ou  mieux  le  mélange  suivant  : 

Huile  de  foie  de  morue )   ^    .«/x 

c.               j    4      u  [  "^  4S0  cent,  cubes. 

Eau  seconde  de  chaux ) 

Eau  de  laurier-cerise 100        — 

ou  celui-ci  : 

Huile  de  foie  de  morue. 


•  • 


^  j    j      u  '  ^  ^00  cent,  cubes. 

Eau  seconde  de  chaux. . . 


•  •  • 


Kirsch 200        — 

ou  Témulsion  d'huile  de  foie  de  morue  formulée  dans 
la  note  de  la  page  2,  mais  suspendre  immédiatement 
dès  les  premiers  signes  d'intolérance  gastrique  ou  in- 
testinale. 

4.  Si  l'huile  de  foie  de  morue  n'est  pas  supportée, 
donner  1  gram.  à  1  gr.  50  de  tanin  par  jour,  par  pilules 
de  0,25  centigr. 

5.  Pointes  de  feu  tous  les  huit  ou  dix  jours. 

6.  Saison,  en  été,  à  Cauterets  ( M auhourat)  ou  à  Royat. 
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VIII.  —  Diarrhée  chronique  dans  la  tuberculose 

pulmonaire 

1.  Réduire  ralimentation  à  des  viandes  rôties  et  des 
œufs  à  la  coque. 

2.  Si  les  lavements  à  l'huile  créosotée  laudanisée  ou 
au  lait  additionné  de  phosphotal  sont  supportés,  les 
donner  (comme  2  de  I)  ;  sinon,  donner  des  lavements 
simplement  laudanisés  :  six  à  huit  gouttes  de  lauda- 
num de  Sydenham  dans  un  quart  de  lavement  ami- 
donné, et  alors  donner  en  injections  hypodermiques 
le  mélange  suivant  : 

Huile  d'olives  stérilisée Demi-litre. 

Créosote  pure 50  cent,  cubes. 

Faire  tous  les  jours  une  injection  hypodermique 
avec  Tappareil  de  Gimbert  :  1  à  10  et  15  cent,  cubes. 

Alterner,  dix  jours  par  dix  jours,  avec  les  injections 
hypodermiques  quotidiennes  de  0,05  centigr.  de  caco- 
dylate  de  soude  dans  l  cent,  cube  d'eau  bouillie. 
2  bis.  On  peut  remplacer  2  par  : 

Cacodylate  de  gaïacol 1  gram. 

Huile  neutre  stérilisée iOO  cent,  cubes. 

injecter  10  cent,  cubes  par  jour,  dix  jours  sur  vingt. 

3.  Donner,  toutes  les  deux  heures,  une  cuillerée  de 
Acide  lactique 5  gram. 

Eau 200  cent,  cubes. 

Sirop  de  coings 100        — 

4.  Comme  pour  1. 
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IX.  —  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  anorexie 

et  dyspepsie  complètes 

1.  Administrer  les  lavements  de  créosote  ou  de 
phosphotal  (2  de  I),  s'ils  sont  conservés,  ou  les  injec- 
tions hypodermiques  d'huile  créosotée  (2  de  VIII),  si 
les  lavements  ne  sont  pas  supportés,  et  les  alterrier, 
dix  jours  par  dix  jours,  avec  les  injections  de  cacodylate 
formulées  ci-dessus. 

2.  Comme  régime,  donner  toutes  les  trois  heures, 
jour  et  nuit  sauf  sommeil,  deux  œufs  à  la  coque,  20  à 
30  gram.  de  viande  crue  en  boulettes  ou  en  purée 
et  un  bol  de  lait  (la  viande  crue  en  purée  peut  être 
mise  dans  des  cachets). 

3.  Essayer  les  divers  médicaments  orexiques  indi- 
qués au  mot  Anorexie. 

4.  S'il  y  a  des  vomissements,  donner,  après  chaque 
repas,  deux  à  six  gouttes  de 

Teinture  d'iode )    ^ 

Chloroforme j  ^ 

ou  trois  à  quatre  cuillerées  (espacées)  de 

Menthol 0,20  centigr. 

Julep 150  cent,  cubes. 

5.  Si  cette  alimentation  n'est  pas  supportée  ou  n'est 
supportée  qu'à  dose  insuffisante,  gaver  avec  la  sonde. 

Trois  fois  par  jour,  après  avoir  badigeonné  la  gorge 
avec  une  solution  de  cocaïne  à  3  pour  100,  introduire 
le  tube  dans  la  moitié  supérieure  de  l'œsophage  et, 
par  là,  faire  pénétrer  chaque  fois  40  à  100  gram.  de 
poudre  de  viande  délayée  avec  trois  cuillerées  de  sirop 
de  punch  dans  un  bol  de  lait  (de  manière  à  ce  que  le 
mélange  soit  très  liquide). 


â82  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 

6.  Mêmes  règles  que  pour  I  pour  la  vie  au  plein  air 
(exclusivement  sur  la  chaise  longue). 

7.  Ni  pointes  de  feu  ni  saisons  minérales. 


X.  —  Même  maladie  avec  toux  fréquente  et  pénible 

Même  traitement  que  pour  I  ;  et  en  plus 

Sirop  de  Tolu àOO  cent,  cubes. 

Eau  dist.  de  laurier-cerise 100  gram. 

Teinture  d'aconit Cent  gouttes. 

trois  à  cinq  cuillerées  par  jour  ; 
Ou  : 

Terpine 0,20  centigr. 

Codéine 0,01       — 

Pour  une  pilule.  —  N*  60. 
quatre  à  cinq  par  jour  ; 
Ou: 

Héroïne 0,005  milligr. 

Pour  une  pilule.  —  N°  10. 
une  matin  et  soir  ; 
Ou  cinq  à  dix  gouttes  de  bromoforme  dans  du  lait; 
Ou: 

Gaïacol 10  gram. 

cinq  gouttes  (à  deux  ou  trois  reprises  tous  les  jours) 
dans  du  lait  ou  une  infusion  aromatique  ; 
Ou  badigeonner  le  pharynx  avec  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne 0,25  centigr. 

Glycérine  neutre — 10  gram. 

ou  avec  : 

Prnmure  de  potassium 20  gram. 

30    — 
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XL  —  Poussées  subaiguës  fébriles  dans  la  tuberculose 

pulmonaire  chronique 

1.  Supprimer  complètement  les  promenades,  la 
marche,  les  fatigues,  mais  pas  la  vie  extérieure:  lon- 
gues heures  au  plein  air,  sur  la  chaise  longue. 

2.  Repas  comme  2  de  IX. 

3.  Prendre,  toutes  les  trois  heures,  à  égale  distance 
des  petits  repas,  une  cuillerée  de 

Ipéca 2  gtam. 

Faire  infuser  dans  : 

Eau 100  cent,  cubes. 

Réduire  à  90;  passer  et  ajouter: 

Sirop  de  polygala 30  cent,  cubes. 

4.  Appliquer,  les  premiers  jours,  des  sinapismes  ou 
des  cataplasmes  sinapisés  sur  les  membres  inférieurs 
et  des  ventouses  sèches  sur  la  poitrine. 

Plus  tard,  appliquer  des  vésicatoires  sur  les  régions 
malades. 

9.  Si  la  fièvre  persiste,  faire  des  applications  de 
gaïacol  sous  les  clavicules;  commencer  par  quelques 
gouttes  et  aller  jusqu'à  là  demi-cuillerée  à  café  s'il  y 
a  tolérance  et  s'il  n'y  a  aucutie  tendance  au  coUapsus. 

XIL  —  Période  hectique  de  la  tuberculose  pulmonaire 

chronique;  sueurs 

i.  Toutes  les  trois  heures,  viande  crue  en  boulettes 
ou  en  purée  et,  immédiatement  après,  une  cuillerée  de 

Rhum 30  gram. 

Julep  simple Q.  S.  pour  120  cent,  cubes. 
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2.  Deux  fois  par  jour,  prendre,  dans  un  bol  de  lait, 
une  cuillerée  à  café  de  teinture  de  kola  composée 
(note  de  la  p.  15); 

Et,  quatre  fois  par  jour,  un  des  cachets  suivants: 

Aspirine 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N"  20. 

3.  S'il  y  a  des  sueurs  nocturnes,  une  ou  deux  pilules 
d'un  demi-milligramme  de  sulfate  neutre  d'atropine; 

Ou  un  cachet  de  0,05  à  0,10  centigr.  de  chloralose; 
Ou  trente  à  cinquante  gouttes  de  teinture  de  sauge, 
dans  du  sirop  ou  un  julep,  une  heure  avant  le  sommeil 
ou  dans  la  journée; 
On  une  à  quatre  pilules  contenant  chacune  : 
Acétate  de  plomb  cristallisé.. .       0,05  centigr. 

Extrait  de  gentiane Q.  S. 

ou  0,025  milligr.  à  0,03  centigr.  de  tellurate  de  soude 
(en  pilules). 

4.  S'il  y  a  lieu,  ajouter: 

a, —  Des  inhalations  d'oxygène:  10  litres  par  vingt- 
quatre  heures,  par  séances  courtes,  en  pressant  le 
ballon  et  en  poussant  le  gaz  plutôt  qu'en  faisant  respi- 
rer le  malade  ; 

b,  —  Des  injections  hypodermiques  de  caféine  :  matin 
et  soir,  0,25  à  0,50  centigr.; 

Ou  1  centimètre  cube. 

Camphre 25  gram. 

Huile  d'olives  pure  stérilisée.  Q.  S.  pour  100  cent. 

cubes. 

c.  —  Des  injections  de  morphine:  0,01  centigr., 
matin  et  soir. 
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XIII.  —  Hémoptysies  dans  la  tuberculose  pulmonaire 

i .  Supprimer  toute  la  médication  ordinaire,  condam- 
ner le  malade  au  repos  et  au  silence  absolus  ;  ne  lui 
permettre  de  correspondre  qu'avec  lardoise;  aérer  lar- 
gement la  chambre  sans  courant  d'air  ;  ne  pas  laisser 
lever  le  malade  de  son  lit. 

2.  Lait  glacé  comme  unique  alimentation  :  quelques 
cuillerées  toutes  les  heures  ou  mieux  une  tasse  toutes 
les  deux  heures. 

3.  Trois  ou  quatre  fois  par  jour,  promener  des  sina- 
pismes  aux  extrémités  inférieures;  envelopper  les 
pieds  et  les  jambes  avec  de  la  ouate  et  du  taffetas  ciré. 

4.  Faire,  matin  et  sair,  une  injection  hypodermique 
d'ergotine  :  1  cent,  cube  d'ergotine  Yvon  chaque  fois. 

5.  Administrer  dans  chaque  tasse  de  lait  un  paquet 
de  0,10  centigr.  de  calomel  jusqu'à  effet  purgatif. 

6.  Ne  pas  mettre  de  vésicatoire  sur  le  thorax. 

7.  Si  tout  cela  ne  suffit  pas,  donner  2  à  4  gram.  de 
chlorure  de  calcium  dans  une  potion  avec  40  gram.  de 
sirop  d'opium,  et  faire,  matin  et  soir,  une  injection  de 
10  à  20  cent,  cubes  de  sérum  (à  7  p.  1000)  additionné 
de  1  ou  2  p.  100  de  gélatine. 

XIV,  —  Embarras  gastrique  dans  le  cours  de  la  tuber- 

culose pulmonaire  chronique 

Interrompre  toute  médication  pendant  quelques 
jours. 

Administrer  1  gr.  20  d'ipéca  en  trois  'paquets  (de  5 
en  5  minutes). 

Grasset;  Consultations,  S"*  édit.  25 
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Donner  ensuite,  après  chaque  petit  repas,  1  gram.  de 
bicarbonate  de  soude  et  une  cuillerée  de  vin  de  gen- 
tiane. 


^F.  —  Fièvre  prébacillaire  et  fièvre  infectieuse  initiale 
de  la  tuberculose  pulmonaire^  sans  signes  physiques 
bien  nets  au  thorax. 


1.  Donner,  toutes  les  trois  heures  régulièrement, 
jour  et  nuit,  0,25  à  0,50  centigr.  d'antipyrine,  en  cachet 
(avec  autant  de  bicarbonate  de  soude)  ou  dans  un  verre 
à  Madère  d'eau  de  Vichy  ; 

Ou  bien  : 

Thymol 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
quatre  par  jour; 
Ou: 

Aspirine 0,25  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N*  20. 
quatre  par  jour. 

2.  Vie  extérieure,  au  plein  air,  sans  marcher  du  tout. 

3.  Alimenter  malgré  la  fièvre  :  lait,  viande  crue,  jus 
de  viande,  bouillon  américain,  poudre  de  viande,  vin. 

XVL  —  Tuberculose  aiguë  généralisée  :  granulie 

1.  Séjour  au  lit,  dans  une  chambre  largement  et 
constamment  aérée. 

2.  Toutes  les  deux  heures,  un  bol  de  lait  avec  de  la 
purée  de  viande  ou  un  œuf  à  la  coque. 
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3.  Ventouses  sur  la  poitrine  ;  jambes  enveloppées 
jusqu'au  genou  dans  de  la  ouate  et  du  taffetas  ciré. 

4.  Toutes  les  deux  heures  (çntre  les  repas),  prendre 
une  cuillerée  de 

lodure  de  potassium Ià4  gram. 

Julep  simple 120  cent,  cubes. 

et,  toutes  les  deux  heures  (entre  les  repas),  une  pilule 
contenant  : 

Bromhydrale  de  quinine Q,10  centigr, 

Tanin 0,20      — 

5.  Trois  à  six  fois  par  jour  (la  température  étant  au 
moins  de  38°  sous  Faisselle),  grand  bain  tiède  (80°  à  82° 
ou  33**  suivant  les  effets)  de  10  minutes. 

6.  Essayer  les  badigeonnages  de  gaïacol  (5  de  XI)  en 
surveillant  de  très  près. 

7.  Si  la  naaladie  dure  et  paraît  pouvoir  passer  à  Tétat 
chronique  et  même  subaigu,  commencer  immédiate- 
ment les  lavements  de  créosote  ou  de  phosphotal  (2 
del). 
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Typhlite 

(Voir  les  mots  :  Appendicite  et  Entérite  ou  entérocolite 

mucomembraneuse) 


Définition.  —  Maladie  caractérisée  par  l'altération,  infectieuse  le 
plus  souvent,  du  caecum. 

Eléments  étiologiques.  —  Corps  étrangers  dans  le  caecum  ;  consti- 
pation habituelle  ;  accumulation  fécale.  —  Atonie  intestinale  et 
infections  d'origine  intestinale  (colibacillaires  ou  autres).  — 
Tuberculose. 

Signes  cliniques.  —  Douleur  dans  la  fosse  iliaque  droite,  empâ- 
tement, boudin  caecal  vertical.  —  Constipation  ou  selles  insuf- 
fisantes. 


/.  —  Poussée  aiguë  de  typhlite  actuelle 

1.  iMettre  le  malade  dans  un  grand  bain  tiède,  dans 
lequel  il  restera  demi-heure,  trois  quarts  d'heure,  une 
heure  ou  plus,  si  c'est  nécessaire. 

2.  Administrer,  toutes  les  heures,  une  cuillerée  de 

Huile  de  ricin )  «en  oa       *      u 

„  .,     -,  ,      ,  ;  aa  30 cent,  cubes. 

Huile  d  amandes  douces  .   .   .  ) 

Sirop  de  limons 60         — 

(quelquefois  il  est  nécessaire  d'ajouter  une  goutte 

d'huile  de  croton  tiglium). 

Arrêter  l'administration  du  médicament  quand  on  a 

obtenu  une  bonne  selle. 

3.  Appliquer  sur  la  fosse  iliaque  de  l'onguent  napo- 
litain belladone  (à  1  p.  30)  et,  par  dessus,  un  large 
cataplasme,  bien  mince,  de  farine  de  lin. 
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IL  —  Abonnés  de  la  lyphlite  dans   la  période  interca- 
laire aux  poussées  aiguës 

1.  Alimentation  mixte  laissant  peu  de  résidus. 

2.  A  chaque  repas,  prendre  un  cachet  contenant  : 
Benzonaphtol 0,50  centigr. 

Pour  un  cachet.  —  N°  20. 
Tous  les  soirs,  au  coucher,  une  pilule  contenant  : 

Poudre  de  belladone \ 

Extrait  de  belladone '.   âa  0,01  centigr. 

Podophyllin ) 

Pour  une  pilule.  — -  N°  20. 
et  tous  les  matins,  à  jeun,  un  verre  à  Bordeaux  d'eau 
de  Cruzy. 
(Assurer  une  selle  quotidienne). 

3.  Appliquer  sur  la  fosse  iliaque  droite  (si  elle  reste 
douloureuse  et  empâtée)  de  la  pommade  belladonée 
tous  les  jours  et  des  pointes  de  feu  tous  les  huit  jours. 

4.  Aller,  en  été,  faire  une  cure  à  Chàtel-Guyon. 
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Ulcère  de  l'estomac 

Définition.  —  Ulcère,  unique  ou  multiple,  à  la  face  interne  de 
l'estomac,  suite  de  gastrite  ou  d'infarctus  vasculaire. 

Eléments  ëtiologiques.  —  Alcoolisme,  arthritisrae,  et  en  général 
causes  de  l'artériosclérose  (voir  ce  mot).  Chlorose. 

Signes  cliniques.  *-  Douleur  épigastrique  (et  en  broche)  sponta- 
née à  la  pression  et  surtout  après  Tingestion  des  aliments. 
Hyperacidité,  frissons.  Vomissements,  hématémèses.  Pas  de 
cachexie,  pas  d'hypoazoturie,  pas  d'adénites  inguinales  ou 
sus-claviculaires. 

/.  —  Eïï  dehors  des  hématémèses 

1.  Régime  lacté  absolu  et  exclusif  :  toutes  les  deux 
heures,  jour  et  nuit  sauf  sommeil,  prendre  un  bol  de 
lait.  —  Aucun  autre  aliment  ni  aucune  autre  boisson. 

Dans  le  lait  on  peut  ajouter  de  la  lactose  ou  des 
poudres  de  viande. 

Si  ce  régime  monotone  était  trop  mal  accepté  ou  que 
la  quantité  de  lait  ingéré  devînt  inférieure  à  2  litres  par 
vingt-quatre  heures,  ajouter  quelques  purées  de  légu- 
mes secs,  des  œufs  à  la  coque  ou  même  un  peu  de 
hachis  de  viande  bien  cuite. 

2.  Avec  chacun  de  ces  petits  repas,  toutes  les  deux 
heures,  prendre  1  gram.  de  bicarbonate  de  soude  dans 
le  lait  et  0,25  centigr.  de  benzonaphtol  en  cachet. 

3.  Tous  les  soirs,  au  coucher,  prendre  une  pilule 
contenant  : 

Extrait  de  belladone )  a  n  m 

Poudre  de  belladone )         '  ^  ' 
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Si  cela  ne  suffisait  pas  à  assurer  la  régularité  des 
selles,  prendre  deux  fois  par  semaine,  le  matin,  un 
verre  à  Bordeaux  de  Janos  ou  de  Villacabras,  ou  tous 
les  matins,  à  jeun,  un  verre  à  Madère  d'eau  de  Cruzy. 

4.  Si  la  douleur  était  trop  vive,  faire  discrètement 
(et  sans  livrer  la  seringue  au  malade)  quelques  injec- 
tions hypodermiques  d'un  centigr.  de  morphine. 

5.  Hygiène  sévère. —  Aucune  secousse,  aucun  exer- 
cice violent.  —  Vie  au  plein  air,  mais  au  repos.  — 
Aucun  excès. 

//.  —  Traitement  des  hématémèses 

1.  Repos  absolu  au  lit,  sans  parler  ni  remuer. 

2.  Quelques  cuillerées  de  lait  glacé  toutes  les  heures 
comme  seule  alimentation. 

3.  Toutes  les  heures,  1  ou  2  centigr.  d'extrait  thé- 
baïque  avec  le  lait  ou^  matin  et  soir,  injection  hypo- 
dermique d'un  demi-centigr.  ou  d'un  centigr.  de  mor- 
phine. 

4.  Si  cela  ne  suffisait  pas,  appliquer  de  la  glace  sur 
l'estomac,  suspendre  toute  espèce  d'alimentation  par 
la  bouche,  donner  des  lavements  alimentaires  avec  du 
lait,  de  l'eau-de-vie,  des  peptones  ou  un  jaune  d'œuf, 
et  faire,  une  ou  deux  fois  par  jour,  une  injection  hypo- 
dermique d'un  centimètre  cube  d'ergotine  Yvon. 

5.  Si  tout  cela  ne  suffit  pas,  pratiquer  la  transfusion, 
ou  faire  des  injections  de  sérum  artificiel.  (Voir:  Hy- 
potension  artérielle). 
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Vers  intestinaux 

/.  —  Oxyures  vermiculaires 
Signes  cliniques.^  Prurit  anal.  Constatation  directe  des  ox>Tires. 

1.  Lavements  à  l'eau  salée,   l'eau  sucrée  ou  l'eau 
additionnée  de  glycérine  par  égales  parts. 

2.  Si  cela  ne  suffit  pas,  traitement  de  quatre  jours. 
i^""  jour.  —  Calomel  (dose  purgative,  suivant  l'âge) 

et  régime  lacté  absolu. 

2®  et  3°  jours.  —  Un  paquet  de  0,05  centigr.  de  san- 
tonine,le  matin  à  jeun. 

4®  jour.  —  Lavement  d'eau  additionné  de  glycérine. 

IJ.  —  Ascarides  lombricoïdes 

Eléments  étiologiques,  —  Œufs  directement  ingérés  (eau  non 

liltrce...). 
Signes  cliniques.  —  Nuls  ou  vagues.  Constatation  directe  de 

l'ascaride  après  expulsion  rectale  ou  buccale.  Recherche  des 

œufs  dans  les  selles. 

Santonine 0,02  à  0,10  centigr. 

Calomel 0,15      — 

Sucre  de  lait Q.  S. 

Pour  un  paquet.  —  N*'  4. 
un  à  quatre  le  matin  à  jeun,  dans  du  lait,  à  demi- 
heure  l'un  de  l'autre  ; 

Ou  la  même  quantité  de  santonine  dans  60  gram. 
d'huile  d'olives. 
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///.  —  Ténias  et  bothriocéphale 

Eléments  étiolooîQues.^  Cysticerques  du  bœuf  ou  du  veau  (ténia 
inerme),  du  porc  (ténia  solium),  de  certains  poissons  (bothrio- 
céphale). 

Signes  cliniques.  —  Phénomènes  nerveux  variés  ou  troubles 
intestinaux.  Constatation  directe  des  cucurbitins  expulsés. 

Capsules  d'extrait  éthéré  de  fougère  mâle  et  de  calo- 
mel  :  4  gram.  de  Tun  et  0,50  centigr.  à  1  gram.  de 
Tautre  en  quinze  à  vingt  capsules  :  deux  toutes  les  dix 
minutes  ; 

Ou: 

Pelletiérine  de  Tanret  :  un  flacon  à  absorber,  le  ma- 
tin à  jeun,  le  malade  étant  au  lit.—  Demi-heure  après, 
prendre  deux  cuillerées  d'eau-de-vie  allemande  dans 
deux  cuillerées  de  sirop  de  nerprun. 

Pour  l'un  ou  l'autre  médicament,  ne  donner  que  du 
lait  comme  aliment  exclusif  la  veille  au  soir  ;  pendant 
l'expulsion,  éviter  de  rompre  le  ver,  s'assurer  de  la 
présence  ou  de  Tabsence  de  la  tête  dans  les  fragments 
rendus  et,  en  cas  d'insuccès,  ne  recommencer  un  trai- 
tement qu'après  plusieurs  mois  et  après  expulsion 
spontanée  de  nouveaux  cucurbitins. 

IV.  —  Tricocéphales 

Eléments  étlolof/iques.  —  Œufs  directement  ingférés   (eau  non 

tiltrée,  légumes  crus...). 
Signes  cliniques,  —  Nuls  ou  vagues.  —   Recherche  des   œufs 

dans  les  selles. 

Prendre,  pendant  trois  jours  consécutifs,  le  matin  à 
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jeun,  quatre  cachets  d'un  gramme  de  thymol,  de  trois 
quarts  d'heure  en  trois  quarts  d'heure. 

Le  troisième  jour^  en  même  temps  que  le  dernier 
cachet,  prendre  1  gramme  de  calomel. 

La  veille  et  pendant  les  trois  jours  du  traitement, 
régime  lacté  absolu. 

Renouveler  l'examen  des  selles  [quinze  jours  après 
et  refaire  le  traitement  si  cet  examen  est  positif. 
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Vomissements 

Pour  le  traitement  de  ce  symptôme,  qu'il  est  inutile 
de  définir,  je  ne  parle  pas  de  rindicaiion  causale,  qui 
cependant  est  souvent  capitale  :  c'est  ainsi  que,  daiis 
certains  cas  d'embarras  gastrique,  le  vomitif  est  le 
meilleur  traitement  des  vomissements;  dans  l'urémie, 
une  saignée 


I  •  •  • 


1.  Diète  ou  quelques  cuillerées  de  laiton  de  bouillon 
glacé  toutes  les  deux  heures  ;  Champagne  frappé  dans 
l'intervalle. 

Eau  de  Seltz.  —  Glace  en  pilules. 

2.  Potion  de  Rivière  en  deux  flacons  ; 

Ou  eau  chloroformée  saturée  dédoublée,  par  cuil- 
lerées de  demi -heure  en  demi-heure  ; 
Ou: 

Teinture  d'iode )    ^ 

Chloroforme j  " 

quatre  à  huit  gouttes,  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ; 

Ou  une  cuillerée  à  café  de  sirop  de  morphine  de 
demi-heure  en  demi-heure  ; 

Ou  une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures  ou  toutes 
les  deux  heures  de 

Menthol 1  gram. 

Alcool 20      — 

Sirop 30     — 

ou  trois  à  quatre  cuillerées  (espacées)  de 

Menthol 0,20  centigr. 

Julep  simple 120  cent,  cubes* 
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3.  Faire  des  pulvérisations  d'éther  sur  le  creux  épi- 
gastrique  ou  appliquer  une  mouche  sur  la  môme 
région  ;  ou  encore  faire  une  injection  hypodermique 
d'un  demi-centigramme  ou  d'un  centigramme  de 
chlorhydrate  de  morphine  avec  un  demi-milligramme 
de  sulfate  neutre  d'atropine  dans  1  cent,  cube  d'eau 
bouillie. 

4.  Si  tout  cela  ne  suffisait  pas,  faire  le  lavage  de 
l'estomac  et  introduire  ensuite  les  aliments  avec  la 
sonde  :  100  à  400  gram.  de  poudre  de  viande  par  jour, 
délayés  avec  du  sirop  de  punch  dans  une  suffisante 
quantité  de  lait  pour  que  le  mélange  soit  bien  liquide. 

Souvent,  il  suffit,  pour  l'alimentation,  d'introduire 
la  sonde  dans  l'œsophage,  sans  pénétrer  dans  l'estomac. 

5.  Enfin,  il  peut  devenir  nécessaire  de  donner,  par  la 
bouche  uniquement,  quelques  cuillerées  d'eau  bouillie 
glacée  et  de  nourrir  avec  des  aliments  alimentaires 
(œufs  et  peptones  dans  du  lait),  précédés  de  lavements 
laxatifs . 
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Grasset;  Consultations,  5"*  édit.  26 
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triques   158 

Dyspepsie  des  nouveau-nés,  du  sevrage  et  de  la 
dentition.  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants  du  premier 
âge. 

E 

Ecrivains  (Crampe  des).  Voir  :  Crampe  des  écrivains. 
Ecthyma.  Voir:  Pyodermites. 

Eczéma 160 

I.  Eczéma  aigu 160 

II.  Eczéma  chronique 162 

III.  Eczéma  séborrhéique 164 
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Embarras  gastrique  fébrile 167 

Emphysème  pulmonaire 168 

Empoisonnements  aigus 169 

I.  Traitement  commun  à  la  plupart  des  empoisonne- 
ments aigus no 

II.  Traitement  spécial  à  divers  empoisonnements....  171 

1.  Acides 171 

2.  Alcalis 171 

3.  Arsenic 172 

4.  Belladone 172 

5.  Mercure 172 

6.  Opium 172 

7.  Phosphore 172 

8.  Oxyde  de  carbone 172 

9.  Champignons 172 

10.  Aliments  avariés 172 

Encéphalite  (Méningo-)  diffuse  progressive.  Voir  :  Pa- 
ralysie générale. 

Endocardites  aiguës 173 

I.  Endocardite  aiguë  rhumatismale 173 

II.  Endocardite  infectieuse  (ulcéreuse)  aiguë 174 

Enfance  (Paralysie  atrophique  de  1')-  Voir:  Paralysie. 
Enfants   (Gastroentérite  des).  Voir:  Gastroen'crite  des 

enfants  du  premier  âge. 
Entérite  des  enfants.  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants  du 
premier  âge. 

Entérite  (ou  Entérocolits)  mucomembraneuse 175 

Epididymite.  Voir:  Blennorrhagie. 

Epilepsie 177 

I.  Névrose  comitiale 177 

II.  Epilepsie  jacksoniennc 179 

Êpistaxis 180 

I.  Épistaxis  légère 180 

II.  Épistaxis  grave 180 

Éruptiyes  (Fièvres).  Voir:  Fièvres  éruptives. 

Érysipèle  de  la  face 182 

Erythèmes.  Voir:  Toxidermies. 

Estomac  (Maladies  de  V].  Voir  :  Antisepsie,  Cancer  de 
Vestomacy  Dyspepsies,  Embarras  gastrique  fébrile,  Gas- 
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troentérite  des  enfants  du  premier  âge.  Ulcère  de  l'es- 
tomac. 

Étranglements  internes  de  l'intestin.  Voir:  Appendicite, 
Occlusion  intestinale. 

Exophtalmique  (Goitre).  Voir  :  Goitre  exophtalmique. 

F 

Face  (Érysipèle  de  la).  Voir:  Érysipèle  de  la  face. 
Facial  (Paralysie  du).  Voir  :   Paralysie  périphérique  du 

facial. 
Faveuse  (Teigne) .  Voir  :  Teignes. 
Fièvre  amygdalienne.  Voir  :  Amygdalite  aiguë. 

Fièvre  intermittente  paludéenne  (Malaria) i84 

I.  Fièvre  intermittente  (non  pernicieuse)  avec  embar- 
ras gastrique 184 

II.  Fièvre  intermittente  très  grave  (pernicieuse) 186 

m.  Intoxication  paludéenne  chronique  (diathèse)  avec 

engorgement  du  foie  et  de  la  rate 181 

IV.  Cachexie  paludéenne 1 87 

V.  Complications  respiratoires  de  la  fièvre  intermittente 

(fièvre  pneumopaludéenne) 1 88 

Fièvre  pneumopaludéenne.  Voir:  Fièvre  intermittente 

paludéenne. 
Fièvre  prébacillaire.  Voir  :  Tuberculose  pulmonaire. 

Fièvre  typhoïde  189 

I.  Période  de  début  à  diagnostic  encore  incertain. . .  190 

II.  Forme  légère 190 

III.  Forme  moyenne 190 

IV.  Forme  grave 191 

V.  Fièvre  typhoïde  avec  hypotension  cardiovasculaire 

très  marquée 191 

VI.  Fièvre  typhoïde  avec  complications  cérébrospinales 

(forme  ataxoadynamique) 191 

VII.  Fièvre  typhoïde  avec  complications  respiratoires. 

VIII.  Fièvre  typhoïde  avec  diarrhée  très  abondante —  192 

IX.  Recommandations  générales 192 

X.  Fièvre  typhoïde  à  la  période  de  convalescence...  193 

XI.  Eschares  de  la  fièvre  typhoïde 193 
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XII.  Convalescences  traînantes 193 

XIII.  Recommandations  générales 194 

Fièvres  éruptives  {rougeoUy  scarlatine,  variole) 195 

Foie  (Cirrhose  atrophique  du).  Voir  :  Cirrhose  atrophique 
du  foie. 

Foie  (Cirrhose  hypertrophique  du).  Voir  :  Cirrhose  hy- 
pertrophique  du  foie. 

Foie  (Lithiase  du).  Voir  :  Lithiase  biliaire. 

Foins  (Rhume  des).  Voir:  Rhinites  aiguës. 

Folliculites.  Voir:  Pyodermites. 

Folliculites  décalyantes  du  cuir  chevelu.  Voir:  Pyo- 
dermites. 

Fonctionnel  (Spasme).  Voir:  Crampe  des  écrivains. 

Fonctionnelle  (Impotence).  Voir  :  Crampe  des  écrivains. 

Fosses  nasales  (Antisepsie  des).  Voir:  Antisepsie. 

Furoncle.  Voir  :  Pyodermites. 

Furonculose.  Voir:  Pyodermites. 

G 

Gale 199 

Gastrique  (Embarras)  fébrile.  Voir  :  Embarras  gastrique 

fébrile. 
Gastrique  (Insuffisance).  Voir  :  Dyspepsie. 
Gastriques  (Fermentations).  Voir:  Dyspepsie. 
Gastrite  alcoolique.  Voir  :  Alcoolisme. 
Gastroentérite  des  enfants  du  premier  âge.  {Dyspepsie 
des  nouveau-nés,  du  sevrage  et  de  la  dentition.  Choiera 

infantilis) 201 

I.  Pendant  l'allaitement 201 

II.  Après  le  sevrage 202 

IIÏ.  Cas  graves 203 

IV.  Après  la  maladie 203 

Glycosurie.  Voir  :  Diabète  sucré. 

Goitre  exophtalmique 205 

Gorge  (Antisepsie  de  la).  Voir  :  Antisepsie. 

Goutte 207 

I.  Crise  articulaire  aiguë 207 

H.  Crise  subaiguë  prolongée 208 
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III.  En  dehors  des  crises ^ 209 

Granulie.  Voir:  Tuberculose  pulmonaire. 

Gravelle.  Voir  :  Lithiase  biliaire  et  Lithiase  urinaire. 

Grippe 211 

I.  Forme  ordinaire  nerveuse 211 

II.  Forme  respiratoire 212 

III.  Forme  gastrointestinale 213 

IV.  Forme  circulatoire  (asthénie  cardiaque  et  hypoten- 

sion artérielle) 214 

V.  Convalescence 215 

H 

Hebra  (Prurigo  de).  Voir:  Dermatoneuroses. 
Hématémèse.  Voir:  Ulcère  de  l'estomac. 
Hémiplégie.  Voir  :  Ramollissement  cérébral. 
Hémoptysie.  Voir  :  Tuberculose  pulmonaire. 
Hémorragie  cérébrale.  Voir:  Apoplexie. 

Hémorragie  en  général 216 

I.  Perchlorure  de  fer 216 

II.  Eau  oxygénée 216 

III.  Sérum  gélatine 216 

IV.  Chlorure  de  calcium 217 

V.  Ergotine 211 

VI.  Hydrastis  canadensis 217 

VII.  Eau  chaude 218 

VIII.  Contre  les  effets  généraux 218 

Hépatique  (Colique).  Voir:  Lithiase  biliaire. 

Herpès  219 

Herpéticoarthritisme.  Voir:  Arthritisme. 
Herpétisme.  Voir:  Arthritisme. 

Hydrorrhée  (Coryza  vasomoteur).  Voir:  Rhinites  aiguës. 
Hypersthéniques  (Dyspepsies).  Voir:  Dyspepsies. 

Hypertension  artérielle 220 

I.  Forme  moyenne  chronique 220 

II.  Forme  plus  sérieuse,  subaiguë 221 

III.  Forme  grave,  aiguë /    222 

Hypodermiques  (Précautions  pour  les  injections). 
Voir:  Antisepsie. 
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Hyposthéniques  (Dyspepsies).  Voir  :  Dyspepsies. 
Hyposystolie.  Voir:  Cardiopathies  chroniques  et  Hypoten- 
sion artérielle. 

Hypotension  artérielle  ;  coUapsu» 223 

I.  Hypotension  artérielle  par  faiblesse  du  myocarde.    223 
II.  Hypotension  artérielle  d'origine  périphérique  :  em- 
bryocardie  sans   tachycardie,  diminution  du 
second  bruit  cardiaque  ;  défaut  de  tonus  arté- 
riel ;  artériosclérose 224 

III.  Hypotension  artérielle  aiguë  dans  une  cardiopathie 

chronique  ;  hyposystolie  sans  dégénérescence 
avancée  du  myocarde 225 

IV.  Hypotension  artérielle  habituelle  subaiguë  dans 

les  cardiopathies  chroniques 226 

Hystérie 227 

A.  Hystérie  sans  manifestations  actuelles  autres  que  les 

stigmates 227 

I.  Forme  légère  avec  anémie 227 

II.  Forme  moyenne 228 

III.  Forme  grave 229 

IV.  Hystérie  sur  fond  arthritique  (héréditaire  et  per- 

sonnel)      229 

V.  Hystérie  sur  fond  scrofulotuberculeux  (héréditaire 

et  personnel) 230 

VI.  Hvstérie  avec  lésion  utéroovarienne 231 

B.  Hystérie  à  manifestations  actuelles 231 

VIL  Manifestations  multiples,  variées,  à  succession  plus 

ou  moins  rapide 232 

VIII.  Manifestations  tenaces,  uniques  ou  peu  nombreu- 
ses; hvstérie  locale 232 

IX.  Attaques 233 

X.  Manifestations  douloureuses  ;  insomnie 234 

XL  Anorexie  hystérique 235 

I 

Ictère  simple  ^catarrhaU  infectieux^  bénin) 236 

Ictère  (Cirrhose  hypertrophique  du  foie  avec).  Voir  : 
Cirrhose  hypertrophique  du  foie  avec  ictère. 

Grasset;  Consultation  s  ^  5""  édit.  27 


Impétigo.  Voir;  Pyodermites. 

Impotence  foaolionnelle  ou  prof eiaioune lie.    Voir  i 

Campe  des  écrivains. 
Infantile  (Paralysie).  Voir:  Paralysie  atropMqttc  de  t'en- 

/ance. 
Infaatilia  (Choiera).  Voir;  GastroentéTUe  dex  en/anls  tl» 

premier  âge. 
Infeotlon  en  général.  Traitement  gdnéral  des  maCaiiies 

infectieuses  aiguCs.  Médication  antiinfeetieuse  commune    S38 
Injections    hypodermique!   [Précautions   à  prendre 

dans  les).  Voir:  Anliaepsie. 

Insomnie  nerTeuse  apjrétlquo 210 

Intercostale  (Névralgie)    Voir:  Sérralf/ies. 
Intermittente  (FiÊvre)  paludéenne.  Voir:  Fiècrc  inCer- 

mittente  paludéenne. 
Intestin  (Etranglements  internes  de  l'j.  Voir:  Appenilî- 

cite,  Occlusion  intestinale. 
Intestin  (Inflammation  de  1').  Voir:  Dyspepsie.  Entérite 

psendomembraneuse  et  Gastroentèrite. 
Intestinal  (Antisepsie  du  tube).  Voir  :  Antisepsie. 
Intestinale  (Dyspepsie).  Voir:  Dyspepsie. 
Intestinale  (Litbîase).  Voir:  Litkiase  intestinale. 
Intestinale  (OccluBÎon|.  Voir:  Occlusion  intestinale. 
Intestinaux  (Vers).  Voir:  Fers  intestinaux. 
Intoxication  saturnine.  Voir:  Saturnine  (Intoxication]. 
Intoxications  aiguës.  Voir  :  Empoisonnements  aigus. 
Ivresse.  Voir:  Alcoolisme. 


Jacksonienne  (Epilepsiej.  Voir:  Èpiiepsie 


Laryngée  (Diphtérie).  Voir  :  Diphtérie. 
Laryngée  (Phtiaie).  Voir  :  Tuberculose. 
Laryngites  aiguës 

I.  Laryngite  cslarrhale  aigufi 
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II.  Laryngite  striduleuse 243 

Laryngites  chroniques 244 

I.  Laryngite  chronique  simple 244 

II.  Laryngite  sèche 245 

Lichens.  Voir  :  Dermatoneuroses. 

Lithiase  biliaire 247 

I.  Colique  hépatique  franche  aiguë 247 

II.  Colique  hépatique  subaiguë  prolongée 248 

III.  Dans  l'intervalle  des  crises 249 

Lithiase  (ou  Sablose)  intestinale 251 

I.  Pendant  la  crise  douloureuse  (colique  intestinale 

lithiasique)  251 

II.  En  dehors  de  la  colique  d'expulsion 252 

Lithiase  urinaire  (Gravelle  urique) 253 

I.  Coliques  néphrétiques 253 

II.  Douleur,  néphrétique  subaiguë,  persistante,  avec 
expulsion  de  sable,  en  dehors  des  coliques 

néphrétiques  franches 254 

III.  En  dehors  de  toute  crise  aiguë  ou  subaiguë. 253 

Lombricoïdes  (Ascarides).  Voir:  Vers  intestinaux, 

Lymphatisme  et  Scrofule 257 

M 

Mal  de  Bright 259 

I.  Mal  de  Bright  scléreux  (sclérose  rénale)  avec  œdè- 
mes nuls  ou  fugaces  et  albuminurie  légère  ou 

intermittente 259 

II.  Mal  de  Bright  avec  œdèmes  persistants  ou  anasar- 

que  et  albuminurie  abondante  et  constante...    260 

III.  Mal  de  Bright  grave  avec  quelques  phénomènes 

toxiques 261 

IV.  Urémie  déclarée,  convulsive  ou  délirante 262 

V.  Mal  de  Bright  unilatéral  compensé 263 

VI.  Recommandations  générales 263 

Maladie  de  Parkinson.  Voir:  Paralysie  agitante. 
Maladies  infectieuses  en  général;  procédés  généraux 

de  désinfection.  Voir:   Antisepsie^  Désinfection  et 

Infection  en  général. 
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Malaria.  Voir  :  Fièvre  intermittente  paludéenne. 
Médicamenteuses  (Dermatoses).  Voir  :  Toxidermies. 

Méningite  cérébrospinale 264 

Méningite  tuberculeuse 266 

Méningoencéphalite  diffuse  progressive.  Voir  :  Para- 
lysie générale. 
Mercure  (Empoisonnement  par  le).  Voir:  Empoisonne- 
ments aigus. 

Migraine .    267 

Moelle  (Maladies  de  la).  Voir:  Ataxie  locomotrice,  Atro- 
phie musculaire  progressive^  Myélite  aiguë.   Myélite 
diffuse  chronique.  Paralysie  atrophique  de  l'enfance. 
Mucomembraneuse  (Entérite  ou  entérocolite).  Voir: 

Entérite  ou  entérocolite  mucomembraneuse. 
Musculaire  (Atrophie)  progressive.  Voir  :  Atrophie  mus- 
culaire progressive. 

Myélite  aiguë 269 

Myélite  diffuse  chronique 271 

N 

Nasale  (Blennorrhée).  Voir:  Blennorhagie. 
Nasales  (Antisepsie  des  fosses).  Voir:  Antisepsie. 
Néphrétique  (Colique).  Voir  :  Lithiase  urinaire. 

Néphrite  aiguë 273 

Néphrites  chroniques.  Voir  :  Mal  de  Bright. 

Neurasthénie 275 

I.  Forme  légère — 275 

II.  Forme  grave 276 

III.  Forme  avec  hypertension  artérielle  ou  avec  arté- 
riosclérose      278 

Névralgies  {sciatique,  intercostale,  trifaciale) 280 

Névrites.  Voir:  Alcoolisme  et  Saturnine  (Intoxication). 
Nouveau-nés  (Dyspepsie  des).  Voir:  Gastroentérite  des 
enfants  du  premier  âge. 
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Occlusion  intestinale 282 

Opium  ^Intoxication  par  l'j.  \oïr:  Empoisonnements  aigus. 

Orchite  (Blennorrhagie  compliquée  d').  Voir:  Blennor- 
rhagie. 

Oxyde  de  carbone  (Intoxication  par  l'y.  Voir  :  Empoi- 
sonnements aigus. 

Oxyures  vermiculaires.  Voir  :  Vers  intestinaux. 

Ozène.  Voir  :  Rhinites  chroniques. 


Paludéenne  (Fièvre  intermittente).  Voir:  Fièvre  inter- 
mittente paludéenne. 

Paralysie  agitante  {Maladie  de  Parkinson) 284 

Paralysie  atrophique  aiguë  de  l'enfant  (et  de  l'adulte) .    286 
Paralysie  générale  {méningoencéphalite  diffuse  progres- 
sive)      288 

Paralysie  périphérique  du  facial 291 

Paraplégie.  Voir:  Myélite  aiguë  et  Myélite  diffuse  chro- 
nique. 
Parkinson  (Maladie  de).  Voir:  Paralysie  agitante. 
Peau  (Antisepsie  de  la).  Voir:  Antisepsie. 
Pédiculose.  Voir:  Phtiriase. 

Pelade 292 

I.  Pelades  discrètes  ou  moyennes 292 

II.  Pelade  décalvante  généralisée 294 

Péricardites 296 

1.  Péricardite  aiguë,  sèche  au  début 296 

II.  Période  plus  avancée,  épanchement 297 

III.  Etat  grave  ;  liquide  abondant 297 

IV.  Péricardite  chronique —    298 

Péritonites 299 

I.  Péritonites  aiguës  secondaires,  par  propagation  ou 

par  perforation 299 

II.  Péritonites  aiguës  primitives 300 
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III.  Péritiinites  tuberruleuses 3(1U 

Phagédéniame.  Voir:  ChancrcHe. 

Phosphore  (Intoxication parle). Voir:  EmpoUonrtementu 

Phtiriase  (Pédiculosa; ;iOÏ 

T.  Poux  de  me 302 

II.  Poux  du  pubis  (morpions) .103 

III.  Poux  du  corps 303 

Phtiaie  laryngée  et  palmonaire.  Voir:  Tuberculose pttl- 

moniitre. 
Plaques  (Sclérose  en).  Voir:  Myélite  diffuse  chronique. 

Pleurésie  aiguë 304 

J.  Pleun?sie  aiguë  aveo  épanchement 30* 

II.  Pleuri^sie  aiguë  avec  point  de  cûté  violent  et  forte 
angoisse  respiratoire.  Pleurésie  diaphragma- 

tique 306 

m.  Suites  delà  pleurdsie 3W 

IV.  Plmirpsios  purulentes 307 

Plomb  (Intoxication  par  le).  Voir:  Saturnine  {tnloxica- 

Pneumonle  lobaire  aiguS 309 

I.  Pneumonie  dipië  de  l'enfant  ou  de  l'adulte,  sans 

complications 3DB 

!i.  Pneumonie  aiguë  avec  embarras  gastrique 310 

m.  Pneumonie  aiguë  avec  érétliisme  circulatoire  in- 
tense chez  un  adulte  fort 310 

IV.  Pneumonie  aigug  k  ri^solution  lente  ou  incomplète .    311 
V.  Pneumonie  ai^'uâ  avec  crachats  franchement  lie' 

moptolques 311 

VI.  Pneumonie  aiguS  asthënique  ou  chez  le  vieillard..    31S 

VII.  Pneumonie  d'alcoolique  avec  délire 3ti 

Vin.  Pneumonie  aigui;  chez  un  débilité  antérieur 313 

IX.  Pneumonie  aiguë  très  grave  avec  hypotension  arté- 
rielle très  marquée  et  cardioplégie 313 

Polynévrites.  Voir:  Alcoolisme  cl  Intoxication  saturnine. 
Poux.  Voir:  Phtiriattc. 

Professionnel  {SpaBmel.  Voir:  Crampe  des  écrivains. 
Profesaionnelle  (Impotence).  Voir;  Crampedesécrlvains. 
Prurigineuses  (Dermatoses).  Voir:  Dermatoneuroses. 
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Prurigos.  Voir:  Dermatoneuroses. 

Prurits.  Voir:  Dermatoneuroses, 

Pseudotabes.  Voir  :  Alcoolisme. 

Psoriasis 315 

I.  Psoriasis  torpide 315 

II.  Psoriasis  enflammé 318 

Pulmonaire  (Emphysème).  Voir  :  Emphysème  pulmonaire. 
Pulmonaires  (Phtisie  et  tuberculose).  Voir:  Tubercu- 
lose pulmonaire. 

Pyélite  et  Pyélonéphrite  suppurées  d'origine  lithia- 

sique 320 

1.  Poussées  aiguës 320 

II.  Poussées  subaiguës  (évolutions  intercalaires  aux 

crises^ 321 

III.  Persistance  du  mal  malgré  le  traitement  médical, 

symptômes  constants  avec  exacerbations,  accès 

de  fièvre  fréquents 321 

Pyodermites 322 

A.  Impétigo 322 

B.  Ecthyma 323 

C.  FoUiculites.  Sycosis  de  la  barbe  ;  foUiculites  décalvan- 

tes  du  cuir  chevelu 323 

D.  Furoncle  ;  furonculose,  anthrax 325 

R 

Rachitisme 328 

Ramollissement  cérébral  {sans  ictus  ou  loin  de  l'ictus 

initial) 330 

I.  Ramollissement  cérébral  sans  hémiplégie 330 

H.  Ramollissement  cérébral  avec  hémiplégie 331 

Reins  (Maladies  des).  Voir:  Lithiase  urinaire,  Mal  de 

Brighty  Néphrite  aiguëy  Pyélite  et  Pyélonéphrite. 
Respiratoires  (Antisepsie  des  voies).  Voir  :  Antisepsie. 

Rhinites  aiguës 332 

I,  Rhinite  catarrhale  aiguë  (coryza) 332 

II.  Rhinite  tibrineuse 333 

III.  Rhinite  diphtérique 334 

IV.  Rhinites  purulentes  (blennorrhée  nasale) 334 
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V.  Rhinite  spasmodigue  (rhume  des  foins) 335 

VI.  Coryza  vasomoteur  (hydrorrhée) 336 

Rhinites  chroniques 337 

I.  Rhinite  chronique  simple  (coryza  chroni(|ue) 331 

lî.  Rhinite  chronique  avec  hypertrophie  de  la  mu- 
queuse (coryza  hypertrophique) 338 

III.  Rhinite  atrophique  (ozène) 339 

Rhumatisme 340 

A.  Rhumatisme   articulaire  ou   subaigu    avec   mani- 

festations actuelles 340 

I.  Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  grave)  sans 

complications  viscérales 340 

II.  Rhumatisme  articulaire  aigu  (forme  sérieuse)  fébrile, 

polyarticulaire  sans  complications  viscérales..    341 

III.  Rhumatisme  articulaire  aigu  avec  complications 

viscérales  (cardiaques,  péricardiques,  pleura- 
les ou  pulmonaires) 342 

IV.  Rhumatisme  articulaire  subaigu 342 

B.  Rhumatisme  chronique  ou  rhumatisme  aigu  sans 

manifestations  actuelles  {diathèse  rhumatismale) .    343 

V.  Diathèse  rhumatismale  avec  douleurs  sans  compli- 

cations viscérales.. 344 

VI.  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  cardiaque 345 

VII.  Diathèse  rhumatismale  avec  lésion  respiratoire  ...  345 
VIII.  Diathèse  rhumatismale  avec  arthropathie  chronique 

monoarticulaire  ou  oligoarticulaire  (hydarthrose)  346 
IX.  Diathèse  rhumatismale  avec  altération  du  tube  di- 
gestif    347 

X.  Diathèse  rhumatismale   sans  douleurs  ni  aucune 

manifestation  actuelle 347 

C.  Rhumatisme  secondaire  infectieux 348 

XI.  Période  aiguë 349 

XII.  Période  subaiguë  ou  chronique 349 

Rhume  des  foins.  Voir:  Rhinites  aiguës. 
Rougeole.  Voir:  Fièvres  éruptives. 


TABLE  DES   MATIÈRES  417 


S 

Sablose  intestinale.  Voir  :  Lithiase  intestinale. 

Saturnine  (Intoxication) 350 

I.  Colique  saturnine 350 

II.  En  dehors  des  coliques;  saturnisme  chronique.   .    351 
Saturnisme.  Voir:  Saturnine  (Intoxication). 
Scarlatine.  Voir  :  Fièvres  éruptives. 
Sciatique  (Névralgie).  Voir:  Névralgies. 
Sclérose  en  plaques.  Voir  :  Myélite  diffuse  chronique. 

Sclérose  multiple  disséminée 352 

Scrofule.  Voir:  Lymphatisme  et  Scrofule. 

Séborrhée.  Voir:  Eczéma  séborrhéique. 

Sevrage  (Dyspepsie  du).  Voir  :  Gastroentérite  des  enfants 

du  premier  âge. 
Spasme  fonctionnel  ou  professionnel.  Voir  :  Crampe  des 

écrivains. 
Striduleuse  (Laryngite).  Voir:  Laryngites. aiguës. 
Strophulus  de  l'enfance.  Voir  :  Dermatoneuroses. 
Sycosis  de  la  barbe.  Voir  :  Pyodermites. 
Syphilis 353 

A.  Syphilis  acquise 353 

I.  Syphilis  primaire 353 

II.  Syphilis  secondaire 353 

1.  Forme  légère  ou  moyenne.. 354 

2.  Forme  intense 355 

3.  Forme  mahgne  précoce 356 

4.  Après  les  accidents  graves 357 

5.  Traitement  local 357 

m.  Syphilis  tertiaire 359 

B.  Syphilis  héréditaire 360 


Tabès  dorsal.  Voir:  Ataxie  locomotrice. 

Teignes  (teigne  faveuse,  teignes  tondantes,  tricophytie)...    362 

Ténias.  Voir:  Vers  intestinaux. 

Grasset;  Consultations,  5—  édit.  28 
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Tondantes  (Teignes).  Voir:  Teignes. 
Toxidermies  (dermatoses  médicamenteuses,  alimentaires, 
par  autointoxication) 365 

A.  Urticaire 365 

B.  Erythèmes 366 

C.  Acné 367 

Tricocéphales.  Voir:  Vers  intestinaux. 

Tricophytie.  Voir:  Teignes. 
Trifaciale  (Névralgie).  Voir  :  Névralgies. 
Tube  digestif  (Antisepsie  du).  Voir  :  Antisepsie. 
Tuberculeuse  (Méningites  \o\r:  Méningite  tuberculeuse. 
Tuberculeuse    (Péritonite).  Voir:    Péritonite   tubercu- 
leuse. 

Tuberculose  cutanée 370 

Tuberculose  pulmonaire 373 

I.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  en  pleine  évo- 
lution, sans  fièvre  ni  hémoptysies,  avec  un  bon 

tube  digestif. 373 

II.  Même  maladie  avec  localisations  laryngées 376 

III.  Même  maladie  avec  un  certain  degré  d'érélhisme 

circulatoire 377 

IV.  Même  maladie  avec  hémoptysies  antérieures  (sans 

hémoptysie  actuelle) 377 

V.  Même  maladie  avec  poussées  bronchopneumoni- 

ques  fréquentes  et  récentes  ou  avec  hémopty- 
sies fréquentes  et  récentes 378 

yi.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  tout  à  fait  au 
début  avec  antécédents  forlementlymphatiques, 
adénopathies  multiples  (cervicales,  trachco- 
bronchiques,  etc.) 378 

VII.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  un  tube 
digestif  moins  parfait  et  quelques  tendances  à 

la  diarrhée 378 

VIII.  Diarrhée  chronique  dans  la  tuberculose  pulmonaire.    380 

IX.  Tuberculose  pulmonaire  chronique  avec  anorexie 

et  dyspepsie  complètes 381 

X.  Même  maladie  avec  toux  fréquente  et  pénible 382 

XI.  Poussées  subaiguës  fébriles  dans  la  tuberculose 

pulmonaire  chronique 383 
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XII.  Période  hectique  de  la  tuberculose  pulmonaire  chro- 
nique      383 

XHI.  Hémoptysies  dans  la  tuberculose  pulmonaire 385 

XIV.  Embarras  gastri(iue  dans  le  cours  de  la  tuberculose 

pulmonaire  chronique 385 

XV.  Fièvre  prébacillaire  et  fièvre  infectieuse  initiale  de 
la  tuberculose  pulmonaire,  sans  signes  physi- 

(jues  bien  nets  au  thorax 386 

XVI.  Tuberculose  aiguë  généralisée  ;  granulie 386 

Typhlite 388 

I.  Poussée  aiguë  de  typhlite  actuelle 388 

II.  Abonnés  de  la  typhlite  dans  la  période  intercalaire 

aux  poussées  aiguës 389 


U 

Ulcère  de  l'estomac 390 

I.  En  dehors  des  hématémèses 390 

II.  Traitement  des  hématémèses 391 

Urémie.  Voir  :  Mal  de  Bright. 
Uréthrites.  Voir  :  Blennorrhagie. 
Urinaire  (Lithiase).  Voir:  Lithiase  urinaire. 
Urinaires  (Antisepsie  des  voies).  Voir:  Antisepsie. 
Urique  (Gravelle).  Voir  :  Lithiase  urinaire. 
Urticaire.  Voir:  Taxidermies. 


Variole.  Voir:  Fièvres  éruptives. 

Vers  intestinaux 392 

1.  Oxyures  vermiculaires 392 

II.  Ascarides  lombricoides 392 

III.  Ténias  et  bothriocéphale 393 

IV.  Tricocéphales 393 

Vésicatoires   (Précautions   pour  l'application  des). 

Voir:  Antisepsie. 
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Pûytyi 


ETABLISSEMENT  THERMAL  SAINT-LEGER 
1"  Jom  —  CURE  D'EAU  —  1  "  Octobbe 

POUGLES-BELLEVUE 

AU  SOMMET  DU  MONT-GIVRE,  i  31»)-  D'ALTITUDE 
CURE  D'AIR  ET  DE  TERRAIN  {Méthode  Œrtel) 

SPlaENOIlD-HOXEla 

Drus  le  Pai-o   même  de  l'E;tablleBement  thermal 


L'eau  de  POUGUES-S'^-LÈGER,  apéritive  et 

reconstituante,  est  souveraine  dans  toutes  les  maladies  dé- 
rivant d'un  vice  de  la  nutrition. 

C'est  l'eau  toujours  ordonnée  aux  Dyspeptiques,  Seuras- 
théniques,  faibles  et  convalescents. 

"  Les  Eaux    MinéralPB   de   la  "  L'usage  suivi  des  Eaux  de  la 

Source  St-Lêger  sonl  les  seules  Source    St-Léger  constitue  une 

régularisant    les   grandes   Tonc-  raédicBliori  recoriBlituanteel  sti- 

tioDs  qui  Gonetituenl  l'acte  capi-  mulante  qui  a  pour  effet  de  pro- 

tal  de  la  nutrition."  duire    un   remonteinent  géoérd 

Professeur  Trousseau  '^'^  l'organisnie.  o 

'  *  Professeur  Bordeu. 


k 


CARABANA 

Eau  I\Jii:iâi>Eile  natixi-elle    Purgativo 

Sulfate  de  auude IUOeHIO      i       Cblui'ure  de  magnésium.  0s4T4T 

Sulfure  de  sodium 0  0139      |       Chloruri;  de  calcium 0  JUSl 

Dose  laxative  ;  1  verre  à  Madère      |  Dose  purgulivc  :  I  verre  i  Bnrdeaux 

Approbation  de  l'Académie  de  Médecine  (IZ  Mai  1885} 

CONSTIPATION,  CONGESTION,  OBÉSITÉ 

LEnu  de  Caiabaiia,  fràcc;  k  la  poiiilùralion  de  ses  éléments  cliimiquea, 
due   m  lerraiiL   tertiaire  si  riche  en   glauberite  'Glaulietiiji\  idn^ïMft 
émerge,  eierce,  joui  un  pelit  volume  et  aans  natune \o\.o\feïasite  <it\ï.*-A^ 
action  à  la  fois  douce,  rapide  i-v  èneT^vtiQft.  1 


C.  TANRET 

AUBÉAT  DE  l'institut  dk  FRANCE  (Acadî'iïiii!  dus  Sciences 
pour  la  découverte  de  la 

PELLETIÉRINEetdeL'ERGOTININE 


des  Ministères  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies 
GRA^W*   PRIX. 

Aux  Expositions  Universelles  de   1889  et  I9Ù0 

PARIS,     14,    RUS    D-AI.GSR 


/ 


La  PELLETTE RINE,  principe  aclir  de  l'écorce  de  grenadier,  est 
„  us  sfir  et  le  plus  Tacile  ï  prendre  de  lous  les  Ln>niriige3.  Quand  la  ■*«> 
.ielt^rlnp  eil  pure  el  bien  admïnïatrËe,  la  sorlie  du  ver  eal  la  règle. 
Lu  PELL£T1ÊR[NE  DE  TANRET  ne  se  délivre  que  par  dosai 
luiitea  préparées  pour  nduliea  et  accompagnées   du  mode  d  emploi    Ol 
ue  donnera  que  i\3  d'uae  dose  uux  jeunes  geu?  ou  aux  dames  uâlIcilH 
et  i\t  aux  enfanls  de  S  il  12  an^.  Elle  ne  devra  pas  être  doonâe  tau  \"^ 
jeuQBï  enfanls  ni  aux  épileptif[ueï. 
Mode  d'bhploi.  —  La  veille,  ne  prendre  que  du  Isiiage  au  repa*  du  » 
Le  lendemain  malin,  ijeun.  boire  la  l>elletlérlne  el  lusnlUM 
dessus  un  verre  d'eau  aucrée:  <)|4  d'heure  «près,  prendre  une  purgal 
qui  a^ïste  rapidement  (tiuite  d»  ricin  ou  eau-de- vie  allemande.  " 
mander  au  uiniade  d'aller  à  la  gaide-robe  sur  un  vaie  plein  d'eau  iiec 
L'ERGOTININE  DE  TA.NRBT  eal  le  principe  acif  de  l'etïot 
neige.  Ccsl  un  iilcaioide  crtatallxsé  qu'il  ne  faut  pas  confondre  av 
les  ergotiiiea,  qui  ne  siinl  que  des  exlraits.  Elle  se  donne  dans  umi  J 
cas  oâ  l'ergot  itst  indii[ué  :  perles  poat  parfum,  mdlrorrh  agi  es,  inertie  i 
l'ulërua,  bémoptysi^a,  utaxie  locomotrice,  maladie  de  Parkioaun,  ele. 
Le  SIROP  D'ERaOTININE  DE  TANRET  contient  lii  de  mil1i( 
d'ergolïoiue  par  cuiller  ï  caFË.  Vioae  :  I  ï  6  cuillères  &  café  par  jour. 
La  SOLUTION  HYPODEEMIQUB  D'ERG OTININK  DE  ___ 
RET  contient  1  milligr.  d'ergolinine  par  cent.  cube.  Elle  serl  aurtoi 
quand  on  veut  un  elTel  rapide  ou  que  I  ^til  de  l'ealomac  l'exige.  Dose 
■AkW  goutles,  ï  rCpéler  au  besoin  ï  à  3  fois  par  jour. 
Ua  millisramme  d'erittolinioe  corresponà  i  eHvkQd  au  gramme  de  bon 
ergol  de  gelgle. 


15  octobre 


ROYAT 


î! 


15  octobre 


St-TICTOK.-Aufmie.CliLijroHC.VoLciircflplrB 
CBS&K.  -  Li.jicpHli-i,  OiàBlriagleB,Ftalali:ûi 

STATION  DES  ARTHRITIQUES- ANEMIQUES 

Eauj:  Iriinsporlées  :  Royat  Saint-Hart,  eau  de  table  des  goutteux.— 
.oyat  Céaaf,  eau  de  table  itex  dyspeptiques.  —  Royat  Salat-Victor, 
lu  de  table  des  ani'minuea. 


COÏÏLET  &  FILS,  Libraires-Éditeurs,  MOKTPELUER 


.BËLOUS  (Emile).  —  Recherches  sur  tes  microbes  de  l'estomac  A 
l'6tst  normal  et  leur  action  axn  les  substances  alimentaires, 
par  Emile  Abet.ous,  docteur  l'n  médecine.  1  vol.  gr.  iu  " 
ches.  1889.  Prix 

iMAT  (Louis),  —  Bains  de  mer  et  traitement  maritime  de  la 
BCTOnile,  par  le  D'  Louis  Amat,  médecin  major,  avec  une  préfaee 
de  M.  le  D' Albert  Bobin,  professeur  agrégé  k  la  FaeuUd  de  medeeine 
de  Paris.  1  voL  in-8.  1887 '  "^ 

lOURREm'  (P.).  —  Etude  histologique  et  olinique  d 
des  os.  I  vol.  iD-8  avee  2  plancnes  en  chromolilhagrapliie.  1886. 
Prix ifr. 

itJCLERT  (L.).  —  Etude  tdstologique  de  la  sécrétion  du  lait,  par 

le  D'  DucLEtiT,  professeur  à  l'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Moul- 
peilier.  1  vol.  iu-S.  1899.  l'riï :!  fr, 


Dana  les  CONGESTIONS 

et  lex  Troubles  fonctionnels  du  FOIE,  I 

la  DYSPEPSIE  ATONIQUE, 

lea  FIEVRES  INTERMITTENTES, 

les  Cachesies  d'urit'ioe  paludéenne  et 

coDkécutives  su  long  séjour  dans  les  pays 

M  t  lOD  EOiinu  pir  jour  dt 

BOLDO-VERNE 

«n  i  (nillerJn  i  ii!t  d'ELISIIl  M  DOLUO-ÏEHNB 

Dipôt  1  "VBHNE,  Pri>f.<s™  i  l'BnlUiïtdtciM. 

4  Grenoble  kltferei 
K  Jm  IM  prlDdlpiits  PlisfinMiBa  4t  ttinci  «Vit  Vlliiijkt,tt   ' 


G lycéro phosphate  de  chaux  Frejrsainge,  solulian  titrée  à  D,W  ptS 

cuillerée  ft  soupu.  , 

ClycérophosphatB  de  chaux  granulé  Freyssinga,  0,20  par  ci 

Polyglycérophosphate  granulé  Freyssioge  (Gliaux,  Soude,  F 


Goudron  Freyssinge,  Liqueur  normale  concentrée  de  Goudrua.  _ 

Capsules  Dartois  àla  v6rilabie  Créosote  de  Mètre  rediBtillËe  et  tllréet] 
doaée  k  b  centigrammea. 


106,  Rue  de  Hernies,  PAfi/S,  et  len  Phar 


CODLET  &  FILS,  Libraires-Éditeurs,  MONTPELLIER 


l^sîous  aseptiquëii  du  foie  produites  par  injc)^ lions  înlra-pareDehfiÛ' 
teuses  d'acide  pliénii|ue  :  ne  la  régénération  hépatique  et  de  son  atj 
catiisme.  i  vol.  in-8  avec  planriios  en  etiromo.  iSSa.  Pris "  *" 

HOCHEBLWE  fD'  A.)    —  Du  cycUame,  hygiène  et  pathologie. 

i  vol,  gr.  in-S  [lïw  7  plam-ties  jiruphiiiiies.  1895,  Prix M  fr.  SQ 

HËnA-IlD  (D'  Ci).).  —  Des  paralysies  para-infectieuses.  Leur  Iraito- 
menl  par  les  eiiiix  de  Laiiiaiou,  1  vol,  iii-8.  idyâ.  Prix 3  fr.  50 


SOCIETE  DES  EAUX  THERMALES 
DE  LAMALOU-LE-BAS,  L'ANCIEN  ET  LE  CENTRE 

OÈR.E  &   G'" 

Les  eaux  d«  Lamulou-l'Am^ien  ool  èlé  déclarées  d'utilité  publiijue  « 
1862  ;  leur  développement  a'eal  opér6  dans  des  proportions  considérablei 
Les  maitrea  de  la  in^decioe  des  maladies  nerveuaes  ont  puluammei 
contribué,  aprèd  eo  avoir  vu  les  résultats,  &  multiplier  la  clientèle,  TroDi 
seau,  Charcot  et  tous  les  médecins  de  son  école,  le  D''  Grasset,  ont  n 
commandé  ï  leur^  malades  de  venir  &  Lum.) Jou-f  A ficii.'/i,  et  les  riaulû 
qu'ils  y  ont  obtenus  ont  été  toujours  ■atisfaisinls. 

Les  oaina  e^  douches  sont  prescrits  dans  la  traitement  des  affecllDi 
suivantes  :  Le  Rhumalismù,  ses  manifetlalians  multiples  tt  diyerses  ;.  til  W"' 
vralgies:  ta  plupart  des  Nifropailùes :  l'Ataxib  locojiothick;  FAiroMlt 
-     -  '-'--  partitIU-.la  Spermatorrhêe  :  C Albuminurie,  avec  symptérui  a^tt*^ 


gemenli  utérins  clirontqui 


ont  tranaportables  en  bouleUtet 


■  M 

■  t'" 

^ÊêMÇ^^- y  " 

■pi.    Bavettes  VUscLade  et  Bourges;  les  e 
Vim  eiiea  ne  décomposent  pss  le  vin. 
/  ffdfel  des  Boîqs  —  H6le\  A»  tet^Vre. 

/               Propriétùs  de  h  Société,  de  pUiu-pwi  avec\iiiau.ï.iMÙ 
r  S'adresser  h  çfeRE  e*  C'" 


CODLET  &  FILS,  Libraires-Éditeurs,  MONTPELLIER 


tEÇONS  DE  CLINIQUE  CHIItUliGICALE 

FAITES  A  L'HOPITAL  DE  MONTPELLlBR 

Par  le  D-  E.  TÈDENAT 

Professeur  ft  la  Faeullé  de  iiiédexine  de  Monlpellier 
1'"  Série,  ISOO.  i  vol.  in-8.  —  Prix,  S  fr. 


TKilITi;  ËLËMBRITAIRE  D'ËLËCIRICITl  IIËDICALË 

AVKC.  LES  I'RINC1I'A].?:S  APPLICATIONS 
A  LA  PHYSIOLOGIE  ET  A  LA  THÉRAPEUTIQUE 

Par  le  D'  LECERCLE 

l'rfjf esse  111'  ayré^'i^  à  la  Faeullé  dv  médecine  de  Mnntpellicr 

;«  édition,  1893-91. 2  vol.  in-8,  avec 2G7  figures.—  Prix,  IG fr. 

Nota.  —  Le  tome  II  se  venil  st'part'ment  8  fr. 


DE  PATHOLOGIE  GENERALE 

DOCTRINES   TRADITIONNELLES    ET   SCIENCE   MÉUICALE 
CONTEMPORAINE 

Par  le  D'  G.  SARDA 

Professeur  à  la  Faculté  de  médecine  ile  Monljitllier 
1  vol.  iii-8. 1896.  —  Prix,  6  fr. 


LES  PHÉNOMÈNES  PSYCHIQUES  OCCULTES 

ÉTAT  ACTUEL  DE  LA  QUESTION 

Par  le  D' Albert  COSTE 
1,  revue,  corrigée  et  augmentée.  1   vol.  ixv-ft  ici 
Prix,  3  fr.  50 


ANEMIE,  CHLOROSE 

Pi\les  couleurs,  Perles,  Epuisements,  Manque  d'à 
Faiblesse  et,  en  géuéral,  toutes  les  maladies  proven, 
la  pauvreté  du  san^,  sont  guérice  par  l'emploi  des  ORj 
d'IODURE  de  FER  el  MANNE,  de  L.  foucuEu,  dOrléam 


3  fr.  le  flacon  —  Toutes  Pharmacies 


Maison  de  santé  Rec 

Pont  Saint-Côme  —  MONTPELLIER 


Cette  maison,  fondée  en  1830  par  M.  le  proTeaseor 
reçoit  des  aliénés  des  deux  a 

Chaque  malade  a  son  appartement  séparé.  Les  pei^^ 
naires  ont  la  jouissance  de  très  vastes  jardins,  de  spaci 
et  belles  cours  ombragées,  de  salons  de  jeux  et  de  rénal 
ils  peuvent  faire  de  la  musique,  lire  les  journaux,  la  dt 
tion  devenant  un  puissant  auxiliaire  pour  le  traiteraeni 

Pour  les  renseignements,  s'adresser  k 
'A/L.   le   Dii^eoteur*   de  la   IVIaison  ^ 

Pont  Saint-Côme  —  MONTPELLIER 


On  Siècle  de  bonne  Clientèle; 
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COULET  &.  FILS,  Libraire  s -Éditeur  s,  MONTPELLIER 


FAITES  A  L"Hl>PITAL  GÉNÉnAI,  DE  MONTPELLIER 

ParleD'L.  BAUMEL 

Professeur  a  la  Faculté  de  méde<'iiii'  de  Montpelli 

1  vol.  in-8,  avec  figures,  189iJ.  —  Prix,  6  fr. 


TRAITE  DE  THERAPEUTIQUE 


MT^l^^T^lDIES  NHRVHUSES 


ParleD'- J.  VIRES 

Professeur  agrégé  à  la  Facullé  de  mi'dpciTie  de  Monlpelliei 
1  vol.  i[i-8.  Monipellier,  i'J03 


f^EÇONS  DE  CLINIQUE  MÉDICALE 

FAITES  A  L'HOPITAL  GÉNÉRAL  DE  MONTPELLIER 

Par  le  D'  J.  VIRES 

Professeur  agrégé  à  la  FbcuU.i^,  de  médedne  de  Montpellier 
I  TOI  iii  8,  avec  6  planches  hors  texte.  1900.  —  Prix,  7  fr. 


mPNOTISME  ET  LES  SUfiGESTIOKS  HmOTIQIES 

l'arleU' J.  VIHES 
Professeur  agrégé  h  la  Fai'ulié  de  iiiédeeine  de  Montpellier 

1  brochure  in-8.  1902.  —  Prix,  1  fr.  50  i' 


Parle  D' L.  VM.LOIS 

Professeur  aijrégé  à  la  Faculté  de  niédeeiue  de  Miinl[iellier 
1  vol.  in-8.  1900.  —  Pf\x,'iît. 
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PRODUITS  BROMURE 

HENRY  MURE 

(Ghioaicïtiemexit  purs) 

Sirop  Henry  MURE  SmT"^  '"'"'■ 

2-  Sirop  Henry  MORE  êiur"™'  °"  '"■ 

3-  Sirop  Henry  MURE  llTZ^'nZT""- 
*■  Sirop  Henry  MURE  Sî^'irr,*.  J.'C.T 

Rigoureusement  dosées,  2  grammes  da  sel  ohihiiquement  pur  par 
cuilterée  à  potage  et  50  centigrammes  par  cuiilerée  à  aaté  de  sirop 
d'éooHWB  d'oranges  amères  irréprochable. 

Elahlii's  avftt  des  soins  cl  des  éléments  susccptiblRS  de  satii-raire  Ip 
praLic.ieu  lu  plus  diRlcile,  res  préparations  permetlrnt  de  rniiipuri-f 
exp  cri  mentalement,  dans  dos  conditions  identiques,  la  valeur  llii'i  .ipcn 
tique  des  divers  bromures  seuls  ou  associés. 

Le  SIROP  de  HENRÏ  MURE  au  bromure  da  ■trontiurarmil  l.-...!,, 
grands  services  dans  toutes  les  Névroses,  les  Maladies  du  ririji-,  ik' 
Festoniac  et  des  rL>ins.  Sou  utilité  est  incontestable  dans  les  Dyspepsie) 
gaslro-inlestinaies  et  dans  l'Abuminurie. 

*  Les  SIROPS  de  HERRï  MURE  peuvent  se  prendra  purs  ou  dans  anfr 
tasse  de  Thé  diuiétiqus  de  France. 

Prix  du  Flacon  :  5  Francs 


THÉ  DIURÉTIQUE  DE  FRANCE 

MA.LA.U1I):S  des  lŒliN'S  et  GRAVELLE.  Adectlun  des  VOIES  UHINAl 
RES,  CATABRHE  de  VESSIE.  Accidents  spéciaux  anciens,  Moditlo 
très  prompte  des  urines. 

Prix  do  la  Boîte  :  2  Francs 


HlUDieS  M  POimiNE,  BPUISEHEKIS,  CONVAIBSCENCBS 


NOTICES    GRATIS    SUR    DEMANDE 


Maison  Henry  MURE,  à  Pont-Saint-Esprit  (GrardH 

A.  GAZkGTl^ 

Pharnmcien  de  I'-"  claase,  G&uàve  ni suttesse-ûi 


COULET  &  FILS,  Libraires-ËditeurB,  HONTPELUER 


l'appareil 
faillis  |>ar  L.  Baujiël,  pioHissiMir  ii  la  Facufte  liu  ri 
pcJlicr.  a  Yol.  in-S  avec  llgurL-a  dans  le  iexli!  ei  uluticlir^.  tS»S-i889. 

Prix n  IV. 

Nola.  —  Le  tome  II,  l'athaloriie  aes  c 
sêparéiiiGDt  8  fr. 

.2EBTIN-SAISS(U'  H.).  —  Gnide  des  travaux  pratiques  dephyatiiiie 

i  la  FacuUé  de  médecine  àa  Moutpellier  iPesanteur-Oplifiuo,  par  leD'    ' 
'S.  Bertin-Sans,  cher  des  travaux  pratii|uea  de  pltysiijue,  avec  uno 
inlroduclion  par  le  D'  A.  Imbkht,  pi'ul'esseur  de  pUvs'i(4iie  à  la  Fairulté 
de  médecine  de  Nontpelliei'.  ï'  édition,  revue  et'  runsidiîrablGDieat 
augmentée,  avec  41  liyures  dans  le  texte.  I  vol.  in-8.  IB9I.  r  '      "  '" 

DUBDUEIL  (D'  A.).  —  Leçons  de  clinique  chirurgicale,  par  A,  Du- 

BJiuaiL.  itrol'esseur  de  cliniiguc  rhirurzicale  à  la  Faculté  de  mddecîne 

de  Monlpellier.  2  vol.  in-'S.  lS80-l8aû.  Prix  (au  iw.u  di^  16  fr.]. .    10  fr. 

.Voïu.  —  Le  tome  l"  ne  se  verni  pas  séparéineni. 


GRASSIiT  iD'J.l.  —  Leçons  olîniques  sur  les  pyreiies  pneumo- 
niques,  la  fiène  pneumo- typhoïde  et  la  Bëvie  pue umo- palu- 
déenne, par  le  D'  J.  iln.isSBT,  iJfore.BSOur  à  la  Fai'ullr  de  médecino 
de  M(irU|iL'llier-  l  brocli.  in-8.  iS81.  Prif f  fr.  BB: 

—  De  l'inspiration  saccadée  rythmique  a 


isie-abasie.  reouci}- 
i.  1889.  Prijf.    3  te. 

—  Leçons  sur  un  cas  de  cardiopathie  (cœur  forct^}  avec  hémiplé- 
gie, recueillies  el  pul>lié(rs  par  L.  Hourguet,  interne  des  h&pitaux. 
1  broeli.  in-8. 1889.  Prix fi  ft.  7S 


médicale.  1  broeh.  iu-8.  IDOO.  Prus 2  fr.  SB 


-  Leçons  sur  la  erippe  de  l'hiver  1889-1890,  recueillies  el  on- 
blii'es  par  le  D'  R.vlziek,  elief  de  cliniiiue  uvé4wa\«.  \\!i«iO,\.  "w-*.^ 
IDtlO.  Prix ' =i  ^ï  ■  1 


SINAPISMLRIGOLLOT 

Le  SimPISlKE  RIGOLLOT  eet  bien  supérieur  au  cataplasme 
Binaplsè  par  la  lacUitè  et  la  propretà  de  son  application 
et  par  sa  conservation  indéliuie. 

C'est  un  révulsif  très  prompt,  sûr,  énersfqua,  ne  présen* 
tant  aucun  danger, 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'appliquer  et  le 
déplacer  permet  de  régler  l'énergie  et  retendue  de  tan 
action  à  volonté,  et  la  révulsion  qu'il  a  provoquée  peut 
être  prolongée  fort  longtemps  après  sou  enlèvement  en 
le  remplaçant  par  une  oouclie  d'ouate. 

Pour  avoir  le  Véritable  SIHiPIsmE  RIÙOLLOT  exiger  la 
Signature  en  rouge  de  l'inventeur. 


POUDRE  VÉTÉRINAIRE  RIGOLLOT 

ou  MOUTARDE  préparés  pour  l'USAGC  VËTEniNAIRE 

Adoptée  par  ie  ministre  de  fa  ùuerre.pour  le  service  de  ta 
Cavaf«r/e  française  et  par  les  principales  Compagnies  de  transport. 

La  POUORS  RIGOLLOT  dont  les  eftcls  énergiques  ne  sonl  jamais 
suivis  de  tares  nt  de  ebnte  èpldennlqne,  est  le  plus  puissant 
révulsif  qui  Eolt  employé  âans  le  ptatlt^ue  éclairée  de  l'Art  madicai 

Se  vend  en  hoite  ie  soo  çrammei, 
revêtue  de  noire  Siumcure  ei-eoiiire  en  rouge  ; 

VBWTB  BN  Gros  :  ft  PABIS,  24.  Av«nua  Viotorla, 


l 


EUZETMiS-BAiNS 

ASTHME  —  ORAVELLE  —  ALBUMINURIE 
SCLEROSES  —  CONGESTIONS 

iCCIBENIS  POSHlRIPPJffi  -  IIÊPATIII! 


SOURCE  BOUILLENS-VERGÉZE 

NATURELLE, 

EJU   MINÉRILE   NUTURELLE   EXTRA-GJZEUSE 

La  plus  iligestive.  la  plus  sûre  des  eaux  de  table 


gn#.  tiatuveX. 


a 


TVinDéS'-Jeç 


1  roSMLiU~DocTEi;itAC  tjKuoiri-Il'iBJit) 

ODRDIAL  nÈGÉNEftATEUR. 

11  lôniflc  les  poumons,  ré^'ulariac  les  balliTiiiiub  du  tn^ur,  aclivc 
travail  de  la  digestion. 

L'Iiomme  débilité  y  puise  la  force,  la  'Tig:ueur  el  la  aantâ.  L'hnmme 
qui  dépense  beaucoup  d'activid!,  l'entretient  par  l'usayc  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  diins  Ions  Ips  r»s,  éiiiiniimmeni  dlçs«Ut  *>v  îov'iSut 
ijjréabk'  an  Diiiil  i:oinmv  une  liiiin?yr  i\p  U\iV. 
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LANE  MEDICAL  LIBRARY 


Grasset,  J.      94409 
i    Consultations 
)E  médicales. 
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